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HISTOIRE  NATURELLE 


DES 

ANIMAUX  SANS  VEUTÈBRES. 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


ORDRE  PREMIER. 


LES  APTÈRES. 

Gaine  bivalve , à pièces  articulées , renfermant  un 
suçoir.  Corps  écailleux,  à corselet  non  distinct.  Point 
d'ailes  ni  de  balanciers  dans  les  doux  sexes. 

Le  premier  ordre  des  insectes  doit  comprendre  les 
animaux  les  plus  imparfaits  de  la  classe  ; et , en  cll'et  , 
ceux  que  j’y  rapporte  me  paraissent  tout-à-falt  dans  ce 
cas.  Leur  larve  est  du  nombre  de  celles  qui  sont  les 
plus  simples;  et,  dans  les  deux  sexes,  les  iusecles  par- 
faits n’ont  jamais  d’ailes,  non  parce  qu’elles  sont  avor- 
tées , mais  parce  que  la  nature  n’a  pas  encore  eu  les 
moyens  de  les  en  pourvoir. 

Ces  animaux  sont  des  insectes,  puisqu’ils  subissent 
des  métamorphoses  , et  je  leur  ai  donné  le  nom  à’ap- 
tères  , parce  qu’ils  le  sont  essenlielleineut. 

Une  gaine  bivalve,  dont  les  pièces  sont  articulées, 
constitue  le  caractère  très  particulier  des  animaux  de 
cet  ordre.  En  eifet , aucun  autre  insecte  n’offre  un 
caractère  semblable. 
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Ainsi,  les  aptères  ne  sont  point  caractérisés  par  leur 
défaut  d’ailes;  car  dans  presque  tous  les  autres  ordres, 
l’on  connaît  des  insectes  qui , par  avortement , n’ont 
point  d’ailes , et  sont  alors  aptères;  mais  ils  le  sont 
parce  que,  parmi  les  suceurs , ce  sont  les  seuls  qui 
aient  une  gaine  bivalve  articulée,  renfermant  le  suçoir. 
Comme  ils  forment  une  sorte  de  transition  à la  pre- 
mière famille  des  diptères,  qui  comprend  des  insectes 
dont  le  bec  est  pareillement  une  gaîne  bivalve  , mais 
inarticulée , leur  rang  est  convenablement  déterminé  à 
l’entrée  de  la  classe. 

Voici  le  seul  genre  connu  que  je  rapporte  à cet  ordre. 

PUCE.  ( Pulex.  ) 


Deux  antennes  courtes , filiformes , à quatre  articles. 
Bec  en  forme  de  trompe,  recourbé  vers  la  poitrine, 
composé  de  deux  valves  Iriarticulées , formant  une 
gaîne  qui  enveloppe  un  suçoir  de  deux  soies.  Deux 
écailles  ovales  à la  base  du  bec. 

Corps  ovale , un  peu  comprimé , écailleux  : les  pattes 
postérieures  plus  longues,  propres  à sauter. 

Larve  vermiforrae,  apode , hisplde  , munie  de  deux 
petites  épines  à la  queue. 

Anlennœ  duœ  , hreves  , quadriarticulatœ.  Rostrum 
proboscîdiforme  , sub  peetore  inflexum , bivalve  : val- 
vis  iriarticulalis.  Haustellum  bisetosum.  Squamulœ 
duœ  ad  originem  rostri, 

Larva  vermiformis  , apoda , hispida  ; spinuUs  dua- 
bus  ad  caudain. 

Observations.  On  voit  par  cet  exposé  que  la  puce  offre 
des  caractères  tellement  particuliers,  que  quand  même  cet 
insecte  acquerrait  des  ailes,  on  ne  pourrait  le  rapporter 
convenablement  à aucun  des  ordres  reconnus  dans  la 
classe. 


AI’TERES, 
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Effectivement,  tous  les  entomologistes  conviennent  que 
ce  genre  doitconstituer  un  ordre  séparé.  Ce  fut  Icsentiment 
de  Degeer;  c’est  aussi  celui  de  Lalreille. 

La  puce  tient  beaucoup  aux  diptères  par  la  métamor- 
phose; car  sa  larve  est  apode  , et  sa  nymphe  inactive  est 
renfermée  dans  une  coque;  mais  son  bec  en  forme  de 
trompe,  est  éminemment  articulé,  et  rien  de  semblable  ne 
se  montre  dans  les  diptères. 

La  considération  des  articulations  du  bec  de  la  puce  a 
paru  à plusieurs  entomologistes,  la  rapprocher  des  hémip- 
tères. Mais  un  bec  bivalve  ne  se  rencontre  dans  aucun  hé- 
miptère,  et  la  métamorphose  d’ailleurs  est  très  différente. 

ESPÈCES. 

1.  Puce  ordinaire.  Pulex  irrilans. 

P.  aler,  rostro  corpore  brcnorc. 

Pulex  irrilans.  Lin. 

Geoffr.  Ins.  3.  p.  G16.  n°  :.  tab.  30.  f.  4- 
Fabric.  Ins.  4-  P-  3°9-  n®  «• 

Habile  en  Europe.  Parasite  de  l’homme  et  de  plusieurs  mammi- 
fères. Le  mâle  est  plus  petit  que  la  femelle.  La  force  de  la  puce 
est  très  remarquable. 

a.  Puce  à bande.  Pulex  faseialus. 

P.  ater,  setis  in  annulum  digestis  faseialus  ; rostro  corpore  bre- 
sfiorc, 

P.  faseialus.  Bosc.  Ballet,  des  Sc.  n“  44-  P-  >56. 

Habile  en  Europe , sur  la  laupe , le  rat , le  lcrot  ( myoxus  nitela, 
L.).  Sa  bande,  de  soies  très  serrées  et  très  noires,  est  à la  par- 
tie supérieure  du  second  anneau,  sur  le  vertex. 

3.  Puce  pénétrante.  Pulex  penetrans. 

P.  minimus,  vix  sallaUsrius  ; rostro  corporis  longitudine. 

Pulex  penetrans.  Lin.  Fabr.  ibid.  n°  3. 

La  chique. 

Catesb.  Carol.  3.  t.  10.  f.  3. 

Habile  l’Amérique  méridionale.  Elle  s’insinue  sous  la  peau  et  dans 
la  chair  des  pieds  de  l’homme,  et  cause  des  douleurs  insuppor- 
tables. Elle  attaque  apssi  les  singes,  les  chiens,  etc. 


8 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


ORDRE  DEUXIÈME. 


LES  DIPTÈRES. 

Deux  valves  labiales  ou  une  seule  sans  articula- 
tion , imitant , soit  un  bec  à pièces  rapprochées  ou 
écartées,  soit  une  trompe  inarticulée,  et  servant  de 
gaine  à un  suçoir;  deux  palpes  à la  base  de  la  gaine 
dans  un  grand  nombre. 

Deux  ailes  découvertes , nues , membraneuses , vei- 
nées , (juelquejois  plissées  en  rayons.  Deux  balanciers 
dans  la  plupart.  Lafve  apode.  Nymphe  le  plus  sou- 
vent inactive  et  dans  une  coque  [ chrysalide  ]. 

Observations.  En  suivant  la  progression  dans  le  perfec- 
tionnement de  l’organisation  des  insectes,  on  voit  que  les 
diptères  doivent  constituer  le  second  ordre  de  la  classe, 
parce  que  ce  sont  les  premiers  insectes  qui  offrent  un 
corselet  distinct  de  la  tête  et  de  l’abdomen  , caractère  qui 
distingue  la  grande  généralité  des  insectes , et  que  ceux  du 
premier  ordre  ne  nous  ont  pas  encore  présenté. 

Ce  sont  aussi  ceux  qui,  apres  les  aptères,  offrent  le 
moins  de  parties  pour  la  locomotion,  puisqu’ils  n’ont  que 
deux  ailes,  et  qu’après  eux  tous  les  autres  insectes  en  ont 
ou  en  doivent  avoir  quatre,  soit  toutes  les  quatre  servant 
au  vol,, soit  seulement  les  deux  inférieures. 

Les  avortements  n’apportent  aucune  exception  à cette 
règle  générale:  on  a des  preuves  que  ceux  que  l’on  observe 
dans  presque  tous  les  ordres  de  cette  classe,  ainsi  que  je 
l’ai  dit,  ne  sont  que  des  parties  qui  manquent,  comme  les 
sexes  dans  les  neutres,  et  comme  les  ailes  ou  une  partie 
des  ailes  dans  ceux  qui  doivent  en  avoir,  et  qui  ne  man- 
quent que  parce  qu’elles  n’ont  pu  se  développer.  Il  suffit 
que  l’on  soit  fondé  à reconnaître  que  ce  n’est  point  par 
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avortement  que  les  ajotèreï  manquent  d’ailes,  et  que  les 
diptères  n’en  ont  que  deux. 

11  est  si  vrai  qu’après  les  aptères,  les  diptères  sont  les 
insectes  les  moins  avancés  ou  perfectionnés , qu’ils  sont 
des  suceurs  dans  leur  premier  comme  dans  leur  dernier 
état,  et  que  leur  larve  est  entièrement  dépourvue  de  pattes. 
Elle  ressemble  à un  ver;  et  lorsqu’on  ne  la  connaît  point, 
il  faut  attendre  sa  métamorphose  pour  reconnaître  qu’elle 
n’est  réellement  point  un  ver.  Enfin , comme  la  dernierc 
famille  des  diptères  doit  être  un  peu  plus  avancée  eu  dé- 
veloppement d’or{;anes  , on  trouve  dans  les  larves  des 
insectes  de  cette  famille  [ les  tipulaires] , des  éléments  fort 
imparfaits  de  pattes  ébauchées,  en  quelque  sorte  de  fausses 
pattes. 

Les  diptères  étant  des  premiers  insectes,  font  néces- 
sairement partie  de  ceux  dont  la  bouche  n’est  propre  qu’à 
pomper  quelque  liquide,  et  manque  d’instruments  pour 
broyer  ou  ronger  des  aliments  concrets.  Leur  bouche  doit 
donc  présenter  un  suçoir,  et , dans  les  insectes  suceurs,  ce 
suçoir  ne  saurait  être  d’une  seule  pièce , quoiqu’il  paraisse 
quelquefois  n’en  avoir  qu’une. 

11  importe  do  considérer  que  les  premiers  insectes  étant 
les  moins  parfaits,  les  moins  avancés  en  développement 
de  parties  , leur  bouche  ne  fait  que  commencer  le  plan  de 
la  bouche  compliquée  du  plus  grand  nombre  des  insectes, 
et  qu’elle  n’offre  encore  que  quelques  pièces  préparées 
pour  former  par  la  suite  la  bouche  des  insectes  broyeurs. 
Dans  les  aptères,  les  deux  valves  de  la  trompe  sont  des 
pièces  qui  ailleurs  formeront  la  lèvre  inférieure,  comme 
les  deux  soies  du  suçoir  formerimt  des  mâchoires  dans 
d’autres  insectes.  Aucune  pièce  u’y  existe  donc  encore 
pour  former  des  mandibules. 

Dans  les  diptères,  la  première  et  la  deuxième  famille 
sont  encore  dans,  le  cas  des  aptères;  deux  valves  sont  aussi 
des  pièces  préparées  pour  une  lèvre  inférieure,  et  ensuite 
elles  se  réuniront  pour  former  une  gaine  univalve.  En 
effet,  la  trompe  univalve  des  autres  diptères  n’est  que  la 
réunion  des  deux  valves  des  premiers  insectes.  Quant  au 
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suçoit  des  diptères , il  est,  dans  les  coriaces  et  les  mus- 
cideS;  de  deux  pièces  seulement,  soit  réunies,  soit  dis- 
tinctes. Ce  n’est  que  dans  les  syrphies  qu’il  commence  à 
offrir  quatre  pièces  ; et  alors  deux  de  ces  pièces  sont  pré- 
parées pour  devenir  des  mâchoires,  et  les  deux  autres 
pourront  ailleurs  former  des  mandibules. 

Ainsi,  l’on  voit  une  gradation  évidente  dans  le  nombre 
et  le  développement  des  parties  qui  doivent  former  la  bou- 
che des  insectes  en  général. 

En  conséquence,  après  les  coriaces  et  les  rhipidoptères , 
la  bouche  des  diptères  offre  un  suçoir,  d’abord  de  deux 
pièces , réunies  ou  distinctes , ensuite  de  quatre  pièces, 
plus  loin  de  cinq  ou  sixj  et  ce  suçoir  se  renferme  toujours 
dans  la  rainure  d’une  gaîne  non  articulée  qui  constitue 
leur  trompe.  Cette  gaîne  , qui  forme  la  trompe  des  dip- 
tères, et  qui,  dans  les  hémiptères,  formera  leur  bec,  est 
une  pièce  préparée  pour  devenir  une  levre  inférieure  dans 
les  insectes  broyeurs. 

On  peut  regarder  l’ordre  des  diptères  comme  un  de  ceux 
qui  sont  les  plus  naturels  et  les  mieux  caractérisés  parmi 
les  insectes  j car  cet  ordre  est  fortement  distingué  de  tous 
les  autres  tant  par  la  bouche  que  par  les  ailes  des  insectes 
qui  le  composent. 

Ainsi  que  dans  les  aptères,  la  métamorphose  des  diptères 
est  de  la  première  sorte,  c’est-à-dire  de  celle  que  je  nomme 
générale.  Leurs  larves,  en  effet , ne  pésenteut  aucune 
des  parties  que  doit  avoir  l’insecte  parfait , et  leur  première 
transformation  les  réduit  eu  chrysalides.  Mais  , dans  cet 
ordre  même  , les  caractères  de  la  métamorphose  commen- 
cent déjà  à offrir  des  modifications,  puisque  dans  un 
grand  nombre  d’entre  eux  la  chrysalide  est  raide  , un  peu 
dure  même  , opaque,  tout-à-fait inactive;  tandis  que  dans 
d’autres,  quoique  pareillement  inactive,  elle  montre  quel- 
ques parties  de  l’insecte  parfait  ; et  que,  dans  d’autres 
encore,  elle  est  véritablement  active.  La  chrysalide  des 
diptères  est  donc  tantôt  raide,  tantôt  molle,  selon  les 
races,  et  néanmoins  ne  cesse  point  d’appartenir  à la  mé- 
tamorphose générale  la  plus  grande  de  toutes. 


DIPTERES. 


1 I 

Les  diptères  diffèrent  de  tons  les  autres  insectes,  en 
ce  qu’ils  n’ont  que  deux  ailes,  sans  que  ce  soient  les 
suites  d’aucun  avortement,  et  ces  ailes  sont  nues,  mem- 
braneuses, veinées,  étendues,  jamais  cachées  sous  des 
élytres. 

Outre  ces  deux  ailes,  on  remarque  encore  , dans  la  plu- 
part, deux  petites  pièces  mobiles,  consistant  chacune  eu 
un  petit  filet  terminé  par  un  bouton  arrondi.  Ces  pièces 
sont  placées  un  peu  au-dessous  de  l’origine  dc.s  ailes , et 
semblent  tenir  lieu  des  deux  autres  ailes  qui  manquent. 
On  a donné  à ces  pièces  le  nom  de  balanciers  [ haùeres], 
comme  si  elles  servaient  aux  mêmes  usages  que  les  balan- 
ciers des  danseurs  de  corde. 

Indépendamment  des  ailes  et  des  balanciers,  beaucoup 
de  diptères  sont  encore  pourvus  de  deux  autres  petites 
pièces  minces,  membraneuses,  élargies,  eu  forme  de 
cuiller.  Ces  pièces , non  mobiles,  sont  placées  au-dessus 
des  balanciers  qu’elles  cachent  entièrement  ou  en  partie. 
On  leur  a donné  le  nom  de  cuillerons  [^s/juainulce'],  à cause 
de  leur  forme.  La  plupart  des  cuillerons  ressemblent 
chacun  au  commencement  d’une  aile  qui  aurait  été  tron- 
quée près  du  corselet. 

La  bouche  des  diptères  est,  en  général , une  trompe 
univalve,  jamais  articulée,  et  dont  la  figure  varie  dans  les 
différents  genres.  Cette  trompe,  dont  les  bords  sont  rele- 
vés en  dessus , est  comme  creusée  eu  gouttière  à sa  partie 
supérieure,  et  sert  de  gaine  à un  suçoir  composé  de  deux 
à six  filets  très  déliés , que  l’insecte  plonge  dans  la  peau 
des  animaux,  dans  les  fleurs,  ou  dans  le  tissu  des  plantes, 
pour  en  sucer  les  liquides  qui  peuvent  le  nourrir.  Elle  est 
tantôt  droite,  tantôt  coudée,  tantôt  plus  ou  moins  rétrac- 
tile, et  a souvent  son  extrémité  élargie , bifide , comme 
bilabiée. 

La  tête  des  diptères  est  munie  de  deux  antennes,  ordi- 
nairement fort  courtes  et  composées  de  quelques  articles 
peu  distincts.  Les  deux  yeux  à réseau  de  ces  insectes  sont 
très  grands  et  occupent  la  majeure  partie  de  la  tête.  Outre 
ces  grands  yeux,  on  voit  encore,  dans  la  plupart  des  dip- 
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tères,  deux  ou  trois  petits  yeux  lisses,  placés  au  sommet  de 
la  tête. 

Le  corselet  est  grand,  plus  ou  moins  arrondi,  et  souvent 
termine  par  une  espèce  d’écusson  qui  y adhère.  Antérieu- 
rement, il  est  séparé  de  la  tête  par  un  petit  étranglement, 
et  à sa  partie  postérieure  les  deux  ailes  sont  attachées  un 
peu  latéralement. 

L’abdomen  est  ordinairement  conique,  plus  ou  moins 
alongé,  composé  de  plusieurs  anneaux  distincts. 

Enfin,  la  larve  des  diptères  est  une  espèce  de  ver  mou  , 
sans  pattes,  et  dont  la  tête  n’est  point  écailleuse. 

Comme  les  sont  très  diversifiés  et  offrent  des 

races  extrêmement  nombrcu.scs,  j’ai  dû,  pour  di.stribuer  et 
diviser  convenablement  ces  insectes,  non-seulement  con- 
sulter les  ouvrages  de  M.  Latreille,  mais  lui  emprunter 
même  la  plupart  des  caractères  qu’il  assigne  à scs  diffe- 
rentes coupes  parmi  ces  animaux.  Néanmoins,  pour  con- 
server la  simplicité  de  la  méthode,  je  me  suis  efforcé  de 
réduire  le  nombre  des  coupes,  et  sur-tout  celui  des  genres, 
partout  où  j’ai  cru  pouvoir  le  faire. 

Eu  conséquence,  je  partage  les  diptères  en  neuf  familles 
de  la  manière  suivante. 

DIVISION  DES  DIPTÈRES 
1"  Section.  Deux  valves  distinctes,  inarticulées,  soit 
rapprochées  en  forme  de  bec  cl  servant 
de  gaine  h un  suçoir,  soit  écartées  et 
sans  suçoir  apparent. 

Les  coriaces. 

Les  rhipidoptères. 

II' Section.  Une  seule  valve  inarticulée,  conformée 
en  trompe , et  renfermant  un  suçoir  dans 
une  gouttière  de  sa  partie  supérieure. 

* Trompe  entièrement  retirée  dans  l’inac- 
tion , quelquefois  jamais  apparente. 


DIPTERES. 
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Les  muscldes. 

Les  syrphies.  ' 

Les  stratiomides. 

Trompe  toujours  saillante^  soit  entière- 
ment, soit  en  partie. 

§ Trois  articles  aux  antennes,  dont  le  der- 
nier est  quelquefois  annelë. 

(i)  Trompe  coudée  ; suçoir  de  deux  soies. 

Les  conopsaîres. 

(u)  Trompe  non  coude'e  ; suçoir  de  quatre  n six 
suies. 

+ Point  de  grandes  lèvres  à la  trompe , et  le 
troisième  article  des  antennes  jamais  annele'. 

Les  bombiliers. 

++ Grandes  lèvres  à la  trompe,  ou  le 
troisième  article  des  antennes  annele. 

! 

Les  tabaniens. 

Six  articles  ou  davantage  aux  antennes. 
Les  tipulaires. 


PREMIÈRE  SECTION. 

Deux  valves  distinctes,  inarticulées,  soit  rapprochées 
en  forme  de  bec  et  renfermant  un  suçoir,  soit  écartées 
et  sans  suçoir  apparent. 

Cette  section  embrasse  deux  familles  très  distinctes 
presque  isolées,  peu  nombreuses  en  races  connues,  et 
auxquelles  se  rapportent  des  insectes  suceurs,  tous 
parasites,  soit  hoemalopbages , soit  carnassiers;  ces 
familles  sont  les  deux  suivantes  : les  coriaces  et  les 
rhipidoptères. 
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HtSTOUtE  CES  INSECTES. 


VES  CORIACES. 

Deux  •valves  inarticulées , rapprochées  en  foi  me  de 
hec , et  servant  de  gaine  à un  suçoir. 

Insectes  hœmatophages , les  uns  aptères,  les  autres 
munis  de  deux  ailes.  Point  de  balanciers  dans  la  plu  - 
part.  Larves  apodes.  . 

Observations.  Les  coriaces , ainsi  Dominés  par  M.  La- 
treille , parce  que  la  peau  de  leur  corps  paraît  seulement 
coriace,  tiennent  de  très  près  aux  aptères  par  l’imperfec- 
tion ou  le  peu  de  développement  de  la  plupart  de  leurs 
organes  , et  par  la  gaînc  bivalve  qui  contient  leur  suçoir. 
Ces  insectes,  la  plupart  encore  aptères  , ont  des  yeux  sou- 
vent peu  distincts,  des  antennes  presque  obsolètes,  consti- 
tuées chacune  par  un  petit  tubercule  inarticulé,  velu  ou 
sétifère,  et  en  général  manquent  de  balanciers.  Leur  cor- 
selet se  distingue  à peine  de  leur  tête. 

La  famille  des  coriaces  est  encore  peu  nombreuse  en 
races  connues.  Elle  a été  formée  aux  dépens  du  genre 
hippobosca  de  Linné,  et  d’une  espèce  de  son  genre  pe- 
diculus.  Les  insectes  de  cette  famille  sont  parasites  des 
mammifères  et  des  oiseaux.  Je  les  divise  en  trois  genres, 
qui  sont  les  suivants. 


NYCTERZBXE.  ( Njrcteribia.  ) 

Antennes  très  petites , constituées  chacune  par  un 
tubercule  subovaie  et  sétigère,  et  insérées  antérieure- 
ment près  du  bord  interne  des  yeux. 

Bec  bivale,  renfermant  un  suçoir.  Tête  confondue 
avec  le  corselet.  Point  d’ailes  ; point  de  balanciers. 

Métamorphose  inconnue,  cachée. 

Antennœ  minimœ,  è tubercule  subovato  immerso  et 
setigero  constantes , anticè  ad  oculorum  marginem  in- 
ternum  insertœ. 


MéLOPKAGË.  tS 

Rostrum  bivalve , inarticulatum , haustellum  indu-- 
dons.  Caput  cum  trunco  coalitum,  Alœ  et  haltères  nullce, 
Metamorphosis  ignota,  abscondita. 

Observations.  Les  nyctéribies , rapportées  au  genre 
pediculus  par  Linné , et  a celui  de  l’hippobosque  par 
Voigt,  constituent  un  genre  très  distinct,  établi  par  M.  La- 
treille>  Or , ce  genre  parait  devoir  être  compris  parmi  les 
diptères,  quoique  les  insectes  qui  s’y  rapportent  n’aient 
jamais  d ailes,  parce  que  leur  bouche  offre  les  caractères 
des  autres  coriaces. 

Il  y aurait  lieu  de  croire  qu’ils  ne  subissent  aucune 
métamorphose,  si  des  observations  de  Réaumur  ne  nous 
apprenaient , d’après  l’hippobosque  du  cheval,  que  la  mé- 
tamorphose peut  s’exécuter  dans  l’œuf  même. 

On  doit  regarder  les  nyctéribies  comme  des  insectes  très 
imparfaits.  Elles  n’ont  ni  ailes,  ni  balanciers,  ni  cuillerons, 
et  II  ont  que  des  yeux  peu  distincts.  Leur  corps  est  brun  , 
velu  , et  a l’aspect  d’une  araignée , à cause  des  pattes  Ion- 
gués  et  arquées  dont  il  est  muni.  Ces  pattes  sont  au  nombre 
de  six. 

ESPÈCE. 

i.  Nycle'ribie  d’Europe.  Nycteribia  vespertilionis.  Latr. 

Pediculus  vespertilionis.  Lin. 

.dcarus  verspertilionis.  Gmel. 

■Nyct.  vespertilionis.  Act.  Soc.  Lin.  vol.  «i.  p.  n.  t.  3,  g 5—6 
Habite  sur  les  chauves-souris  de  nos  climats. 

M.  Latreille  en  possède  une  antre  espèce  de  l’Inde.  M.  Olivier,  sous 
le  nom  de  Nictdribie  biarticulée,  en  cite  une  autre  qui  se  trouve  sur  la 
chauve-souris  fer  à cheval.  Ëncycl.  p.  4oo, 


ME1.0PBAGE.  (Melophagus.) 

Antennes  constituées  chacune  par  un  tubercule 
inarticulé,  sétifère.  Valves  du  bec  plus  longues  que  la 
tête.  Les  yeux  peu  distincts.  Point  d’ailes. 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 
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Anlennœ  perpan>œ,  luberculo  setifero  constantes. 
Rostrum  valvi  capite  longiorihns.  Oculi  vix  distincti . 
Alœ  nullœ. 

Observations.  Les  mélophages  ont  tant  de  rapports  avec 
les  hippobosques  que  Linné  ne  les  en  a point  séparés. 
Nous  suivrons  cependant  M.  LatreiUe  en  adoptant  ce 
genre,  parce  que  ces  insectes  senrbleni  faire  la  transition 
des  nyctéribies  aux  hippobosques.  Ils  sont  encore  fort  im- 
parfaits, puisque  leurs  yeux  sont  peu  distincts , et  qu’ils 
n’ont  point  d’ailes. 

Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre. 

ESPÈCE. 

1,  Mélophage  des  moulons.  Melophagus  ovinus.  Latr. 

M.  capite  thorace  pedibusque  ferrugineis. 

Hippobosca  ovina.  Lin. 

Cet  insecte  se  tient  cache  dans  la  laine  des  moutons.  Il  est  de  cou- 
leur rougeâtre,  et  habite  en  Europe. 


HIPPOBOSQUE.  (Hippobosca.) 

Antennes  courtes,  luberculiformes,  reçues  dans  des 
losseltesj  è tubercule,  soit  velu,  soit  muni  d’une 
soie  doi'sale. 

Bec  avancé,  bivalve  ; à suçoir  de  deux  soies  réunies. 
Les  yeux  très  distincts. 

Deux  ailes  horizontales. 

Antennœhreves  tuberculi formes,  in  fossulis  inserlœ; 
tuberculo  hirsuto , <vel  setigeio. 

Rostrum  bivalve , producium  ; haustello  setis  duabus 
coalitis  composito.  Oculi  distinctissimi. 

Alœ  duœ  horisontales. 

Observations.  Les  hippobosques  ont,  comme  les  insectes 
des  genres  précédents,  le  corps  aplati,  couvert  d’une  peau 
coriace.  Leur  tête  petite,  leur  corselet  court,  leur  abdomen 


HIPPOBOSQUES.  i'] 

plat,  arrondi  ou  ovale,  et  leurs  pattes  étalées  leur  donnent 
une  apparence  d’araignée;  ce  qui  lésa  fait  nomnaer  vul- 
gairement mouches-araignées.  Elles  ont  deux  ailes  hori- 
zontales, un  peu  croisées,  plus  longues  que  l’abdomen. 
Les  hippohosques  deM.  LafrejV/e manquent  de  petitsyeux 
lisses  ; ses  ornithomyies  en  sont  presque  toutes  pourvues  : 
celles-ci  se  trouvent  sur  les  oiseaux. 

Notre  genre  hippobosque  n’est  qu’un  démembrement 
du  genre  hippobosca  de  Linné,  et  n’en  comprend  que  les 
espèces  qui  ont  des  ailes.  Nous  n’en  connaissons  encore 
qu’un  petit  nombre. 

ESPÈCES. 

1.  Hippobosque  du  cheysi].  lüippobosca  equina. 

H.  anUnnanim  tuherculo  setd  dorsali  insti  ucto  ; ocellis  nullis, 
Hippolosca  equina.  Lin.  Fab.  Latr. 

Degeer.  Mém.  6.  pl.  i6.  f.  i — ao. 

Panz.  Faun.ins.  faso.  q.  tab.  a3. 

Habite  en  Hurope,  ei  aUac;ue  les  chevaux  avec  obstination.  File 
est  brune , à corselet  varie  de  jaune  et  de  blanc.  Selon  Réau- 
mur,  la  femelle  pond  une  véritable  nymphe  au  lieu  d’un  œuf. 

2 . Hippobosque  de  rhirondelle.  Hippobosca  hirundînis. 

H.  antennarum  tubercaio  Mrsuto  ; ocellis  distinctis  ; corpore Jla- 
vescente^  alis  apice  acutis, 

Hippobosca  hirundinis.  Lin. 

Omilhomyia  hirundinis.  L-atr. 

(B)  var.  oceliis subnullis.  Panz.  Faon.  ins.  fasc.  5.  t.  z4. 

Habite  en  Europe,  dans  les  nids  des  hirondelles. 

3.  Hippobosque  verte.  Hippobosca  viridis, 

H.  corpore  virescente-,  thorace  suprà  nigro  ; alis  subomlibus. 
Hippobosca  avicularia.  Fab. 

Orniûiomyia  viridis.  Latr.  Hisl.  nat.  des  crust.  et  des  ins.  vol.  i4- 
p.  402.  tab.  110.  f.  9. 

Habite  en  Europe,  sur  différents  oiseaux. 

4.  Hippobosque  australe.  Hippobosca  australasiœ. 

Il»  Jusca  J alis  Hiagrds  suhoy^tis  j prohoscidc  hrtyissimâ  j océllii 
disünctxss 

Tome.  iv. 
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Jiippohosca  nmtralasice.  Fab.  Syst.  anll.  p.  33^; 

Oniiljioirepia  australasiœ.  Latr. 

Habite  les  îles  Je  l’Oceau  Austral,  rile-de-France.Elle  est  grande, 
et  a un  peu  plus  de  six  lignes  de  longueur  depuis  la  tête  jus- 
qu’au bout  des  ailes. 

IsES  RHIPIDOPTÈRZ:^. 

Deux  vahes  labiales,  maxilliformes , linéaires , très 
étmites,  croisées,  ayant  chacune  une  palpe  à leur  hase. 
Suçoir  nul , aoorlé.  Antennes  ayant  deux  ou  trois  arti- 
culations à leur  base,  et  bifides  dans  leur  partie 
supérieure. 

Deux  ailes  découveHes , nues,  membraneuses , plis- 
sées  en  rayons  longitudinalement.  Deux  écailles  li- 
néaires , cochléariformes , insérées  près  de  l'origine  des 
pattes  antérieures.  Point  de  balanciers.  Un  écusson. 
Larve  apode.  Chrysalide  [coque  immobile]. 

Observations.  M.  Kirhy,  savant  zoologiste  anglais,  a 
nouvellement  établi,  avec  le  petit  nombre  d’insectes 
connus  dont  il  est  ici  question,  un  nouvel  ordre  auquel  il 
a donné  le  nom  de  Strepsiptères  [élytres  tors].  Il  a pris  pour 
desélytres,  les  deux  écailles  coriaces  et  fort  petites  qui 
s’insèrent  près  de  la  hanche  de.s  deux  pattes  anterieures. 
Mais  j’en  ai  jugé  autrement,  ainsi  que  l’avait  déjà  fait 
M.  Latreille;  car  jainai.s  le.s  élytres  n’ont  des  points  d’at- 
tache semblables  à ceux  des  deux  écailles  dont  il  s’agit. 
Les  leurs  sont  toujours  immédiatement  au-dessus  de 
ceux  des  ailes,  et  elles  i-ccouvrent  ces  ailes  en  tout  ou  en 
partie. 

Ainsi,  non-seulement  j’ai  cru  qu’il  était  plus  convenable 
de  donner  à ces  insectes  le  nom  commun  de  rhipidoptères 
[ailes  en  éventails],  mais  j’ai  pensé  qu’ils  ne  devaient  pas 
constituer  un  ordre  particulier,  puisqu’ils  offrent  les  ca- 
ractères principaux  qui  distinguent  les  diptères. 

11  est  certain  que  la  bouche  de  ces  insectes,  quant  à ses 
parties  distinctes,  paraît  ne  ressembler  ni  à celle  des  dip- 
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teres,  ni  à celle  des  insectes  des  autres  ordres;  ce  qui  a dû 
tromper  M.  Kirby  ; car  elle  n’offre  ni  mandibules  véri- 
tables , ni  suçoir  utile.  En  effet,  la  bouche  des  rhipidop- 
présente  seulement  deux  pièces  étroites,  linéaires, 
croisées , ayant  chacune  un  palpe  à leur  base.  M.  Kirby 
^ pris  ces  pièces  pour  des  mandibules  : elles  seraient 
plutôt  des  mâchoires,  puisqu’elles  ont  chacune  un  palpe. 
Mais  , en  étudiant  les  rapports  de  ces  insectes  avec  ceux 
des  diptères  qui  les  avoisinent  le  plus,  je  reconnais  que 
ces  pièces  ne  sont  que  les  parties  d’une  lèvre  inférieure  qui 
a aussi  ses  palpes. 

En  effet , si  l’on  considère  que  la  bouche  des  diptères 
se  compose  d’une  gaine  renfermant  un  suçoir;  que  cette 
gaine  est  d’abord  bivalve  , comme  dans  les  aptères  et  les 
diptères  coriaces;  cl  qu’ensuite  elle  devient  unîvalve  par 
la  réunion  de  scs  deux  pièces,  comme  dans  le  plus  grand 
nombre  des  diptères,  on  sera  convaincu  que  cette  gaine 
est  le  véritable  produit  d’une  lèvre  inférieure  ou  d’une 
partie  qui  la  représente.  Mors  on  sentira  que,  dans  les 
rhipidoptères  dont  il  s’agit,  la  bouche  n’offre  qu’une  gaine 
sans  suçoir,  et  que  cette  gaine  n’est  qu’une  lèvre  infé- 
rieure partagée  en  deux  pièces  ayant  chacune  leur  propre 
palpe. 

Les  rhipidoptères  parvenus  à l’état  parfait,  n’ont  pro- 
bablement aucun  autre  acte  à exécuter  que  celui  qui  con- 
cerne leur  reproduction  ; et  alors  ils  ne  prennent  aucune 
nourriture.  Dans  ce  cas,  leur  bouche,  qui  devait  offrir  les 
instruments  propies  a composer  un  suçoir,  est  restée  sans 
développement , et  le  suçoir  est  avorté.  Sa  gaine  seule 
s’offre  encore  ; mais  elle  est  en  quelque  sorte  altérée  par 
un  défaut  d’emploi  , et  présente  deux  pièces  distinctes, 
étroites,  linéaires qui  ne  sont  assurément  pas  des  man- 
dibules, et  que  l’on  doit  plutôt  considérer  comme  les  par- 
ties d’une  lèvre  inférieure  munie  de  ses  palpes,  que  comme 
des  mâchoires.  Ce  sont  donc  des  insectes  suceurs,  car  ils 
le  sont  dans  leur  état  de  larve;  et  parvenus  à l’état  parfait , 
leur  bouche  sans  emploi  n’offre  plus  que  des  parties  mo- 
difiées. 
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Si , comme  je  le  pense,  les  rhipidoptères  sont  des  dip-> 
icres  véi'ittililes , je  conviens  cju  iis  offrent  des  singularités 
assez  remarijuübles  j car  ils  n ont  point  de  balanciers,  et  la 
plication  de  leurs  ailes  paraît  leur  être  particulière.  Mais 
les  balanciers  ne  sont  point  essentiels  aux  diptères,  comme 
le  prouvent  les  diptères  coriaces , et  si  la  plication  des 
ailes  était  un  caractère  assez  important  pour  exiger  la  fon- 
dation d’un  ordre,  il  en  faudrait  ailleurs  établir  encore  de 
nouveaux. 

Diverses  considérations  nous  montrent  que  les  rhipi- 
doptères appartiennent  réellement  aux  diptères  par  leurs 
rapports.  Ils  n'ont  que  deux  ailes  sans  élytres,  leur  larve 
est  apode,  et  leur  chrysalide  est  une  coque  immobile  qui 
paraît  se  former  de  la  peau  même  de  l’animal.  Leurs  yeux, 
portés  sur  des  pédicules  courts  et  épais  , trouvent  des 
exemples  analogues  dans  certains  diptères.  Les  deux  ou 
trois  articulations  de  la  base  de  leurs  antennes  sont  dans 
le  même  cas,  et  la  bifurcation  de  ces  antennes  me  paraît 
le  produit  d’une  pièce  correspondante  à la  soie  latérale 
des  antennes  de  la  plupart  des  muscides.  Enfin,  les  larves 
de  certains  dipleres  vivent  dans  le  corps  d auties  insectes, 
comme  celles  des  rhipidoptères  vivent  dans  le  corps  des 
polystes  [famille  de  guêpes],  ou  dans  celui  des  andrcuues. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  genres  qui  se  rapportent 
à cette  famille  ; ce  sont  les  suivants. 


XENOS.  (XcDos.) 

Antennes  triarticulées  à leur  base,  et  partagées  en 
deux  branches  aloiigées,  grêles,  semi-cylindriques, 
é<^ales,  l’une  et  l’autre  sans  articulations. 

Antennœ  hasi  trîartîculatœ , bipanitœ;  ramis  elon- 
gatis,  semiteretibus , utrisque  exarticulatis  symetricis. 

Observations.  Les  xenos  sont  de  petits  insectes  para- 
sites des  polystes  d’Europe  et  d’Amérique.  Leurs  ailes 
déployées  sont  larges,  arrondies,  à plis  rayonnants.  Les 


STYLOrS. 

deux  branches  de  leurs  antennes  sont  égales  et  sans  arti- 
culations. 

On  connaît  deux  espèces  de  ce  genre. 

ESPÈCES. 

*•  Xénos  de  Rossi.  Xenos  Rossii. 

X,  aler,  antennis  ramis  compressé,  tarsis  fuscis,  Kitliy.  Aot.  Soc. 

Linn.  vol.  1 1 . p.  1 1 6. 

Habite  in  vesptî  galUçâ. 

2.  Xénos  de  Peck.  Xenos  Peckii. 

nigro-fuscus , antennis  ramis  semilerelibus  ctilutioribus  , albo 
punctatis,  ano  pallido  , pedibus  litridisj  [iarsis  fuscis.  Kirby. 
Acl.  Soc.  Linn.  vol.  1 1.  p.  1 16.  tab.  S cl  tab.  9. 

Habile  in  polyslc  fuscatd.  Fabr.  Amérique  sept. 


STTI.OPS.  (Stylops.) 

Antennes  biarticulées  à leur  base , partagées  en  deux 
branches  alongées,  comprimées,  inégales,  et  dont  la 
supérieure  est  articulée. 

Antennœ  hasi  biarliculatœ , bipartitœ  : ramis  corn  - 
près  sis , inarqnalibus  ; superiori  articulato. 

OBSEavATioNs.  Les  slylops  ont  des  antennes  fourchues 
comme  les  xénos  , mais  leurs  branches  sont  inégales,  et  la 
plus  grande  ou  la  supérieure  est  articulée. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

ESPÈCE. 

ï.  Stylops  de  la  mélltte.  Stylops  melittœ. 

Kirby.  Acl.  Soc.  Linn.  vol.  11.  p.  112. 

Ha]),  larya  in  corporc  metiUarum  (des  andrennes) . 
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DEUXIÈME  SECTION. 

Trompe  univalve  renfermant  le  suçoir  dans  une  gout- 
tière de  sa  partie  supérieure, 

Après  les  coriaces  elles  rhipidoptères,  tous  les  autres 
diptères  appartiennent  à cette  deuxième  section;  car, 
sauf  Toèstre  dont  la  trompe  n’est  jamais  apparente, 
tous  les  insectes  de  cette  division  , au  lieu  d’un  bec 
bivalve,  ont  une  trompe  univalve,  inarticulée,  en 
général  terminée  par  deux  lèvres , et  qui  renferme  le 
suçoir  dans  une  gouttière  de  sa  partie  supérieure.  11 
faut  partager  celte  section  de  la  manière  suivante  : 

* Trompe  entièrement  retire’e  dans  Tinaction , quelquefois 
jamais  apparente. 

(i)  Dernier  article  des  antennes  sans  anneaux  appareuu. 

(a)  Suçoir  de  deux  soies. 


IsES  MUSeXDES. 

Elles  ont  des  antennes  très  courtes , de  2 ou  5 articles , 
dont  le  dernier  est  le  plus  grand.  Ponde  la  mouche 
commune. 

La  famille  des  muscides , instituée  par  M.  Latreille, 
a été  ainsi  nommée,  parce  quelle  comprend  le  genre 
musca  de  Linné,  que  l’on  a partagé  en  plusieurs  genres 
distincts  mais  que  les  rapports  forcent  de  réunir  dans 
la  même  famille. 

Le  caractère  de  cette  famille  est  d’avoir  une  trompe 
entièrement  retirée  dans  l’inaction , quelquefois  jamais 
apparente;  le  suçoir  composé  seulement  de  2 ou  3 
soies,  mais  point  de  4 comme  dans  les  syrphies  ; et  des 
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antennes  courtes,  a 2 ou  3 articles , dont  le  dernier  est 
sans  anneaux,  ce  qui  les  distingue  des  stratiomides. 

Les  miiscides  sont  extrêmement  nombreuses , au 
moins  quant  à l’énorme  quantité  d’espèces  qu’elles 
présentent.  Leurs  nymphes  , comme  dans  les  coriaces, 
soutinaclives  , à coque  opaque,  et  ne  montrent  aucune 
partie  de  l’insecte  parfait. 

Considérant  l’intérêt  qu’on  a de  ménager  la  simpli- 
cité de  la  méthode,  je  ne  diviserai  celle  famille  qu’en 
huit  genres  , les  analysant  de  la  mauicrc  suivante. 


DIVISION  DES  MUSCIDES. 

(y)  Trompe  jamais  apparente. 

OEstrc. 

(aa)  Trompe  apparente,  sur-tout  dans  l’action. 

(I>)  Les  yeux  sessUes. 

(c)  Anlcjines  sétigères. 

(d)  Ailes  écartées. 

(1)  Cuillcrons  grands , couvrant  enlièrcmeul  ou  en  grande 
partie  les  balanciers. 

Mouche. 

{'i)  Cuillerons  petits , laissant  à découvert  lu  majeure  partie 
des  balanciers. 

Téphrite. 

(dd)  Ailes  couchées. 

(1)  Autcunes  plus  courtes  que  la  tète. 

Nyode. 

(2)  Anteuues  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  léte. 

Macrocère. 

(ce)  Antennes  non  sétigères. 


pine. 
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(bb)  Les  yeus  pédicules. 


Diopsis. 

Achias. 


OESTHE.  (OEstrus.  ) 

Antennes  courtes,  composées  chacune  d’un  globule 
suhtriarticulé , muni  d’une  soie  latérale. 

Point  de  trompe  apparente;  trois  tubercules  à la 
place  de  la  bouche. 

Forme  et  aspect  des  grosses  mouches. 

Antennœ  hreves , globulo , sübtriarliculato  composi- 
tœ } setâ  laterali. 

Frohoscis  nulla  pcrspicua  ; ore  tuberculis  tribus 
obtecto. 

Habitus  muscarum  domesticarum. 

Observations.  Les  antennes  très  courtes , qui  ressem- 
blent chacune  à un  boutons  étifère,  et  la  trompe,  en  appa- 
rence tout-à-fait  nulle , distinguent  suffisamment  Voësire 
des  autres  muscides , et  même  de  tous  les  autres  genres 
de  diptères.  On  a présumé  que , quoique  non  apparente , 
la  trompe  de  l’oëstre  existait  néanmoins,  mais  qu’elle  rentre 
tellement  dès  que  l’insecte  n’en  fait  pas  usage,  qu’il  n’en 
reste  plus  l’apparence.  Selon  M.  Lalreille,  deux  des  tuber- 
cules de  la  bouche  sont  des  rudiments  de  palpes  , et  le  troi- 
sième en  est  un  de  la  trompe. 

Les  oestres  ressemblent  à de  grosses  mouches.  Us  ont  la 
tête  arrondie,  transverse,  vésiculeuse  en  devant,  munie  de 
deux  yeux  à réseau  et  de  trois  petits  yeux  lisses.  Leur  corps 
est  un  peu  velu  , porte  deux  ailes  couchées  et  deux  balan- 
ciers assez  saillants.  On  voit  deux  peloltes  aux  tarses  de 
leurs  pattes.  Leurs  larves  ressemblent  à des  vers  courts, 
cylindriques  , cannelés,  souvent  garnis  de  cercles  de  soies 
courtes,  couchées  et  dirigées  eu  arrière. 
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C’est  dans  le  corps  des  grands  mammifères  vivantsqu’on 
peut  trouver  les  larves  des  oestres.  Les  unes  vivent  dans 
le  fondement , les  intestins , et  même  dans  l’estomac  des 
chevauxj  d’autres  dans  les  cavités  du  ne/,  des  bœufs  et  des 
moutons  J d’autres  enfin  sous  la  peau  des  bœufs,  etc.  Ces 
larves  sont  sans  pattes  et  ont  à leur  partie  postérieure  deux 
grands  stigmates  dont  chacun  présente  souvent  plusieurs 
ouvertures. 

La  larve  ayant  pri  ; tente  .sa  croissance  dans  l’animal  où 
elle  vit,  en  sort  pour  se  ractamorphoser  , se  laisse  tomber 
a terre,  s’enfonce  sous  quelque  pierre,  et  s’y  change  en 
nymphe. 

^oestre  devenu  insecte  parfait , vit  peu  sous  cette  der- 
niere  forme  ; peut-être  ne  prend-il  plus  de  nourriture  , ce 
qui  peut  influer  sur  l’état  de  sa  bouche;  aussi  ne  tarde-t-il 
pas  à s accoupler  et  à déposer  ses  œufs  dans  les  lieux  con- 
venables pour  la  nourriture  de  ses  petits. 

ESPÈCES. 

1.  Œstre  du  cheval.  OEstrus  equi.  'Fa\>. 

OE.  alis  albidis  ,fascia  punctisque  duo/ius  nigris  , ah  domine  loto 

Jèrrugineo.  Fab. 

OEstrus  Cffui.  Oliv.  IJict.  a»  6. 

OEsirus  lovis.  Lia.  OEsVus  vituli.  Fab.  • 

OEstrus  hœmorrhoidalis,  Gmcl.  p.  aSio. 

Habile  en  France,  en  Angleterre , en  Italie  , etc.  La  femelle  de- 
pose  ses  œufs  sur  les  cpaul.es  et  les  jambes  du  cheval  qui  , en 
se  léchant,  fait  éclore  ces  œufs  et  transporte  les  larves  dans 
son  estomac,  où  elles  se  nourrissent. 

2.  OLstre  du  bœuf.  OEstrus  bovis.  Fab. 

OE.  alis  immaculalis  Juscis  , thoraceflavo  i fascia  nigra  ; abdo- 
mine  basi  albo  , apice  ^uluo. 

OEstrus  bovis.  Oliv.  Dict.  n”  3. 

Réanmur.  1ns.  4.  p.  5o3.  pl.  38.  f.  7.  3. 

Habite  en  Europe  et  principalement  en  France.  Sa  larve  vit  sous 
la  peau  des  bœufs. 

3.  OEslrehémovrhoïdal.  OEstrus  hœmorrhoidalis.  Lin. 

QE.  ahs  immaculalis , thorace  nigro  , sculcllo  pnllldo , ahdonvne 
ha%i  albido^  apicG fulvo,  Fab, 
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OEstrus  hœmorrhoidalis.  Oiiv.  Dict.  n“  7. 

OEstrus  bavis.  Gmel.  p.  280g. 

habite  en  Earopa.  La  femelle  de'posc  ses  œufs  sur  les  lèvres  des 
chevaux^  et  les  larves  vivent  dans  son  estomac. 

4.  OEstre  vétérinaire.  OEstrus  veterinus. 

OE.  Jerrugineus,  alis  immaculatis  ; lateribus  thoracis  abdominis- 
tjue  basi  pilis  alhis.  Clart.  Trans.  of  lhe  Linn.  Soc.  3.  p.  SaS, 
t.  a3.  f.  18 — 19. 

OEstrus  veterinus.  Fab.  OEstrus  nasaUs.  Linn. 

OEstrus  veterinus.  Oliv.  Dict.  n»  8. 

Habile  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  l’estomac  et  les  intestins 
des  chevaux.  On  croit  <[ue  c’est  à cette  espece  <ju  il  faut  rap.» 
porter  l’habitude  de  de'poser  ses  œufs  sur  le  bord  de  l’anu  s 
des  chevaux. 

5.  OEstre  du  mouton.  OEstrus  ovis. 

OE.  alis  pellactdis,  basi  punctatisi  abdomine  albq  nigroque  ver- 
sicolore. 

OEstrus  ovis.  Lin.  Oliv.  Dict.  n»  1 1 . 

Clark.  Act.  Soc.  Linn.  3.  p.  3ag.  t.  3a.  f.  16.— 17. 

Geoff.  2.  p.  456.  n”  2.  t.  17.  f.  I. 

Habite  en  Europe  y etc.  Lia  femelle  dépose  ses  ccuis  sur  le  bord 
des  narines  des  moutons.  La  larve  vit  dans  les  sinus  frontaux 
et  maxillaires  de  ces  animaux. 

Etc. 


MOUCHE.  (Musca.  ) 

Antennes  à palette  sétigère.  Trompe  charnue,  à ori- 
fice bilabié.  Suçoir  de  deux  soies  réunies. 

Deux  palpes  insérés  sur  la  trompe.  Ailes  écartées. 
Cuiîlerons  cachant  les  balanciers. 

Antennœ  articulo  ultimo  subspatulato  setigero.  Pro- 
boscis  carnosa,  apice  bilabiala  ; hausteilo  subbiseto. 

Palpi  duo  ad  basim  prohoscidis.  Alœ  diuaricatœ. 
Haltères  squamis  obtecti. 

Observations.  Je  rapporte  à ce  genre  toutes  les  niusci- 
des  dont  les  antennes,  à palette  sétigère,  sont  composées 
de  deux  ou  trois  aiticlcsj  dont  la  tiorapc,  rétractile  en 
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entier , contient  un  suçoir  de  deux  soies  j et  qui  ont  les 
yeux  sessilesjles  ailes  écartées,  et  les  cuUlerons  cachant  les 
balanciers. 


Malgré  les  réductions  qu’entraînent  ces  caractères,  le 
genre  moitçhe  est  encore  nombreux  en  espèces  , et  il  serait 
peut-être  utile  de  le  réduire  davantage  si  des  caractères  fa- 
des à saisir  en  offraient  la  possibilité. 

Les  mouches  sont  des  insectes  des  plus  communs , que 
1 on  rencontre  partout,  dans  les  maisons,  dans  les  champs 
et  les  bois.  Elles  volent  avec  légèreté  et  rapidité,  et  la 
plupart  fqni  entendre  en  volant  un  bourdonnement  mo- 
notone. 


Celles  que  l’on  voit  dans  les  maisons,  et  qui  y sont  sur- 
tout très  abondantes  pendant  l’été,  sont  souvent  très  in- 
commodes, et  même  importunes.  Elles  se  posent  partout, 
sur  les  viandes,  sur  les  matières  sucrées,  sur  les  fruits,  sur 
les  aliments  de  tout  genre , et  les  sucent  avec  leur  trompe. 
Elles  salissent  les  boiseries,  les  glaces,  les  dorures  sur  les- 
quelles elles  déposent  leurs  excréments. 

Les  mouches  ont  des  antennes  courtes,  composées  de 
deux  ou  trois  articles , dont  le  premier  ou  les  deux  pre- 
miers sont  fort  petits , et  dont  le  dernier  est  alongé  en 
palette,  avec  une  soie  latérale , tantôt  simple , tantôt  plu- 
meuse. 


La  trompe  de  ces  insectes  est  rétractile  en  entier,  comme 
charnue,  bilahiéeà  son  extrémité;  elle  cache  dans  un  repli 
de  sa  partie  supérieure  un  suçoir  qui  n’a  que  deux  soies, 
et  qui  les  a probablement  toutes  deux,  quoiqu’il  paraisse 
n’eu  avoir  qu’une.  C’est  avec  cette  trompe  molle,  et  par  le 
moyen  du  suçoir  qui  est  reçu  dans  sa  cannelure,  que  l’ani- 
mal pompe  les  sucs  dont  il  se  nourrit. 

Les  larves  des  mouches  ressemblent  à des  vers  mous, 
blanchâtres  , sans  pattes,  et  dont  la  tête  est  pareillement 
mo  e.  Leur  bouche  est  uu  suçoir  accompagné  de  deux 
crochets  qui  servent  à déchirer  ou  diviser  les  matières  que 
a larve  doit  sucer.  Elles  vivent,  les  unes  sur  les  plantes, 
ans  1 intérieur  des  fruits,  dans  le  parenchyme  des  feuilles 
qu  e les  miuent,  etc.;  les  autres  dans  les  chairs  des  ani- 
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maux  morts  et  dans  d’autres  matières  en  partie  pourries  ; 
les  autres  encore  dans  les  excréments  de  l’homme  et  des 
animaux. 

On  sait  combien  l’on  a de  peine,  pendant  l’été  , à pré- 
server la  viande  des  mouches  bleues  qu’on  nomme  rnusca 
vomüoria',  elles  y déposent  leurs  œufs , et  c’est  de  ces  œufs 
qu’éclosent  ces  vers  blancs  qu’on  voit  sur  la  viande  qui 
commence  à se  corrompre.  D’autres  larves  semblables  , 
mais  plus  petites , vivent  dans  le  fromage  qui  commence 
à se  gâter  ( musca  putris,  F.ib.  ):  ces  larves  ont  la  faculté 
de  sauter.  Les  larves  des  31.  cœsar,  M.  cadaverina,  M.  mor- 
tuorum , vivent  dans  les  cadavres.  La  larve  de  la  mouche 
commune {M.domestica)  vitdans  la  fientedu  cheval.  Enfin 
il  y en  a qui  vivent  dans  le  corps  des  chenilles  dont  elles 
dévorent  les  parties  internes  (Echinomye,  Latr.). 

L’une  des  mouches  les  plus  incommodes,  est  la  mouche 
météorique  ( Oliv.,  Dict.  n“  7g  ) qui  paraît  vers  le  milieu 
de  l’été  J elle  vole  en  troupes  nombreuses  autour  de  la  tête 
des  chevaux  et  des  bêtes  à cornes , et  tâche  d’entrer  dans 
leurs  yeux,  dans  leurs  oreilles , pour  se  nourrir  de  l’hu- 
meur qui  s’y  trouve.  Elle  se  jette  aussi  dans  les  yeux  de 
l’homme. 

Le  nombre  des  espt'ces  de  mouches  connues  s’élevant 
déj,à  à plusieurs  centaines,  il  faut  tâcher  de  diviser  le  genre 
qui  les  comprend  par  un  caractère  facile  à reconnaître, 
comme  celui  d’avoir  : 

La  soie  des  antennes,  simple. 

La  soie  des  antennes,  velue  ou  plumeuse. 

Mais  ici  je  ne  citerai  que  quelques  espèces  qui  appar- 
tiennent aux  genres  musca,  echinomya,  ocyptera , plia- 
sia , etc.,  de  M.  Latreille. 

ESPÈCES. 

I.  Mouche  ventrebleu.  Musca  vomitoria.  L. 

M.  tkoraçe  nigro,  abdominccœndüo-mtenic,Jronlafuli'ci,  Linn. 

M.  chrysoccphala.  Degeer.  Tus.  6.  p,  Go.  u"  3, 

Rcaura.  lus.  4-  lab.  *• 
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La  mouche  bleue  de  la  viande.  Geoff.  2.  p.  524-  n"  5g. 

Habile  en  Europe.  Elle  est  grosse  et  très  commune. 

2.  Mouche  vert  doré.  Miisca  cœsar.  Lin. 

W.  antennis  plumatis,  pilosa  viriJi-nitens , pedibus  ntgris. 

Eéaum.Ins.  4*^.  8.  f.  i.  et  t.  ig.  f.  8. 

La  mouche  dorée  commune.  Geoff.  2.  p.  522,  n“  53. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  sur  les  cadavres. 

3.  Mouche  carnassière.  Musca  carnaria.  Lin. 

M.  antennis plumatis-,  pilosa,  nigra-,  thoracelineis  pallidioribus\ 
ahdomine  nitido  tessellato, 

Roes.  Ins.  2.  musc.  t.  9.  f.  10. 

La  grande  mouche,  etc.  Geoff.  Ins.  3.  p.  527.  n»  65. 

Habite  en  Europe.  Grosse  mouche , fort  commune. 

4-  Mouche  domestique.  Musca  domestica.  Lin. 

M.  antennis  plumatis,  thorace  lineato,  abdomine  tessellato  sublùs 
pallido,  Fab.  4»  p.  3r5. 

Degeer.  Ins.  6.  p.  72.  n»  lo.  lab.  4.  f.  5—6, 

La  mouche  commune.  Geoff.  2.  p.  628.  n“  66. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  très  commune  dans  les  maisons.  Sa 
larve  vit  dans  le  fumier  du  cheval.  J’en  ai  vu  qui  vécurent  dans 
le  corps  de  la  chenille  du  psi  ( noct.  psi  ) , qui  s’y  cliangèrent 
en  chrysalide,  d’où  sortit  la  mouche  domestique  ; du  moins  je 
ne  la  reconnus  pas  pour  la  musca  laivariim.  La  chenille  , que 
je  nourrissais,  périt  avant  sa  transformaüon. 

5.  Mouche  latérale.  Musca  lateralis.  Fab. 

M.  nigra,  antennis  selariis,  aldominis  lateribus  basi  sanguineis. 
Fab.  4.  p.  3a8. 

Degeer.  lus.  6.  p.  a8.  n“  7.  tab.  i.  f.  9. 

Fanz.  Faun.  fasc.  7.  tab.  22. 

Ocyptera  lateraUs.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4,  p.  344. 

Habite  en  Allemagne. 

9.  Mouche  brassicaire.  Musca  brassicaria,  Fab. 

bt.  nigra  , antennis  setariis,  abdomine  cylindrico  ; segmento  se- 
cundo lertioque  rufis.  Fab.  !^.  p.  327. 

Degeer.  Ins.  6.  p,  1 . f . 12 — 14. 
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Pauz.  Fann.  fasc.  ao.  t.  ao. 

Ocyptera  hrassicaria,  Lalr. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  les  racines  du  chou. 

7.  Mouche  arrondie.  Musca  rolundata.  Lin. 

M.  antennis  setariis,  thorace  lineato  , abdomine  suhrotundo  Jer- 
ritginÉo , lined  longitudinali  punctorum  nigrorum.  Fab.  4 
p.  3a5. 

Tachina.  Fab. 

Degeerj  Ins.  6.  p.  38.  pl.  i.  f.  n. 

Fanz.  Faun.  fasc.  ao.  t.  19. 

Ocyptera.  Latr. 
flabite  en  Europe. 

8.  Mouche  géante.  Musca  grossa.  Lin. 

M.  nigra,  püosa;  antennis  setariis;  aUs  hast  Jerrugineis.^ïàxm  . 
Dcgeer.  1ns.  6.  p.  31.  pl.  i.  f.  1. 

Echinomyia  grossa.  Latr. 

Geoff.  a.  p.  495.  n»  5. 

Habite  eu  Europe.  Sa  larve  vil  dans  le  fumier  des  bœufs. 

9.  Mouche  sauvage.  Musca  fera. 

M.  antennis  setariis;  thorace  nigro;  abdominis  lateribus  teslaceo- 
diaphatiis. 

Musca  fera.  Lin.  Fab.  4-  p.  3i4. 

Harris.  Ins.  angl.  tab.  9.  f.  a. 

Geoff.  2.  p.  5og.  n“  33. 

Echinomyia jera.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois  et  les  prds. 

10.  Mouche  subcoléoptrée.  Musca  subcoleoptrala, 

M.  thorace  nigro,  alis  cinereis:  vittis  duabus  Juscis  répandis. 
Conops  subcoCeoptratus.  Liun. 

Thereva  subcoleoptrala.  Fab.  Suppl,  p.  36o, 

Panz.  Faun.  fasc.  74'  t3— 14. 

Phasia  subcoleoptrala.  latr. 

Habite  en  Europe. 

11.  Mouche  ailes  épaisses.  Musca  crassipennis. 

M.  thorace  flavescente;  aUs  disco  albiifo  : puneto  dislmcto  nigro. 
Thereva  crassipennis.  Fab.  Suppl,  p.  56o. 


T^PIIRTfES.  'ï'' 

Fan?.,  faun.  fasc.  54- 
Phasia.  Latr. 

Habile  en  Europe* 

12.  Mouche  flancs  fauves.  Muscaaffinis, 

M.  ihoracis  lateribus  fulvis-  ahdomine  atro  : lalerihus  testareisf 
Thereva  aj^nis.  Fab.  Suppl,  p.  5Gi. 

Pauz.  Faun.  fasc.  74-  iRf*- 
Phasia.  Latr. 

Habite  en  France,  etc. 

13.  Mouche  nébuleuse.  Musca  nehutosa. 

M.  aira^  nilidaf  pilosaj  thorace  hasi  sU'iato^  alis  ftisco'nehulosisf 
antennis  setariis. 

There,va  oiasa.  Fab.  Suppl,  p.  5Ci. 

Panz.  Faun.  fasc.  5g.  tab.  20. 

Phasia.  Latr. 

Habite  en  Allemagne,  en  Italie. 

Etc. 

Voyez,  pour  les  ocyptères  de  M.  Latreille  que  je  réunis  ici,  l’Ency  • 
clopcdie,p.  4- 


TËPBRITE.  (Tephritis.)  ^ 

Antennes  courtes,  distantes,  sétigères.  Trompe  plus 
ou  moins  saillante  , à suçoir  de  deux  soies. 

Ailes  écartées,  vibrantes.  Cuillerons  petits. 

Antennes  brèves^  remotoe  , setigerce,.  Proboscis  plus 
minusve  exserla. 

Alœ  divaricatœ,  vihratiles.  Squamœ  halterum  par- 
vulœ. 

Observations.  Sous  le  nom  de  téphrite , je  réunis  les 
léplii-ites,  les  platystomes  el  les  micropèzes  de  M.  Latreille, 
ces  muscides  ayant  les  ailes  écartées  comme  les  mouches  , 
mais  les  cuillerons  petits  , laissant  à nu  la  majeure  partie 
des  balanciers.  Dans  ces  insectes,  l’abdomen  des  femelles 
est  terminé  par  une  pointe. 
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ESPÈCES. 

1 . Téphrite  solsticiale.  Tephritis  solstilialis. 

y.  antennis  seiariis^  alU  alhis  : Jasciis  quatuor  connexis  nigrti^ 
scutello  flavo, 

' Musca  solstilialis.  Lino.  Fab.  4-  p.  35g. 

Geoff.  2.  p.  499-  n»  i4. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs  des  chardons. 

2.  Tdphrite  du  chardon.  Tephritis  cardui. 

T.  nigra  ; antennis  setariisi  alis  alhis-,  fascia  Jlexuosafusca. 
Musca  cardui.  Linn.  Fab.  4-  p.  35g. 

Geoff.  2.  p.  4g6.  n»  8. 

Habite  les  chardons  et  y produit  des  gales. 

3.  Téphrite  vibrante.  Tephritis  vibrons, 

T.  antennis  setarUs;  alis  hjralinis  apiee  aigris,  capite  rubro. 
Musca  vibrans.  Linn.  Fab.  p.  35i. 

Geoff.  2.  p.  494-  4- 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbustes.  Elle  e'iève  et  abaisse  couti. 
nuellement  ses  ailes. 

4*  Téphrite  cynipsée.  Tephritis  cynipsea. 

T.  antennis  setariis  j alis  apice  puncto  laterali  nigro  ; abdomine 
cylindrico, 

Musca  cynipsea.  Fab.  4*  p.  35i.  Linn. 

Micropeza.  Latr. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs.  Espèce  fort  petit. 

Etc. 


iM-trODE.  (Myoda.) 

Antennes  sétigères , plus  courtes  que  la  tête.  Trompe 
à orifice  bilabié,  à suçoir  de  deux  soies.  Les  yeux  sessiles. 

Port  des  mouches.  Ailes  couchées,  se  recouvrant 
1 une  l'autre  plus  ou  moins  complètement. 

Anietmce.  setigerce,  capite  breviores.  Proboscis  ori- 
ficio  bilabiato  et  hauslello  bisetoso,  Oculi  sessiles. 
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tiahitus  muscdrum.  AIce  inûuinbentés  > non  dî\>ari- 
t'aiœ.  • 

OBsERVATiofis.  Je  rapporte , sous  ce  nom  particulier , 
toutes  les  muscides  à antennes  sétigères  plus  courtes  que  la 
tête,  à yeux  sessiles,  à trompe  dont  l’orifice  est  comme 
liilabié,  et  dont  les  ailes  ne  sont  point  divergentes.  Ainsi, 
les  myodes  diffèrent  des  mouches  et  des  téphriles  en  ce 
que  leurs  ailes  sont  couchées , l’une  recouvrant  l’autre 
plus  ou  moins  complètement.  On  les  distingue  des  ma- 
crocèies  par  leurs  antennes  plus  courtes  que  la  tête  j de 
la  scénopine  par  leurs  antennes  sétigères;  enfin  des  diop- 
sis,  etc.,  parce  que  leurs  yeux  sont  sessilcs.  Rien  n’em- 
pêchera, pour  l’étude  des  détails,  qu’on  ne  sous-divise  ce 
genre,  et  qu’on  ne  retrouve  dans  son  cadre,  les  lipses,  les 
anthomies,  les  scutophages,  et  les  oscines  dcM.  Lalreille. 
J’en  vais  citer  quelques  espèces  qui  appartiennent  à ces 
sous-divisions. 

ESPÈCES. 

».  Myode  tentaculaire.  Myoda  tentaculata. 

M.  nigro-cinerea-,f route  flavescente',  abdomine  albo-tnaculato. 

Lispe  tentaculata,  Latr,  Gen.  Crust,  et  Ins.  4.  !>•  347.  et  vol.  i. 

tab.  i5.  f.  9. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  sur  le  bord  des  mares. 

2.  Myode  pluviale.  Myoda  pluvialis. 

M.  antennis  setariis,  cinerea;  ihorace  macuîis  quinque  nigris-,  ab- 
domine maculis  ohsoletis. 

Musca  pluvialis.  Linn.  Fab.  4-  p.  îag. 

Geoff.  a.  p.  Sag.  u®  6S. 

Anlhomyia.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  p.  346. 

Habile  en  Europe. 

3.  Myode  stercoraire.  Myoda  slercoraria. 

M.  gtisea^  hirtaj  antennis  setariis^  alîs  punclo  obscurû, 

Musca  slercoraria.  Linn.  Fab.  4.  p.  345. 

Geoff.  a.  p.  53o.  n®  6g. 

Tome  iv.  3 
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Scatophaga.  Latr.  Gen.  Crost.  et  Ins.  4.  p.  558. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  jaunâtre  on  ronssàtrej  commune  sur 
les  ordures. 

4.  Myode  scybalaire.  Mjoda  scjrhalaria. 

M,  hirta  rufû-fèrruginea  i aniennis  setariis^  alis  fiavûSQtnühm^ 
puncto  objcuriore, 

Mtuca  tcybalarUi.  Linn.  Fab.  ibid. 

Scatophaga.  Latr. 

Habite  en  Europe , sur  les  ordures.  Elle  ressemble  à la  précé- 
dente } mais  elle  est  une  fois  plus  grosse. 

5.  Myode  élégante.  Myoda  elegans. 

M.  cinerea,  antennis  setariis,  veitice  sanguineo,  abdomine  fasciis 
quinque  aigris,  alis  maculatis. 

Muscaformosa.  Panz.  Faun.  fesc.  5g.  t.  21. 

Oscinis.  Latr.  Gen.  Crust.  et  las.  4.  p.  35i. 

Habite  en  France,  en  Autriche,  etc.,  sur  les  arbres- 

6.  Myode  transparente.  Myoda  hyalina. 

M.  nigra,  antennis  setariis,  alis  hyalinis  nigro-maculatis, 

Mmca  kfcdina.  Pan*.  Paon.  fasc.  60.  tab.  24. 

Oscinis.  Latr. 

Habite  en  Autriche. 

y.  Myode  rayée,  Myoda  lineata. 

M.  subtùsflava,  supra  nigra,  lineis  thoracis  scuuüoquefiavis. 
Musca  lineata.  Fab.  4-  p«  356. 

Oscinis  lineata.  Latr. 

Habite  en  Europe  sur  les  fleurs. 

8.  Myode  de  l’olivier.  Myoda  oleæ. 

\ 

. M.  antennis  setariis,  thoraee  cinerascente,  abdomine  oanicoferru- 
gineo:  lateriius  atro-maculatis. 

Musca  olece,  Fab.  4.  P-  34g. 

Oscinis.  Latr. 

, Habite  l’Europe  australe.  Sa  larve  vit  dans  les  fruiu  de  l’o- 
livier. 

Etc. 


HACROC&RES. 
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MAOROCÈRE.  ( Macrocera.  ) 

Antennes  triarliculées  , sétigères , aussi  longues  ou 
plus  longues  que  la  tête. 

Ailes  couchées.  Guillerons  petits. 

Antennœ  triarticulatœ , seligerœ , longitudine  capi- 
tis  vel  capite  elongiores. 

incumhentes.  Squame»  halterum  parvu\œ. 

Observations.  Les  macrocères  ont  les  ailes  couchées 
comme  les  myodes , et  sont  eu  cela  distinguées  des  mou- 
c es  et  des  téphrites  dont  les  ailes  sont  écartées  ou  diver- 
gentes. Mais  les  macrocères  diffèrent  des  mvodes  par  leurs 
antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tête.  Sous 
cette  coupe  générique , je  réunis  les  loxocères  , les  sépé- 
o ns  J les  tétanoceres  de  M.  Latreille.  Des  sous-divisions 
au  genre  peuvent  sufEre  pour  les  indiquer. 

ESPÈCES. 

1*  Macrocère  ichneumonée.  Macrocera  ichneumonea. 

M.elongaut,  atra-,  antennis  setariis;  ihorace  poslico  rtifo  lineoHi 
duahus  nigris;  pedibusjlavi^. 

Muica  arutata.  Panz.  Fana.  fasc.  73.  tab.  24. 

Coxocera  ichneumonea.  Latr.  p.  356. 

Habile  aux  environs  de  Paris. 


2.  Macrocère  des  marais.  Mocrocera  paluslris. 

; pedibus  rufle  : posticU 

^X>V^us  sphegeiis.'Sah.  !^.  p.  agg. 

Mutoa  rufipee.  Panz.  Faun.  fasc.  60.  t.  ï3. 

palustris.  Lalr.  4.  p.  3S9. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  marais. 


3. 


Macrocère  réticulée.  Macrocera  reticulala. 

M.cmereo-eufescene;  antennis  subplumatis-,  ali.  üneolis  Juscis 
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S'etanàÉét'a  ttticulata.  Latf.  Geu.  Crust.  et  In»,  4,  p.  35o, 
Habite  «tt  Europe,  dans  les  lieu*  matc'cageua, 

Etc. 


bCEKOPlteE.  (Scenopinus.  ) 

ÀntetweS  de  txois  articles,  dont  le  dernier  alongéi 
cylindricjue  comprimé,  sans  soie  latérale. 

Ailes  couchées  ; balanciers  nus;  pattes  courtes. 

Antennœ  triarticulatœ  ; articula  ullimo  elongato, 
tereti- compressa , àbsque  setâ. 

Alœ  incumbentes  ; haltères  nudi  ; pedes  brèves. 

Observatioks.  Il  est  si  général , dans  les  muscides , de 
voir  les  antennes  munies  d’une  soie  latérale,  que  les  in- 
sectes dont  il  s’agit  ici  méritent  d’être  distingués  comme 
genre,  puisque  leurs  antennes  ne  sont  point  sétigères,  et 
que  cependant  ce  sont  de  véritables  muscides. 

Ainsi,  nous  avons  dû  adopter  le  gere  scéuopiue  de  M.  La- 
treille  , parce  que  son  caractère  distinctif  peut  être  facile- 
ment saisi. 

ESPÈCE. 

1 . Scénopine  des  fenêtres.  Scenopinus  fenestralis.  Latr. 

NemoUlus fenestralis.  Degeer. 

Schell.  t.  1 3.  Musca  fenestralis.  L. 

Habite  en  Europe.  On  la  rencontre  fréquemment  sur  les  vitres 
des  fenêtres.  Sa  marche  est  lente.  On  la  prend  avec  facilité. 


SZOPSIS.  (Oiopsls.) 

Antennes  très  petites,  triarticulées,  insérées  sous 
les  yeux  au  sommet  des  pédoncules  qui  les  soutien- 
nent; à troisième  article  sétigère  à la  base.  Tête  Iri- 
gone  , ayant  supérieurement  et  antérieurement  deux 
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prolongements  cylindriques,  très  longâ,  divergents, 
qui  portent  les  yeux  et  les  anteunes  à leur  sommet. 

Trompe  des  mouclies.  Corps  alongé.  Ailes  écartées? 

^ntennœ  niinimœ  , triarticulatœ  , sub  oculis , illo- 
rum  pedunculorum  apici  inserlce',  articula  tertio  ad 
hasim  setigero.  Caput  trigonum,  lateribus  superis  et 
^titicisprocessibus  duobus  longissimis , cylindricis,  diva~ 
neatis,  apice  oculiferis  et  anienniferis. 

Proboscis  muscarum.  Corpus  elongatum.  Alœ  diva- 
ricatce  ? 

Observations.  Les  diopsis  sont  les  insectes  les  plus  sin- 
guliers de  la  famille  des  muscides.  Leurs  yeux  portés  à 
l’extrémité  de  longs  pédoncules  qui  naissent  des  côtés  su- 
périeurs de  la  tête,  semblent  terminer  des  cornes  latérales, 
et  sont  pour  les  insectes,  ce  que  sont  ceux  des  podophthal- 
mes  pour  les  crustacés. 

Le  corps  des  diopsis  est  alongéj  leur  corselet  est  épineux 
postérieurement;  les  ailes  paraissent  écartées  ou  relevées, 
et  les  balanciers  sont  nus. 

Les  diopsis  vivent  dans  les  Indes  orientales,  l’Afrique. 
Linné  n’en  a connu  qu’une  espèce. 

ESPÈCE. 

1.  Diopsis  ichneumonée.  Diopsis  ichneumonea.  Lin. 

Fuesl.  Archiv.  tab.  6. 

Latr.  Hist.  des  Crnst.  et  Ins.  vol,  i4-  l)l.  iia.  f.  6 et  7. 

Habite  1 Afrique,  les  cotes  de  la  Guinée.  Quatre  épines  derrière 
le  corselet. 


ACBXAS.  ( Acbias.  ) 

Antennes  insérées  sur  le  front,  couchées,  triarticu- 
, à troisième  article  alongé , cylindrique.  Les 
yeux  portés  sur  les  pédoncules  plus  longs  que  la  tête. 
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Deux  palpes  filiformes  insérés  à la  base  de  la  trompe. 
Corselet  plane.  Âiles  plus  longues  que  l’abdomen. 

Antannæ  fronli  insertœ , incumhenles , triarticulatce; 
articulo  tertio  elongato,  cylindrico.  OcuU  porrecti , 
utrinque  peduncuîo  capite  longiori  insidefUef.  Puipi 
duo  filiformes  ad  hasim  proboscidis  Î7i.yertt. 

Thorax  planas.  Alœ  abdomine  longiores. 

Observations.  Le  genre  achias,  établi  par  Fabricius,  est 
encore  trfes  peu  connu.  11  paraît  se  distinguer  principale- 
ment des  diopsis , parce  que  les  antennes  s’insèrent  sur  le 
front  de  l’insecte,  et  non  sur  les  pédoncules  qui  portent 
les  yeux. 

ESPÈCE. 

1.  A.chias  oculé.  Achias  oc ulatus,  Fabr.  Syst.  anll. 
p.  247. 

Habite  l’île  de  Java. 

Suçoir  de  quatre  soies. 

laSS  SYRPHIES. 

Les  syrphies  ont  la  trompe  entièrement  retirée  dans 
l’inaction,  comme  les  muscides,  mais  leur  suçoir  est 
de  quatre  soies.  Dans  les  unes,  comme  dans  les  autres, 
le  dernier  article  des  antennes  n’est  point  annelé,  ce 
qui  les  distingue  principalement  des  stratiomides. 

On  remarque  qu’en  général  les  syrphies  sont  peu 
velues,  volent  rapidement,  et  qu’alors  elles  font  en- 
tendre un  bourdonnement  plus  ou  moins  considérable. 
On  les  trouve  pendant  la  belle  saison  sur  les  plantes  et 
sur  les  fleurs. 

Leurs  larves  vivent  les  unes  dans  la  boue  ou  dans 
les  latrines,  les  autres  dans  les  étangs,  les  mares,  etc. 
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Quelques-unes  des  premières  sont  munies  postèrieure- 
aeut  d’une  longue  queue  par  laquelle  elles  respirent 
lorsqu’elles  sont  enfoncées  dans  la  boue.  ^ 

Voulant  toujours  suivre  mon  slmp  i 

tion , je  n’ai  divisé  la  famille  des  syrphies  qu  en  sept 
genres  , au  lieu  de  quatorze  que  l’on  trouve  dans  les 
ouvrages  de  M.  Latreîlle  ; mais  ces  genres  sont  déter- 
minés de  manière  que  les  coupes  de  M.  Latreüle  peu- 
vent facilement  se  retrouver.  Voici  le  tableau  de  ces 
divisions. 

DIVISION  DES  SYRPHIES. 

[i]  £e  devant  de  la  tête  avancé  en  bec , ou  offrant  unè 
proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale. 

[A]  Trompe  aussi  longue  que  la  tête  et  le  corselet. 

Rbingie. 

[B]  Trompe  beaucoup  plus  courte  que  la  tête  et  le 
corselet. 

-t-  Antennes  beancoap  plus  courtes  que  la  tele. 

Syrpbe. 

-4-  Antennes  aussi  longues  on  plus  longues  que  la  tête, 
à Antennes  ayant  une  soie  latétdlé. 

Psare. 

Cbrysotoxe. 

Aà  Antennes  sans  soie  latérale , mais  tenninëes  par  une 
pointe  ou  une  soie. 

Cérie. 

Le  devant  de  la  tête  non  avancé  en  bec  et  n’offrant 
aucune  proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale. 

Âpbrite. 

Milésie. 
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(i)  Ze  devant  de  la  tîle  avancé  en  hec , ou  offrant  une 
proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale. 

RHINGXE.  (Rhingia.) 

Antennes  très  courtes,  de  trois  articles,  ayant  une 
soie  simple  et  latérale.  Le  devant  de  la  tête  avancé  en 
bec  conique.  Trompe  aussi  longue  que  la  tête  et  le 
corselet,  reçue  sous  le  prolongement  antérieur  de  la 
tête. 

Ailes  couchées  ; port  de  la  mouche  commune. 

Antennœ  brevissimœ , triarliculatœ  ; setâ  laterali 
simplici.  Pars  antica  capitis  in  rostrum  conicum  por- 
recla.  Proboscis  sublinearis,  capitis  thoracisque  longi- 
tudine , sub  processu  rostriformi  capitis  recepta. 

u4lœ  incumbentes.  Habitus  muscœ  domesticœ. 

Observation.  La  rhingie  est  si  remarquable  par  le  pro- 
longement de  la  partie  antérieure  de  sa  tête,  qu’on  a dû  la 
distinguer  comme  un  genre  particulier.  On  lui  a donné  le 
nom  de  mouche  à bec  ; sa  larve  vit  dans  les  bouses  de  va- 
ches, On  n’en  connaît  encore  qu’une  espèce. 

ESPÈCE. 

1.  Rhingie  à bec,  Rhingia  rostrala,  Scop. 

Conops  rostrata.  Linn. 

Rhingia  rostrala.  Fabr.  Latr.  Panz.  Faun.  Ins.  faso.  87,  I.  aa, 

Scliell.  Dipt.  lab.  18.  f'ohicella.  Geoff. 

Habite  en  Europe  ; rare  aux  environs  de  Paris, 


SVRPHE.  ( Syrphus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  à trois  articles  et 
à soie  latérale.  Une  saillie  en  bec  court  et  obtus  au- 
devant  de  la  tête.  Trompe  seulement  un  peu  plus  lon- 
gue que  la  tête. 

Ailes  écartées. 


SYKPHES. 

■^ntennce  capite  bi’eviores , triavliculalos  i 
l'ali.  Processus  hrevis,  ohtusus,  ad  caphis  partem  anti- 
cam.  Proboscis  capite  tantum  paulà  longior, 

Alœ  divaricatœ. 

Observations.  Les  syrphes  ont  le  port  et  l’aspect  des 
mouches;  mais,  outre  qu  ils  en  diffèrent  par  leur  suçoir  de 
quatre  soies,  ils  ont  le  devant  de  la  tête  avancé  en  bec 
court  et  obtus.  Leur  trompe,  quoique  beaucoup  plus 
courte  que  dans  la  rhingie,  est  seulement  un  peu  plus 
longue  que  la  tête.  Enfin,  leurs  antennes  triarliculces  ont 
Une  soie  latérale,  soit  simple  , soit  plumeuse,  qui  s inSere 
en  général  plutôt  sous  le  troisième  article  , dans  son  arti- 
culation même , que  sur  le  dos  de  cet  article. 

Sous  cette  coupe,  je  réunis  les  syrphes,  les  élopbiles,  les 
érisiti  ’iîs,  les  volucelles  et  les  scricomyes  de  M.  Latreille. 

ESPÈCES. 

I.  Syrphe  de  la  Laponie.  Syrphus  lapponum. 

S.  tomentosus  niger\  scutello  ferrugineo  ; abdomine  cingulis  tribus 
albidis  interrupt'is;  antermis  plumatis. 

Musca  lapponum.  Linn.  Syrpluis  lapponum,  Fab, 

Degeer.  Ins.  7.  p.  i4i.  pl.  8.  f.  i4- 

Sericomya.  Lalr. 

Habite  les  bois  de  la  Laponie , et  près  de  Paris. 

3.  Syrphe  à bandes.  Syrphus  inanis, 

S.  antennis  plumatis  , thorace  testaceo , abdomine  peUucido  ; cira  - 
gulis  duobus  nigris. 

Musca  inanis.  Linn.  Syrphus  inanis.  Fab. 

Panz.  Faun.  fasc.  2,  tab.  6. 

Némoièle.  Geoff.  2.  p.  543.  n»  1.  t.  18.  f.  4* 

Polucella.  Lalr. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 

3.  Syrphe  transparent.  Syrphus  pellucens. 

S.  niger  , antennis  plumntis  , ahdominis  segmenta  primo  albo  peb 
lucido 
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Muscapeüucens.  Lin.  Syrphus  peUucens . Fab. 

ilucella.  n®  i.  Geoff.  2.  p.  54o,  t.  18.  f.  3, 

Panz.  Faun.  faso.  i.  t.  17. 

Habite  en  Enrope,  dan*  les  lieux  ombrages. 

4.  Syrphe  cul  roux.  Syrphus  bombylans. 

S.  tomtntosus,  niger\  abdomine  postice  rufo-,  antennis  pîumatis. 
Musca  bombylans.  Lin.  S.  bombylans.  Fab. 

Panz.  Faun.  fasc.  8.  t.  21 . 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

5.  Syrphe  noir.  Syrphus  œstraceus. 

S.  niger,  scuteUo  albido  , abdomjnis  apice  bitescente-,  antennis  se- 
tariis, 

Musca  œstracea,  Linn.  S.  œstraceus.  Fab, 

Panz.  Faun.  fesc,  5g.  t.  i3,  S.  rupesirh. 

Eristalis.  Latr. 

Habite  en  Europe, 

6.  Syrphe  apiforme.  Syrphus  tenax. 

S.  tomenlosus , antennis  setariis , thorace  griseo,  abdomine  fitsco , 
tihiis  posticis  compresso^^ihhis. 

Musca  tenax,  Linn.  txnax.  Fab. 

Mouche  apiforme.  Geoff.  a.  p.  ^ao,  n®  5a. 

ElophiUis.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  les  latrines;  «lie  a une  queue 
pour  respirer,  ^ 

7.  Syrphe  des  bois.  Syrphus  nemorum. 

S.  tomenlosus  , antennis  setariis , abdomine  atro  : dnguiis  tribus 
albis  ; pedibtts  nigris  : geniculis  albis. 

Musca  nemorum.  Linn.  S.  nemorum.  Fab. 

Musca...  Geoff.  2,  p.  5ii.  n“  36. 

Habite  en  Europe. 

8.  Syrphe  guêpe.  Syrphus  festivus.  Fab. 

S.  nudus,  antennis  setariis  , thorace  lineis  lateraUbus  , abdomine 
cingulis  quatuor Jiavis  inùerruptts. 

Musca  Jestiva.  Linn. 
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Geoff.  a.  p.  5o5.  n»  97.  pl- 18.  f.  >• 
^rrphus.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


PS&RE.  (Psarus.) 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  portées  sur  un 
pédoncule  commun  ; à troisième  article  muni  d une 
soie  biarticulée.  Un  prolongement  en  bec  court  a la 
partie  antérieure  de  la  tête. 

Ailes  couchées. 

Aniennœ  capiüs  hngitudine  , peduncuh  commum 
insidentes;  arliculo  tertio  setâ  biarticulata  instructo. 
Processus  in  jvstrum  brevem  ad  capitis  partem  anticatn- 

-dlœ  incumbentes. 

Observations.  Ce  genre  est  le  même  que  celui  qu  a éta 
bli  M.  Latreille  sous  le  nom  de  psare,  U est  remarquab  e 
en  ce  que  les  antennes  sont  portées  sur  un  pédoncule 
commun  , et  en  ce  que  leur  troisième  article  est  muni 
d’une  soie  latérale,  un  peu  épaisse,  styliformc , biarticulée 
à sa  base.  On  n’en  connaît  encore  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

1.  Psare  abdominal.  Psarus  ahdominalis.  Fab. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Criist.  et  des  Ins.  vol.  i4-  p.  357- 

Coqneb.  Illust.  Icon.  Ins.  dec.  3.  tab.  aS.  f.  g. 

Mouche  à antennes  réonies.  Geoff.  2.  p.  5ig.  n»  5o. 

Habile  aux  environs  de  Paris. 


OBRYSOTOXE.  ( Cbrysotoxum.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  séparées  à leur 
base,  triarticulées , à troisième  article  muni  d une  soie 
latérale.  Une  proéminence  courte  à la  partie  anterieure 
de  la  tête. 

Ailes  écartées. 


inSTOlnE  DES  INSECTES. 

Antennœ  capite  longiores , hasi  separatœ , trianicu- 
latœ;  articula  tertio  setd  laterali  instructo.  Prominen- 
Ua  brevis  ad  capitis  partem  anticam. 

AUc  divaricatce. 

diffèrent  médiocrement 

aSomïer'i  r’'  “ ^°"S»eur  des  antennes 

qm  puisse  les  distinguer.  Leur  soie  latérale  s’insère  à la  base 

celui  d^TaTuSJe 

ESPÉCE.S. 

1.  Chrysotoxe  à deux  bandes.  Chijsotoxum  bicinctum. 

MuUo  Hcinctus.  Fab,  Snppl.  p.  55,. 

.Schcllenb.  Dipt.  tab.  aa.  f.  a. 

ITabite  en  Furope,  sur  les  fleurs. 

3.  Chrysotoxe  arqué.  Chrysotoxam  arcuaturn. 

Ch.  nigrum-,  thorace  maculis  lateralibus,  abdomine  cingulis  aua 
tuor  arcuatis /lavis.  ° 

Mulio  arcuatus.  Fab  Suppl,  p.  55S_ 

Mouche  imitant  la  guêpe,  etc.  Geoff.  a.  p.  5o6. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 


CÉRZE.  ( Ceria.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  triarticulées 
sans  soie  latérale;  à troisième  article  mucroné  ou  ter- 
mine par  une  soie  Un  prolongement  frontal  et  en  bec 
plus  ou  moins  saillant.  ^ 

Les  ailes  le  plus  souvent  écartées. 


Antennœcapite  longiores,  triarticulatœ , setâ  laterali 
destitutœ;  articulo  tertio  apice  mucronato  vel  setifero 
Processus fronialis  rostraius,  plus  minusi>eprominulus. 
Alœ  sœpius  divaricatce. 


AmiTESi  iS 

OâsËRVAttOKâ.  Les  antennes  des  céries  n’ayant  point  de 
Soie  latérale , présentent  un  earacièrc  qui  distingue  suffi-* 
samtûent  ce  genre  des  autres  syrphies.  Ce  même  genre 
comprend  les  oéries  et  les  callicères  de  M.  Latreille.  Dans 
es  premières , le  troisième  article  des  antennes  est  ter- 
mine par  un  stylet  j il  est  terminé  par  une  soie  dans  les 
secondes. 

ESPÈCES. 

1 * Cérie  conopsoïde.  Ceria  conopsoides.  Latr. 

C.  ahdomine  atro  : segmentis  tribus  marg  ineflavis. 

Ceria  clavicornis,  Fab.  Suppl,  p.  557. 

Musca  conopsoides.  Liua. 

Syrpkus  conopseus.  Panz.  Fasc.  44-  ao. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

2.  Cérie  dorée.  Ceria  œnea. 

c,  nigra  tomentosa,  abdo/nine  eeneo. 

Callicera  œnea.  Meigen.  Latr. 

Panz.  Faun.  faso.  104.  tab.  17. 

Habite  l'Allemagne,  la  France  méridionale. 


[2]  Le  devant  de  la  tête  non  avancé  en  bec , et  n’ayant 
aucune  proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale. 

APBRITE.  (Aphritis.) 

Antennes  beaucoup  pltis  longues  que  la  tête,  triarti- 
culées  ; à troisième  article  en  palette  conique , sétigère 
à sa  base.  Aucun  prolongement  devant  la  tête. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  capite  multo  longiores,  triarticulatœ  ; artU 
culo  tertio  in  spatulam  conicam  figuraio,  ad  basim 
setigero.  Caput  anticè  non  productum. 

Alæ  incumbentes. 

Obseuvations.  Ce  genre  est  le  même  que  celui  que  M.  La- 
treille a institué  sous  le  même  nom.  Il  a cela  de  parti- 
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culior  avec  les  miiésies  qui  suivent,  qu’il  couptend  des 
syrphies  qui  n offrent  aucune  éminence  au-dessus  de  la 
cavité  orale. 

ESPÈCE. 

1 . Aphrite  duvet  doré.  Aphritis  aura  pubescens.  Latr. 
A.  tomentosa,  nigro-ceneaj  pedibusJUu'is. 

Musca  mutahilis.  Linn. 

MuUo  mutaiilis.  Fab.  Suppl,  p.  55g. 

Stratiomys  conica.  Fanz.  Fasc.  1 2.  t.  a i . 

Habite  en  Europe. 


K».BSZ£.  (Milcsia.  ) 

Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  tête , triarti- 
culées;  à troisième  article  en  palette  subovale  ou  snh» 
trigone,  et  sétigère  vers  sa  base.  Aucune  proéminence 
devant  la  tête. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  capite  multb  breviores,  triarticulatæ ; arti- 
culo  tertio  in  spatulam  suhovatam  aut  subtrigonam 
figurato,  versùs  basim  mi^ro.  Copia  anticè  non  pro- 
ductum. 

Alœ  incumbentes. 

Observations.  Sous  le  nom  de  mile'sie , je  comprends  les 
miiésies  et  lesmérodons  de  M.  Latreüle.  Ces  syrphies  ont 
les  ailes  couchées,  et  n’offrent  aucune  proéminence  fron- 
tale, ainsi  que  les  aphrites;  mais  elles  s’en  distinguent  prin- 
cipalement parce  que  leurs  antennes  sont  beaucoup  plus 
courtes  que  la  tête.  ^ 

ESPÈCES. 

1.  Milésie  lunulifère.  Milesia  lunata. 

M.  UmuMose-,  Oierace  ciaereq  ; abdaminf  arcuhus  albis  basi 
ru/o  apice  etrv -,  femoribus  postids  incrassatis. 


IBS  STBATIOMIDES. 

'^rphus  iunalus.  Fab.  4.  p.  396. 
sbite  en  Barbarie. 

spinipède.  Milesia  spinipes. 

î°'”*'aora,  abdomine  a(ro  : llneolis  albis,  segmenta  primo 
’’‘VO>  Jimoribus  posticis  dentatis. 

^ripfiiu  spinipes.  Fab.  4.  p.  396. 

Habile  en  France. 

3«  Milésie  annelée.  Milesia  annulata. 

■tomentosa  ; abdomine  atro  , segmentorum  marginibus  atbis  ■ 
jemoribus  postiais  clavatis  dentatis.  ’ 

anmdatus.  Fab.  Panz.  fasc.  60.  t.  1 1. 

Habile  en  Aotriobe. 

4.  Milésie  mixte.  Milesia  mixta. 

M.  nudiuscula,  nigra;  abdominis  segmanUs  seeundo  UrUoaue 
sangutneis , his  quartoque  lutuilis  alhis. 
imxtus.  Panz.  Faun.  iàic.  So.  t.  8. 

Habite  en  Autriche. 

Etc. 


Dernier  article  des  antennes  annelé. 

XaES  STRATIOMXDES. 

Ainsi  que  les  muscides  et  les  syrphies,  les  stratiey. 
mides  ressemblent  aux  mouches  par  leur  port;  leur 
trompe  de  même  est  retirée  dans  l’inaction , à l’excep- 
tion des  lèvres  qui  la  terminent,  et  leurs  antenne 
H ont  aussi  que  trois  articles;  mais,  dans  les  stratio- 
mides,^  le  dernier  article  des  antennes  est  annelé,  ee 
qui  n’a  point  lieu  dans  les  antennes  des  muscides  et 
es  syrphies.  D’ailleurs,  ce  troisième  article  des  an- 
tennes ne  porte  jamais  de  soie  latérale  dans  les  stratio- 
niiaes. 

Ces  insectes  ont  tous  les  ailes  couchées,  et  beaucoup 
entre  eux  ont  leur  écusson,  ou  la  partie  postérieure 
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de  leur  eôrselet,  arme'  d’ejdiies  ou  de  jointes  coücliées, 
dirigées  en  arrière  ; ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
mouches  armées. 

On  les  trouve  le  plus  ordinairement  dans  les  lieux 
aquatiques,  au  bord  des  eaux,  des  mares,  des  étangs; 
et,  en  effet,  les  larves  delà  plupart  vivent  dans  l’eau. 
Ces  larves  sont  alongées,  quelquefois  un  peu  aplaties, 
vont  en  grossissant  antérieurement,  et  respirent  par  les 
stigmates  de  leur  extrémité  postérieure. 

Je  partage  les  stratiomides  en  quatre  genres , de  la 
manière  suivante. 


DIVISION  DES  STRATIOMIDES. 

[ I ] Le  devant  de  la  tête  arrondi  et  point  avancé  en  bec. 

[a]  Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tête, 
sans  soie  ni  stylet  au  bout. 

[+]  Dernier  article  des  antennes  à huit  anneaux. 

— Xylophage. 

[++1  Dernier  article  des  antennes  à six  anneaux  ou 
moins. 

•—  Stratiome. 

[aa]  Antennes  plus  courtes  que  la  tête;  le  dernier  article 
ayant  une  soie  ou  un  stylet  terminal. 

— Oxycère. 

[a]  Le  devant  de  la  télé  avancé  en  bec. 

— Némotèle. 


XUO^AGE.  ( Xylopbagus.  ) 

Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tête, 
sans  soie  ni  stylet  au  bout  ; le  dernier  article  à huit 
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anneaux.  Le  «levant  de  la  tête  avi’oncli , et  point  en 
bec. 

Ailes  couchées. 

■^ntennæ  capitis  longitudine  vel  capite  longiores, 
apice  nec  mucronatœ  nec  setiferoe;  articula  ultimo  acta 
annulalo.  Caput  anticè  rotundatum,  non  rostfatum. 

Alœ  incumhentes. 

Observations.  Je  rapporte  à cette  coupe  les  genres  xylo- 
phage, hermétie  et  béris  de  M.  Latreille.  Ces  slratiomides 
ayant  le  devant  de  la  tête  simplement  arrondi,  leur  trompe 
n est  point  retirée  sous  un  xnuseau  pointu  et  avance  en 
hec.  Le  troisième  article  des  antennes  de  nos  xylophages 
est  à huit  anneaux. 

Dans  les  xylophages  et  les  béris  de  M.  Latreille,  le  troi- 
sième article  des  antennes  va  en  pointe  j il  est  en  palette 
aIongée,très  comprimée  et  étranglée  au  milieu  dans  ses 
herméties.  Citons  une  espèce  de  chacune  de  ces  trois 
coupes. 

ESPÈCES. 

!•  Xylophage  tacheté.  Xylophagus  maculatus.  Meig. 

2T.  rdger,  maculis  varüs  Jlat'is  ornatus. 

Xylophagus  ater.  Latr.  Gcn.  Crnst.  et  Ins.  i.  p.  8.  tab.  i6, . 
f.  9—10. 

Habite  anx  enTÎroDs  de  Farb,  sur  l’orme. 

2.  Xylophage  luisant.  Xylophagus  illucens. 

X.  niger;  abdominis  segmenlis  pellucidis;  tarsis  albidis. 

Hermetia  illucens.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  p.  271. 

Habite  l’ Amérique  méridionale. 

3.  Xylophage  tarses  noirs.  Xylophagus  nigri-tarsis. 

X.  niger}  sculello  sexdentato  ; abdomine  ferrugineo  ; tarsis 
nigris. 

Beris  nigri-tarsis.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  p.  273. 
Stratiomys.  Geoff.  2.  p.  483.  n*  8. 

Straüomys  clavipes.  Panz.  Fasc.  9.  t.  ig. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  dans  les  bois. 

Tome  iv.  4 
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BTa&TXOME.  ( Stratiomys.  ) 

Antennes  en  général  plus  longues  que  la  tête,  sans 
stylet  particulier  au  bout;  le  dernier  article  à cinq 
ou  six  anneaux.  Point  d’avancement  en  bec  devant  la 
tête. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  ut  plurimîtm  capite  longiores , apice  stylo 
pcculiari  nidlo ; ultimo  ariiculo  sub  sex  annulato.  Ca~ 
put  aniicè  non  rostratum, 

Alœ  încumbentes. 

Observations.  Le  genre  liout  il  s’agit  ici  comprend  les 
slraliomes,  les  odontomiesel  les  éphippies  de  M.  Lalreille. 
Ces  straliomides  ont,  comme  les  xylophages,  les  aiileunes 
aussi  longues  ou  plus  longues  quo  la  tête,  sans  soie  ou 
stylet  particulier  au  bout,  quoique  dans  plusieurs  elles  se 
terminent  insensiblement  en  soie  alongée;  mais , dans  nos 
stratiomcs , le  dernier  article  des  antennes  n’a  que  cinq 
ou  six  anneaux,  et  non  huit  comme  dans  les  xylophages, 

ESPÈCES. 

1 . Stratiome  rayé.  Stratiomys  strigata.  Fab. 

S.  scutcllo  bidenlato;  abdomine  alro  : sublùs  slrigis  albi.i. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  p.  274. 

Pauz.  Faun.  fasc.  la.  tab.  ao. 

Habite  eu  Europe. 

2.  Stratiome  caméléon.  Stratiomys  chamœleon. 

S.  scutello  bidentato  luteo  ; abdomine  nigro  ; Jasciis  lateralibus 
luteis, 

Stratiomys  chamœleon.  Fabr.  Pauz.  fasc.  8.  t.  34. 

Stratiomys.  Geoff.  a.  p.  479.  pl.  17.  i.  4. 

Habite  eu  Europe.  Sa  larve  vit  dans  l’eau. 

3.  Stratiome  fourchu.  Stratiomys  furcata.  Fab. 

S.  scutelU)  bidentato  nigro;  margine  flavo  ; abdomine  atro  : late. 
ribiss  flavo-maculalis. 
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OdontomyaJitKata.  Meig.  Latr.  4.  p,  ajS. 

Habile  en  Âllemagne. 

4-  Stratiome  éphippie.  Slratiomys  ephippium,  Fab. 

>S.  scuttHo  hideatatOj  thorace  nifb  utrirujue  spinosot 
Ephippium  thoracium.  Latr.  4.  p.  876. 

Panz.  Faun.  fasc.  8,  lab.  a3. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

3-  Stratiome  bydroléon.  Strtiomys  hydroleon. 

S 

• ntgroj  scutello  bidentato;  abdomine  viridi  nigro  angulato, 
Musca  hydroleon.  Linn. 

Slratiomys  hydroleon.  Fab, 

Geoff.  Ins.  a.  p.  481,  u»  4. 

Odontomya.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux. 

Etc. 


( Oxycera.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête;  à troisième  ar- 
ticle terminé  par  un  stylet  sétiforme  ou  par  une 
soie  particulière.  Point  d’avancement  en  bec  devant 
la  tête. 

Ailes  conebées. 

dntennœ  capite  breviores , articula  tertio  stylo  seti- 
formi  vel  setd  pecuUari  terminato.  Caput  anticè  non 
t^stratum, 

■dlœ  incumbentes. 

Observatioks.  Les  antennes  plus  courtes  que  la  tête 
ayant  leur  troisième  article  termine'  par  un  stylet  ou  par 
«ne  soie  particulière,  c’est-à-dire,  qui  ne  résulte  point 
une  atténuation  insensible  de  ce  troisième  article,  dis- 
‘nguent  nos  oxycères  des  autres  slratiomides.  A ce  genre 
je  rapporte  les  oxycères,  les  sargus  et  les  vappons  de  m'.  La- 
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L écusson,  ou  la  parlie  postérieure  du  corselet,  est  épi* 
neux  dans  les  oxycères  de  M.  Latreille;  il  est  mutique  dans 
ses  sargus  et  ses  vappons. 

ESPÈCES. 

».  Oxycère  hypoléon.  Oxycera  hypoleon.  Meig. 

O.  scuusllo  bideniatoflavo;  corpore  nigro  flavo  variegato. 
Stratiomys  hypoleon.  Fab.  l^.  p.  267. 

Stratiomys.  n»  6.  Geoff.  2.  p.  481, 

Panz.  Faun.  fasc.  i.  tab.  14. 

Habite  en  Europe. 

a.  Oxycère  cuivreuse.  Oxycera  cupraria. 

O.  glauco-œnea;  thorace  viridi;  abdomine  oblongo  cuprea. 
Sargus  cuprarius.  Fab.  Supp.  p.  566. 

Uusca.  n»  61.  Geoff.  a.  p.  625. 

Habite  en  Europe,  sur  le»  fleurs. 

3.  Oxycère  noire.  Oxycera  atra. 

O,  nigra  ypedibus  pallidUj  alis  dimidiato^albls^ 

V appo  ater.  Latr.  Geu.  Crust.  et  In».  p.  279. 

Nemotelus  ater.  Fanz.  Faun.  fasc.  54.  tab.  5. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 


NÉMOTÈLB.  ( Nemotelus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  insérées  sur  le 
Eec  de  sa  parlie  antérieui'e.  Trompe  alongée,  renfer- 
mée sous  ce  Lee.  Le  devant  de  la  tête  formant  un  pro- 
longement pointu  et  en  forme  de  bec. 

Ailes  coucliées.  Écusson  mulique. 

^ ^ Antennœ  capite  hreviores , lateri  supero  rostri  capi~ 
ils  insertœ,  Proboscîs  elongata,  sub  capitîs  rostro  vagU 
nata.  Caput  anticè-processu  acuto  et  rostnformi  por- 
rectum.  ^ 

Alœ  incumbentes , Scutellum  muticum. 
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Observation.  Le  genre  némotèle  , établi  par  Geoffroi , 
68t  a opté  par  les  entomologistes , parce  qu’il  offre  des 
caractères  remarquables.  En  effet,  le  prolongement  en 
ornm  de  bec  et  antennifère  de  la  partie  antérieure  de  la 
te  e ces  insectes , et  la  trompe  alongée  , renfermée  sous 
ce  ec,  distinguent  éminemment  ce  genre  des  autres  stra- 
tiomides. 

Les  r^motèles  volent  peu,  paraissent  lourdes,  et  se  trou- 
ent  ordinairement  sur  les  plantes  aquatiques.il  paraît  que 
leurs  larves  sont  encore  inconnues. 

ESPÈCES. 

1.  Némotèle  uliglneuse.  Nemotelus  uliginosus.  Fab. 

^ iV.  niger^  àbdomine  niveo^  apice  atro, 

Panz.  Faun.  1ns.  fasc.  46.  ub.  21; 

Ncmotèlc  à bande,  Geo£f.  lus.  2.  pl.  18.  f.  4. 

Habite  ans  euTirons  de  Paris , sur  les  fleur»  dans  le»  liens  aqua- 
tiques. ^ 

a.  Némotèle  ponctuée.;  Nemotelus  punctatus.  Latr. 

N.  niger;  abdomine  lineis  tribus  punctorum  flavescentium: 

N . punctatus.  Fab.  4.  p.  37 1. 

Coqneb.  Illust.  Icon.  Ins.  3;  tab.  a3.  f.;6. 

Habite  en  Barbarie, 


**  Trompe  univalve,  toujours  saillante,  soit  entière- 
ment, soit  en  partie. 

Sous  celte  division,  l’on  rapporte  quatre  familles 
distinctes,  qui  embrassent  le  reste  des  diptères.  Ces 
amilles  sont,  les  conopsaires,  les  bombvliers,  les  taba- 
niens  et  les  tipulaires. 

Les  trois  premières  de  ces  familles  présentent  des 
ï apports  assez  remarquables  avec  les  muscides,  les  syr- 
P lies  et  les  stratiomides,  puisque  les  unes  et  les  autres 
n ont  que  trois  articles  à leurs  antennes.  Néanmoins 
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leur  trompe,  toujours  saillante , les  en  distingue  suffi- 
samment. Parmi  les  rapports  cités,  on  remarque  que  la 
famille  des  conopsaires  a dù  être  placée  la  première, 
car  les  insectes  qui  la  composent  se  rapprochent  des 
muscides  et  autres  familles  précédentes,  par  la  méta- 
morphose. En  effet,  ces  insectes  offrent  tous  des  nym- 
phes inactives,  à coque  opaque,  et  qui  ne  montrent 
aucune  partie  de  l’insecte  pwfait. 

Il  n’en  est  pas  tout-à-fait  de  même  des  bombyliers, 
des  tabaniens  et  des  tipulaires  ; car  il  paraît  que,  parmi 
ces  diptères,  on  en  a déjà  observé  qui  ont,  soit  les 
nymphes  actives,  soit  les  nymphes  qui  montrent  des 
partie.s  de  1 insecte  parfait.  Examinons  d’abord  les  trois 
premières  de  ces  quatre  familles. 


§ Trois  articles  aux  antennes,  dont  le  dernier  est  quelque- 
fois grenu. 

z.x:s  coiNopsAXRcs. 

Trompe  coudée.  Suçoir  de  deux  soies. 

Les  conopsaires  sont  des  diptères  éminemment  dis- 
tingués de  ceux  qui  précèdent , non-seulement  parce 
que  leur  trompe  est  toujours  saillante,  mais  parce 
qu^elle  est  coudée  diversement  selon  les  genres , et 
quelle  est  comme  brisée  une  ou  deux  fois,  et  difle- 
remment  dirigée.  Cette  trompe  , grêle  et  saillante  , 
noffre  point  de  dilatation  notable  à son  extrémité' 
et  indique  par  là  un  rapport  avec  les  bombyliers;  mais 
dans  ceux-ci  la  trompe  n est  point  coudée. 

En  général,  les  conopsaires  ont  la  tête  grosse,  comme 
vésiculeuse  antérieurement , et  la  plupart  ont  l’abdo- 
men alongé,  mince  à son  origine,  et  renflé  ou  en  mas- 
sue à son  extrémité.  Leur  nymphe  est  inactive  et  à 
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coqufe  Opaque.  La  plupart  de  ces  insectes  vivent  sur  les 
fleurs. 


DIVISION  DES  CONOPSAIRES. 

Li]  Trompe  coudée  deux  fois,  et  repliée  en  arrière, 

[a]  Corps  alongé  , étroit  ; abdomen  en  massue. 

Myope. 

( Corps  court  J abdomen  non  en  massue. 

Bucente. 

[2]  Trompe  coudée  seulement  à sa  base , et  ensuite 
dirigée  en  avant. 

[a]  Corps  court;  abdomen  non  en  massue. 

Slomoxe. 

[b]  Corps  alongé,  étroit;  abdomen  en  massue. 

+ Antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Zodion. 

+ + Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête. 
Conops. 

MYOPE.  (Myopa.) 

Antennes  courtes,  Inarticulées,  à troisième  article 
en  palette,  ayant  une  soie  courte  et  latérale  à sa  base. 
Trompe  longue,  deux  fois  coudée,  et  repliée  en  arrière. 
Tête  large,  subvésiculeusc;  corps  alongé,  étroit. 

Antennœ  brèves,  triarticulatœ ; articula  tertio  sub- 
spatulato , basi  setd  laterali  brevique  instructo.  Pro- 
boicis  longa , hasi  medioque  geniculata , tune  subtùs 
inflexa. 
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Caput  lalum , subvesiculosum  ; corpus  elongatuih, 
angustum. 

Observations.  Parmi  les  conopsaires  qui  ont  la  trompe 
coudée  deux  fois , les  myopes  sont  remarquables  par  leur 
tête  large,  comme  vésiculeuse,  revêtue  d’une  peau  blanche 
qui  fait  paraître  leur  front  et  leur  bouche  comme  masqués. 
Leurs  yeux  sont  grands,  latéraux  j leur  trompe  est' longue, 
filiforme,  coudée  à sa  base  et  vers  son  milieu;  ce  qui  fait 
que  son  extrémité  est  dirigée  en  dessous  ou  en  arrière; 
enfin,  leur  corps  est  alongé,  étroit,  et  l’abdomen  se  termine 
en  massue.  Ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs. 

ESPÈCES. 

I.  Myope  dorsale.  Myopa  dorsalis.  Fab. 

M,  ferruginea  ; thoracis  dorso  fusco  ; abdomine  cylindrico  ha.^ 
moso;  segmeniorum  marginibus  albis. 

Schœff.  Icon.  Ins.  t.  49- 1.  a — 3. 

Fanz.  Faon.  fasc.  aa.  tab.  a4- 
Habite  en  Europe. 

a.  Myope  ferrugineuse.  Myopa  ferruginea.  Fab. 

Id.  ferruginea;  abdomine  cylindrico  incurva  fronte  littescenle. 
Conops  ferruginea.  Luin. 

Asile.  n°  14.  Geoff.  a.  p.  473- 
Habite  eu  Europe,  dans  les  bois. 

3.  Myope  noire.  Myopa  atra,  Fab. 

M.  abdomine  cylindrico  incurvo;  corpore  atro;  ore  alho. 

Panz.  Faun.  faso.  12.  tab.  a3. 

Habile  en  Europe. 

Etc. 


BUOENTE.  (Bucentes.  ) 

Antennes  avancées , triarliculées , latéralement  séli- 
gères;  à troisième  article  en  palette.  Trompe  coudée 
deux  fois,  et  ensuite  dirigée  en  dessous. 

Corps  court;  abdomen  non  en  massue. 
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■^nlennœ  porrectœ  , triarticulatœ  , seld  laierali  ins- 
truclœ;  articula  tertio  suhspaiulato.  Proboscis  bigeni- 
f^ulata,  tune  subtîis  injlexa. 

Corpus  breve;  abdomine  non  clavato. 

Observations.  Le  genre  bucente,  établi  par  M.  Latreille, 
embrasse  des  conopsaires  qui  ont  la  trompe  des  myopes, 
cest-à-dire,  coudée  deux  fois,  d’abord  à sa  base  et  ensuite 
vers  son  milieu,  et  qui,  après  son  dernier  coude,  se  replie 
en  dessous  ou  en  arrière.  Mais  les  bucentes  ont  le  corps 
court , l’abdomen  non  en  massue , et  semblent , par  leur 
port , se  rapprocher  des  stomoxes.  On  ne  connaît  encore 
que  l’espèce  suivante. 


ESPÈCE. 

I . Bucente  cendré.  Bucentes  cinereus. 

Latr.  Gen,  Crust.  et  Ins.  ij.  p.  SBq. 

Musca  geniculata,  Degeer.  6.  p.  38.  pl.  2.  f,  19*— 21. 
Hsbit6  aux  SDYÎrons  de  Paris,  dans  les  près  humides. 


STOMOX.  (Stomoxis.  ) 

Antennes  courtes , terminées  en  palette’,  et  munies 
d une  soie  latérale  plumeuse.  Trompe  coudée  seule- 
ment à sa  base,  et  ensuite  dirigée  en  avant. 

Corps  court.  Forme  et  aspect  de  la  mouebe  domes- 
tique. 

Antennœ  brèves,  spatula  termlnatœ;  setâ  laterali 
plumosâ.  Proboscis  tenais,  basi  tantîim  geniculata, 
tune  anticè  porrecta. 

Corpus  breve.  Habitus  muscœ  domesticœ. 

Obsbrvations.  Les  stomoxes  ont  exactement  la  forme  et 
l’aspect  de  nos  mouches  communes,  et  leur  ressemblent 
même  par  leurs  antennes  j mais  leur  trompe  , toujours 
saillante,  est  coudée  à sa  base,  ensuite  dirigée  en  avant , 
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et  indique  que  ces  insectes  font  partie  de  la  famille  des  co- 
nopsaires. 

Leurs  antennes  sont  courtes,  rapprochées  et  insére'ea  au 
milieu  du  front.  Leurs  ailes  sont  couchées  ou  horizontales, 
un  peu  plus  longues  que  l’abdomen. 

Ces  insectes  sont  carnassiers,  et  vivent  en  suçant  le  sang 
des  animaux.  II  paraît  qu’on  en  connaît  plusieurs  espèces: 
neanmoins  je  citerai  .seulement  les  deux  suivantes. 

ESPÈCES. 

1.  S tomoxe  piquant,  lyfomojrw  ca/cifmBi.  Fab. 

6t.  grisea;  antennis  suhplumatis  ; pedibus  atris, 

Geoff.  lus.  2.  p.  53g.  pi_  ,g  g 
Conops  calciirans»  Linn, 

Habile  l’Europe  et  est  commune  en  automne  aux  environs  de 
Paris.  G est  celle  mouche  qui  pique  si  douloureusement  les 
jambes,  sur-loul  lorsqu’il  doit  pleuvoir. 

2.  Stomoxe  irritant.  SLomoxis  irritans, 

St.  subpiltosa,  cincrea  ; ahdomine  nigro  maculato. 

Panz.  Faun.  Ins.  fasc.  S.pl.  24. 

Conops  irritans.  Linn. 

Habite  l’Europe.  Il  se  porte  sur  le  dos  des  bestiaux  pour  les 
piquer. 


350DI0NT.  ( Zodion,  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  terminées  en 
massue  ovoïde.  Trompe  coudée  à sa  base,  et  ensuite 
dirigée  en  avant. 

Corps  alongé.  Ailes  couchées. 

Antcnme  capitc  breviores , m clavam  subovatam  ter- 
minatœ.  Proboscis  tennis,  basi  tantùm  geniculata,  dein  ' 
anlicè  porrecla. 

Corpus  elongatum.  Alæ  incnmbentes. 

Observations.  Le  zodion  semble  faire  le  passage  des  sto- 
moxesauxconops.il  a le  corps  pi  us  alongé  que  les  stomoxes, 
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le  troisième  article  de  ses  antennes  ne  porte  qu’un  stylet 
sur  son  dos  , au  lieu  d’une  soie  plumeuse, 
ar  son  corps  alonfjé,  le  zodiou  se  rapproche  des  conops; 
^ais  il  a trois  petits  yeux  lisses,  de  très  petits  palpes,  et 
es  antennes  courtes,  non  terminées  en  pointe. 

ESPÈCE. 

* . Zodîon  conopsoïde.  Zodion  conopsoides,  Latr. 

Gen.  Crnst.  et  Ins.  yol.  4-  p.  33j.  et  vol.  i.  pl.  i5.  f.  8. 
Myopa  cinerea.  Fab. 

Habite  l’Europe,  et  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 


CONOPS.  ( Conops.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  avancées,  iriar- 
ticulées,  terminées  en  massue  fusiforme.  Trompe  alon- 
gee,  coudée  seulement  à sa  base,  et  ensuite  dirigée  en 
avant. 

Tete  large  ; corselet  bombé  ; abdomen  alongé , ter- 
niiné  en  massue;  point  de  petits  yeux  lisses. 

Antennœ  capite  longiores , porrectœ , triarticulatœ , 
in  clavam  fus!formem  terminatœ.  Prohoscis  elongata , 
mii  tautîim  geniculata,  iunc  anticè  porrecta. 

Caput  latum;  thorax  gibbus;  abdomen  elongatum , 
posticè  clavatum.  Ocelli  nulli. 

Observations.  Les  conops  paraissent  avoir  des  rapports 
avec  les  asiles  ; ce  qui  a engagé  Geoffroi  à les  réunir.  On 
doit  néauraoins  les  en  distinguer,  comme  l’ont  fait  Linné, 
babncius  et  les  autres  entomologistes,  parce  que  leur 
lompe  est  coudée  à sa  base,  et  que  leur  corps  est  glabre. 

La  tète  des  conops  est  assez  grosse,  large,  dépourvue  de 
petits  yeux  lisses.  Elle  porte  des  antennes  avancées,  termi- 
nées en  fuseau  pointu,  et  qui  n’ont  pas  desoie  latérale.  La 
orme  et  les  couleurs  de  ces  insectes  peuvent  les  faire  pren- 
are  pour  des  guêpes. 


fin 
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On  trouve  ces  insecles  sur  les  Beurs,  dans  les  champs, 
les  jardins  et  les  prairies;  ils  volent  facilement.  On  neleu^ 
connaît  point  de  palpes. 


ESPÈCES. 

1.  Conops  à aiguillon.  Conops  aculeata.  Fab. 

c.alra  -,  abdominis  incUuris  thoracisque  pmcUs  duobm  antici, 

flauis, 

Omops  aculeata.  Linn.  GmcI.  aSgS. 

C.  qimdrifasoiata.  Degeer.  Ins.  6.  p.  26  t.  pl.  i5.  f,  i. 

Habite  en  Europe. 

2.  Conops  flavipède.  Conops  Jlavipes. 

^ ^vu'  abdonùne  cylindrico- segmentis  tribus  margine 

C.  Jlavipes.  Linn.  Fab.  4.  p.  393, 

Panz.  Faun.  fasc.  78.  tab.  ai— aa. 

Habite  en  Europe, 

3.  Conops  rufipède.  Conops  rufipes.  Fab. 

C-atra,  abdominehasiJerrugineo,segmeniorumque  marànibus 
alois  j pedibus Jerrugineis. 

Hatr.  Hisl.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  vol.  i4.  p 34, 

Asilas.  n«  14.  Geoff.  a.  p.  478. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


Trompe  non  coudée  : le  suçoir  de  quatre  à six  soies. 

(a)  Point  de  grandes  lèvres  à la  trompe,  et  le  troisième  article  des  an- 
tennes non  annelé.  fw 


IiES  BOMBYIjIERS 


Je  reums,  sou.  ce  nom  commua  et  comme  famille 
r„t.cul,ère , des  d.pttes  qui  p.„is«,„t  avoisine. 
couopsatre.  pa.  lents  ..app„„, . mais  dont  la  " 
U est  point  coudée,  et  sert  de  gaine  à un  suçoir  de  plu 
de  deux  soie.  : ,1  , en  a iei  ordiuairemeut  quatre. 
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lante  hombyUers  est  grêle,  toujours  sail- 

e,  quelquefois  uulle',  diversement  dirigée  selon  les 
^i  res,  et  n offre  .point  de  grandes  lèvres  à son  extré- 
Le  t * • muscides  et  les  tabaniens. 
• • article  des  antennes  n’est  jamais  ici  dis- 

tinctement annelé. 

les  comprend  les  empides , les  asiliques  , 

M Z^f  ^®®icns  , les  bombyliers  et  les  vésiculeux  de 
Ainsi,  de  ces  5 familles  établies  parce 
i„  je  n en  forme  qu’une  seule  pour  la  facilité  et 

la  simplicité  de  la  méthode. 

es  bombyliers  embrassent  onze  genres  que  j’analyse 
c la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  BOMBYLIERS. 

b] -^iles  couchées  ; corps  alongé,  étroit  (empides  et 
asiliques,  Latr.  ). 


(a)  Trompe  abaissée  et  perpendiculaire  à l’axe  du  corps. 

Empis. 

(b)  Trompe  avancée  dans  la  direction  du  corps. 

+ Antennes  plus  courte,  ou  à peine  plu,  longue,  ane  la  têt-, 
ne  panant  pas  d’un  pédoncule  commun.  ’ 

Asile. 

4*  4«  Antenne,  plu,  longue,  que  la  tête,  partant  d’un  pédoncule 
common. 


Dioctrie. 

b]  ^iles  écartées;  corps  gros,  raccourci  (bombyliers, 
anthraciens  et  vésiculeux,  Latr.  ). 

(a)  Trompe  toujours  apparente. 
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-f-  Trompe  dirigée  en  avant. 

— Antennes  rapprochées  à leur  base.  Tête  plus  basse  que  le 
corselet. 

< 

Bombyle- 

Ploas. 

— — . Antennes  écartées  à leur  base.  Sommet  de  la  tête  au  ni- 
veau dn  dos. 

Anthrax. 

Trompe,  soit  abaissée  et  perpendiculaire,  soit 
dirigée  vers  la  poitrine» 

— Trompe  perpendiculaire. 

Némestrine. 

— . — Trompe  dirigée  vers  la  poitrine. 

Panops. 

Cyrte. 

(b)  Trompe  nulle  ou  non  apparente. 

►J»  Antennes  très  petites  ; le  dernier  article  sétigère. 

Acrocère. 

Antennes  plus  longues  que  la  têtej  le  dernier  article  sans 
soie. 

Astomelle. 


EMFIS.  (£mpi.s.) 

Antennes  courtes , à deux  ou  trois  articles  ; le  der- 
nier terminé  par  une  soie  ou  un  stylet.  Trompe  lon- 
gue, grêle  , perpendiculaire.  Deux  palpes  relevés. 
Corps  alongé  ; ailes  couchées. 

Antennœ  brèves,  sublriarticulatæ j uUimo  setà  vel 
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^ty  o setiformi  terminato.  Proboscis  longa , tennis , per- 
/’en  icularis.  P alpi  erecti,  proboscidi  non  incumbentes. 
orpus  elongatum  ; alœ  incumbentes. 

empis  ont  la  tête  globuleuse , le  corps 
son°^*^/  “enu,  et  les  ailes  couchées  comme  les  asiles  j ils 
n pareillement  carnassiers  et  se  nourrissent  de  petits 
njectes  qu’ils  saisissent  avec  leurs  pattes  antérieures,  et 
Pe/d*  avec  leur  trompe.  Mais  ils  ont  la  trompe  per- 

icu  aire  ou  dirigée  en  bas,  au  lieu  que  celle  des  asiles 
avancée  antérieurement. 

es  pattes  des  empis  sont  assez  longues;  leurs  ailes  sont 
ova  es,  croisées;  l’abdomen  du  mâle  est  terminé  par  une 
pince  écailleuse. 

Ces  insectes  sont  petits  en  général , et  se  trouvent  com- 
munément sur  les  arbustes , le  long  des  haies. 

ESPÈCES. 

[Antennes  inarticulées. 

1.  Èmpis  pennipède.  Empis pmnipes.  Fab. 

E.  nigra-.pediius  posticù,  elongatis,  pennatis'. 

Sulz.  Ins.  tab.  ai.f.  i3y. 

Panz.  Faun.  fasc.  74.  tab.  18. 

Habite  en  Europe. 

2.  Empis  livide.  Empis  livida.  Fab. 

E.  livida.,  thorace  tineato;  atis  basi  pedibusqueferrusineis 
^Stlus.  n°  18.  Gcoff.  2.  p.  474.  7 ./  O • 

Empis  livida.  Linn.  Gmel.  p.  2889. 

Habite  en  Europe. 

3.  Empis  parqueté.  Empis  tessellata.  Fab. 

P<Vor«,emdrea;  thorace  lineato-,  abdo, aine  lessellalo. 

Habile  en  Barbarie.  Desfontaines. 
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[ Antennes  hîarliculées.  ] 

4.  Empis  mantispe.  Empis  mantispa. 

E,  flavescens;  abclomine  elongato  suprà  fuscoj  femoribus  anticis 
elevatis  hispidis. 

Sicusraptor.  Latr.  Panz.  Fann.  fasc.  io3.  tab.  16. 

Habile  en  Europe. 

5.  Empis  cimicoïde.  Empis  cimicoides. 

E,  minimus , niger;  alis  [incumbentibus  albis  ; faseiis  duabus  ni- 
gris. 

Sicus  cimicoides,  Lalr. 

Musca  arrogans.  Linn. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


ASXI>E.  ( Asilus.  ) 

Antennes  courtes,  à deux  ou  trois  articles,  dont  le 
dernier  est  fusiforme-subulé.  Trompe  dirigée  en  ayant, 
conique,  de  la  longeur  de  la  tête.  Suçoir  de  quatre 
soies.  Corps  alongé,  souvent  velu  antérieurement. 
Ailes  couchées. 

Antennœ  brèves , subtriarticulatœ  ; articula  ultimo 
fusiformi-subulato.  Proboscis  anticè  porrecta , conica , 
capitis  longitudine.  Haustellum  quadrisetosum. 

Corpus  elongatum,  anticè  scepiüs  villosum.  Alæ 
incumbentes. 

Observations,  hes  asiles  ont  la  trompe  dirigée  en  avant 
comme  les  bombyles;  mais  celle  des  premiers  est  courte, 
n’excède  pas  la  longueur  de  la  tête,  tandis  que  celle  des 
.seconds  est  en  général  longue,  grêle,  presque  sétacée. 
D’ailleurs,  les  asiles  sont  des  insectes  carnassiers,  qui 
n’emploient  leur  trompe  que  pour  piquer  différents  ani- 
maux et  en  sucer  le  sang;  au  lieu  que  les  bombyles  ne  se 
servent  de  leur  trompe  que  pour  sucer  le  miel  des  fleurs. 


A5U.E. 


6r> 


Presque  tous  ces  insectes  ont  le  coips  alongé,  d’assez 
grandes  pattes;  les  tarses  terminés  par  deux  crochets  et 
eux  pelottes  , et  les  ailes  couchées.  Il  faut  les  prendre 
avec  précaution  , parce  qu’ils  piquent  assez  bien  avec  leur 
trompe. 


es  asiles  incommodent  beaucoup  les  troupeaux  dans 
CS  prés  où  ils  sont  fréquents.  Ils  font  aussi  la  guerre  aux 
insectes,  et  les  attrapent  en  volant.  Leurs  larves  vivent 
dans  la  terre. 

Je  léunis  a ce  genre  les  gonypes  de  M.  Latreille,  dont  les 
taises  sont  terminés  par  trois  crochets  sans  pelottes , et  son 
ybos , dont  les  antennes  n’ont  que  deux  articles. 


ESPÈCES. 

1 . Asile  crabrouiforme.  ^silus  crahronijbrmis.  E. 

A.  ahdomine  tomentoso  ; antcce  segmentis  tribus  nigris  , postice 
fiavo  injitxo. 

Geoff.  1ns,  2.  p.  468.  3.  tab.  17.  i.  3.  . 

Habite  en  Europe. 

2.  Asile  roux.  Asilus  harbarus. 

A.  fronts,  thorace  pedibusque  ferruginsis;  alis  Jlavis-.  apke  mar- 
gineque  tenuiori  nigris.  Einn. 

Asilus  barbants.  Fab.  4.  377.  Coqueb.  Illustr.  le.  ius.  deo.  3. 

t.  a5.  f.  7. 

Habite  en  Afrique. 

5.  Asile  gibbeux.  Asilus  gibbosus.Linn . 

A.  hirsutus  niger,  ahdomine  postice  albo. 

Laphria  gibbosa.  Fab. 

Habite  en  Europe. 

4-  Asile  ponctué.  Asilus  punctatus,  Linn. 

A.  lurtus,  subniger-^  abdomine  punctis  albis  marginalibus. 
Dasjpogon  punctatus.  Fab.  {fsmina.)  Panz.  Fauu,  fasc.  iS. 

t*  24.  ^ 

Oasyrpogon  diadema.  Fab.  {mas.)  Panz.  ibid.  fasc.  id.  tab.  aï. 
■Habite  en  Allemagne. 

Tome  iv. 
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5.  Asile  cylindrique.  Asilus  [cylindricus. 

abdomine  longissûno;  pedibus  tarsis  triunguiculaiis. 

Asilus  cplindrious.  Degeer.  6.  p.  a49.  pl.  i4- 

Gonppes  tipuloides.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Ses  ailes  sont  plus  courtes  que  l'abdomen. 

6.  Asile  hybos.  Asilus  hybos. 

A,  Ûiorace  gibboso  fusco;  antennis  biarticulatis  setd  terminatis, 

Slomoxis  asUiformis.  Eab,  4.  p.  SqS. 

Hybos  asilifonnis,  tatr. 

Habite  en  Italie. 

/ , — — 

BIOCTKIE.  ( Dioctria.  ) 

Antennes  triarticulées,  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête,  portées  sur  un  pédoncule  commun;  fa  troi- 
sième article  cylindracé,  terminé  par  un  stylet  coni- 
que. Trompe  des  asiles. 

Corps  alongé ; abdomen  cylindrique;  ailes  couchées. 

Antennce  triarticulalœ  , capite  duplb  longiores,  pe- 
dunculo  communi  insidentes  ; articula  tertio  cylindra- 
ceo,  stylo  conico  apicali.  Froboscis  asilorum. 

Corpus  eloTigatum;  abdomen  cylindricum  ; alœ  in- 
cumbentes. 

Observations.  Les  dioctries  avoisinent  les  asiles  par 
leurs  rapports,  et  ont  pareillement  leur  trompe  dirigée  en 
avant,  et  les  tarses  terminés  par  deux  pelottes.  Mais  leurs 
antennes  sont  presque  une  fois  plus  longues  que  la  tête, 
et  sont  portées  sur  un  lubfercule  ou  pédoncule  commun , 
ce  qui  les  en  distingue  suffisamment.  Ces  insectes  sont 
noirs  et  luisants. 

ESPÈCES. 

1.  Dioctrie  noire.  Dioctria  œlandica.  Fab. 

D.  atra  nuda-,  psdibus  halteribusque Jerrugineisj  alis  nigris. 

D.  œlandica.  Lalr.  Seboeff,  Icon.  ins.  tab.  8.  f.  j4? 

Habile  en  Europe,  dans  les  jardins. 


BOMBYLE. 


octrie  frontale.  Dioctria  fronialis.  Fab. 

pcdibus  rufh. 

S;  i-  '•  P-  “57.  lab^.3.  f.  4. 

3.  1^‘octrieailestraaspareates.  i?/ocma  hyalipannis 

M«g.  D.pt.  a.  p.  555.  2. 

Habile  en  Danemarcl. 

4-  I^ioctrie  à bandes.  Dioctria  cinc ta. 

D.  abdomine  nigroi  incùuns  atbis. 

/^<«^posoy/„cto.Meig.  Class.  and.  Bescl,.  lom.  . . p.  ,5a. 
■^sUus  cinctu,.  Gmel.  p.  2899. 

^''dIu!  “I  noire,  velue;  à ailes  à peine 

plus  longues  que  l’abdomeu.  «s  a peine 


[2]  Ailes  écartées,  corps  gros , raccourci. 

(a)  Trompe  avancée  anlérienremen!. 

BOMBTT1.E.  ( Bombylus.  ) 

Lafe^TrariT «pp»cl,fe  A l„ 

avant.  Suçoir  de  quatre  soies. 

zonules.'^^^**^’  ouvertes,  bor 

P^ZlT  ‘ rT'°  “'■“■>  "‘^io'-o  ««1».  Proio«: 


BÛ  aiStOîRË  Oes  insectes^ 

OssERVÀiioNS.  Les  bombyles  ont  la  trompe  dirigée  en 
avant  comme  les  asiles,  mais  elle  est  plus  longue  que  la 
tête.  Leur  corps  est  gros,  large,  presque  toujours  velu  ou 
tomenteux.  Leurs  ailes  sont  horizontales,  très  ouvertes, 
et  non  couchées  comme  dans  les  asiles. 

Ces  insectes  ne  sont  point  carnassiers,  mais  se  nourris- 
sent du  miel  des  fleurs;  et  on  les  voit  souvent  planer  au- 
dessus  d’elles  sans  s'y  poser,  et  y enfoncer  leur  trompe. 

Les  bombyles  dont  il  s’agit  ici , embrassent  les  bombylcs, 
les  phthiries  et  les  usies  de  M.  Latreiüe.  La  trompe,  dans 
tous  ces  insectes,  est  plus  longue  que  la  tète  et  dirigée  en 
avant. 


ESPÈCES. 

I . Bombyle  bichon.  Bombylus  major, 

B.  alis  dimidiato-nigris  sinuatis.  Linn. 

Bomhylus  major.  Linu.  Fab.  Latr. 

Geoff.  2.  p.  466-  n“  i.  Asilus. 

Schellenb.  Dipt.  tab.  f.  2. 

Habite  en  Europe. 

a.  Bombyle  ponctué.  Bombylus  médius.  Linn. 

B.  alisjuico-punctatis  i corpore flavescente,  postice  albo,  Linn. 
Bomhylus  médius.  Linn.  Fab.  Latr. 

Degcer.  Ins.  6.  p.  269.  pl.  i5.  f.  12. 

Schellenb.  lab.  34.  f,  i. 

Habite  en  Europe. 

5.  Bombyle  immaculé.  Bomhylusminor. 

B.  alis  immaculatis  -,  corpore  flwescente  liirto  ; pedibus  testaceis. 
Linn. 

Bombylus  minor.  Linn.  Fab.  Latr. 

Schœf.  le.  ins.  tab.  iia.  f.  6. 

Habite  en  Europe. 

4.  Bombyle  pygmée.  Bombylus  pygmœus. 

B.  alis  dimidiato  punctisejue  nigris ; thorace  fusco  basi  apieeque 
albo.  Fnb. 


PliOAS. 


6g 

^tnbylus  pygmoeus.  Fab.  y olucella  pygmcta?  Ejusd.  Anll. 
■PMiria  ? Lair.  ' * ' 

Habite  l’Amérique  septentrionale. 

Etc. 


PLOAS.  (Ploas.) 

Antennes  rapprochées  à leur  base  , triartlculées  ; à 
iroisieme  article  subconique.  Trompe  dirigée  en  avant, 
jamais  plus  longue  que  la  tête, 
orps  court,  velu;  ailes  écartées. 

Antennœ  basi  approximatœ , triarticulatœ  ; tertio 
articulo  subconico.  Proboscis  anticè  porrecta  , capite 
t^unquam  longior. 

Corpus  breve,  villosulum  ; alœ  divarvcalœ. 


Observations.  Sous  le  nom  de  ploas , je  réunis  les  ploas 
et  les  cyllénies  de  M,  LatreiUe.  Gcs  insectes  ne  se  distin- 
guent des  bombyles  que  parce  que  leur  trompe  est  courte, 
et  n eicede  point  la  llongueur  de  la  tête.  Par  cette  trompe 
courte,  les  ploas  tiennent  aux  anthraces;  mais  leurs  an- 
glT*  les  en  font  aisément  distin- 


ESPÈCES. 

1.  Ploas  cornes  velues.  Ploas  hirticornis.  Latr. 

PI.  virescens , alis  albis  immaculaUt  ; corpore  hùlo  : nstro  ab- 
breviato. 

J-air.  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  14.  p.  3oo,  et  Gen.  Crust.  et 
Ins.  vol.  I.  lab.  i5.  f.  7; 

Plo(u  vinacens.'PahT.  Antl.  p.  i36. 

Habite  en  France , dans  les  provinces  méridionales , en  Es- 
pagne. 

a-  Ploas  noir.  Ploas  ater.  Latr. 

PI-  râger,fusco-hirsutus-,  antenni,  pilosis-,  roatro  brevUtimo. 
«ombyUua  tnaturua.  Oliv.  Encycl.  no  i5.  I 

Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France. 
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3.  Ploas  cyllénie.  Ploas  cjÜenia. 

PI.  cinereo-pitbescens;  pilis  nigrh  sparsis;  alis  nigro-maculatis. 
Cxllenia  maculata.  I.atr.  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  i^. 

p.  3oi.  etGca.  Crusl,  et  Ins.  vol.  i.  lab.  i5.  f.  3. 

Habite  aux  environs  de  Bordeaux,  sur  les  fleurs. 


ANTHRACE.  ( Anthrax.  ) 

Autennes  écarlées  à leur  base,  de  trois  articles,  le 
troisième  se  termiaant  en  alêne  avec  un  sylet  au  bout. 
Trompe  dirigée  en  avant,  non  plus  longue  que  la  tête, 
souvent  même  plus  courte.  Palpes  retirés  dans  la  ca- 
vité de  la  bouche. 

Corps  court;  ailes  écartées. 

Antennœ  basi  distantes,  triarticulatœ ; articula  ter- 
tio iubulato,  apice  stylifero,  Proboscis  anticè  porrecta, 
capite  non  longior,  sœpè  eliam  brevior.  Palpi  in  oris 
cavitate  recepti. 

Corpus  hreve  ; alœ  divaricatœ. 

Observations.  Les  anthraces  ont  la  trompe  dirigée  en 
avant  comme  les  Lombyles  ; mais  cette  trompe  n’est  jamais 
plus  longue  que  la  tète,  et  houvent  elle  est  plus  courte 
peu  saillante.  Ce  qui  les  distingue  principalement  des 
boinbylcs,  et  sqr-tout  dp  nos  ploas,  c’est  l’écartemeut  de 
lu  base  ou  des  points  d’insertion  des  antennes. 

(.es  insectes  ont  la  tête  assez  grosse,  presque  ronde,  le 
corps  velu , l’abdomen  aplati , le  sommet  de  la  tête  au  ni- 
veau du  dos,  et  les  ailes  écartées.  La  plupart  ressemblent 
à des  mouches;  mais  leurs  antennes  n’ont  point  de  soie 
latérale,  et  leur  trompe,  quoique  peu  saillante,  est  tou- 
jouisdiiigée  en  avant.  Son  suçoir  est  de  quatre  soies. 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  anthrax  et  le  mullio  de  M. La- 
treille  : en  voici  quelques  espèces. 

1.  Autbrace  morio.  Anthrax  morio. 

A.  alra,  hum-,  itlis  nigris,  apice  hyalinis. 


l 


NÉMESXRINJSS.  7* 

^usca  morio.Uam.  Geoft.  2.  p.  439-  a. 

Anthrax  morio.  Fab.  4.  p. 

Panz.  Fasc.  3a.  tab.  18. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois , les  jardins.  Ailes  en  partie 
noires,  et  en  partie  transparentes. 

2.  Aiuhrace  maure.  Anthrax  maura. 


A,  atra^hîrta  y àlho-fasciqta\  aUs  nigris\  margim  tenuiore  si~ 
nuato  hyalino. 

Anthrax  maura.  Fab.  4<  P-  a58. 

Panz.  Fasc.  5a.  tab.  19. 

Scbœf.  le.  ins.  rar,  t.  76.  f.  8. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieuz  ombra;;és,  les  jardins. 


3.  Anllirace  holientote.  Anthrax  hottentota. 

A.Jiavescens,  hirta;  alis  hyaUnis:  cosla  jused. 
Musca  kottentota.  Linn. 

Habite  en  Eqrope,  sur  les  fleurs. 

Etc. 


[b]  Trompe,  soit  perpendiculaire , soit  abaissée  contre 
la  poitrine. 

NÉMESTaxira.  (Nemestrina.) 

Antennes  fort  écartées  à leur  base  , triarticulées  ; à 
dernier  article  terminé  par  un  filet  sétiforine.  Trompe 
perpendiculaire , beaucoup  plus  longue  que  la  tête. 
Palpes  extérieurs. 

Corps  court,  velu.  Ailes  grandes,  écartées. 

Antennœ  inter  se  valdè  dissitœ,  triarticulatœ  ; arti- 
cula ultimo  conico , stylo  setiformi  terminato.  Probos- 

cis  capite  multb  longior,  perpendicularis.  Palpi  ex- 
serti. 


Corpus  br'eve , hirsatum.  -Alœ  magnœ,  divaricatœ. 

Observations.  Les  nemestrines  sont  1res  distinguées  des 
auliiraces  par  leur  trompe  perpendiculaire , c’est-à-dire  , 
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diligee  en  bas,  presque  perpendiculairement  à l’axe  du 
coips,  comme  dans  les  empis.  Cette  trompe  est  même  assez 
longue,  et  les  palpes  sont  saillants  au  dehors.  Ces  insectes 
ont,  néanmoins,  comme  les  bombyles,  le  corps  gros, 
court,  veluj  les  ailes  grandes,  plus  longues  que  l’abdo- 
meu , fort  écartées.  Leurs  tarses  ont  trois  pelottes. 

ESPÈCE. 

1 . Némestrine  réticulée.  Ncmestrina  reticulata,  Latr. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  p.  307.  et  vol.  i,  l.  i5.  f.  5—6. 
Habite  la  Syrie,  l’Égypte. 


PAMOPS.  (Panops.) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête , triarticulées  j à 
troisième  article  fort  alongé  , mutique  au  sommet. 
Trompe  fort  longue,  abaissée  contre  la  poitrine. 

Corps  court;  corselet  convexe;  ailes  écartées;  trois 
pelottes  aux  tarses. 

^ntennœ  capite  longîores;  suhcjlindricœ,  trlarticu~ 
latœ,  articulo  tertio  longo , apice  mutico,  Proboscis 
longissima,  sub  pectore  injlexa. 

Corpus  brave;  thorax  convexus  ; alœ  divaricatœ  ; 
tarsi  pulv illis  tribus. 

Observations,  he  panops  ale  port  des  bombyles;  mais  il 
en  est  fortement  distingué  par  la  longueur  et  la  position 
de  sa  trompe.  Cette  trompe,  abaissée  contre  la  poitrine 
dépasse  l’origine  des  pattes  postérieures.  Les  palpes  sont 
très  petits,  velus;  les  cuillerons  sont  grands.  On  ne  con- 
naît encore  que  deux  espèces  de  ce  genre. 

ESPÈCES. 

1.  Panops  de  Baudin,  Panops  B audini,  Lam. 

1 ■ uiger  ; antennis  pemlùs  nigris;  ocelUs  lubérculo  non  im- 
vosiüs. 


CVRTE.  73 

Annales  du  Mus.  d’hist.  nat.  vol,  3.  p.  a63.  pl.  aa-  f.  3. 

Lat.  Gen.  Crnst.  et  Ins.  4-  P-  3 16.  Encycl,  p.  710. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Le  Sueur.  Son  corps  est 
long  de  six  lignes,  noir,  avec  un  duvet  grisâtre. 

2.  Panops  flavipède.  Panops  Jlavipes.  Latr. 

P.  œneo-niger-,  antennis  basi  flavkantïbus  j ocellU  tuberculo  im~ 
positis, 

Panops  Jlavipes . Latr.  Encycl.  p.  710. 

Habite  la  Nouvelle  - Hollande.  Il  est  de  la  grandeur  du  pre'- 
ce'dent. 


CTRTE.  (Cyrtus.) 

Antennes  très  petites,  biarticulées  ; le  deuxième  ar- 
ticle terminé  par  une  soie.  Trompe  longue  , abaissée 
sur  la  poitrine. 

Tête  petite;  corselet  court;  ailes  un  peu  écartées. 

A.ntennœ  minimœ , hiarticulatæ  ; articula  secundo 
setd  longiusculâ  terminato.  Proboscis  longa,  suh  pec- 
iore  injlexa. 

Caput  parvum;  thorax  hrevis ; alœ  subdimricatœ. 

Observations.  Les  çyrtes  paraissent  se  rapprocher  du 
panops  parla  position  de  leur  trompe  dans  l’inaction;  mais 
1 s s en  distinguent  éminemment,  ayant  des  antennes  très 
petites,  biarticulées,  insérées  sur  le  derrière  de  la  tête  et 
plus  courtes  qu’elle. 

ESPÈCE. 

1.  Cyrte  acéphale.  Cyrtus  acephalus.  Latr. 

C. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crnst.  et  des  Ins.  vol.  14.  p.  3i4, 

Et  Gen.  Crnst.  et  Ins.  4.  p.  Bij. 

Pmpis  acephala.  Vill.  Enlom.  Linn.  3.  tab.  10.  f.  ai. 

Habite  en  France,  dans  l’Angoumois. 
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Trompe  nulle  ou  non  apparente. 

ACROCÈRE,  ( Acrocera,  ) 

Antennes  très  petites,  biarticule'es  ; à deuxième  ar- 
ticle terminé  par  une  soie.  Trompe  non  apparente. 

Tête  petite  j corps  court  et  large  ; abdomen  subglo- 
buleux J ailes  écartées. 

Antennœ  minimoe,  bianiculatœ  ; articula  secundo 
seta  terminato.  Proboscis  inconspicua. 

Caput  minimum  ; corpus  breve , latum  ; abdomen 
subglobosum  ; alce  divaricatae. 

Observations.  Aux  acrocères  de  M.  Latreille,  je  re'unis 
ses  ogcodes,  les  mies  et  les  autres  n’ayant  que  deux  articles 
auxantennes.il  est  sans  doute  singulier  de  trouver  dans  ce 
genre,  ainsi  que dansle  suivant,  des  diptères  sans  trompe 
appaiente,  et  qui  néanmoins  ne  tiennent  nullement  aux 
pësties  par  leurs  rapports.  Probablement , pes  insectes  par- 
venus à l’état  parfait,  ne  prennent  plus  de  nourriture  et 
alors  leur  trompe  très  courte,  reste  cachée  dans  la  cavité 
orale. 

ESPÈCES. 

1 . Acrocère  sanguine.  Acrocera  sanguinea.  Latr. 

abdofnine  sanguinso , punctis  dorsalibus  ntgris.  Meig. 

Meig.  Class.  and.  Besch.  t.  i.  p.  ,47.  t.  8.  f.  26. 

Lair.  Gen.  Grust,  et  Ins.  4.  p.  3i8. 

Habite  la  France,  l’Allemagne. 

2.  Acrocère  globule.  Acrocera  globulus.  Lalr. 

subnuda;  thorace  nigro;  abdomine  glohoso.flavo  ,fusco-fas- 
ciato,  apice  bipunctato. 

Panz.  Faun.  Ins.  fasc.  86.  tab.  ao. 

Habite  en  Allemagne , sur  les  fleurs.  Corselet  noir,  subglobulcux. 
Abdomen  larçc,  enfle',  globuleux,  jaunâtre. 
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3.  Acrocere  renflée.  Acrocera  gibbosa.  Latr. 

A.  fusca  lomentosa  ; ahdomine  subgloboso  afro  : cingulis  quq.- 
tuor  albis. 

Ogcodes  gibbosus.  Lat.  Gen.  Crast.  et  lus.  4.  p.  3i8. 
îanz.  Faon.  1ns.  fa>c.  44»  *ab.  21.  Sj/pkus. 

Musca  ÿiibosa.  lânn. 

Habite  aux  environs  de  Paris  et  en  Allemagne. 


AST01ITEI.Z,E.  (Astomella.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  , triavticulées  ; le 
troisième  article  sans  soie.  Trompe  non  apparente. 

Corps  comme  dans  les  acrocères. 

Antennœ  capite  longiores , triarticulatœ  , articula 
tertio  seta  destituto.  Proboscis  inconspieua. 

Corpus  acrocerarum. 

Observations.  Ce  genre,  seulement  indiqué  par  M,  La- 
tr cille , est  encore  inédit. 


ESPÈCE. 


1. 


Astomelle  d’Espagne.  Astomella  Hispaniœ. 

Habile  en  Espagne.  Dujour.  Il  est  d’un  brun  noirâtre 
bandes  jaunes  sut  l’abdomen. 


, avec  des 


liES  TABANIENS. 


Deux  grandes  lèvres  au  bout  de  la  trompe,  ou  le  troi- 
sième article  des  antennes  distinctement  annelé. 


Les  tabaniens  ressemblent , en  général , à de  grosse. 
^ ouc  i(,s  ayant  de  grands  yeux  h réseau  et  souven. 
oloi-es.  Ces  insectes  avoisinent  par  leurs  rapports  le; 
om  y lers,  et  ont,  comme  eux , une  trompe  toujour 
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saillante,  mais  ici  , la  trompe  présente  deux  grandes 
lèvres  à son  extrémité.  Dans  beaucoup  de  tabaniens , 
comme  dans  les  stratiomides , le  troisième  article  des 
antennes  est  distinctement  annelé. 

Ces  diptères  sont  la  plupart  carnassiers  : les  uns 
tourmentent  les  chevaux  et  les  bœufs,  les  autres  vivent 
en  suçant  d’antres  insectes.  On  les  rencontre  le  plus 
ordinairement  dans  les  prés  bas  et  humides,  dans  le 
voisinage  des  bois. 

Je  rapporte  à cette  famille  sept  genres  que  je  divise 
delà  manière  suivante. 


DIVISION  DES  TABANIENS. 

* Dernier  article  des  antennes  ayant  quatre  anneaux 
ou  davantage. 

(1)  Ailes  couchées.  Écusson  épineux. 

Cénomie. 

(2)  Ailes  écartées.  Écusson  mutique. 

Pangonie. 

Taon. 

Dernier  article  des  antennes  ayant  moins  de  quatre 
anneaux  , et  quelquefois  n'en  ayant  point. 

(1)  Ailes  écartées. 

Pachistome. 

Rhagion. 

(2)  Ailes  couchées. 

Dolichope. 

Midas. 


cÉnomiëS. 
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OEMOnKIfi.  (Cœnomia.) 

Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête,  à trois 
articles,  dont  le  dernier  est  a longé-conique,  à 8 an- 
neaux, Trompe  courte,  à lèvres  grandes,  avancées. 

Corps  alongé,  ailes  couchées,  écusson  épineux. 

Antennœ  capite  vix  longiores,  triarticulatœ  ; arti- 
tertio  elongato-conico , octo-annulato.  Proboscis 

revis , labiis  magnis  porrectis. 

('Orpus  elongatum,  alœ  incumbentes  scutellum 
sœpiùs  spinosum. 


Observations.  Les  cénomies  tiennent  aux  tabaniens  par 
es  deux  grandes  lèvres  de  leur  trompe  et  par  le  troisième 
rticle  de  leurs  antennes  distinctement  annelé.  Elles  ont 
e corps  alongé , la  tête  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet, 
couchées,  et  dans  la  plupart  l’écusson  est  muni 
posterieurement  de  deux  épines  réfléchies. 


ESPÈCES. 


«•  Cénomle  ferrugineuse.  Cœnomya  ferruginea.  Latr. 

C «uuUo  atro  bidenuuo  -,  ahdomine  atro  -.  segn,ento  secundo  ür- 
tioque  lateribus  albis. 

^cus  ferrugineus.  Fab.  « ÿlcus  errons  ejusd. 

Panz.  Faun.  ini.  fa»c.  58.  t.  17. 

Habite  en  Normandie,  en  Allemagne. 

2.  Cénomie  bicolore.  Cœnomya  bicolor. 


C.  scuullû  bidentalo-,  copore ferrugineo:  alisfiavis. 
iicus  bicolor.  Fab.  Suppl,  p.  555. 

^ratiomjrs  macroleon.  Panz.  Fa»c.  9.  tab.  ao. 
Habite  en  Allemagne.  , 


PAMGOHXE.  (Pangonia.) 

Antennes  à peine  aussi  longues  que  la  tête , trlarti- 
culees , le  troisième  article  à huit  anneaux.  Trompe 
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un  peu  longue,  grêle,  presque  pointue,  à lèvres  obso- 
lètes. 

Corps  court  ; ailes  écartées. 

Antennes  capitis  vix  longitudine , triarticulatœ  ,•  ar- 
tictilo  tertio  octo-annulato.  Proboscîs  longiuscuta , 
gracilis , subacuta;  labiîs  obsoletîs. 

Corpus  breve  ; alce  divaricatœ. 

Observations.  Les  paiigomes  seraient  des  stratiomides , 
si  leur  trompe,  au  lieu  d’être  toujours  saillante,  était  re- 
tirée dans  l’inaction.  Cesdiplères  sont  plutôt  moyens  entre 
les  tabaniens  et  les  bombyliers.  En  effet,  ils  tiennent  de 
très  près  auxbombyliers  et  particulièrement  aux  bombyles, 
par  leur  trompe  grêle , un  peu  avancée,  et  qui  n’a  point  de 
grandes  levres  a son  extrémité  5 mais  le  dernier  article  de 
leurs  antennes  est  distinctement  annelé,  comme  dans  la 
plupart  des  taons.  Ainsi  ce  genre  doit  être  placé  vers  l’en- 
trée des  tabaniens  , à la  suite  des  bombyliers.  On  en  con- 
naît plusieurs  espèces. 

ESPECES. 

1 . Pangonie  taehée.  Pangonia  maculala.  Fab. 

P.  proboscUie  longd  subporrectd  ; abdominis  segmenta  secundo 
macula  ni^rd  distincto, 

Pangonia  tabaniforinis.  Lalr.  Gcn.  Crust.  et  losect.  i.  lab  i3 

£4. 

Habite  dans  le  Piémont,  la  Barbarie. 

2 . Pangonie  tabaniforme.  P angoniatabanifoi'mis . Latr. 

P.  Jusca  rufo-pubescens  ; abdominis  dorso  viua  obsoleta  grisen. 
Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Inscct.  t.  14.  p.  3iS. 

Pangonia  marginata,  Fab. 

Bombylius  hausieliatus.  Olîv.  Encycl. 

Habile  en  Provence. 

Etc. 


TAON. 
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taon.  (Tabanus.) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête.  Inarticulées  ; à 
troisième  article  annelé,  terminé  en  alêne.  Trompe 
a peine  aussi  longue  que  la  tête,  ayant  deux  grandes 
Jevres  à son  extrémité.  Palpes  presque  aussi  longs  que 
ta  trompe.  ^ 

Ailes  écartées. 

Antennœ  capite  longiores , triartîculatœ  ; articula 
0^10  annulato  , subulato.  Prohoscîs  capitis  vix  longi- 
udine,  labiis  rnagnis  terminata.  Palpi  proboscidis  ferè 
iongitudine. 

■dloe  divaricatoe. 


Observations.  Je  rapporte  ici  les  genres  tabanus,  hœma- 

nuMl  chrysops  de  U.Latreille.  Lesinsectes 

q s em  lassent  me  semblent  assez  rapprochés  par  leurs 
apports,  pour  pouvoir  être  réunis  dans  la  même  coup" 
lisse  distinguent  facilement  des  autres  labaiiiens  par  leLs 
antennes  et  leur  trompe.  Leur  suçoir  est  en  général  com- 
pose de  (jinq  ou  six  soies. 

«L'h  • ■>'=  moDcl.cs,  oui  oui  de 

”T“‘  "•  »"t  c>,„,s,ic„,  c,  i„. 

ÔuTd"ÔDSl.'“'*r“f 

suœnt  leur  sang,  et  les  rendent  comme  furieux. 

Dans  les  grandes  espèces , les  antenne,  ont  leur  troisième 
aiticle  un  peu  en  croissant,  et  comme  muni  d’une  dent 
latérale  à sa  base. 


ESPÈCES. 


» ■ Taon  des  bœufs.  Tabanus  bovinus. 

*^°^'*'*  niacuUs  albis  trigonis 

Tabanus  bovinus.  Linu.  Pab. 

Latr  HU.  „ai.  des  Crust.  et  des  Imect.  .4.  p.  323.  t.  iii.  f.  a. 
Geotf.  Ins.  2.  p.  45p.  n”  1. 
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Habite  en  Europe  , et  tourmente  les  troupeaux  pendant  iVte'. 
C’est  un  des  plus  grands.  Le  troisième  article  des  antennes 
est  un  peu  en  croissant , ainsi  que  dans  les  deux  espèces  qui 
suivent. 

2.  Taon  noir.  Tabanus  morio. 

T.  oculis  fusais  I corpore  atro^  alis  ohscuris. 

Tabanus  morio.  Linn.  Fab.  I.atr. 

Tabanus.,,.  Geoff.  Ins.  a.  p.  461.  n*  4- 
Habite  en  Europe,  en  Barbarie. 

3.  Taon  d’automne.  Tabanus  autumnalîs. 

T.  alis  hyalinis  ; abdomine  fusco  , ordini  triplici  albido  ma- 
culoso. 

Tabanus  autumnalîs.  Linn.  Fab.  Latr, 

Tabanus.,..  Geoff,  Ins.  a.  p.  46o.  a. 

Habite  en  Europe. 

4.  Taon  aveuglant.  Tabanus  cœcutiens. 

2\  oculis  viridibus  nigro-punctatis;  alis  maculatis. 

Tabanus  cœcutiens.  Linn.  Fab.  Panz.  fasc.  i3.  t.  a4- 
Geoff.  Ins.  a.  p.  4^3.  n®  8. 

Ckrysops  cœcutiens.  Latr. 

Habile  en  Europe.  Il  a les  yeux  d’un  vert  dore',  tacheté  de  »oir, 

5.  Taon  pluviale.  Tabanus  pluvialis. 

T.  oculis  fasciis  qaaternis  undatis;  alis  fusco-punctatis. 

Tabanus  pluvialis.  Lin.  Fab.  Geoff.  n®  5. 

Panz.  Fasc.  i3.  tab.  a3. 

Hœmatopota  pluvialis.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


PACBXSTOME.  ( Pachystoma.  ) 

Antennes  cylindracées , triarticulées , mutlques,  di- 
vergentes ; le  troisième  article  à trois  anneaux.  Trompe 
presque  de  la  longueur  de  la  tête , terminée  par  de 
grandes  lèvres.  Palpes  de  la  longueur  de  la  trompe. 

Ailes  écartées. 


RHAGION.  8l 

Antennœ  cylindraceœ , triarticulatœ , muticœ , diva- 
ricatœ ; articulo  tertio  triannulato.  Proboscis  capitis 
fere\longitudine , labiis  magnis  terminata.  Palpi  pro- 
boscidis  Icygitudine. 

Alœ  divarkatœ. 

Observations.  Le  pacliislome  se  rappioche  des  rhagions 
par  son  suçoir  qui  n’â  que  quatre  soies,  et  n’offre  au  der- 
nier article  de  ses  antennes  que  trois  anneaux.  Mais  cet  in- 
secte est  remarquable  par  ses  palpes  grands,  comprimés,  et 
par  ses  antennes  mutiques,  c’est-à-dire  sans  soie  ni  stylet 
au  bout. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce  : sa  larve  vit  sous  l'écorce 
du  pin. 

ESPÈCE. 

I.  Pachistomesyrphoïde.Pac/t/Atontasj'rTaAofr/ei.  Latr. 

Rhagio  syrpkoides.  Fanz.  Faun.  Ins.  fasc.  77.  t.  19. 

Habite  en  Allemagne. 


RBAOXON.  ( Rhagio.  ) 

Antennes  courtes,  submoniliformes , à troisième  ar- 
ticle non  annelé,  terminé  par  une  soie.  Trompe  sail- 
lante , presque  de  la  longueur  de  la  tête,  à lèvres  gran- 
des, alongées. 

Corps  alongé;  ailes  horizontales,  écartées. 

Antennœ  brèves , submoniliformes,  triarticulatœ  ; 
articulo  tertio  non  annulato , apice  setigero,  Prohos- 
cis  capite  ferè  longitudine  ; labiis  rnagnis , elongatis , 
anticè  porrectis. 

Corpus  elongatum  ; alœ  horisontales , divaricatœ. 

Observations.  Notre  genre  rhagion  embrasse  celui  des 
r tagionides  de  M.  Latreille , dont  le  troisième  article  des 
Tome  iv.  g 
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antennes  se  termine  par  une  soie.  Çes  diptères  ne  tiennent 
aux  tabaniens  que  par  les  deux  grandes  lèvres  de  leur 
trompe.  Leur  suçoir  n’a  que  quatre  soies;  et  le  troisième 
article  de  leurs  antennes  n’est  point  distinctement  annelé  : 
dans  certaines  espèces,  les  palpes  sont  relevés,  et  dans 
d’autres,  ils  sont  avancés. 

ESPÈCES. 

1 . Rhagion  ver-lion,  Rhagio  vermileo. 

Rh.  cinereus^  abdominetrifariamnigropunctato;  alis  immaculatisj 
thorace  maculato>  Fab. 

Uusca  vermiUo.  Finn. 

Beanmur.  Act.  Parts.  1763,  4oa.  tab.  17. 

Habile  en  France.  Sa  larve  vit  dans  le  sable  et  y creuse  un  en- 
-,  tonnoir , à peu  près  comme  le  myrmeîeon-Jormicaleo  , pour  y 

attendre  et  saisir  sa  proie.) 

2.  Rhagion  hécasse,  Rhagio\scolopaceus, 

Rk,  cinereits^  abdomine  flaifescente  triferiam  nigro  punctato  y alis 
nehulûsis,  Fab. 

^ Musca  scolopacea.  Liim. 

Rt^aumur.  Ins.  4*  pl-  f.  5 — 6,  Panz.  Fasc.  86,  t.  19, 

Habite  en  Europe, 

3.  Rhagion  chevalier.  Rhagio  tringarius. 

Rh.  cincreus,  ahdominefiai/escente  trifariam  nigro punctato;  alis 
immaculaiis  ; thorace  unicolore,  Fab. 

Musca  tringaria.  Linn. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

Etc. 


BOZ.XCBOPE.  ( Dolichopu.s.  ) 

Antennes  ordinairement  plus  courtes  que  la  tête, 
triarliculces,  à troisième  article  non  annelé,  formant 
avec  le  second  une  espèce  de  palette , munie  d’une  soie 
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apicale,  quelquefois  latérale.  Trompe  courte,  à grandes 
lèvres. 

Corps  oblong  ; ailes  couchées. 

Antennœ  capite  pleràmque  breviores,  triartkulatœ  ; 
ariiculo  tertio  non  annulato,  sœpiùs  [cum  prœcedenti 
patellam  formante  ; setâ  apicali  vel  laterali,  Proboscis 
brevîs  ; labiis  magnis. 

Corpus  oblongum  ; alœ  incumbentes. 


Observations.  Les  dolichopes  sont  très  voisins  des  rha- 
gions  par  leurs  rapports  j ils  ont  de  même  le  troisième  ar- 
ticle des  antennes  non  anrielé,  le  suçoir  de  quatre  soies,  et 
deux  grandes  lèvres  à la  trompe;  mais  leurs  antennes  for- 
ment une  espèce  de  palette  avec  les  deux  derniers  articles, 
et  leurs  ailes  sont  couchées.  Leurs  palpes  sont  saillants. 

Ces  insectesontle  corps  oblong,  velu  , souvent  d’un  vert 
ou  d un  bleu  très  brillant.  Linné  ne  lésa  point  distingués 
des  mouches. 

Ce  genre  peut  être  partage  en  deux  divisions;  savoir  : 

i“  Ceux  dont  le  troisième  article  des  antennes  est  terminé 
par  une  soie  ; 

2“  Ceux  dont  le  troisième  article  des  antennes  porte  une 
soie  vers  sa  base. 


ESPÈCES. 

1.  Dolîchope  fascié.  Dolichopus  fasciatus. 

D.  abdomine  cinereo  nigro  Jasciato  ; pedièus  fusais.  Meig.  Class 
und.  Besch.  i.  p.  3io.  t.  i5.  f.  9. 

Panz.  Fasc.  io3.  t.  ao. 

Habile  en  Allemagne,  dans  les  prés, 

2.  Dolîchope  à crochets.  Dolichopus  ungulatus, 

D.vtridi-œneus,  antennis  laleie  setigeris -,  pedibus  elongatis  U- 
vidis»  ^ 

^usca  anguîaUi,  Linn. 

Degeer.  lus.  6.  p.  194.  pl.  n.  f.  19—20. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  aquatiques,  les  bois. 

6* 
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3.  Dolichope  élégant.  Dolichopus  elegans, 

D.  ater,  ahdomine  ulrinqws  maculis  duàbus  albis. 

Calüomya  elegans.  Meig. 

Panz.  Fasc.  io3.  tab.  i8. 

Habite  eu  Europe,  sur  la  Berce. 

4.  Dolichope  vert.  Dolichopus  >virens. 

D.  auralo-vîrens  ; aniennis  setariis;  thoraçe  Uneis  nigris  ; pedibus 
longis,  Ross. 

Musca  virens.Vanz.  Fasc.  5ij.  tab.  16. 

Dolichopus  virens.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust,,  etc.  14.  p.  333. 
Habite  eu  Europe. 


MXBj&S.  (Mydas.) 

Antennes  de  la  longeur  de  la  tête  ou  plus  longues , 
triarticulées , à troisième  article  portant  un  stylet  au 
hout.  Trompe  conrte  , terminée  par  un  renflement 
formé  par  de  grandes  lèvres.  Palpes  non  saillants , plus 
ou  moins  distincts. 

Corps  oblong  ; ailes  couchées. 

, Antennœ  capitis  longitudine , vel  capite  longiores; 
triarticulatœ , articula  tertio  apice  stylo  subincluso  vel 
exserto  ierminato.  Proboscis  breuis;  labiis  magnisca- 
pitulum  Jormantibus.  Palpi  plus  minusve  distincti,  non 
prominuli. 

Corpus  oblongum  ; alœ  incumbentes. 

1 Observations.  Sous  le  nom  de  midas,  je  réunis  les  thé- 
rèves  et  les  midas  de  M.  Latreille,  quoique  ces  insectes 
aient  des  différences  qui  puissent  servir  à les  distinguer. 
Ils  diffèrent  principalement  des  doiiehopes  en  ce  que  leurs 
palpes,  tantôt  non  apparents,  et  tantôt  distincts,  ne  sont 
point  saillants,  mais  intérieurs  ou  retirés  dans  la  cavité 
orale. 

Cenx  dont  ou  connaît  les  moeurs,  comme  les  thérëvcs, 
sont  des  insectes  carnassiers. 
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ESPÈCES. 

1.  Midas  effilé.  Mydosfilala,  Fab. 

M.  nigra,  abdominis  laUribus  segmenli  secundi pellucidis. 
Nemotelus  asiloides.  Degeer.  Mém.  t,  6.  p.  204.  t.  25.  f.  6. 
Habite  la  Caroline.  Base. 

2.  Midas  plébéien.  Mydas pleheia. 

M.  cinereo -hirta,  abdominis  segmentls  margine  albis. 

Bibio  plebeia.  Fab. 

Nemotelus  hirlus.  Degeer.  n”  9, 

Thereva  plebeia.  Latr. 

Habite  l’Enrope , dans  les  prairies. 

3.  Midas  rustique.  Mydas  rustica. 

M.  aier,  hirtus;  tkorace  cinereo  lineatoj  abdominis  segmentis  ma- 
culis  cinereis  marginalibus, 

Bibio  rustica.  Panz.  Fasc.  go.  t.  ai . Tkereva.  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

Etc. 


§§.  Six  articles  ou  plus  aux  antennes. 

laES  TIPUIiAXRES. 

La  famille  des  tipulaires  comprend  des  diptères 
dont  les  antennes  ont  au  moins  six  articles  et  souvent 
beaucoup  plus.  Leur  trompe  , toujours  saillante,  est 
tantôt  en  forme  de  museau  court , tantôt  en  tuyau 
fort  alongé.  Leur  corps  est  ordinairement  alongé  , 
étroit;  leur  corselet  souvent  est  dur,  bombé  ou  bossu; 
enfin  leurs  pattes  sont  en  général  fort  longues.  Ces 
insectes  aiment  et  fréquentent  les  lieux  humides  , 
frais  et  ombragés.  Les  larves  des  uns  vivent  dans  le 
sein  des  eaux,  celles  des  autres  vivent  dans  la  terre. 

Quoique  ces  insectes  suceurs  soient  encore  de  vé- 
ritables diptères , leur  métamorphose , toujours  gêné- 
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raie  néanmoins,  présente  des  modifications  même 
singulières.  Il  y eu  a parmi  eux  dont  la  larve  n'est 
pas  complètement  apode,  et  semble  munie  de  fausses 
pattes.  Leur  chrysalide  est  molle,  et  loin  d’être  inac- 
tive , elle  s’agite  et  nage  presque  avec  autant  d’agilité 
que  la  larve  : tel  est  le  cas  des  cousins.  11  y en  a d’au- 
tres qui  se  transforment  en  momies  inactives  , les- 
quelles laissent  voir,  à travers  leur  peau  molle,  les 
parties  de  l’insecte  parfait. 

Comme  cette  famille  est  nombreuse  et  très  variée , 
qu’on  l’a  divisée  en  un  grand  nombre  de  genres  , j’ai 
cru  pouvoir  réduire  à seize  le  nombre  de  ces  genres , 
afin  de  conserver  à ma  méthode  la  simplicité  et  la  faci- 
lité qu’elle  a pour  but;  et  je  l’ai  divisée  de  la  manière 
suivante. 


DIVISION  DES  TIPULAIRES. 

[1]  Antennes  submonili/ormes  ou  perjbliées , un  peu 
épaisses  , h peine  plus  longues  que  la  tête.  [ Corps 
épais , un  peu  court.  ] 

Bibion. 

Scathopse. 

Slmulie. 

[2]  Antennes  filiformes  ou  sétacées , plus  longues  que 
la  tête.  [Corps  en  général  alongé  et  menu,] 

[A]  De  petits  yeux  lisses. 

Asindule. 

Céroplate. 

Mycétophyle. 

Rhyphe. 


BIBION. 
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[B]  Point  de  petits  yeux  lisses. 

(*)  Trompe  courte,  à peine  de  la  longueur  de  la  lèle. 
— Ailes  e'cartées. 


Tipule. 

Cténophore. 


Ailes  coucbccs  borizontalement  ou  en  toit. 

3=  Antennes  velues  ou  plumeuses. 


Ttlthocère. 

Psychode. 

Moucheron. 


= 1=  Antennes  ni  vètôés,  üi  ptùmeuscs. 


Limonie. 

Hexatômè. 


{**)  Trompe  beaucoup  plus  longue  que  la  tête. 

— Trompe  perpendiculaire.  Ailes  en  toit. 

CuUcoïde. 

Trompe  dirigée  en  avant.  Ailes  coucbe'es,  croisées. 

Cousin. 


SIBIOH.  (Bibio.  ) 

Anleunes  épaisses,  submomliformes  , perfoliées , à 
neuf  articles  lenticulaires.  Trompe  courte,  avancée. 
Deux  palpes  courbés  , aussi  longs  que  les  antennes. 
Trois  petits  yeux  lisses. 

Tête  sessîle  ; corps  oblong,  épais. 

Antennos  crassœ,  submoniliformes,  perfoliatœ;  arti- 
culis  novem  lenticularibus.  Proboscis  brevis,  porrecta. 
Palpi  duo  arcuati  , antenrtarum  longkudine.  Ocelli 
très. 

Caput  sessilcj  corpus  oblongum,  crassum. 
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Observations.  Les  antennes  très  courtes,  épaisses,  sub- 
moniliformes  et  à neuf  articles,  rendent  les  hibions  fort 
remarquables.  Ce  genre  a été  confondu  avec  celui  destipules 
par  Linné,  Fabricius,  etc;  mais  Geo^oi  l’en  a séparé  avec 
beaucoup  de  raison.  Les  insectes  qui  le  composent  en  étant 
très  distingués,  sur-tout  par  leurs  antennes  , ils  ne  ressem- 
blent aux  tipules  que  parles  parties  de  la  bouche. 

Ces  insectes  ont  le  vol  lourd,  se  rencontrent  sur  les  ar- 
bres, et  une  de  leurs  especes  parait  de  bonne  heure  au 
printemps.  Ils  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre. 

ESPÈCES. 

1.  Bibion  précoce.  Bihio  kortulanus. 

B.  niger,  alis  aWis;  margine  exleriori  nigricante  in  masculo  : fe- 
minœ  thorace  abdomineque  rubro,  subluteo. 

Bibio  kortulanus.  Fourcr.  Latr.  Oliv. 

Bibio.  n»  3.  Geoff.  pl.  19.  f.  3.  vol.  2. 

Tipula  kortulana,  Linn. 

Habite  en  Europe,  au  printemps.  Le  mâle  est  noir,  on  peu  velu  j 
la  femelle  est  plus  grosse , a le  corselet  ronge  et  le  ventre  jau- 
nâtre. 

2.  Bibion  caniculaire.  Bibio  Joannis,  Oliv- 

B.  niger,  glaber-,  alis  albis , puncto  marginali  nigro  ; pedibus 
rufis.  Oliv. 

Tipula  Joannis.  Linn.Degeer.  Mém.6.  p.  4a5.  pl.  27.  f.  ta — 13. 
Hirtea  Joannis.  Fab.  Suppl,  p.  55a. 

Habite  en  Europe. 

3.  Bibion  noir.  Bibio Jebrilis.  Oliv. 

B.  ater,  hirsutus ; alis  albis;  margine  exteriore  nigro  , in  utroque 
sexu. 

Tipula febrilis.  Linn. 

Hirtea  febrilis.  Fab.  Suppl,  p.  553. 

Bibio.  Geotf.  Ins.  2.  p.  5^0.  n“  2. 

Habile  en  Europe  : commun  aux  environs  de  Paris , au  prin- 
temps. 

Etc.  • 


SIMULI£. 
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SCATBOPSE.  ( Scalhopj.  ) 

Ânteanesà  peine  plus  longues  que  la  tète,  monllifor- 
nies  , à onze  articles.  Palpes  très  courts.  Les  yeux  en 
croissant.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Corps  un  peu  court;  ailes  coucliées. 

Antennœ  capite  vîx  longiores,  moniliformes,  unde- 
dm  artîculatœ.  Palpi  brevissimi.  Oculi  reniformes. 
Ocelli  très. 

Corpus  hreviusculum;  alœ  incumbentes. 

Observations.  Les  scalhopses  ressemblent  à de  petites 
mouches  à ailes  couchées  sur  le  dos,  ettiennentauxbibions 
par  leurs  antennes;  mais  ces  antennes  sont  à onze  articles. 
Leurs  palpes  sont  très  courts,  et  semblent  n’avoir  qu’un 
article.  Les  larves  de  ces  insectes  sont  sans  pattes  : elles 
vivent  dans  les  latrines. 

ESPÈCE. 

1 . Scathopse  noir.  Scathops  nigra.  Latr. 

Scathops  albipennis.  Fab. 

Scathops  nigra,  Geoff.  vol.  2.  p.  545.  n»  1. 

Habite  en  Europe,  dans  les  latrines.  Ses  ailes  sont  blanches,  plus 
longues  que  le  corps,  couchées  l’une  sur  l’autre.  Cet  insecte 
est  noir,  glabre,  fort  petit. 


SXK1Ü1.IE.  ( Simulium.  ) 

Antennes  cylindrico-coniques,  grenues,  à peine  plus 
longues  que  la  tête,  crochues  à l’extrémité,  à onze  arti- 
cles. Les  yeux  lunules.  Point  de  petits  yeux  lisses. 

Corps  court  et  gros.  Ailes  horizontales. 

Antennœ  cylindrico-conicœ , granosœ  , capite  vix 
longiores , apice  uncinatœ  ; articulis  undecim.  Oculi 
reniformes.  Ocelli  nulli. 

Corpus  breve,  crassum  ; alœ  horisontales. 
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Observations.  M.,  Latreille , qu!  a eu  occasion  d’observer 
les  simulies,  croit  que  ces  insectes  sont  du  même  genre  que 
les  moustiques  d’Amérique  dont  la  piqûre  est  extrêmement 
douloureuse,  et  qu’il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
nuiringouins  (im  sont  de  véritables  cousins. 

Les  simulies  ont  le  corps  gros  et  court  •,  la  tête  sessile, 
presque  aussi  large  que  le  corselet  ; les  ailes  grandes  et 
horizontales  j les  pattes  fortes  et  sans  épines. 

ESPÈCE. 

1.  ^ imulie  tête  rouge.  Simulium  repians.  Latr. 

Scmulium.  Latr.  Gcn.  Crust.  et  Insect.  vol.  4.  p.  a68. 

Culex  reptans.  Lino. 

Tipula  erythrocephala,  Degeer.  Mém.  tome  6.  p.  43i.pl.  28. 
f.  S — 6.  Biôio  erythrocephalus.  Oliv.  Encycl. 

Habite  en  Suède.  Cet  insecte  n’est  guère  plus  grand  qu’une  puce. 


ASINBUXiE.  ( Asindulum.  ) 

Antennes  sétacées,  plus  longues  que  la  tête,  à arti- 
cles cylindriques  , peu  distincts.  Trompe  alongée  , eu 
forme  de  siphon  , fléchie  sous  la  poitrine  , Sifide  au 
sommet.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  setaceæ,  capite  longiores  ; articulis  cylin- 
dricis,  vix  distinctis.  Proboscis  elongata  , sjphunculi- 
formis,  sub  pectore  injlexa,  apice  bijida.  Ocelli  très. 

Alœ  incumbentes. 

Observations.  Uasindule  est  une  tipulaire  fungicole, 
qui  se  rapproche  des  mycétophiles  par  ses  rapports,  mais 
qui  en  est  bien  distinguée  par  la  longueur  de  sa  trompe, 
laquelle  est  abaissée  sur  la  poitrine  et  dépasse  le  corselet. 

Cet  insecte  a la  tête  orbiciilée,  les  antennes  arquées  en 
dehors , les  ailes  couchées.  Sa  larve  vit  dans  les  champi- 
gnons. 


céroplates. 

ESPÈCES. 
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1.  AsinA\x\e  noire,  ^sindulum  nigrum.  Latr. 

.i4.  abdomme/ttSco-fasciato-,  alisfasbtd  traniversalijtiscd. 

AsinduUim  Latr.  Ggq.  Crust.  et  Ins.  vol.  i.  tab.  ï4'^» 

et  vol.  4-  P-  ^6*- 

Platyuiafasciata.'m.A^GO..  i.  tab.  5.  f-  aï. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 

2.  Asindule  ponctuée.  Asindulum  punctatum. 

A.  abdominc  lutco  : punctis  dorsülihus  Jiiscis  ÿ alis  immüculaiis. 
Platyura  punctata.  Meigen.  i.  p.  loi. 

Tipula  platyura,  Pab.  Àntl.  p.  33. 

Habite  en  Allemagne. 


CEB.OPI.ATE.  ( Ceroplatus.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  , subfusiformes  , 
comprimées.  Trompe  très  courte.  Palpes  paraissant 
inarticulés,  fort  courts.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Corselet  court  j abdomen  alongé  ; ailes  couchées. 

Antennœcapite  longiores,  subfusiformes,  compressée. 
Proboscis  brevissima.  Palpi  subinarticulati,  brevissinù. 
Ocelli  très. 

Thorax  hreois  ; abdomen  elongatum  ; alæ  incumben- 
tes. 

Observations.  Les  céroplates  sont  fort  remarquables  par 
la  forme  de  leurs  antennes  : elles  sont  alongées,  presque 
fusiformes,  comprimées,  multiarticulées,  et  en  forme  de 
râpe  ou  de  lime.  Ces  insectes  ont  assez  le  port  des  tipules. 
Leur  abdomen  est  alongé  en  fuseau  ; leur  larve  vit  dans 
les  champignons. 

ESPÈCES. 

I.  Céroplate  lipuloïde.  Ceroplatus  tipuloides,  Bosc. 

C.  flavescens  ; antennis  thoracc  abdomineque  nigro-fasciatis. 
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Act.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris,  i.  tab,  7.  f.  3. 

Latr.  Gen.  Crast.  et  lusect.  vol,  4-  P-  3^3. 

Habite  ans  environs  de  Paris. 

3.  Céroplate  noir.  Ceroplaius  carhonarius,  Bosc. 

C.  Mer  y abdominii  segmentis  margine  laterali  alhis, 
Ceroplatus  carbonarius.  Fab.  Antl.  p.  16. 

Habite  dans  la  Caroline.  Bosc, 


MTCETOPBII.E.  ( Mycetophila.  ) 

Antennes  subsétacées,  plus  longues  que  la  tête.  Pal- 
pes subfiliformes  , courbés  , distinctement  articulés. 
Petits  yeux  lisses  écartés,  à peine  visibles. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  subsetacece , capite  longiores.  Palpi  subjili- 
formes,  dislinctè  arliculali,  incurvî.  OcelU  remoti,  vix 
perspicui. 

Alœ  incumbentes. 

Observations.  Les  mycétophiles  vivent  dans  les  champi- 
gnons lorsqu’ils  sont  dans  l’état  de  larve.  Ces  tipulaires , 
devenues  insectes  parfaits,  sont  remarquables  par  l’écarte- 
ment de  leurs  petits  yeux  lisses,  dont  les  latéraux  sont  pla- 
cés, un  de  chaque  côté , derrière  chaque  œil.  Ces  yeux  sont 
extrêmement  petits.  Ces  insectes  ont  les  antennes  couchées 
sur  le  corselet,  la  trompe  courte;  leur  larve  est  tout-à-fait 
apode. 

ESPÈCES. 

1.  Mycétophile  à lunules.  Mycetophila  lunata,  Meig. 

M,  lu(£a-,  abdominis  segmentis  utrinque  puncto  nigroj  alis  puncta 
lunaque  fuscis. 

Mycetophila  lunata.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.  p.  264. 

Meig.  Classif.  ond.  Besch.  lom.  i.  p,  90.  t.  5.  f.  2 — 3. 

Sciara  lunata,  Fab.  Antl.  p.  58.  ' 

Habite  en  Europe,  dans  les  boieU. 


ÈHYPBE. 
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2 . Mycétophile  ponctué.  Mycetophila  punctaia. 

M.  hua-,  abdomine  sérié  dorsaü  puncUirum  juscorum ; alis  im- 
maculatu. 

Meig.  i.  p.  91.  Sciara  striata.  Fab.  Antl.  p.  58. 

Habite  eu  Allemagne. 

3.  Mycétophile  brun.  Mycetophila  fusca. 

M.  nigroyusca  i halteribus  pedibustjue  îuteis  ; aks  immaculatis 
cinerascentibus.  Meig.  1.  p.  91. 

Habite  en  Allemagne,  dans  le  nord. 


RBTPHE.  ( Rhyphus.  ) 

Antennes  sétacées,  plus  longues  que  la  tête;  à ar- 
ticles cylindriques,  peu  distincts.  Trompe  avancée,  un 
peu  plus  courte  que  la  tête.  Trois  petits  yeux  lisses, 
insérés  sur  uu  tubercule. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  selaceœ , capite  longiores  ; articulis  cylin- 
dricis  vix  distinctis.  Proboscis  por recta,  capite  paulo 
brevior.  Ocelli  très  tuberculo  communi  impositi. 

Alœ  incumbentes. 

OssEavATiOKS.  Le  rhyphe  n’est  point  fungicole,  comme 
les  insectes  des  genres  précédents,  et  se  trouve  particuliè- 
rement caractérisé  par  l’insertion  des  petits  yeux  lisses  sur 
un  tubercule  commun.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

ESPÈCE. 

I.  Rhyphe  des  fenêtres.  Rhyphus  fenestrarum.  Latr. 

Hist.nat.  desCrnst.  et  des  lus.  14.  p.391.  etGen.  Crust.etl|ii.4 . 

p.  a6a. 

Tipula  fenestrarum,  Scop.  Entom.  carnt 

Habile  eu  Europe,  dans  les  maisons.  . 
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XIPUIE.  (Tipula.) 

Antennes  filiformes  ou  subsétacées,  simples  dans  les 
deux  sexes.  Trompe  courte.  Petits  yeux  lisses  nuis. 
Ailes  écartées  ; pattes  fort  longues. 

Antennœ  filiformes  vel  subsetaceœ,  in  utroque  sexu 
simplices.  Proboscis  brevis.  Ocelli  nulli. 

Aloe  divaricatœ.  Pedes  prcelongi. 

Observations.  Je  nomme  lipules  les  insectes  de  la  famille 
des  tipulaires,  qui  ont  les  antennes  simples  dans  les  deux 
sexes,  la  trompe  courte,  les  ailes  écartées  dans  l’inaction  , 
et  qui  manquent  de  petits  yeux  lisses.  Ainsi,  sous  cette 
dénomination , je  comprends  les  genres  que  M.  Latreille 
nomme  üpule,  perdicie,  néphrotome,  psycoptère , genres 
qui  me  paraissent  pouvoir  se  rapporter  à la  même  coupe. 

Les  tipules  sont  terricoles,  au  moins  quant  à leurs  larves. 
Ces  larves,  en  effet,  vivent  laplupartsous  la  terre, au  pied 
des  arbres,  où  elles  rongent  les  racines  des  plantes. 

Dans  l’état  parfait,  ces  insectes  ressemblent  un  peu  à des 
cousins  dont  lés  antennes  seraient  simples  elles  ailes  écar- 
tées dans  le  repos. 

ESPÈCES. 

J.  Tipule  commune.  Tipula  oleracea. 

T,  alis  hyalinisj  eosta  marginali Juscâ.  Limi. 
TipuLaoUracea.lÀrkn.'Eah. 

Geoff.  Ins.  2.  p.  555.  n»  3. 

Degecr.  Mém.  6.  p.  33g.  pl.  18.  f.  12 — 13. 

Habite  en  Europe,  dans  les  jardins,  les  près. 

2.  Tipule  des  prés.  Tipula  pratensis. 

,,  jT.  thorace  viiriegato,  abdomine  fusco  : lateribusfiavo-tnaculatis; 
fronte fulvd.  Linu. 

Tipula  pratensis.  Linn-Pab. 

Geoff.  n»  2. 

Habite  en  Europe,  dans  les  prés. 


CTlSKOPHOBES. 
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3.  Tipule  des  rives.  7V^«/a  nVoifl. 

T.  alis  hyalinîs  : rwulis  Juscis  macultique  nivedm  Llna. 

Tipula  rivQsa.  Llnn.  Fab. 

Perdicia  rivosa,  Lair.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4»  p.  a55. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  aquatiques. 

4-  Tipule  dorsale.  Tipula  dorsalis. 

T.  Jtavescem  ; dorso  fusco , alis  hyalinis  ; maculd  marginali; 
nigrd. 

Tipula  dorsalis,  Fab.  4-  P'  aSj. 

jyfephrotonia  dorsalis.  Meig.  i.  tab.  4*  f.  8.  Latr. 

Habile  en  Allemagne,  en  Italie. 

5.  Tipule  souillée.  Tipula  contaminata. 

T.  atra  ; alisîatbis  j fasciis  duabus  puneloque  nigris,  Liuu. 
Tipula  contaminata.  Lkin.  Fab. 

GeofI'.  ne  6. 

P sjehoptera  contaminata.  Latr. 

Habite  en  Ëarope,  dans  les  lieux  humides. 

Etc. 


CTENOPBORE.  ( Ctenoph  ora.  ) 

Antennes  filiformes , pectinées  dans  les  males , en 
scie  dans  les  femelles.  Trompe  courte  ; petits  yeux  lis- 
ses nuis. 

Ailes  écartées  ; pattes  fort  longues. 

./4ïïtGTiTicsJiliJi)ri7ies , m masculis  pcctinatos  ^ in  Jg~ 
minis  serratœ.  Frohoscis  hrevis.  Ocelli  nulli. 

Alæ  divarlcatœ;  pedes  prœlongi. 

Observations.  Ce  genre  est  le  même  que  celui  deM.  La- 
treille  et  de  plusieurs  autres  entomologistes.  Il  comprend 
de  grandes  tipulaires  à ailes  écartées,  et  à pattes  fort  lon- 
gues, qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  nos  tipules,  mais 
qui  en  sont  très  distinguées  par  leurs  antennes.  Leurs 
larves  vivent  sous  terre  , en  rongeant  les  racines  des 
plantes. 
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Les  clénophores , comme  les  tipules,  ont,  en  général,  la 
tête  petite,  les  antennes  longues,  le  corselet  court,  renflé 
ou  comme  bossu,  l’abdomen  long  et  mince,  les  pattes 
fines  et  très  longues,  et  les  balanciers  très  apparents.  La 
plupart  de  ces  insectes  sont  panachés  de  couleurs  diverses. 

ESPÈCES. 

I,  Clénophore  pectinicoi-ne.  Ctenophora  pectinicornis. 

Ct.  antennis  pectinatis  , alis  maculd  nigrd  ; abdomine  medio- 
Jlavo  fasciato , apice  nigro, 

Tipula  pectinicoris.  Linn,  Fab.  4-  P-  a33. 

Schoeff.  le.  tab.  io6.  f.  5—6. 

Habite  en  Farope.  Grand  ct  bel  insecte  panaché  de  jaune  ct  de 
noir.  , 

a . Cténoptore  ichneumonide.  Ctenophora  atrata. 

Ct.  alis  glaucis  ; punclo  marginali  corporeque  atris  ; abdominis 
basi  pedibusqiie  rufis. 

Tipula  atrata.  Linn.  Fab.  4-  p.  238. 

Degeer.  Ins.  6.  pl.  19.  f.  10. 

Habite  en  Europe. 

3.  Clénophore  flavéolé.  Ctenophora  flaveolaia. 

Ct.  alis  macula  fuscd;  abdomine  atro  -^fasciis  sex  Jlavis, 

Tipula  flaveolaia,  Fab.  4-  p.  238. 

Meig.  I.  tab.  4-  h *8. 

Habile  en  Allemagne. 

4.  Clénophore  bimaculé.  Ctenophora  bimaculata. 

Ct,  alis  hyalinis:  maculis  duabus  fuscis  ; abdominis  medio  macu- 
lato  ferrugineo  j antennis  phimosis . 

Tipula  bimaculata.  Linn.  Fab.  4-  P-  240. 

Habite  en  Europe,  dans  les  prés. 


TRXCBOCÈRE.  ( Trichocera.  j 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,  velues  ou  plu- 
meuses. Trompe  courte. 
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Ailes  couchées  horizontalement.  Toutes  les  pattes  à 
distance  à peu  près  égale  ; les  antérieures  ne  s insérant 
point  près  du  cou. 

Antennœ  filiformes,  subrnoniliformes  , mllosœ  vel 
plumosœ.  Proboscis  brevis. 

Alœ  incumbentes  et  horisontales.  Pedes  alii  ab  aliis 
subœquè  distantes}  antici  sub  capite  non  inserti. 

Observations.  Sous  le  nom  de  trichocère , je  réunis  les 
cératopogons  et  les  cécidomies  de  M.  Latreille.  Ces  tipu- 
laires  sont  distingués  des  cténophores  par  leurs  ailes  cou- 
chées, des  tanypes  par  leurs  pattes  à distance  à peu  près 
égale,  et  des  psychodes  par  leurs  ailes  horizontales. 

ESPÈCES. 

X.  Trichocère  grosses-cuisses.  Trichocera  femorala, 

T.  atra,  nitida-,  femoribus posterioribus  clavatis. 

Ccratopogon  femoratus.  Meig.  i.  p.  28.  l.  2.  f. 

Chironomus  Jemoratus.  Fab.  Antl.  p.  45. 

Habile  en  Allemagne. 

2 . Trichocère  uior.  Trichocera  communis, 

T.  atra,  halteribus  nifeis,  pedibusjùscis. 

Ceratopogon  communis.  Mcig.  i.  p.  aj. 

Ckironomus  commuais.  Fab.  Antl.  p.  44. 

Habite  en  Allemagne,  sur  les  fleurs, 

3.  Trichocère  barbicorne.  Trichocera  barbicomis. 

T.  nigra  ; alis  aU>is\  antennis  phimosis,  apice  simpUcibus. 
Chironomus  barbicomis.  Fab.  Antl.  p.  4a. 

Habile  en  Europe. 

4-  Trichocère  du  pin.  Thricliocerapini. 

T.  nigro-fusca -,  antennis  longis , nodosis , villosis  •,  alis  ovatis 
hirsutis. 

Cecidomiapini.  Meig,  1.  p.  4°-  Latr. 

Habile  en  Europe,  dans  le  nord.  Les  anlcnncs  de  cette  llpalaire 
ciant  noduleuses,  on  peut  la  distinguer  comme  genre. 

Tome  iv.  7 
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PSVCHODS.  (Psÿchoda.) 

Antennes  fillforraes,  ou  moniliformes,  velues,  de  i4 
à i6  articles.  Toutes  les  pattes  insérées  à égale  distance, 
les  antérieures  n’étant  point  près  du  cou.  Ailes  en  toit 
incline. 

Antennes  filiformes,  suhmonilijbrmes , pilosce,  i4 
ad  i6  articulatœ.  Prohoscis  brevis. 

Pedes  alii  ab  aliis  œquè  distantes , anùci  sub  capile 
non  inserlié  A las  dejlexas. 

OesEavATioNS.  Ici  se  rapportent  les  psycliodes  de  ia- 
«reiZ/e. Ces  tipulaires  sont  distinguées  des  tariypes  parla 
disposition  de  leurs  pattes, etdes  Irichoccres  parleurs  ailes 
en  toit. 


ESPÈCES. 

1.  Psychode  des  murs.  Psychoda  phalœtioides. 

Fs.  alis  deflexi»,  cinereis,  ovato-lanceolatis,  ciliatis. 

Tipula  pha/œnoides.  Liim.  Fab. 

Bibio.  Geoff.  Ins.  a.  p.  n”  4. 

Degeer.  Ins.  6.  pl.  37- *'•  . , , . 

Habite  en  Europe.  Commune  sur  les  murs,  les  Icnetrcs.  Ailes  sans 

taches. 

2.  Psychode  hérissée.  Psychoda  liirta. 

Ps.  hirsuta-,  alis  deflexis  ovatis,  ciliatis  alba  nigroque  tessdlatis. 
Tipula  hirta.  Linn.  Fab. 

Geoff.  2.  p.  S?'»- 
Trichoptera  ocellaris,  Mcig. 

Habile  en  Europe. 


MOUCaSaON.  (Tanypus.  ) 

Antennes  filiformes  ou  moniliformes , velues  ou  plu- 
meuses, de  12  à i4  articles.  Pattes  aniérieures  insé- 
rées sous  le  cou , k une  grande  distance  des  autres. 
,Antennœ  filiformes,  submonilifprmes , pïlosœ  vel 
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plumosœ,  12  ad  aiticulatee.  Prohoscis  hrevis.  Pedes 
antici  ab  aliis  remoti , Jerè  sub  capite  inserti. 

OssEavATioNs.  Les  luoucherous  doul  il  s’agit  ici,  em- 
lassent  les  tanypes  , les  coi'èlhres  et  les  chirouoaies  de 
Latreille.  La  plupart  sont  des  tipulaiies  petites,  déli- 
cates,et  qui  fontpai  tie  de  celles  que  l’on  a nommées  tipules 
culiciformes. 

Ces  insectes  ont  la  poitrine  grande  6t  enflée  , l’abdolnen 
alongé,  les  ailes  couchées,  les  pattes  antérieures  avan- 
cées, fort  longues,  quelquefois  plus  longues  que  les  pos- 
térieures. 

Ces  petites  tipulaires  sont  si  délicates  que  lorsqu’on  les 
touche,  ou  les  écrase.  Il  y en  a qui  volent  vers  la  fin  du 
joui  en  formant  de  petits  nuages  qui  nous  sniventau-dessus 
de  nos  têtes. 

Les  laives  de  ces  tanypes  vivent  dans  l’eau  ou  dans  dé.s 
trous  enfoncés  sous  l’eau. 

E.SPKCES. 

t-  Moucheron  culiciforrae.  Tanypus  culicijormis, 

T.fuscus  , antennisfdiformibus  ; maris  plumnsis  ; abJoinine  pe- 
dibusque  grUeis -,  costis  alarum  hi/tis. 

Coret/tra  culicifonnis.  Meig.  i.  p.  g. 

Degeer.  las.  6.  p.  Sja.  pl.  a3.  f.  , 

Habile  dans  l’Europe  borcale. 

2.  Moucheron  a bosse.  Tanypùs  gibbus. 

T.viridisi  thorace  gibbo , anlicè  producto  ; alis  albis:  fasrhî 
fusca, 

Corelhra  gibba.  Meig.  i . p.  g. 

Chironomits  gibbus.  Fab.  Am.!,  p. 

Habite  à Ilale,  en  Suxe. 

il-  Moucheron  à bandes,  Tanypus  cinctus. 

T.  hvidus  ; alts  maculis  tribus  marginalibus  nigris  ; abdaminr 
Ktgro,  albo  , unnulato. 

Tipula  ciucta.  Einu.  Fab. 

Chirnnomus  cinctus.  Fab.  Aiul. 

Habite  daut  la  Suède. 
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4.  Irfoucheron  tacheté.  Tany pus  maculai  us. 

T.cinereus,  nigro-maculalus-,  anUnnis  clavatis  ; maris  plumosii  ^ 
alis  albidis  j maculis  pallidè  aigris. 

Tat^pus  maculalus.  Meig.  t.  p.  21, 

Degeer.  Ins.  6.  pL  a4-  <5 — ig. 

HaÜte  en  Europe,  dans  le  nord. 

5.  Moucheron  plumeux.  Tanypus  plumosus. 

T.  ihorace  virescente  ; alis  albis  ; puncto  fasco  ; anUnnis  phi- 
mosis. 

Tipula  plumosa.  Linn.  Fab. 

Tipula.  Geoff.  a.  p.  56o.  n»  16. 

Ckironomus  plumosus.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  aqoati({ues. 

6.  Moucheron  motateur.  Tanypus  molatrix. 

T.  pedibus  aniieis  maximis,  motatoriis  : annula  albo. 

Tipula  motatrix.  Linn.  Fab. 

Tipula.  Geoff.  a.  p.  56a.  n“  i8. 

Ckironomus  motatrix.  Meig.  Fab.  Latr, 

Habite  en  Europe,  dans  les  prés  humides,  les  bois. 

•J,  Moucheron  latéral.  Tanypus  lateralis. 

T.  thoracejerrugineo,  lateribus  albis, 

Corethra  lateralis.  Meig.  Dipt.  i.  p.  8.  tah.  f.  la. 

Habite  l’Europe  borc'ale.  Voyez  Ckironomus  ptumicornis,  Fab. 
Antl.  p.  4^. 


liIMOmE.  (Limonia.) 

Antennes  sétacées,  submonîliformes,  glabres,  à i5 
ou  16  articles.  Trompe  courte.  Petits  yeux  lisses  nuis. 
Ailes  couchées. 

Antennœ  setaceœ,  submonilif ormes , glabrœ,  i5  vel 
16  articulalœ.  Proboscis  brevis.  Ocelli  ntilli. 

Alœ  incumhentes, 


HEXATOME-  lOl 

Observations.  Les /tmowief  ont  les  antennes  glabres,  ce 
qui  les  distingue  des  trois  genres  précédents;  et  comme  ces 
antennes  ont  au  moins  i5  articles,  ce  qui  les  rend  presque 
moniliformes,  elles  distinguent  éminemment  ces  insectes 
de  l’hexatome.  Ces  tipulaires  sont  terricoles,  ont  la  tête 
globuleuse,  les  ailes  couchées. 

ESPÈCES. 

1.  Limonie  Kiémale.  Limonia  hîemalis. 

L.  nigfvfusca;  antennis  longis^  setaceis;  alis  amplissimis  ; pedi- 
hus  longissimis. 

Trickocera  hiemaUs.  Meig.  Ciassif.  und  Besch.  1. 1.  3.  f.  i — 5. 
Habite  dans  l’Europe  bore'ale. 

2.  Limonie  peinte.  Limonia picta.  Meig. 

L.  alis  cinereis  : annulis  maculisque  nigris, 

Tipulapicta.  Fab.  Antl.  p.  ag. 

Habite  a Haie , en  Saxe. 

3.  Limonie  à six  points.  Limonia  sexpunctata: 

L.  alis  albis  : punctisi  margiaalibus  Jusçis  ; ihorace  compressa 
Julvo  : lined  dorsali  nigrd, 

Meig.  Ciassif.  und^Besch.  i.  tab.  3.  f.  i5. 

Tipula  sexpunctata  . Fab.  Antl.  p.  3o. 

Habile  l’Italie  et  aux  environs  de  Paris. 

4.  Limonie  jaunâtre.  Limonia  Jlavescens. 

L.  iulea,  antennis  fuscis  j alis  Jlavescentibus. 

Limonia  Jlaaescens.Meiÿ.  i.  p.  56. 

Tipula  flavescens.  Linn.  Fab. 

Habite  en  Europe,  dans  les  pre's. 


BEXATOME.  (Hexatoma.) 

Antennes  subsétacées , glabres , à 6 articles  : les  4 
derniers,  cylindriques,  fort  longs.  Point  de  petits  yeux 
lisses. 

Ailes  couchées. 
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Antennœ  subsetacece,  glahrœ,  6 articulatœ articulis 
quatuor  ultimis  prœlongis,  cylindraceis.  Ocelli  nulli. 
Alœ  incumbentes.  , 

(JusEiiVATioNS.  h’hexatome  est,  tle  toutes  les  tipulaires, 
l’insecte  qui  a le  moins  d’articles  à ses  antennes,  ce  qui  le 
vend  fort  remarquable.  On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l’es- 
pèce suivante. 

ESPÈCE. 

1.  Hexalome  noir.  Uexatoma  nigra.  Latr. 

Le  front  est  hituberculé. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 


COUSIN.  (Culex.) 

Anlcmres  filiformes,  velues  ou  pecliiiécs  dans  les  fe- 
melles, plumeuses  daqs  les  mâles  , plus  lougues  que  la 
tête.  Trompe  longue , cylindrique  ou  sétacée,  dirigée 
en  avant.  Suçoir  de  cinq  pièces,  Deux  palpes  courts 
dans  les  femelles,  plus  longs  et  velus  dans  les  mâles. 
Petits  yeux  lisses  nuis. 

Tête  petite 5 corselet  gibbeux  ; ailes  rabattues,  croi- 
sées ; pattes  uès  longues;  larve  aquatique. 

Antennœ  selaceœ  aut filiformes,  in  feminis  pilosœ  vel 
pectinaiœ,  in  masculis  subplumosœ , capite  longiores. 
Proboscis  siphunculiformis , lotiga,  cylindrico-selacea , 
pori  ecta.  IJauslellurn  è setis  quinqiie  compositum.  Pal- 
pi  duo,  in  feminis  brèves,  in  masculis  longiores  et  vil- 
losi.  Ocelli  nulli, 

Alœ  incumbentes  \ pedes  longissimi;  truncus gibbus. 
Larva  aquatica. 

Observations.  Les  cousins  sont  de  petits  insectes  assez 
connus  de  tout  le  monde  jiar  le  bourdonnement  incom- 
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mode  qu’ils  font  entendre  pendant  la  nuit , et  plus  encore 
parleur  piqûre  et  leur  opiniâtreté  à poursuivre  pour  pi- 
quer. Au  rapport  des  voyageurs,  qui  en  ontcté  cruellement 
tourmentés,  ceux  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique 
sont  bien  plus  redoutables  encore  que  les  nôtres.  On  les 
connaît  dans  ces  pays  sous  le  nom  de  maringouins.  Leur 
piqûre  met  le  corps  en  feu  j leur  trompe,  au  moins  le  su- 
çoir de  cinq  soies  qu’elle  contient,  pénètre  à travers  les 
étoffes  les  plus  serrées.  Dans  les  pays  chauds,  les  habitants, 
pour  s’en  garantir  , sont  souvent  obligés  de  faire  des  feux 
et  de  s’envelopper  dans  des  nuages  de  fumée. 

Les  larves  des  cousins  vivent  dans  les  eaux  dormantes  et 
croupissantes.  Elles  sont  très  aisées  à reconnaître , parce 
qu’on  les  voit  presque  toujours  suspendues  à la  surface  de 
l’eau,  par  leur  partie  postérieure,  et  ayant  la  tâte  eu  bas. 
C’est  pour  respirer  qu’elles  viennent  ainsi  fixer  leur  extré- 
mité postérieure  à la  surface  de  l’eau.  Desqu’on  agite  l’eau 
ou  même  qu’on  en  approche,  on  les  voit  sc  précipiter  au 
fond  , avec  une  grande  agilité,  on  faisant  des  zig-zags. 

Le  second  état  du  cousin  offre  une  modification  très  par- 
ticulière. Ce  n’est  ni  une  chrysalide , ni  une  inoinic,  ni 
môme  une  nymplic;  car  alors  l’animal  nage  avec  presque 
autant  d’agilité  que  la  larve , et  cependant  il  ne  montre 
pas  les  parties  de  l’insecte  parfait  et  ne  prend  point  de 
nourriture;  il  vient  seulement  respirer  à la  surface  de 
l’eau. 

Quoique  les  cousins  semblent  rapprochés  des  tipulespar 
la  forme  de  leur  corps , leur  trompe  longue  , aciculée  et 
dirigée  eu  avant,  les  en  di.slingue  fortement.  On  en  connaît 
plusieurs  espèces. 

ESPÈCES. 

1.  Cousin  commun.  pijoiens.  L. 

C.  cinereus;  abdomine  annulis  fuscis  oclo.  Linn. 

Cutex.  Geoff.  a.  p.  Sjg.  pl.  19.  f.  4. 

Culex  pipieiis.  Fab,  Lat.,  etc. 

Habite  en  Europe.  Très  commua  en  automne,  dans  le  voisinage 
des  eaux , les  lieux  frais. 
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U.  Cousin  aniKjlé.  Gulcx  aitiiululus, 

C.fuscusf  ahdomine  pedtbusque  albo-annulalU -,  alis  maculaUi, 
Culex  aimulalui.  Fab.  4.  F- 
îlabilccu  Europe,  daus  le  nord. 

i,  Cousia  pulicaii’e.  Culex  puUcaris- 

C.  Juscua  ; alis  albis  ■ maculis  tribus  obscuris,  Fab, 

, Culex  puUcaris.  Linn.  Fab.  4.  p.  4oa. 

Culex.  n»  2.  Geotf. 

Habile  en  Europe.  II  se  trouve  dans  les  bois  , des  le  printemps. 

11  est  plus  petit  rpie  le  cousin  commun  , et  l’on  dit  qu’il  pique 
' très  fort. 

Etc, 


ORDRE  TROISIÈME. 


LES  HÉMIPTÈRES. 

Une  gaine  labiale,  univalve , arliculée , abaissée 
ou  recourbée  sous  la  poilrine,  ressemblant  à un  bec  ai- 
gu, et  renfermant  un  suçoir  de  4 soies.  Point  de  pal- 
pes apparents. 

Quatre  ailes,  dont  les  deux  supérieures  sont  tantôt 
membraneuses  comme  les  inférieures , et  tantôt  coria- 
ces plus  ou  moins  crustacées,  comme  des  elytres. 

Larve  he.vapode,  semblable  h l'insecte  parfait,  mais 
sans  ailes.  nymphe,  en  général,  marche  et  mange. 

Observations.  Dans  le  premier  ordre  des  insectes  [les 
aptères],  la  nature  ne  faisant  que  commencer  le  plan  d’or- 
panisation  de  ces  nombreux  animaux,  ne  put  leur- douuer 
des  ailes;  dans  l’ordre  qui  vient  ensuite  [celui  des  dip- 
tères], elle  ne  put  leur  donner  que  deux  ailes;  Çu""* 
ne  fut' que  dans  le  troisième  ordre,  celui  des  hcimptercs 


1.E8  tlKMIPTÈKVS.  lo5 

dont  il  s’agit  maintenant,  qu’elle  parvint  à leur  eu  donner 
quatre  5 encore  ne  put-elle  en  faire  avoir  plus  de  deux  aux 
gallinscctes,  première  famille  de  ces  hémiptères.  Désormais, 
sauf  les  avortements,  tous  les  insectes  auront  quatre  ailes, 
soit  toutes  quatre  servant  au  vol,  soit  seulement  les  deux 
inférieures. 

Cette  marche,  du  plus  simple  au  plus  composé,  est  évi- 
demmentccllede  la  nature  ; onia  trouve  partout  clairement 
exprimée , malgré  la  cause  connue  qui  l’a  modifiée  dans  ses 
détails. 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  la  considération  des  ailes 
qu’on  remarque  ici  les  progrès  de  cette  marche  delà  nature; 
on  les  observe  aussi  dans  la  considération  des  parties  delà 
bouche.  En  effet , quoique  le  plan  de  ces  parties  de  la  bou- 
che soit  le  même  pour  tous  les  insectes  , et  doive  se  com- 
poser, en  dernier  lieu , de  deux  lèvres,  dedeux  mandibules, 
de  deux  mâchoires  , enfin,  de  quatre  ou  six  palpes,  la  na- 
ture, dans  les  insectes  des  quatre  premiers  ordres,  n’a  fait 
qu’ébaucher  ce  plan  , que  préparer  les  pièces  qui  peuvent, 
en  subissant  des  modifications  , devenir  propres  à l’exécu- 
ter; mais,  dans  ces  quatre  premiers  ordres,  elle  a appro- 
prié les  parties  de  la  bouche  à la  seule  fonction  de  sucer  ou 
de  prendredes, aliments  liquides,  accommodant  ces  parties 
aux  besoins  de  chaque  cas  particulier. 

Ainsi,  depuis  que  nous  examinons  ces  animaux,  tous 
ceux  que  nous  avons  vus  ont  un  suçoir  de  plusieurs  pièces; 
et  ce  suçoir,  dans  l’inaction,  est  renfermé  dans  une  ;;aîne 
que  la  nature  a variée  dans  sa  composition  et  sa  forme, 
selon  les  besoins.  Cette  gaine  du  suçoir  représente  la  lèvre 
inférieure,  ou  du  moins  offre  une  partie  qui , après  sa 
transformation,  pourra  la  constituer.  Nous  l’avons  trouvée 
bivalve  dans  les  aptères  ; elle  l’est  encore  dans  les  deux 
premières  familles  des  diptères  [ les  coriaces  cl  les  rhipi- 
doptères];  mais  dans  tous  les  autres  diptères,  nous  ne 
l’avons  plus  trouvée  qu’univalve  et  inarticulée.  Enfin, 
dans  les  hémiptères  èiont  il  est  ici  question,  la  gaine  du 
suçoir  SC  retrouve  encore,  et  se  montre  univalve,  comme 
dans  la  plupart  des  diptères;  mais  elle  est  ici  distinctement 
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articulée,  et  ce  ne  sera  plus  que  clans  cet  ordre  que  nous 
l’observerons.  Effectiveiiienl , la  nature  se  préparant  à ren- 
dre la  bouche  des  insectes  propre  à d’autres  fonctions, 
abandonne  cette  Raînc  du  suçoir  dans  l’ordre  suivant  [les 
lépidoptères],  et  laisse  ce  suçoir  a nu  jusqu’à  ce  quelle 
l’ail  fait  enticrenienl  disparaître. 

Quant  aux  héniiptèves  dont  il  s’agit  actuellement,  la 
gaîne  qui  contient  leur  suçoir,  se  trouvant  en  général  fort 
alongée  et  aiguë,  a reçu  le  nom  de  bec  (^rostnim) , pour 
la  distinguer  de  celle  des  diptères,  qui  ressemble  plus  à 
une  trompe. 

Ce  bec  singulier,  articulé,  aigu  , et  abaissé  ou  recourbé 
sous  la  poitrine,  est  composé  de  deux  à cinq  articulations. 

Il  sert  de  gaîne  à un  suçoir  de  quatre  pièces,  qui  sont  des 
soies  fines,  raides  et  aigues.  Deux  de  ces  quatre  soies  sont 
souvent  réunies , ce  qui  fait  qu’elles  ne  paraissent  alors 
qu’au  nombre  de  trois.  Ces  pièces,  en  se  réunissant,  for- 
ment un  tube  grêle  que  l’insecte  introduit  dans  les  vais- 
seaux des  animaux  , ou  dans  le  tissu  des  plantes,  pour  en 
extraire  les  fluidts  qui  peuvent  le  nourrir. 

11  y a apparence  que  les  quatre  soies  fines  qui  composent 
le  suçoir  des  hémiptères,  sont  les  pièces  destinées  à pro- 
duire les  deux  mandibules  et  les  deux  mâchoires  des  in- 
sectes broyeurs,  et  que  la  gaîne  de  ce  suçoir,  qui  a ici  la 
forme  d’un  bec,  servira  à former  la  lèvre  inférieure  de  ces 
animaux.  Pour  cet  objet,  la  nature  ti’aura  qu’à  raccourcir 
et  modifier  la  forme  de  ces  parties. 

Dans  les  insectes  à quatre  ailes,  on  a donné  le  nom 
à'élylres  aux  deux  ailes  supérieures,  lorsqu’elles  sont  co- 
riaces ou  crustacées,  cl  qu’elles  ne  servent  pas  iiu  vol- 
Mais,  comme  tout  est  nuancé  dans  les  opérations  de  la 
nature,  ou  rencontre  nécessairement  des  cas  où  l’arbitraire 
décide  à cet  égard. 

Les  ély  très  des  hdmiptères  diffèrent  tellement  les  uns  des 
autres, et  offrent  desnuaiic.es  telles,  dansleurs  différences, 
qu’on  voit  clairement  que  ces  élytves  ne  sont  que  des  ailes 
supérieures,  plus  ou  moins  utiles  au  vol. 

En  effet , dans  les  punaises , une  partie  de  ces  cly  très  est 
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dure,  coriace,  opaque,  et  ressemble  presque  aux  élytres 
des  orthoptères  ou  même  des  coléoptères  ; tandis  que 
l’autre  partie  est  membraneuse  et  semblable  à une  partie 
d’aiie  véritable. 

Dans  les  cigales,  les  pucerons,  les  psyllos,  etc.,  les 
élytres  sont  transparents,  et  ressemblent  à de  véritables 
ailes.  Aussi  prendrait-on  ces  hémiptères,  au  premier  coup 
d’œil , pour  des  insectes  à quatre  ailes,  également  utiles 
au  vol. 

11  résulte  de  ces  considérations,  que  le  caractère  le  plus 
remarquable,  le  plus  constant  et  même  le  plus  important 
de  cet  ordre  d’insectes,  résidé  dans  la  forme  très  particu- 
lière de  la  bouche  de  ces  animaux,'  et  non  dans  les  organes 
du  mouvement,  comme  leurs  ailes. 

A la  vérité,  le  caractère  qu’on  emprunterait  de  la  méta- 
morphose reporterait  ailleurs  ces  insectes  et  les  rapproche- 
rait des  orthoptèresj  mais  j’ai  fait  voir  que  ce  caractère  est 
réellement  moins  important  que  celui  de  la  bouche,  puis- 
que des  ordres  très  naturels,  tels  que  les  diptères  , les  «e- 
vroptères,  etc.,  comprennent  des  insectes  qui  diffèrent 
entre  eux  par  la  métamorphose. 

Enfin  , le  caractère  qu’on  obtiendrait  de  la  considération  ' 
des  ailes  supérieures  plus  ou  moins  transformées  en  élytres, 
serait  encore  moins  importaul  que  la  métamorphose,  puis- 
que la  qualification  d’élytres  qu’on  donne  aux  ailes  supé- 
rieures des  psylles  , des  pucerons  ailés  et  de  la  plupart  des 
cigales  , est  véritablement  arbitraire.  D’ailleurs  , rieu  n'’est 
plus  variable  que  les  ailes  des  insectes  , à cause  des  avorte- 
ments ou  des  modifications  que  ces  parties  sont  exposées  à 
subir,  selon  les  habitudes  des  races. 

Ce  qu’il  y a de  bien  remarquable,  c’est  que  \e%  hémiptères  y 
qui  diffèrent  en  général  si  fortement  des  diptères  par  la 
métamorphose,  y tiennent  cependant  par  la  métamorphose 
même  , dans  certaines  de  leurs  races. 

En  effet , dans  les  cochenilles,  qui  sont  de  véritables 
hémiptères,  les  mâles  n’ont  que  deux  ailes,  et  la  larve  de 
ces  mâles  se  transforme  en  chrysalide  dont  la  coque  est 
formée  par  la  peau  même  de  l’animal.  La  larve  de  l’aley- 
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rode  est  aussi  dans  le  même  cas  j elle  se  transforme  en 
chrysalide  ayant  une  coque  formée  par  sa  propre  peau. 
Les  hémiptères  tiennent  donc  aux  diptères,  dans  certaines 
de  leurs  races,  même  par  la  métamorphose. 

Ainsi,  dès  que  j’eus  connu  l’importance  du  système  de 
nutrition  dans  les  insectes,  et  par  suite  celle  des  caractères 
de  leur  bouche  j que  j’eus  considéré  les  habitudes  de  ces 
êtres  et  la  manière  dont  ils  se  nourrissent  j en  un  mot , 
que  j’eus  suivi  en  eux  la  marche  de  la  nature , je  fusfondé, 
dans  la  distribution  naturelle  des  insectes,  à ne  point  con- 
fondre les  suceurs  parmi  les  broyeurs.  J’ai  donc  dû  placer 
les  hémiptères  après  les  diptères,  et  les  éloigner  des  or- 
thoptères , quoique  ceux-ci  ne  subissent  aussi  qu  une  mé- 
tamorphose partielle. 

En  effet,  la  larve  des  hémiptères  est  munie  de  parties 
diverses  qu’elle  conserve  les  mêmes  en  passant  à l’état  de 
nymphe,  et  ensuite  à celui  d’insecte  parfait.  Ainsi,  elle 
ne  subit  que  la  métamorphose  partielle,  puisque,  sans 
changer  de  forme,  elle  ne  fait  qu’acquérir  de  nouvelles 
sortes  de  parties.  Cette  larve  est  effectivement  po'^yuc 
d’antennes,  d’yeux  à réseau , d’une  bouche  semblable  a 
celle  de  l’insecte  parfait , et  de  six  pattes. 

Quelques  espèces , telles  que  la  punaise  de  lit , la  punaise 
aptère,  etc.,  restent  toujours  dans  l’état  de  nymphe,  quel- 
quefois même  dans  l’état  de  larve,  n’ont  jamais  d’ailes, 
n’acquièrent  point  de  partie  nouvelle,  ou  n’obtiennent 
que  des  élytres  inparfaits,  et  cependant  peuvent  se  repio- 
duire.  Ces  particularités , qui  ne  changent  nullement  la 
nature  des  rapports,  sont  dues  à des  avortements  départies 
que  la  continuité  des  circonstances,  qui  tiennent  a la  ma- 
niêre  de  vivre  de  ces  animaux,  a perpétués  et  rendus  ha- 
bituels. Par  des  causes  semblables,  les  cocheuilles  femelles 
sont  aptères  et  sans  élytres. 

Dans  beaucoup  d’insectes  de  cet  ordre , on  voit  un  écus- 
son : il  est  quelquefois  fort  grand,  particulièrement  dans 
les  cimicides. 

Le  caractère  le  plus  général  que  l’on  puisse  employer 
pour  diviser  primaircment  cet  ordre,  est  celui  qu’offre 
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l'insertion  du  bec  de  l’animal  j car,  dans  les  uns,  ce  bec 
naît  de  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tête,  tandis 
que,  dans  les  autres,  il  naît  de  sa  partie  inférieure,  et 
quelquefois  même  il  semble  sortir  de  la  poitrine  de  l’in- 
secte. 

D’après  cette  considération,  je  partage  les  hémiptères 
en  deux  sections  qui  comprennent  quatre  familles  très 
distinctes. 

I"  Section.  Hémiptères  mewtonales. 

Leur  bec  est  mentonal  , et  quelquefois  semble 
pectoral. 

Les  Gallinsectes. 

Les  Aphidiens. 

Les  Cicadaires. 

IL  Section.  Hémiptères  frontales. 

Leur  bec  semble  frontal,  naissant  de  la  partie 
antérieure  et  supérieure  de  la  tête. 

Les  Gimicides. 


PREMIÈRE  SECTION. 

HÉMIPTÈRES  MENTONAEES, 

lâG  hec  parait  naître^  soit  de  la  poitrine , entre  la  pre^ 
mière  et  la  deuxième  paire  de  pattes , soit  de  la  par- 
tie inférieure  de  la  tête. 

Cette  section  embrasse  trois  familles,  savoir:  les  gal- 
linsectes, les  aphidiens  et  les  cicadaires.  Ainsi,  dans 
toutes  les  races  qui  composent  ces  familles,  le  bec  de 
ces  insectes  paraît  naître,  soit  de  la  poitrine,  soit  de  la 
partie  inférieure  de  la  tête. 

Par  plusieurs  particularités  remarquables  , ces  in- 
sectes montrent  qu’ils  forment  une  espèce  de  transi- 
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lion  de  ceux  qui  n’onl  naturellement  que  deux  ailes  , 
k ceux  qui  en  ont  quatre. 

En  effet , dans  les  gallinsectes , il  n y a que  les  males 
qui  soient  ailés,  et  leurs  ailes  ne  sont  toujours  quau 
nombre  de  deux  et  bien  transparentes.  Les  ailes  varient 
aussi  quant  à leur  présence  , selon  les  sexes,  dans  plu- 
sieurs aphidiens;  et  quoique  ceux  qui  en  sont  munis  en 
aient  quatre  , les  deux  supérieures  ne  ressemblent  pas 
beaucoup  à des  élytres  ; elles  sont  transparentes  comme 
les  autres. 

Ce  qui  est  fort  remarquable  , c’est  que  dans  la  pre- 
mière (le  ces  trois  familles  , on  observe  des  métamor- 
phoses telles  que  les  mâles  ne  parviennent  à l’état  par- 
fait qu’en  sortant  d’une  véritable  coque  ( pupa  folli- 
culata  ) , qui  est  fixée  et  immobile  ; et  dans  la  deuxième 
famille  (les  aphidiens) , on  voit  des  nymphes  , quoi- 
que sans  coque , devenir  pareillement  immobiles  pour 
se  métamorphoser  ; et  alors  leur  peau  so  fend  pour 
laisser  sortir  l’insecte  parfait.  Ces  particularités!,  très 
différentes  de  ce  qui  a lieu  dans  les  autres  hémiptères, 
rappellent  en  quelque  sorte  le  voisinage  des  insectes 
diptères  et  leurs  métamorphoses. 

Ces  trois  familles , assez  bien  liées  les  unes  aux  autr  es 
par  leurs  rapport  , offent  néanmoins  de  bons  carac- 
tères pour  les  distinguer. 

DIVISION  DES  HÉMIPTÈRES  MENTONALES. 
[{]Unou  deux  articles  aux  tarses. 

[a]  Mâles  n’ayant  que  deux  ailes;  femelles  toujours 
aptères. 

Les  Gallinsectes. 

Cochenille. 

Dorlhésie. 


LUS  CALUNSECTÈS.  1 1 1 

[l>]  Individus  ailés  ayatit  tous  quatre  ailes. 

Les  Ophidiens , 

Psille. 

Aleyrode. 

Puceron . 

— ■ — Thrips. 

fa]  Trois  arlicles  aux  tarses. 

Les  Cicadaires. 

[a]  Antennes  de  trois  articles;  deux  petits  yeux  lisses. 

[+]  Antennes  insérées  entre  les  yeux  ou  au-dessous 
de  l’espace  qui  les  sépare. 

Tettigone. 

Cercops. 

Membrace. 

Ætalion. 

[++]  A ntennes  insérées  sous  les  yeux, 

[±]  Antennes  delà  longueur  de  la  tête  au  moins , et 
insérées  dans  une  échancrure  des  yeux. 

Asiraque- 

[— — ] Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  tête,  et 
point  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux. 

Fulgore. 

[b]  Antennes  de  six  articles;  trois  petits  yeux  lisses. 

Cigale. 


I<i:S  GAIiLIIVSXïCTES. 

Mâles  n’ayant  que  deux  ailes.  Femelles  toujours 
aptères.  Un  article  aux  tarses. 

Les  gallinsectes  n’ont  qu’un  seul  article  et  un  seul 
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crochet  aux  tarses,  selon  Latreille;  leur  bec  parait 
pectoral;  et  ceux  qui  ont  Jes  ailes  n’en  ont  que  deux , 
et  les  ont  li'ansparentes.  Ceux-là  même  subissent  des 
métamorphoses,  dont  la  première  est  une  coque  immo- 
bile, de  laquelle  sort  l’individu  ailé  (le  petit  mâle) 
en  arrivant  à l’élal  parfait.  Ainsi,  sous  ces  rapports, 
après  les  insectes  essentiellement  diptères,  l’ordre  des 
hémiptères  nous  paraît  devoir  commencer  par  les'^  gai - 
[insectes.  Outre  que  ceux  des  gallinsectes  qui  sont  ailés 
n’ont  que  deux  ailes,  ils  tiennent  tellement  aux  dip- 
tèi’es  par  leurs  rapports,  qu’on  en  a observé  parmi  eux 
qui  sont  munis  de  balanciers. 

Ce  qu’il  y a de  bien  singulier  à l’égard  de  ces  insectes, 
c’est  que,  dans  le  premier  des  deux  genres  qui  compo- 
sent cette  famille,  les  femelles  se  fixent  au  moment  de 
la  ponte,  prennent  la  plupart  la  forme  d’une  petite 
galle  ou  d’un  petit  bouclier  , restent  immobiles  dans 
cet  eut,  font  passer  leurs  œufs  sous  leur  corps  à me- 
sure qu’elles  les  pondent,  et  à la  fin  ce  corps,  vide  et 
desséché,  forme  une  couverture  qui  consërve  ou  pro- 
tège ces  gages  de  leur  reproduction.  Voici  les  deux  gen- 
res qui  constituent  cette  famille. 


COCHESÎII.X.E.  ( Coccus.  ) 


Antennes  filiformes  (de  dix  ou  onze  articles)  plus 
courtes  que  le  corps.  Bec  pectoral,  apparent  seulement 
dans  les  femelles. 


Deux  ailes  débordant  le  corps  dans  les  mâles.  Fe- 
melles subtomenteuses,  aptères,  se  fixant  et  prenant  la 
forme  d’une  galle  ou  d’un  bouclier.  Les  mâles  seuls 
subissent  une  transformation  dans  une  coque. 

Antennœ  filiformes  , corpore  breoiores  ; articulis  de- 
cem  vel  undecim.  Rostrurn  pectorale  , infeminis  modo 
perspicuum. 
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Masculi  alis  duobus , magnis , incumbentibus.  Fe- 
minœ  apteroe , sublomensosœ  , tempore  gravitationis  in 
perpetuum  defixoe , gallæ  clypeive  fonnam  induentcj. 
Métamorphosés  masculis  tantiim  proprice  , Ifirva  in 
pupam  fixam  transit. 

Observations.  Les  cochenilles  ont  été  partagées  en  deux 
genres  par  plusieurs  entomologistes.  Ils  ont  donné  le  nom 
de  kermès  à celles  dont  les  femelles  fixées  perdent  entière- 
ment l’apparence  d’insecte,  et  ils  ont  nommé  cochenilles 
celles  dont  les  femelles  fixées  conservent  loujours  néan- 
moins la  forme  d’insecte,  quoique  plus  ou  moins  altérée. 
A ce  caractère,  ils  eu  ont  ajouté  quelques  autres,  mais  qui 
ne  sont  pas  exacts,  ou  qui  appartiennent  à des  insectes  de 
genre  différent.  Linné,  par  exemple,  attribue  quatre  ailes 
aux  kermes  mâles.  Cette  erreur  ne  vient  que  de  ce  qu’il 
ne  distingue  pas  les  psylles  des  kermès,  quoique  les  fe- 
melles des  p.sylles  ne  soient  pas  aptères  et  ne  se  fixent 
point. 

Les  jeunes  cochenilles  courent  sur  les  feuilles  et  les  tiges 
des  plantes,  et  ressemblent  presque  à de  petits  cloportes 
blanchâtres  qui  n’auraient  que  six  pattes;  mais,  au  bout 
de  quelque  temps,  la  femelle  .seule  sc  fixe  à un  endroit  de 
la  plante  sur  laquelle  elle  vit.  Elle  reste  dans  ce  môme  en- 
droit, et  y devientparfaitementimmobile.  Enfin  son  corps 
se  gonfle  peu  à peu;  sa  peau  sc  tend,  devient  lisse,  se  sè- 
che, elles  anneaux  s’effacent  plus  ou  moins,  selon  l’espèce. 
Eu  un  mot,  l’animal  perd  eu  général  la  forme  et  la  figure 
d’un  insecte,  et  ressemble  eu  petit  à un  bouclier,  à un 
écusson,  ou  aux  galles  qu’on  trouve  sur  les  arbres.  C’est 
de  là  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  galle-insecte.  Il  termine 
sa  vie  dans  cette  situation  après  avoir  pondu  ses  œufs,  et 
son  corps  desséché  leur  sert  de  couverture. 

Il  n’en  est  pas  tout-à-fait  de  môme  de  toutes  les  coche- 
nilles. Dans  certaines  espèces , les  femelles  se  fixent  beau- 
coup plus  tard  sur  les  plantes,  et  lorsqu’elles  sont  fixées, 
elles  ne  changent  point  assez  de  forme  pour  qu’on  ne  puisse 
plus  reconnaître  la  figure  de  l’insecte.  Ses  anneaux  et  ses 
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différentes  parties  paraissent  encore,  lors  même  qu’il  n’est 

plus  vivant.  , , j.  . 

Les  femelles  fiexés,  comme  on  vient  de  le  dire,  tirent 
leur  nourriture  du  lieu  delà  plante  où  elles  sont  attachées, 
par  le  moyen  du  suçoir  de  leur  bec,  qu’elles  introduisent 
dans  sa  substance.  Elles  croissent  dans  cet  état  d’iramobilite 
et  changent  de  peau  sans  faire  aucun  mouvement,  leur  peau 
sè  détachant  et  tombant  par  lambeaux.  Elles  acquièrent  la 
grosseur  d’un  grain  de  poivre  ou  davantage.  A mesure 
qu’elles  pondent,  elles  font  passer  leurs  œufs  sous  leur 

corps  et  semblent  les  couver. 

Le  mâle  de  cette  singulière  femelle  ne  lui  ressemble 
Fuères  que  dans  les  commencements,  c’est-à-dire  que  dains 
son  étal  de  larve.  Bientôt  après , il  se  fixe  comme  elle,  de- 
vient immobile,  ne  prend  plus  de  nourriture  ni  d accrois- 
sement. Sa  peau  se  durcit  et  se  change  en  une  espece  de 
roaue  t l’insecte  est  transformé  en  chrysalide.  Au  bout 
d’I  certain  temps , l’animal  en  sort  dans  l’état  d’‘"^te 
parfait , et  alors  U est  très  different  delà  femelle.  Il  est  fort 
petit , muni  de  deux  ailes  plus  longues  que  son  corps , et 
de  sixpattes.Son  corpsest  rougeâtre,  souvent  couvert  d une 
poudre  blanche,  et  l’on  voit  deux  filets  blancs  a sa  queue. 
A peine  ce  petit  mâle  est-il  insecte  parfait,  qu’il  sc  sert  de 
scs  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Comme  elles  sont 
beaucoup  plus  grandes  que  lui , il  se  promène  sur  elles,  et 
parvient  à les  féconder. 

Telle  est  l’histoire  très  abrégée  de  ce  singulier  genre 
d’insectes  , qui  comprend  un  assez  grand  nombre  d’cspcces 
que  l’on  ne  connaît  guères  que  d’après  les  femelles,  parce 
que  les  mâles  sont  difficiles  à rencontrer  et  a observer. 

ESPÈCES. 


1.  Cochenille  du  Mexique.  Coccus  cacti.  L. 

C.  ovalis,  subdepressus,  transversè  rugosus,  albo-puh>erulentM. 
Coccus  cacti coccineUiferi.  Lino.  Fab. 

Traitéde  de  la  culture  du  nopal,  de.  Thiéry  deMcnonv.,  p.383. 
Habite  au  Mexique , sur  le  cactier  nopal.  Cette  coclienille  est  un 
de»  insectes  les  plus  précieux  par  le  grand  usage  qu’on  en  fait 


COCHENILIIS.  IjG 

Jans  la  teinture  , et  par  la  belle  conleoi*  dcarîate  et  Je  beau 
pourpre  qu’il  nous  donne.  L’insecte  qui  les  fournit  est  un  peu 
éprimé , ride , et  couvert  par  une  poudre  blancbe  qui  ne  le 
cache  point. 

a.  Cocheaille  sylvestre.  Coccus  tomentosus. 

C.  parvulus,  suhglolosus,  tomenlo  detuo  candidotjue  oltectus. 

Cochenille  sylvestre.  Thicry,  Traite  du  nopal  et  de  la  coche- 
nille,  p. 

Habite  à l’Ile-de-France  et  dans  les  climats  chauds  de  l’Améri- 
rique.  Elle  est  une  fois  plus  petite  que  laprecc'dente,  et  couverte 
d un  duvet  cotonneux  très  blanc  , qui  cache  entièrement  son 
corps . Elle  donne  une  aussi  belle  couleur  quela  première  espèce, 
mais  en  moindre  quantité.  Cet  insecte  , apporté  de  l’Ile-de- 
France,  a vécu  dans  les  serres  du  Muséum. 

3.  Cochenille  de  l’orme.  Coccus  ulmi.  L. 

C.  sphoerîcus,  fuscus,  haccijbrmis, 

Coccus  ulmi campest ris.  Linn.  Fab. 

Geoff.  Ins.  î.  p.  Soj.  n»  8. 

Habite  sur  l’orme.  Latreille , qui  en  a observé  le  mâle , dit 
que  son  corselet  a deux  espèces  de  balanciers,  comme  les  dip- 
tères. ’ 

4-  Cochenille  du  figuier.  Coccus  ficus  caricœ. 

C.  ooatus,  convexus,  cinereus  : dorso  circula  radialo  Jiisco^ 

Coccus  ficus  caricœ.  Oliv.  Encycl.  n»  a. 

Habite  an  midi  de  l’Europe,  sur  le  figuier  commun. 

5.  Cochenille,  du  pecher.  Coccus  persiçœ. 

C.  oUonguSiferrugineus. 

Coccus  persicce.  Fab.  4-  p.  222. 

Geoff.  I.  p.  5oC.  n°  4-  pl.  10.  f.  4. 

Habite  eu  Europe,  sur  le  pécher. 

b,  Cochenillé  des  orangers.  Coccus  liesperidum. 

C.  hybernaculorum , oblougo  - opalus , fuscus  ; corpore  poslicè 
emarginaU).  Oliv. 

Coccus  hesperidum.  Linn.  Fab.  Oliv. 

Geoff.  n”  2. 

Habite  en  Europe,  sur  les  orangers,  les  citrottuiers. 
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7.  Cochenille  des  serres.  Coccus adonidum. 

C,  opatus',  corpore  mjb)  alla,  pulperulento.  Olir. 

Coccus  adonidum.  Linn.  Fab.  Oliv. 

Geoff.  I . p,  5 1 1 . n“  i . 

Habile....  On  la  dit  étrangère  à l’Europe  ; elle  s’est  naturalisée 
dans  nos  serres. 

Etc. 


DOKTBÉSXE.  (Dorthesia.) 

Antennes  suhsétacées , à huit  articles  dans  les  fe- 
melles. 

Mâles  munis  de  deux  ailes , et  ayant  l’abdomen  ter- 
miné par  de  longs  filets. 

Femelles  aptères  j couvertes  de  faisceaux  cotonneux, 
ne  se  fixant  point,  mais  agissant  avant  et  après  la 
ponte. 

Antennœ  subsetaceœ , in  femînis  octo-articulatœ. 
Masculi  dipteri , abdomine  \'valdè  setoso. 

Feminœ  apteroe  , faaciculis  lamclloso-  tomentosis 
obtectœ  , anlè  et  post  partum  vagantes. 

''  Observations.  La  dorlhésie  était  rangée  parmi  les  coche- 
nilles j mais  plusieurs  particularités  qui  la  concernent , et 
sur-tout  celle  de  ne  se  point  fixer,  ayant  etc  observées  par 
M.  Dorthès,  on  l’en  a depuis  séparée,  et  on  l’a  distinguée 
comme  un  genre  particulier  de  la  môme  famille. 

ESPÈCE. 

1 . Dorthésie  de  l’euphorbe.  Dorthesia  characias.  Bosc. 

Jouni.  de  pliys.  iév.  1784.  p.  i — 3.  tab.  i.  f.  2.  3.  4. 

Panz.  Eaun.  Ins.  fas.  35.  t.  21.  Coccu.i  characias.  Oliv.  Dict. 
Habile  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  , sur  diffé- 
rents euphorbes. 
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LES  APHIBIENS. 

Quatre  ailes  dans  les  indii>idus  ailés , tarses  à deux 
articles  et  en  général  h deux  crochets. 

Les  sont  de  ti'cs  petits  insectes,  qui  vivent 

de  sucs  des  ve'gétaux.  Ils  tiennent  de  très  près  aux  gal- 
linsectes  par  leurs  rapports;  mais,  parmi  eux,  tous  ceux 
des  individus  qui  sont  allés  ont  quatre  ailes  , et  ces 
ailes , en  général  transparentes , se  ressemblent  teile- 
raent  entre  elles,  que  ce  n’est  qu’arbilrairement  qu’on 
donne  aux  deux  supérieures  le  nom  d’élytres. 

Dans  le  premier  des  quatre  genres  qui  appartiennent 
a cette  famille  , le  bec  de  l’insecte  parait  encore  pec- 
toral, comme  dans  lesgallinsectes;  mais  dans  les  autres, 
il  est  plutôt  mentonal  que  pectoral. 

On  a donné  le  nom  éC aphidiens nws.  insectes  de  cette 
famille,  parce  que  , parmi  eux  , le  genre  le  plus  connu 
et  le  plus  nombreux  en  espèces  est  celui  du  puceron, 
en  latin  aphis.  Cette  famille  embrasse  quatre  genres, 
qui  sont  les  suivants. 


PSTIiLE,  (Psylla.  ) 

Antennes  subsétacées , à lo  ou  ii  articles,  dont  le 
dernier  terminé  par  deux  poils.  Bec  court,  subper- 
pendiculaire , pectoral. 

Les  mâles  elles  femelles  ailés  ; les  ailes  transparentes 
et  en  toit;  deux  articles  aux  tarses;  pattes  propres  à 
sauter. 

Antennœ  subsetaceæ  , arliculis  decem  vel  undecim  : 
apicali  bisetoso,  R(^stnim  breve , sitbperpendiculare , 
pectorale. 

Masciili  et  fetninœ  alali , alis  quatuor  pellucidis  , 
deflexis  ; pedes  saltatorii , tarsi  arliculis  duobus. 
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Observations.  Linné  et  Fabricius,  considérant  que  le  bec 
des  psylles  paraît  naître  de  la  poitrine,  c’est-à-dire  entre 
la  première  et  la  deuxième  paire  de  pattes,  les  ont  réunies 
aux  kermès  , qui  font  partie  de  nos  cochenilles  j mais  les 
psylles,  soit  mâles,  soit  femelles,  ont  quatre  ailes;  au  lieu 
que,  dans  les  cochenilles,  les  mâles  seuls  en  ont  deux,  et 
les  femelles  n’en  ont  point.  D’ailleurs , les  femelles  des 
psylles  ne  se  fixent  jamais,  ce  qui  est  très  différent  dans  les 
cochenilles. 

Ces  insectes  ont  reçu  le  nom  de  psylle  {psylla),  à cause 
de  Ifeur  faculté  de  sauter  comme  les  puces.  Us  outbeaucoup 
de  ressemblance  avec  les  pucerons,  et  vivent  comme  eux 
du  suc  des  plantes.  Ils  allèrent  aussi  la  forme  des  feuilles  et 
des  autres  parties  des  plantes  qu’ils  piquent  ; enfin,  ils  ren- 
dent par  l’anus  une  matière  sucrée. 

La  larve  des  psylles  a six  pattes,  marche  assez  lentement, 
et  ressemble  à l’insecte  parfait  qui  n’aurait  point  d’ailes; 
dans  l’état  de  nymphe,  ces  insectes  ont  deux  moignons 
aplatis  qui  renferment  les  ailes,  et  lorsque  ces  nymphes 
veulent  se  métamorphoser,  elles  restent  immobiles  sous 
quelques  feuilles;  alors  leur  peau  se  fend  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  l’insecte  en  sort  avec  ses  ailes. 

ESPÈCES. 

J . Psylle  du  figuier.  Psylla  ficus. 

P.Jhsca;  antennis,  crassis  pilosis,  alarum  nervis  fascis.  G. 

Kermes  ficus.  Linu.  Fab. 

Psylla.  n»  i.  Geoff.  p.  484-  t.  lo,  f.  2. 

Habite  en  Europe,  sur  le  figuier. 

2,  Psylle  de  l’aulne.  Psylla  alni.  Latr. 

P.  viridi-flavescens;  thoracis  segmenta  antico,  scitleilo,  elylromm 
nervis  vif idihus.  Lat.  Gcn.  Crusl,  et  las,  3.  p.  169. 

Psylle  de  l’aulne.  Geoff.  1.  p.  486. 

Habite  en  Europe,  sur  l’aulne,  le  bouleau. 

5,  P.sylle  des  joncs,  Psylla  juncorum. 

P.  rubens;  antennis  infra  medium  incrassatis. 

Livia  juncorum.  Lat.  Gcn.  Crusl.  et  Ins.  3.  p.  170. 


ALEYllODE. 
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Habite  aux  environs  de  Paris,  sur  le  jonc  articule'.  Ses  antennes 
sont  plus  grosses  inférieurement  que  dans  les  autres  psylles. 

4-  Psylle  du  buis.  Psyllabuxi. 

P.  viridis,  antennis  setaceis,  alis  Jtaco  Jlavescenühus,  G. 

Psylla.  Geoff.  1.  p.  485.  n»  a. 

Cherntes  huxi.  Linn.  Fab. 

Habite  sur  le  buis , dans  des  feuilles  concaves  formant  des  espèces 
de  boutons  creux  , aux  extrémités  des  branches. 


AIiETROSB.  ( Aleyrodes.  ) 

! 

Antennes  filiformes,  à peine  plus  longues  que  la 
lêle,  à six  articles.  Trompe  courte.  Les  yeux  partagés 
en  deux. 

Corps  court,  farineux.  Quatre  ailes  ovales  , presque 
égales  , en  toit  écrasé.  Nympbe  inactive  et  dans  une 
coque. 

Antennœ  filiformes , capite  vix  longiores  , sex  arti- 
culatœ.  Rostrum  hreve,  Ocnli  hipartiti. 

Corpus  breve  , farinoso-tomentosum.  Àhs  quatuor , 
ovales,  subœquales , latè  deflexœ.  Pupa  quiescens  , 
folliculaia. 

Observations.  L’insecte  qui  constitue  ce  genre  avait  été 
pris  pour  un  lépidoptère,  à cause  de  la  poussière  farineuse 
dont  il  est  cliargé,  principalement  sur  le  corps.  Mais  M.  La~ 
treille  considérant  la  nature  de  sa  bouche,  qui  est  un  vé- 
ritable bec  à trois  articulations,  quoique  peu  distinctes, 
le  reporta  dans  son  véritable  ordre,  et  en  constitua  le  genre 
aleyrode,  dont  il  s’agit  ici. 

GeoJfroiA'fz\i  déjà  remarqué  que  ce  qu’on  prenait  pour 
une  trompe  ou  une  langue  dans  cet  insecte,  ne  se  roulait 
pointen  spirale,  que  cette  partie  étaitplate  etrestait  droite; 
mais  il  n’attachait  pas  à la  bouche  toute  l’importance  qui 
lui  appartient. 

Ainsi,  Valcyrode  estun  genre  de  lal'amillc  des  aphidiciis 
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voisiu  des  psylles  et  des  pucerons  , offrant  quatre  ailes  dans 
les  deux  sexes,  et  dont  les  tarses  ont  deux  articles.  Si  son 
corps  est  couvert  d’une  poussière  farineuse,  il  tient  par  ce 
rapport  aux  gallinsectes  et  à plusieurs  aphidiens  j mais  ses 
ailes  ne  sont  presque  point  farineuses,  et  débordent  son 
corps  de  moitié. 

ESPÈCE. 

I.  Aleyrode  de  l’éclaire.  Aley rodes  chcliclonii.  Latr. 
Tinea  proletella.  Lîuii. 

Phalène  cuUciforrae  de  l’éclaire.  Geoff.  2.  p.  172. 

Aleyrode.  lat.  Ilist.  des  Crast.  et  des  Ins.  13.  p.  347,  Gen. 
Crusl.  et  Ins.  3.  p.  174. 

Habile  en  Europe,  sur  la  chélidoine , rjuclijncfois  sur  le  chou. 
L’insecte  n’a  qu’un  quart  de  ligne  de  longueur. 


PUCERON.  (Âpbis.  ) 

Antennes  sdtacées  , plus  longues  que  corselet,  à 
sept  articles.  Bec  alongé  , subperpendiculalre  ou  peu- 
ché.  Quatre  ailes  inégales , plus  longues  que  le  corps, 
transparentes , disposées  en  toit.  Individus  mâles  ou 
femelles,  tantôt  ailés,  tantôt  aptères,  les  femelles 
principalement.  L’abdomen  terminé  par  deux  petites 
cornes. 

Antennœ.  setaceœ,  thorace  longiores,  septem  articu- 
latœ.  Rostrum  elongatum , subperpendiculare  vel 
nutans, 

Jlœ  quatuor,  inœquales  , corpore  longiores,  pellu- 
cidœ  , deflexœ.  Individua  mascula  aut  feminea  modo 
alata , modo  optera,  feminœ  prœsertim.  Abdomen 
corniculis  duobus  versùs  apicem  instructum. 

Observations.  Il  y a peu  d’insectes  aussi  communs  et 
plus  connus  en  général  que  les  pucerons.  On  en  trouve  sur 
un  grand  nombre  de  plantes,  presque  toujours  en  société 
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OU  amasses  par  quantités  considérables.  Les  deux  tuber- 
cules ou  espèces  de  petites  cornes  qu’ils  ont  presque  à 
1 extrémité  de  l’abdomen , les  font  reconnaître  an  premier 
aspect.  Leur  corps  est  gros,  court,  massif  et  lourd  : ils  ne 
marebent  qu’avec  peine.  Beaucoup  de  ces  insectes  restent 
très  long-temps  comme  immmobiles  sur  les  tiges  et  les 
feuilles  des  plantes , ou  quelquefois  cachés  sous  ces  mêmes 
feuilles , qu’ils  ont  courbées  ou  figurées  eu  calotte  ou  en 
vessie  par  leur  piqûre.  Les  ailes  de  ceux  qui  en  ont  sont 
grandes,  plus  longues  que  le  corps,  transparentes,  et  dis- 
posées en  toit  aigu.  Leur  bec  est  long,  plus  ou  moins 
abaissé , et  paraît  prendre  son  origine  entre  les  pattes  de  la 
première  paire  , mais  il  part  de  la  partie  inférieure  de  la 
tête. 

Le  puceron,  quoique  très  commun,  est  cependant  un 
des  insectes  qui  offrent,  pour  le  naturaliste,  les  singula- 
rités les  plus  remarquables.  Dans  la  même  espèce,  on 
trouve  des  individus  à l’état  parfait  qui  sont  ailes,  tels  que 
les  mâles»  et  des  femelles  au  même  état  qui  sont  ailées, 
tandis  que  d’autres  sont  .sans  ailes.  Dans  une  saison  de 
l’année , les  femelles  produisent  des  petits  vivants,  et  dans 
une  autre,  elles  pondent  des  œufs  : elles  sont  si  fécondes 
qu’elles  produisent  quinze  à vingt  petits  par  jour.  Enfin, 
ce  qui  est  le  plus  étonnant,  c’est  que  les  pucerons  fécon- 
dent leur  femelle  pour  plusieurs  générations  successives  , 
selon  les  observations  de  Re’aumur,  Bonnet  et  Lyonnet. 

Plusieurs  espèces  de  pucerons  sont  couvertes  d’une  pou- 
dre blanche,  quelquefois  même  d’un  duvet  cotonneux  et 
blanc,  comme  dans  différents  gallinsectes. 

On  connaît  plus  de  cinquante  espèces  de  ce  genre;  on 
les  désigne  par  les  noms  des  végétaux  sur  lesquels  elles 
vivent.  Voici  la  citation  de  quelques-unes  d’entre  elles. 

ESPÈCES. 

I.  Puceron  de  l’orme.  Aphis  ulmi. 

J.Jerntgineus,  albo  tomentosus,  cylindrkus-,  abdominis  oorniculis 
ohsoleiÀs, 

ApIm  ulmL  JLiimi.  Fab,  Geoff.  i.  p«  494«n®  i. 
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Habite  sur  l’orme.  II  vit  daus  une  vessie  attachée  aux  feuilles  de 
cet  arbre, 

3.  Puceron  du  sureau.  Aphis  sambuci. 

A.  atro-coerukus , posticè  ohtusus  ; corniculis  longiusculis, 

Aphis  sambuci.  Linn.  Fab.  Geoff.  n»  3. 

Habite  sur  les  jeunes  branches  du  sureau,  souvent  en  rjuanlité 
considérable. 

3,  Puceron  du  tremble.  Aphis  tremulœ, 

A,  abdomine  virescente  : corniculis  nullis. 

Aphû  populi.  Linn.  Fab. 

Habite  sur  le  peuplier  tremble,  renfermé  dans  des  feuilles  pliées 
et  formant  une  vessie. 

4*  Puceron  du  rosier.  Aphis  rosœ. 

A.  viridis;  antennis  apice  çornioulisque  nigrii. 

Aphis  rosœ.  linn.  Fab. 

Habite  sur  le  rosier. 

5.  Puceron  du  tilleul.  Aphis  tiliœ. 

A.  elongatus , virescens -,  alis,  antennis,  pedibusque  nigropimc- 
tatis. 

Aphis  tiliœ,  Linn.  Fab.  Geoff.  n”  6. 

Habite  sur  le  tilleul  d’Europe. 

Etc. 


TB&IPB.  (Tlirips.) 

Antennes  filiformes , de  la  longueur  du  corselet , a 
huit  articles.  Bec  très  petit , à peine  apparent.  Deux 
palpes. 

Corps  alongé  , étroit;  ailes  line'aires,  horizontales; 
deux  articles  aux  tarses,  dont  le  dernier  est  vésiculeux, 
sans  crochets, 

Antpnnœ  filiformes  , thoracis  longitudine  , octo  ar- 
ticulalœ.  Rostrum  minimum  , vix  perspicuum.  Palpi 
duo. 
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Corpus  elongatum  , angustum  , depressum . li- 
ne,ares  , horizontales.  Tarsi  hiarticulati  ; arliculo  ul- 
timo  vesiculoso , eacunguiculato. 

Observations.  Les  Ihrips  paraissent  convenablement 
rapportés  à la  famille  des  apbidiens  par  M.  Latreille; 
néanmoins,  il  faut  les  placer  à la  fin  , parce  qu’ils  com- 
mencent à s’en  éloigner,  n’offrant  plus  la  lenteur  des 
mouvements,  ni  le  duvet  subcutonneux  ou  farineux  , ni 
les  ailes  en  toit  des  aphidiens  et  des  gallinsectcs. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  les  plus  petits  de  tous  les 
hémiptères  ; quelques-uns  même  échappent  presque  à la 
vue;  aussi  est-il  difficile  de  bien  distinguer  leurs  caractères. 

A la  place  de  leur  bouche , on  ne  voit , selon  Geoffroi , 
qu’une  petite  fente  longitudinale  au-dessous  de  la  tête, 
dans  laquelle  le  bec  de  l’animal,  qui  naît  de  la  partie  in- 
férieure de  la  tête  , se  trouve  caché.  A la  base  du  bec  , il  y 
a deux  palpes  très  petits  ; caractère  étrange  pour  des  hé- 
miptères, et  qui  semble  tenir  un  peu  des  diptères. 

Les  thrips  courent  assez  vite  et  même  sautent  un  peu  ; ils 
vivent  dans  les  fleurs  et  sous  les  écorces,  et  c’est  dans  ces 
derniers  endroits  qu’on  rencontre  leur  larve. 

ESPÈCE. 

1.  Thrips  noir.  Thrips  physapus.  Linn. 

y.  fùgra  , pilosa  ; aUs  aUiis  immaculatis . 

Thrips  noir  des  flears.  Geotf.  i.  j».  385. 

Dcgcer.  Mém.  t.  3.  p.  6.  pl.  i.f.  i. 

Habite  en  Europe.  Il  est  très  agile.  Ses  ailes  sont  frangées  sur  les 
bords. 


XaES  ClCaDAIRES. 

Eljtjxs,  soit  membra/ieux,  soit  crustacés,  à peu  près  de 
même  consistance  partout.  Trois  articles  aux  tarses. 

Les  hémiptères  dont  il  s’agit  composent  une  famille 
très  naturelle  et  uombreusc , qui  tient  en  quelque 
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sorte  le  milieu  entre  les  farinacés  , tels  que  les  galliii- 
sectes  et  les  apHldiens  , et  la  grande  famille  des  ci- 
raicides. 

Les  cicadaires  sont  remarquables  par  leurs  antennes 
courtes , presque  cachées , insérées  entre  les  yeux  , ou 
sous  les  yeux,  et  qui  n’ont  jamais  plus  de  5 ou  6 arti- 
cles. Leurs  élytres  sont  tantôt  transparents  et  sembla- 
bles aux  ailes  , et  tantôt  crustacés  , plus  ou  moins 
opaques  et  colorés. 

Ces  insectes  ne  vivent  que  des  sucs  des  végétaux  , 
qu’ils  pompent  à l’aide  du  suçoir  de  leur  bec.  Ce  bec 
paraît  naître  de  la  tête,  à sa  partie  inférieure.  Il  est 
cylindrique  , droit  , triarticulé , et  appliqué  le  long  de 
la  poitrine,  lorsque  l’insecte  n’en  fait  point  d’usage. 

Cette  famille  comprend  sept  genres , que  Von  peut 
diviser  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CICADAIRES. 

[i]  Antennes  à trois  articles  ; deux  petits  yeux  lisses. 

(Cicadaires  muettes.) 

[a]  Antennes  insérées  entre  les  yeux,  ou  au-dessous  de 
l'espace  compris  entre  les  yeux.  ( Cicadelles.) 

[+]  Antennes  insérées  entre  les  yeux. 

± Écusson  apparent,  et  point  caché  par  le  corselet. 

X Corselet  transversal,  tronqué  [en  ligne  transverse 
postérieurement. 

— Tettigone. 

X X Corselet  non  transversal  et  à bord  postérieur  pro- 
longé, subanguleux. 

— Cercope. 
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Ecusson  non  apparent;  il  est  nul  ou  caché  par  l’ex- 
trémité postérieure  du  corselet. 

— Membrace. 


[++]  Antennes  subpectorales,  ou  insérées  au-dessous 
de  l’espace  compris  entre  les  yeux. 

— Æ talion. 


[b]  Antennes  insérées  sous  les  yeux.  {Fulgorelles.  ) 

— Âsiraque. 

— Fulgore. 

[a]  Antennes  à six  articles  ; tî'ois  petits  yeux  lisses. 
(Gicadaires  chanteuses.) 

— Cigale. 


Antennes  à trois  articles.  Deux  petits  yeux  lisses, 

GICADAIRES  MUETTES. 

Les  cicadaires  muettes  sont  les  plus  petites,  les  plus 
diversifiées,  et  les  plus  nombreuses  de  la  famille.  Elles 
ne  chantent  point,  c’est-à-dire  ne  font  point  entendre 
ce  bruit  connu,  qui  est  particulier  aux  vraies  cigales , 
et  qu’on  nomme  leur  chant.  La  plupart  des  cicadaires 
muettes  sont  des  sauteuses;  elles  ont  les  ailes  supérieures 
coriaces , le  plus  souvent  opaques  et  colorées  comme 
des  élytres. 

Comme  leur  grande  diversité  rend  fort  difficile  l’éta- 
blissement des  divisions  qu’il  faut  employer  pour  les 
faire  connaître , aucun  caractère  ne  me  paraît  meilleur 
que  celui  de  Vinserlion  des  antennes , employé  par 
M.  Latreille,  Ainsi , il  convient  de  les  distinguer  d’a 
bord  en  deux  coupes  principales,  delà  manière  sui- 
vante : 
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lo  Celles  qui  ont  les  antennes  insérées  entre  les  yeüî , 
ou  au-dessous  de  l’espace  compris  entre  les  yeux. 
( Les  Cicadelles.  Ijatr.  ) 

Teltigone. 

Cercope. 

Membrace. 

Ætalion. 

2«  Celles  qui  ont  les  antennes  insérées  sous  les  yeux. 
( Les  Fidgorelles.  Latr.  ) 

Asiraque. 

Fulgore. 


TETTXGONE.  ( Teltigonia.  ) 

An  tenues  courtes,  subulées , triarticulées,  et  insérées 
entre  les  yeux.  I>eux  petits  yeux  lisses. 

Corselet  transversal,  plus  large  que  long,  à bord  pos- 
térieui*  transverse , non  prolonge- XJn  écusson  distinct. 
Pattes  propres  à sauter  dans  plusieurs. 

Antennœ  hreves  , suhulatœ , triarticulatce , inlrh 
oculos  insertæ.  Ocelli  duo. 

Thorax  transversus,  latior  qucim  longior;  margine 
postico  transversîm  recto.  Scutellum  distinctum.  Pedes 
saltatorii  in  pluribus. 

Obseuvxtions.  Sous  le  nom  de  teltigone,  je  comprends 
des  cicadaires  muettes,  en  général  fort  petites,  qui  ont  les 
antennes  insérées  entre  les  yeux,  sous  le  rebord  de  la  tête, 
et  seulement  deux  petits  yeux  lisses.  Elles  sont  très  dis- 
tinctes des  vraies  cigales,  qui  ont  cinq  ou  six  articles  aux 
antennes  et  trois  petits  yeux  lisses.  Elles  le  sont  aussi  des 
fulgores , en  ce  que  les  antennes  de  celles-ci  s’insèrent  sous 
les  yeux. 

Mais  les  cicadaires  muettes  sont  très  nombreuses  et  fort 
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diversifiées;  elles  varient  singulièrement  dans  la  forme  de 
eur  tête,  de  leur  chapeion , et  de  leur  corselet , ce  qui  a 
onné  lieu  a quantité  de  genres,  selon  le  choix  des  parties 
considérées  par  les  auteurs.  Lem’s  ailes  supérieures  sont 
opaques,  colorées  et  ressemblent  à des  élytres. 

Ici,  je  me  joins  à M:  Latreille,  en  donnant  le  nom  de 
teUigone  aux  cicadaires  muettes  qui  ont  les  antennes  in- 
sérées entre  les  yeux,  et  dont  le  corselet  transversal  est 
beaucoup  plus  large  que  long.  Le  bord  postérieur  de  ce 
corselet  est  droit  et  paraît  tronqué.  Il  est  terminé  par  un 
écusson  a peu  près  triangulaire. 

Ces  insectes  sont  petits,  la  plupart  sauteurs,  à ailes  supé- 
rieures opaques  et  colorées.  On  les  trouve  parmi  les  herbes. 

ESPÈCES. 

ï.  TeUigone  Loucher.  Tettigonialanio. 

T,  vîridtSj  capile  thoraeeque  carnets. 

Jassus  lanio.  Fab.  Panz.  Faun.  Ins.  faso.  6.  f.  a3.  et  fasc.  Sa. 
f.  10. 

Habite  en  Europe, 

2.  TeUigone  double-tache.  Teltigonia  hœmorrhoa. 

T . nigra',  thorace  maculis  duohus  sanguincis. 

Cicada  hœmorrhoa.  Panz.  Fasc.  6i.  f.  i6. 

Habite  en  Autriche. 

3.  Tettigone  verte.  TeUigonia  viridis. 

T.  efyü-is  viridibus,  capiteflavo -.punclis  nigris. 

Cicada  viridis,  Linn.  Fab. 

Panz.  Fasc.  3a.  f.  g. 

Habite  en  Europe  sur  les  plantes. 

Etc. 


CERCOPE.  ( Cercopis.  ) 

Antennes  de  trois  articles,  insérées  entre  les  yeu.x; 
le  dernier  article  suhulé.  Deux  petits  yeux  lisses. 
Corselet  non  transversal , plus  ou  moins  prolongé 
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postérieurement  en  angle , soit  pointu , soit  tronqué. 
Un  écusson. 

Antennœ  iriarticulatœ,  intrà  oculos  însertce\  articula 
ultimo  subulato,  Ocelli  duo. 

Thorax  non  transuersus , posticè  plus  minusve  por- 
rectus  in  angulum  acutum  vet  truncatum.  Scutellum 
distinctum. 

Observations.  Les  cercopes  tiennent  de  très  près  aux 
tettigones,  et  ne  s’en  distinguent  guère  que  par  le  corselet 
non  transversal , plutôt  plus  long  que  large,  en  sorte  qu’on 
pourrait  les  y réunir. 

Celles  dont  le  corselet  n’est  point  dilaté  sur  les  côtés  , 
sont  les  cercopes  de  M.  Lalreiüe,  tandis  que  celles' dont 
les  côtés  du  corselet  sont  dilatés,  constituent  son  genre 
ledra. 

Les  ailes  supérieures  ou  élytres  des  cercopes  sont  encore 
opaques  et  colorées. 

ESPECES. 

i;  Cercope  sanguinolente.  Cércopis  S anguinolenta.  F a.h. 

C.  atraj  elytris  maculis  duabus  fasciacjue  sanguineis. 

Cicada  sanguinolenla.  Liuu. 

La  cigale  à taches  rouges.  Geoff.  i.  p.  4t8.  pl.  8.  f.  5, 
l’anz.  Faun.  Ins.  fasc.  33.  f.  lo. 

Habile  en  France,  etc.,  clans  les  bois. 

2.  Cercope  à oreilles.  Cércopis  aurita. 

C'.  ihoracc  hiatirito  j capiiis  clypeo  anticè  roUuïdato. 

Cicada  aurita.  Linn. 

Ledra  aurita,  Fab.  Lat. 

La  cigale  grand-diable.  Geoff.  i.  p.  4*^.  pl.  9- f.  >. 

Panz.  Faun.  Ins.  fasc.  5o.  f.  i8. 

Habite  en  France,  etc.,  sur  le  chêne. 

3 . Cercope  écumeuse  ? Cércopis  spumaria  ? 

C.fuscOf  elytris  fascia  duplici,  transversa,  interrupta,  albida. 
Cigale  n“  a.  Geoffroi.  i.  p.  4'5- 
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Habite  aux  environs  de  Paris.  La  larve  rend  par  ranu.s  une  li- 
queur écumeuse , qui  ressemble  à une  masse  de  salive  , ei  se 
lient  cachée  sous  cette  écume. 


MEMBaACE.  (Membracis.) 

Antennes  courtes,  subulées,  à trois  articles,  et  in- 
sérées entre  les  yeux.  Deux  petits  yeux  lisses. 

Corselet  non  transversal , gibibeux , prolongé  posté- 
rieurement, souvent  dilaté  antérieurement  ou  sur  les 
côtés,  et  cachant  l’écusson  ou  en  tenant  lieu. 

Antennœ  brèves,  subulatœ,  triariiculatœ , intrà 
oculos  insertœ,  Ocelli  duo. 

Thorax  non  transversus , gibbosus , postîcè  porrec- 
tus , anticè  aut  ex  utroque  latere  diiatalus.  Scutellum 
nullum  vel  obtectum. 

Observations.  Les  mernbraces  Aonl  ï\  est  question  sont 
les  mêmes  que  celles  ainsi  nommées  par  M.  Latreille,  Leur 
corselet,  quoique  très  varié  selon  les  races,  n’est  point 
transversal  ; mais  il  est  plus  ou  moins  prolongé  postérieu- 
rement, et  ne  laisse  voir  aucun  écusson.  Ce  corselet  est  sou- 
vent bossu,  cariné,  comprimé  sur  les  côtés,  et  dilate,  soit 
antérieurement,  soit  latéralement. 

Ces  cicadaires  sont  fort  nombreuses  en  espèces,  et  font 
partie  de  celles  queGeoffroi  nomme  procigales.  Elles  .sont 
petites,  souvent  sauteuses,  à ailes  supérieures  opaques, 
colorées  et  semblables  à des  élytres.  Elles  avoisinent  les 
cercopes,  mais  leur  écusson  est  nul  ou  non  apparent.  On 
les  trouve  dans  les  herbes  des  prés,  des  jardins,  etc. 

ESPÈCES. 

I . Membrace  cornue.  Membracis  cornuta.  Fab. 

M.  thorace  bicorni  subnigro , posuriùs  subu/ato  longitudiiie  ab- 
dominis, 

Cicdda  comula.  Linn. 

, Tome.  ïv. 
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Geoft'.  I.  ^•,  n”  i8.  t.  g.  f.  2,  Le  peiît-(RahI^j 
Pâtre.  Fafc.  5b‘.  t.  19'. 

Habite  en  Europe. 

2.  Membrace  du  genet.  Memhracis  genistœ,  Fab. 

M.  ihorace  inerthi  ftiico  , posiicë  pioJucio  , abdonüne  dimidio 
breviore. 

Geoff.  r.  p.  4^4.  nà  fg.  Le  demi-dMbfe. 

Pauz.  fasc.  So;  f.  ao. 

Habite  en  France,  etc.',’  sur  le  gcnct. 

3.  Membrace  ëpineuse.  Mernhracia  spinusa.  Fab. 

i|i.  thoraca  t icoriii , posl  ci':  producio  loiigiliiùiiio  idam:ii. 

Stoll.  Cicàd.  tab.  ui.  f.  it6. 

Habile  dans  les  Indes. 

Etc. 


JSTAZ.XOSr.  (Ætalion.  ) 

Anlennes  insérée.s  au-dessous  de  l’espace  compris 
entre  les  yeux,  e’ost-à-dirc  rapprocbées  de  la  poitrine, 
ïêle  réluse;  avles  eoucbées,  horizonlaîes. 

Antcntiæ  Sut>  spulio  intei'  ôculos  interpoxito  înserlcê, 
ad  pectus  admotœ. 

Caput  relusum ; alœ  incumhentes , horisontales. 

OBSÊftvAtioüïS.  La  position  toùt-à-fait  particulière  des 
dnteones  distingué  Ÿoilatlon  dé  toutes  lés  autres  cicadaires. 
On  n’en  confiait  encofè  qu’une  espèce  j elle  a les  élytres 
opaques  et  colorés. 

ESPÈCE. 

1.  Ætalion  réticulé.  Ælalion  reticulatum. 

Æu  griseum-,  thoracis  lined  albâ-^  elftris  albo  rtlicnlalh. 

Cüseida  nüeulata.  Linn.  Omcl.  p.  2098. 

Tettigonia  nüeulata,  Fab.  Ljrstra  reticulata,  Fab. 

Degeeé.  lus,  3.  p.  tuB.  23;  f.  tS- — iG. 

Habite  l’Amérique  méridionale.  Mus.  Voyez  la  Zoologie  de  M.  de 
Uumboldt. 
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Antennes  insérées  immédiatetnent  sous  les  yeux. 

Celle  division  comprend  des  cicadaires  muettes  , 
nombreuses  et  très  variées,  qui  sont  singulièrement 
remarquables  par  l'insertion  de  leurs  antennes.  Ce 
sont  \es  fulgorelles  de  M.  Latreille  ; nous  les  partageons 
seulement  en  deux  genres, 

ASXRAQUE.  ( Asiraca.  ^ 

Antennes  de  trois  articles , aussi  longues  ou  plus 
longues  que  la  tête , et  insérées  dans  une  échancrure 
inférieure  des  yeux, 

Elytres  coriaces , le  plus  souvent  opaques  et  colorés. 

yintennæ  triarliculatœ  , capitis  longitudine  vel  ca- 
pite  longiores , in  oculorum  sinu  itifero  insertœ. 

Eljtra  coriaceUf  sœpiîis  opaca,  colorata. 

Observations,  Sous  ce  nom , je  réunis  les  asiraques  et  les 
delphax  de  M.  Latreille,  Ce  sont  encore  des  cicadaires 
muettes,  pour  la  plupart  petites,  et  à élytres  coriaces, 
plus  ou  moins  colorés;  mais  qui  se  rapprochent  des  ful- 
gores,  ayant  leurs  antennes  insérées  sous  les  yeux.  Elles 
s’en  distinguent  en  ce  qu’ici  l’insertiou  des  antennes  se 
fait  dans  une  échancrure  inferieure  des  yeux,  tandis  que, 
dans  les  fulgores,  cette  insertion  se  fait  sans  échancrure 
distincte. 

ESPÈCES. 

1.  Asiraque  clavicorne.  Asiraca  clavicornis . Latr, 

A.  fusca\  elytris  pdhtcidis  , fusço  - punctatis  fascùî  fisca 
apicali. 

Delphax  clavicornis.  Fab. 

Coqueb.  Illust.  le.  dec.  i.  tab,  8,  f.  7. 

Habile  en  France, 
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tâa 

2.  Asiraque  angulicorne.  Asiraca  anguUcornis.  Latt*. 

A.  antennarum  articulis  in/erioribus  ancipilibus. 

Lalr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  3.  p.  167. 

Habite  en  Afrique.  Palissot  tic  Beauvois. 

3.  Asiraque  transparent.  Asiraca  pellucida. 

A.  fusca , elytris  albo-hyalinis  immaculalis. 

Delphax  pellucida,  Fab.  Hat. 

Coqueb.  lilas.  Icon.  dec.  3.  tab.  ai.  f.  4- 
Habite  en  Europe. 

Etc. 


FDI.GORS.  (Fulgora.) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  triarticulées, 
insérées  sous  les  yeux , non  dans  une  échancrure.  Deux 
petits  yeux  lisses. 

Front  ou  partie  antérieure  de  la  lête  multiforme, 
le  plus  souvent  en  saillie. 

Antennœ  capite  hreviores , triarticulatæ  , sub  oculis 
insertoe,  non  in  slnu  injero.  Ocelli  duo. 

Frons  vel  pars  antica  capitis  multiformis,  sœpiîis 
varié  prominens. 

OssEBVATiONS.  Cc  genre  comprend  les  fulgores  et  les  téti- 
gonièfrei  de  M.  Latreüle.  Dans  les  unes  et  les  autres,  les 
antennes  s’insèrent  sous  les  yeux;  mais  point  dans  une 
échancrure  de  ces  organes. 

On  a beaucoup  varié  dans  l’établissement  du  genre  ful- 
gore,  ainsi  que  dans  celui  des  autres  genres  des  cicadaires 
muettes.  L’arbitraire  dans  le  choix  des  considérations  a 
tellementfait  changer  les  déterminations  de  chaqueauteur, 
qu’il  est  maintenant  fort  difficile  de  reconnaître  ou  de 
saisir  les  différents  genres  qui  ontctéprésentéspourdiviser 
cette  famille,  qui  est  cependant  très  naturelle. 

A cet  égard , nous  avons  négligé  tontes  les  particularités 
qu’offïent  le  corselet  et  sur-tout  la  partie  antérieure  de  la 
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tête  de  ces  insectes,  par  scs  pi  olon{ïemetiis,  ses  bosses,  ses 
anglesou  ses  autres  irrégulaiiiês,  pour  ne  considérer,  avec 
M.  Laireille,  que  l’insertion  des  auicunes. 

Quoique  en  général  plus  petites  que  les  cigales,  les  ful- 
gores  sont  la  plupart  plus  grandes  que  les  autres  cicadaires 
muettes.  Presque  toutes  leurs  espèces  sont  exotiques  et 
fort  nombreuses.  Je  n’eu  citerai  que  quelques-unes  en  deux 
divisions. 

ESPÈCES. 

».  Fulgore  porte-lanterne. Fntgom  laternaria.  Linn. 

F.Jronle  rvstraltî  recta , alis  UvùUs  : posticis  ocellatis. 

. Mérian,  Surin,  tab.  4q. 

Iteuum.  Ins.  5.  t.  ao.  f.  6.  7. 

Habite  l’Amérique  méridionale.  On  prétend  que  le  prolongement 
vésiculcus  du  front  de  celte  fulgorc  répand  la  nuit  une  lumière 
vive.  C’est  peut-être  par  ce  moyen  que,  dans  cette  espèce,  un 
sexe  attire  l’autre. 

3.  Fulgore  dentée.  Fulgora  serrata.  Fab. 

F.  fronu  tjuadrifariè  serrata  adscendcntc. 

Seba.  Mus.  4-  tab.  77.  f.  5. 6. 

Habite  à Surinam. 

3.  Fulgore  européenne.  Fulgora  europæa.  Fab. 

F,  fronte  coniai  ; corpore  viridi  ; alis  hy allais  reticulatis. 

Fulgora  europæa.  Linn. 

Fanz.  Fasc.  30.  f.  16. 

Habite  l’Europe  australe. 

4.  Fulgore  verdâtre.  Fulgora  virescens,  Panz. 

F.  virescens  • elyiris  virescenti-hyalinis  immaculatis  ; ore  macula 
Jusca  ■ pedihus  rufis. 

Fanz,  Fasc.  61.  f.  la. 

Tetigometra  virescens.  Lat. 

Habite  en  France  et  en  Allemagne.  Sa  tête  est  transverse  et  n’of- 
fre aucun  prolongement  antérieur. 

Etc. 
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Antennes  à six  articles;  trois  petits  yeux  lisses. 

CICAOAIRES  CHANTSUSES. 

M.  Latreille  nomme  ainsi  ces  cicadaires,  parce  que, 
parmi  les  espèces  connues,  celles  qui  habitent  les  pays 
chauds  de  l’Europe  font  entendre,  dans  les  temps  de 
chaleur,  un  bruit  continuel  qu’on  a nommé  leur  chant. 

Ces  cicadaires  sont  les  plus  grandes  de  la  famille , 
au  moins  en  général , et  la  plupart  ont  les  ailes  supé- 
rieures transparentes  comme  les  inférieures.  Elles  ne 
constituent  qu’un  seul  genre , dont  voici  les  carac- 
tères. 


OIGAX.E.  (Cicada.  } 

Antennes  courtes,  sétacées  , à six  articles,  insérées 
entre  les  yeux.  Trois  petits  yeux  lisses.  Bec  à trois  ar- 
ticles , les  deux  premiers  plus  courts  que  le  dernier. 

Tête  rétuse,  plus  large  que  longue.  Deux  opercules 
à la  base  et  en  dessous  de  l’abdomen,  recouvrant  l’or- 
gane du  chant , dans  les  mâles.  Quatre  ailes  longues, 
en  toit  e'erasé,  le  plus  souvent  transparentes. 

Antennœ  breoes,  siihulato  setaceœ , sex  articulâtes, 
intrà  oculos  insertœ.  ücelli  très.  Rostrum  triarticula- 
tum;  articula  ukitno  longiore.  OcuUglobosi,  promi- 
nuli, 

Caput  transversuni , retusurn.  Lamince  duœ  ( sive 
opercula)  crustaceæ,  suborbiculatœ , ad  hasiin  Infe- 
ram  abdominis,  cauitatem  ex  ulroque  latere,  et  in  mas- 
culistympanum  musicum  includentem  operientes.Alœ 
quatuor  longue,  subde/lcxæ  , ut  plurimàm  hyalince, 
netvosœ 
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Observations.  Les  cigales  ont,  eu  qu.ati'e  ailes 

membraneuses,  veinées,  plus  ou  moins  compiéteinent 
transparentes,  et  dont  les  deux  Rup.çrieures,  un  peu  plus 
fortes,  sont  considérées  comme  des  clytresj  elles  sont  plus 
longues  que  l’abdoNien. 

La  bouche  de  ces  insectes  présente  un  bec  alongé,  aigu, 
recourbé  et  appliqué  contre  la  poitrine  , lorsque  l'insecte 
n’eii  fait  pas  usage.  Ce  bec  est  composé  de  trois  articles, 
dont  les  deux  premiers  sont  courts^  sur-lout  le  second , 
tandis  que  le  troisième  est  fort  alongé  et  cylindrique.  U 
est,  en  outre,  caealâsulé  à sa  portic  antérieure  ou  aupé^ 
rieure. 

Ce  même  bec  renfermcle  suçoir,  qui  est  formé  de  quatre 
soies  très  déliées,  mais  dont  deux  sont  rcunies,  et  qui 
parlent  de  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  la  tête.  La 
portion  du  suçoir  qui  n’est  pas  renfermée  dans  la  gaîne, 
est  recouverte  par  la  lèvre  supérieure. 

Le*  ynux  son  t arrondi  s,  psesque  globuleux,  très  saillants, 
fixés  aux  parties  latérales  de  la  léte.  Sur  le  derrière  de  la 
tête,  il  y a trois  petits  yeux  lisses. 

La  tête  est  obtuse;  Je  corps  court  et  épais  ; le  corselet 
large,  court,  mutiqiic,  el  prdipairemenl  inégal.  pattes 
antérieures  ont  les  cuisses  renflées  et  dentelées. 

On  remarque  à la  base  de  l’abdomen  deux  opercules  ou 
plaques  coriaces , beaucoup  plus  grand*  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles,  et  au- dessou*  desquels  *c  trpuv.e  mie 
membrane  très  mince  , l ecouvraut  une  cavité  vésiculaire. 
C’est  l’organe  du  bruit  singulier  que  font  les  cigales  mâles 
cl  qu’on  a nommé  leur  chant. 

Ces  insectes  sont  fréquents  dane  le.4  pays  cbauds  exo- 
ti([ues  et  clans  les  pays  méridionaux  de  l’Europe.  Yoici  la 
citation  de.juei'pies  îinècéi-'. 


lîSEECES. 

J.  Cigale  du  Brésil.  Çicada  grossa. 

C.  ihoi'tice  vii  iJi  niÿro  subLimato qüs  albis  : po^licis  macuhi 
basvos  Jluva. 
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Tetùgonia  grossa.  Fa  b. 

Habile  au  Brésil.  • 

2.  Cigale  tibicen.  Cicada  tibîcen. 

Ç,  capite  maçulis  quatuor  nigris-  elylrorum  nervis  ferruginea- 
/uscis-  scutello  emarginato, 

TeUigonia  tibicen.  Fab. 

Cicada  tibicen.  Paüssot  de  Beauvois.  Insect.  i.  p.  i3i.  pl.  ao. 

f.  I. 

Habile  à Saiat-Domiugue. 

3.  Cigale  hématode.  Cicada  hœmatode  s . 

C.  nigra,  abdominis  incisuris  alarumque  nervis  sanguineis, 
Tettigonia  hœmatodes,  Fab. 

Panz.  Fasc.  So.  t.  ai. 

Habile  l’Europe  australe, 

4.  Cigale  commune,  Cicada  pleheia.  Linn. 

C.  nigra,  thorace  variegato , elytris  alis  abdomincque  suprd  im- 
maculaüs,  operculis  magnis, 

Cicada  plelteia,  Oliv.  Dict.  n»  33. 

Habite  la  France  méridionale. 

5.  Cigale  de  l’orne.  Cicada  orni. 

C.  elytris  intrà  marginem  tcnuiorem  punctis  sex  concalenatis , 
anastomosibusque  interioribus  Juscis.  Oliv.  Dict.  n»  3a. 
Tettigonia  orni.  Fab. 

Habite  l’Europe  australe. 

Etc. 


DEUXIÈME  SECTION. 

HÉMIPTÈRES  FR01ffTAI.ES. 

Le  bec  naît  de  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
la  tête. 

Aucun  caractère  connu  n’est  plus  tranché,  ni  plus 
remarquable  que  celui  qui  distingue  les  hémiptères 


les  cimicides.  i3j 

de  celte  section  de  ceux  de  la  prccédenle.  Les  insectes 
qui  la  composent  constituent  une  grande  famille,  sa- 
voir : 

I.ES  CIMICIDES. 

Elytres  en  partie  ou  tout-à-fait  crustacés  : lorsqu’ils 
offrent  une  portion  membraneuse,  c’est  toujours 
celle  qui  les  termine. 

Les  cimicides  forment  uue  famille  nombreuse  très 
variée  et  qui  nous  paraît  naturelle.  Comme  d’autres, 
néanmoins,  on  peut  la  partager  eu  plusieurs  familles 
particulières  ; ce  qu’a  fait  M.  Latreùle , en  la  divisant 
en  cimicides,  corisies  et  hjdrocorises. 

Celte  grande  famille  est  remarquable  en  ce  que  les 
élytres  sont  ici  plus  différents , plus  distincts  des  ailes, 
que  dans  la  plupart  des  autres  hémiptères.  Ces  élytres 
sont  toujours,  soit  en  partie,  soit  tout-à-fait,  crustacés; 
et  lorsqu’ils  ne  le  sont  qu’en  partie, leur  portion  mem- 
braneuse est  uniquement  la  supérieure.  Ces  Insectes 
ont,  pour  la  plupart,  un  écusson,  et  en  général  il  est 
fort  remarquable  par  sa  grandeur. 

Les  antennes  des  cimicides  n’ont  jamais  plus  de  cinq 
articles , et  dans  le  plus  grand  nombre,  elles  sont  très 
apparentes.  Parmi  ces  insectes,  ceux  qui  ont  de  petits 
yeux  lisses  n’en  ont  jamais  que  deux.  Le  segment  anté- 
rieur du  corselet , celui  qui  porte  la  première  paire  de 
pattes,  est  le  seul  découvert,  et  beaucoup  plus  grand 
que  le  suivant.  Ces  hémiptères  sont  des  suceurs  comme 
les  autres;  mais  beaucoup  d’entre  eux  se  nourrissent 
en  suçant  le  sang  des  animaux.  On  trouve  parmi  eux 
des  races  dont  les  individus  manquent  d’ailes  et  n’ont 
que  des  élytres;  on  en  trouve  même  qui  u’onl  ni  ailes, 
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ni  éjytres  en  lucun  temps  ; et  en  cocsidérant  les  iiabi- 
mdes  et  les  congénères  de  ce»  race»,  il  ect  aisé  de  re- 
connaître que  ces  défauts  sont  le  pi-oduil  de  véiûtables 
avortements. 

Je  partage  cette  famille  en  quatre  coupes  principales 
ou  sous-familles } savoir  : 

Ciimipides  labiales. 

Çimicides  raginale». 

Gimicides  littorale». 

Çimicides  aquatiques. 


DIVISION  DES  GIMICIDES. 

* Çimicides  vivant  hors  de  l’eau. 

Deux  petits  yeux  lisses  [dans  les  races  en  qui  l’état 
parfait  est  distinçt  de  l’état  de  larve]^ 

[i]  Bec  de  quatre  articles , à prendre  de  la  paissancp  de 
la  lèvre  supérieure. 

CIMICIDES  L.4BIALE6. 

Leur  lèvre  supérieure  çst  longue  et  fort  prolongée  au-delà 
(lu  museau. 

[a]  Antennes  de  cinq  arlicicH. 

: ee. 

Ven  la  tonte. 

[b]  Antennes  de  quatre  articles. 

Corée. 

Lygée. 

Myodoqiie. 
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[2J  Bec  de  deux  ou  trois  articles  engainant  Ja  lèvre  su- 
périeure. 

CIMIGIDES  VAGINALES. 

Leur  lèvre  supérieure  est  courte  et  pngaînée  dans  la  rainure 
du  bec. 

[a]  Bec  courbé. 

Réduve. 

Ploïère. 

[b]  Bec  droit. 

Punaise. 

Tingis. 

Arade. 

Phymate. 

[3]  Bec  de  deux  ou  trois  articles  n’engaiBant  point  la 
lèvre  supérieure. 

CIMIGIDES  LITTORALES. 

Leur  lèvre  supérieure  est  tout-à-Jail  saiUanle  hors  de  la 
rainure  du  bec- 

Aoantliie. 

Galgule. 

**  Cirnicides  vivant  sur  l’eau  ou  dans  Veau,  Jamais  de 
petits  jeux  lisses  dans  l'insecte  parfait. 

CIMIGIDES  AQUATIQUES. 

Elles  sont  distinguées  des  autres  par  le  défaut  de  petits 
yeux  lisses  et  par  leur  habitation. 

Hydromètre. 

Vélie. 

Gerris. 
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Ranatre. 

Nèpe. 

Notonecte. 

, Naucore. 

Corlse. 

* 

Bélostome. 


CIMICIDES  LABIALES. 

Bec  de  quatre  articles , à prendre  de  la  naissance 
de  la  lèvre  supérieure.  Celle-ci  est  longue  et  fort 
prolongée  au-delà,  du  m useau.  Deux  petits  yeux 
lisses.  , 

Toutes  les  clmîcides  dont  il  s’agit  vivent  Hors  de 
l’eau , et  en  général  loin  des  eaux.  Elles  ont  deux  petits 
yeux  lisses  dans  l’état  parfait,  et  sont  remarquables  par 
leur  bec  de  quatre  articles,  et  par  leur  lèvre  supérieure 
longue  , fort  prolongée  au-delà  du  museau.  Dans  les 
unes,  les  antennes  sont  de  cinq  articles,  tandis  que, 
dans  les  autres  , elles  n’en  ont  toujours  que  quatre. 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  champs,  les  bois,  les 
jardins  ; ils  se  nourrissent  en  suçant  le  suc  des  plantes 
ou  le  sang  des  animaux.  On  lesdivise d’après  le  nombre 
d’articles  de  leurs  antennes.  Dans  les  deux  genres  qui 
suivent,  les  antennes  ont  cinq  articles;  elles  n’en  ont 
qne  quatre  dans  les  trois  antres. 


SOUTEXiIiAXHE.  ( Scutellera.  ) 

Antennes  filiformes,  insérées  devant  les  yeux,  plus 
longues  que  la  tête  , à cinq  articles.  Lèvre  supérieure 
fort  longue.  Deux  petits  yeux  lisses. 


SCUTELLÉRES.  «4l 

Tête  sessile , un  peu  saillante.  Écusson  très  grand , 
recouvrant  presque  entièrement  les  éJytres. 

-^ntennœ  filiformes , antè  aut  suprà  oculos  insertœ , 
capitelongiores,articulisquinque.  Lahrum  prœlohgum. 
Ocelli  duo. 

Caput  sessile  , suhproductum,  Scutellum  maximum, 
abdomen  penitùs  ferè  obtegens. 

Observations.  Les  scutellères  onl  été  jusqu’à  présent 
confondues  avec  les  pentatomes , dont  elles  se  rapprochent 
effectivement  beaucoup;  niais  leur  écusson  très  grand, 
convexe  et  recouvrant  entièrement  ou  presque  entière- 
ment les  élytres  , m’a  paru  offrir  une  distinction  suffisante 
pour  les  séparer.  Ce  genre  a été  adopté  par  M.  Latreille. 

ESPÈCES. 

1.  Scutellère  noble.  Scutellera  nobilis. 

S.  obhnga  cœruUo-aurata  nigro-maculata. 

Cimex  nobilis.liiin.  Fab. 

Habile  en  Asie. 

2.  Scutellère  rayée.  Scutellera  lineata. 

S,  ruhra  , Hneis  nigris  ornata  ^ ahdomine  Jiavo^  nigropunctato. 
Cimex  lineatus.  Linn. 

La  punaise  siamoise.  Geoff.  i . p.  468. 

Habite  eu  Europe. 

3.  Scutellère  fuligineuse.  Scutellera fuliginosa.  Latr. 

S.  scutello  fuliginoso  ; lituris  quinque  nigris,  poslioa  alba. 

Cimex  fuliginosus.  Linn. 

Habite  en  Europe,  parmi  les  graminées. 

4-  Scutellère  globuleuse.  Scutellera  globus.  Latr. 

S.  globosa,  atra , nitida , abdominis  margine  Jerrugineo. 

Tetyra  globus.  Fab. 

Habite  l’Europe  australe. 
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5«  Scutellère  stotkèi'B»  ScuteUerusiochei'us,  Latt'< 

S oma,  aorpore  Vifidi  s maeuli)  nigri»  j abdomineferrugineo. 
Teirra  atockerut,  Fab. 

Habile  le  Bengale,  la  Chine. 

é.  Scutellère  marquée.  Scutellefa  signala.  Latr. 

S.  oblonga,  thorace  scutelloque  cœivlescenübus  ; maculis  sex 
atris. 

Telyra  signala.  Fab. 

Habile  le  Sénégal. 

Etc. 


PSSiTATORfE.  ( Pentatoma.  ) 

Antennes  filiformes  , insérées  devant  les  yeux , plus 
longues  que  la  tête,  à cinq  articles.  Lèvre  supérieure 
fort  longue.  Deux  petits  yeux  lisses. 

Tête  sesslle,  un  peu  saillante.  Corps  déprimé.  Ecus- 
son laissant  à découvert  la  plus  grande  partie  du  dos  de 
l’abdomen. 

Antennœ  filijbrtries , antè  aut  suprà  dculds  insertœ, 
capitB  longioresf  articuUs  tjiùnqus.  Labrum  prœlon- 
gum , rostro  incumbens.  Ocelli  duo. 

Caput  sessile,  subproductutti.  Cûtpus  depressum. 
Scutellum  abdominis  dorsi  parlera  majorem  non  te- 
gens. 

OBsehVÀtftNS.  Geoffrdy  avait  partagé  son  genre  punaise 
en  deux  grandes  divisions,  d’après  la  considération  du 
nombre  d’articles  des  antennes  ) en  sorte  que  toutes  les 
punaises  dont  les  antennes  ont  cinq  articles  composaient 
sa  seconde  division  ou  famille.  C’est  avec  cette  division 
des  punaises  de  Geoffroi  qu’Olivier  a établi  le  genre  pen- 
tatome,  que  nous  avons  trouvé  convenable  de  conserver, 
après  en  avoir  séparé  les  scutellères. 


peniàtomei  rtntta  fêté  petite^  sesstté/  SéüŸênt  un  peu 
enfoncée  dans  le  corselet,  la  moitié  antérieure  du  corselet 
incliriéeen  avant  ; lescôtéadcce  corselet  souvent  anguleux 
ou  comme  épiiieus  ^ le  corps  déprimé,  ovale  ou  arrondi; 
l’écusson  (rirfnguTaire,  f[ucl(Juéfoi8  un  peu  grand,  mais 
laissafïf  une  grande  partie  de  l’abdomen  à découvert.  Les 
tarses  ont  trois  articles. 

Les  espèce»  dece  genre  Sotit  pourk  plupart  carnassières; 
elles  sucent  les  chenilles  et  autres  insectes;  leur  nombre  est 
assez  grand. 

ËSPKCè:;". 

1.  Penlatomc  aenminé.  Pcntatonia  acuminata. 

P.  anticà  atLenuala , ex  albido  jlavesc.vns  ,^usco  striata  • antennis 
apice  rufis. 

Cimex  acuminfilus.  Liun. 

La  ponalsc  à tê(e  alongec.  Geoff.  i.  p.  473»  77* 

Punaise  à museau  de  rat,  Degcer.t.  3.  p.  2^1,  pï,  i4.f«  12'.  i3. 
Habite  en  Europe,  parmi  les  herbes. 

2.  Penlatome  des  baies.  Pentatoniabaccarum. 

P.  subjulva , abdominis  marginefusco  maculato, 

Cimex  bdccaHwi.  Lltin.  Fab. 

Geoff.  I.  J).  466.  n°  64. 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres,  souvelif  Sur  les  groseîllers. 

3.  Pentalome  vert.  Pentatomu  prasinai 

P.  viridis , immaculata  ; antennanim  àrticulo  ultimo  rufo  ; apice 
fusco. 

Cimex  prasinus.  Linn.  Fab, 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

Etc. 


jintennes  de  quatre  aHiclest 
CtmÊfi.  (GôtSBtiS.) 

Âuteunes  filiformes  , quadriarticulées , le  plus  sou- 
vent renflées  à leur  extrémité,  et  insérées  an-dessus 
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d’une  ligne  tirée  des  yeux  à l’origine  de  la  lèvre  supé- 
rieure. 

Tête  ovale,  sessile  ; coi’ps  oblong,  déprimé. 

Antennœ filiformes , ijuadriarticulatœ. ; suprà  lineam 
ah  oculis  ad  labri  originem  duclam  insertœ/  articula 
ultimo  sœpiùs  crassiore. 

Caput  ovatum,  sessile;  corpus  oblongum,  depres- 
sum. 

Observations.  Les  corées  dont  il  s’agit  ici  sont  les  mêmes 
que  celles  de  M.Lalreille.  On  peut  en  distinguer  ses  néides, 
comme  ayant  le  corps  étroit,  filiforme,  etc. 

Toutes  ces  cimicides  ont  un  écusson  assez  grand  et  trian- 
gulaire } les  élytres  demi-coriaces,  plus  étroits  que  l’abdo- 
men; et  en  général , les  deux  bords  de  l’abdomen  dilatés 
dans  leur  partie  moyenne,  amincis,  tranchants,  souvent 
un  peu  relevés. 

ESPÈCES. 

1.  Corée  bordée.  Corceus  marginatus,  Latr. 

C.  tliorace  obtuse  spinoso , aOdomine  marginato  acuto  , antennis 
medio  rujis. 

Cimex  marginatus.  làun. 

Punaise  à bec.  Geotî.  i.  p.  446-  n"  21. 

Habite  en  Europe,  sur  les  plantes. 

2.  Corée  chasseur.  Corœus  Venator.  Fab. 

C.  thorace  obtuse  spinoso,  obscure  griseus  , sublus  Jlavescens  ; 

antennis  pedibusguejerrugmes, 

Cimex.  Geoff.  n“  2». 

Habite  en  France,  en  Italie. 

3.  Corée  carrée.  Corœus  quadratus.  Fab. 

C.  thorace  obtuse  spinoso,  suprà  fuscus,  subtùs-flavescens,  abJo- 
mins  quadrato. 

Wolf.  Icon.  Cimic.  fasc.  2.  p.  70.  lab.  7.  f.  67.5 
Habile  en  Allemagne,  en  France,  etc. 
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4*  Corée  folâtre.  Corœus  nugax. 

C,  griseus , abdominU  margine  maculalo  ; Ubiis  anticis  femori- 
busqué  posticis  basi  patUdis. 

Lygœus  nugax.  Fab.  Wolf.  Icon.  Cimic.  fasc.  i.  tab.  3.  f.  3o. 
HaÛte  en  France,  aux  environs  de  Paris. 

Etc. 


IiTGÊE.  (Lygæus.) 

Antennes fiUformesou  subsétacées,  quadriarliculëes, 
et  insérées  au*dessous  d’une  ligne  tirée  des  yeux  à l’ori- 
gine de  la  lèvre  supérieure. 

Tête  sessile  ou  enfoncée,  sans  cou  apparent.  Corps 
ovale  ou  alongé  , déprimé. 

^nlennœ  filiformes  vel  subsetaceœ , quadriarticu- 
latœ,  infrà,  lineam  ab  oculis  ad  labri  originem  ductam 
insertœ. 

Caput  sessile  aut  thoraci  parûm  intrusum;  collo  non 
distincto.  Corpus  ovatum  vel  elongatum  , depressum. 

Observations.  Les  lygées  dont  il  s’agit  sont  des  cimicides 
très  voisines  des  corées  par  leurs  rapports.  Elles  n’ont  aussi 
que  quatre  articles  aux  antennes,  mais  l’insertion  de  ces 
antennes  se  fait  plus  bas , c’est-à-dire  au-dessous  d’une 
ligne  tirée  des  yeux  à l’origine  delà  lèvre  supérieure.  Ces 
insectes  diffèrent  des  (nyodoques,  en  ce  qu’ils  n’ont  point 
de  cou  apparent.  Les  miris  et  les  capsesde  M.  Latreille  ont 
des  antennes  subsétacées,  et  néanmoins  sont  ici  réunis  à 
notre  genre  lygée.  Ce  genre  comprend  beaucoup  d’espèces 
connues,  dont  voici  la  citation  des  principales. 

ESPÈCES. 

J.  Lygée  rouge.  Lygœus  eques tris,  Fabr. 

L,  rubro  nigroque  maculatus,  alis  alris  albo  maculatis, 

Wolf.  Cimic.  fasc.  i.  p.  a4.  tab.  3.  f.  a4 — a6. 

Tome  iv.  io 
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Fanz.  Faim.  Ins.  fasc.  79.  I,  19. 

Cimex  equestris,  Linn, 

Habite  en  Europe.  Très  commune, 

2.  Lygée  aptère.  Lygœus  opteras . Fab. 

i,  rubro  nigroque  varius , elytris  rubris  ; punelis  dnolits  lugrù  • 
alis  n ulli\ 

Cimex  apterus.  Lîdd* 

Habite  en  Ëurope.  Fort  commune. 

3.  Lygée  de  la  jusquiame.  Lygéeas  Jiyoscyami.  Fah, 

L.  rubro  nigroque  varius , alis  f usais  iminaculatis. 

Cimex  hyoscyami.  Linn. 

Geofi;  i.p.  44*- 

Habile  en  Europe,  sur  In  jusquiame. 

Ele. 


MTO909UE.  (Myodoeha.  ) 

Antennes  quadriarticulées,  sélacées  ou  filiformes,  et 
insérées  au-dessous  d’une  ligne  tirée  des  yeux  à l’origine 
de  la  lèvre  supérieure. 

Tête  ovale  alongiie  , portée  sur  un  cou.  Corselet  di- 
visé par  une  ligne  iransverse. 

jintennœ  quadrîartîculalœ , sètaceœ  vel  filiformes  , 
infrh  lineam  ah  oculis  ad  labri  originem  diwtam 
insertœ. 

Caput  ovalo-elongalum  , collo  elevatum.  Thorax  li~ 
neâ  transversâ  subdivisns. 

Observations.  C’est  ici  le  raéinc  genre  que  celui  qu'a 
ainsi  nommé  M.  Lalreille.  11  comprend  plusieurs  espèces 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  lygées,  mais  qui 
.s’en  distinguent  parce  que  la  tête  de  ces  insectes  est  portée 
sur  un  cou  très  apparent.  Ces  insectes  sont  étrangers  à 
l’Europe. 


CIMICIDES  VAGINAtrS. 
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ESPÈCES. 

*.  Myodoque  tipuloïde.  Myodocha  tîpuloideSé 

M.  grisea,  Jemorum  apice  ruhro. 

Cimex  tipuloides.  Degeer.  Mem.  t.  3.  p.  354.  pl.  35.  f.  i8. 
Habite  à .Sarinam.  Corps  presque  linéaire. 

2.  Myodoque  trois -épines.  Myodocha  tri-spinosa, 

M.  yûjca  J doTso  spinis  tribus  erectis. 

Cimex  tri-spinosus.  Degeer.  Ins.  354-  tab.  35.  f.  lÿ. 

Habite  à Surinam. 

Etc. 


CIMICIDES  VAGIN AlaES. 

Bec  de  deux  ou  trois  articles , engainant  la  ïhvre  supé- 
rieure. — Lèvre  supérieure  courte , engainée.  — 
Deux  petits  yeux  lisses  [dans  les  races  dont  T état 
parfait  est  distinct  de  Vétat  de  larvè\. 

Les  cimicides  vaginales  sont  très  distinctes  des  la- 
biales , d’abord  , parce  que  leur  bec  n’a  que  deux  nu 
trois  articles  , à prendre  de  la  naissance  de  la  lèvre 
supérieure  ; ensuite  , parce  que  cette  lèvre  supérieure 
est  courte  , qu’elle  dépa.sse  à peine  le  museau , et 
qu’elle  est  engainée  dans  la  i^inure  du  bec.  Elles  ont 
naturellement  deux  petits  yeux  lisses  dans  l’état  par- 
fait ; mais  une  de  leurs  races  []a  punaise  des  lits]  , su- 
bissant des  avortements  départies  qui  rendent  son  état 
parfait  non  distinct  de  son  état  de  larve,  n’én  offre 
point. 

Ces  cimicides  vivent  hors  de  l’eau  , et  en  général , 
loin  des  eaux;  elles  sucent,  les  unes  le  sang  des  ani- 
maux , les  autres  le  suc  des  plantes.  Voici  les  six  genres 
que  )’y  rapporte. 
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REBVVB.  (KedBTiiis.) 

Antennes  sétacées,  quadriarliculées,  plus  longues 
que  la  tête.  Bec  courbé  ou  arqué. 

Tête  conique- ovale  , le  plus  souvent  séparé  par  un 
cou.  Corps  oblong,  quelquefois  sublinéaire.  Corselet 
inégal , subbilobé. 

Antennœ  selaceœ , quadriarticulatœ  , capite  longio- 
res.  Rostrum  curvum  vel  arcuatum.  Lahrum  inclusum. 

Caput  conico-ovatum  , prominens  , sæpius  collo  ex- 
serto.  Corpus  oblongum  , vel  sublineare.  Thorax  inœ- 
qualis  y subbilobus. 

Observations.  Lesr^rforeisonldesclmicidescarnassières, 
à corps alongé,  quelquefois  presque  linéaire,  et,  en  géné- 
ral , terminé  par  un  cou  qui  supporte  la  tête.  Leurs  an- 
tennes sont  sétacées , un  peu  longues,  quadriarliculées,  et 
insérées  au-dessus  de  la  ligne  qui  va  des  yeux  à la  naissance 
de  la  lèvre  supérieure.  Leur  corselet  est  inégal  et  comme 
divisé  en  deux  dans  sa  longueur.  Ces  insectes  vivent  de 
rapine. 

Je  n’en  sépare  pas  les  nabis  et  les  zelus  de  M.  Latreille, 
quoiqu’ils  puissent  en  être  distingués. 

ESPÈCES. 

î . Réduve  à masque.  Redwius  personatus.  Fab, 

R,  antemùs  apice  capUlaribtts , corpore  suhvilloso  fusco. 

Cimex  personatus.  lino. 

I.a  punaise  mouche.  Geoff.  i . p.  436.  t.  g.  f.  3. 

Fanz.  Fasc.  88.  tab.  aa. 

r-i  Habile  en  Europe,  dans  les  maisons.  Cet  insecte  vole  bien,  pique 
fort  et  a de  l’odeur.  On  prétend  que  sa  larve  suce  et  fait  périr 
les  punaises  de  lit. 

a.  Réduve  annelée.  Reduvius  annulatus.  Fab. 

R,  antennis  apice  capillaribus  ; corpore  nigro , siibtùs  sanguineo 
macnlato. 
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Cimex  annutalus.  Linn.  Gcoff.  i.  p.  437.  n”  S. 

Pani.  Fasc.  88.  lab.  a3. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois. 

3.  Réduve  ensanglantée.  Reduvius  cruentus.  Fab. 

if.  rujus  capiie  pectore  abdominisque  striis  macularibus  nigris, 
Scbœff.  Icon.  tab.  5.  f.  9.  10. 

Fanz.  Fasc.  88.  tab.  34. 

Habite  en  France  et  en  Âllemagne,  dans  les  bois. 

4-  Réduve  stridnle.  Reduvius  stridulus.  Fab. 

R.  niger,  glaber , etytris  rtçfis  ; margine  tenuiori  cinereo , mgro 
punctato. 

Wolf.  Cimic.  fasc.  3.  tab.  119. 

Habite  en  France,  à terre,  dans  les  champs. 

5.  Réduve  égyptienne.  Reduvius  œgyptius. 

R.  corpore  villoso  griseof  abdominis  margine  ■uariegato. 

Reduvius  œgyptius,  Fab.  Wolf.  Cimic.  fasc.  a.  t.  8.  f.  80. 
Coqueb.  111.  le.  3.  tab.  ai.f.  7. 

Habile  en  France,  dans  les  provinces  me'ridionales. 

6.  Réduve  colère.  Reduvius  iracundus. 

if.  niger,  thorace  abdomirâsque  marginibut  rafo-maculatis,  ely. 
tris  rufls. 

Reduvius  iracundus . Fab. 

Habite  en  France  et  en  Âllemagne, 

Etc. 


PLOZÊRE.  (Floiaria.  ) 

Antennes  longues  , sétacées,  de  quatre  articles.  Bec 
recourbé  en  dessous. 

Corps  long  et  étroit.  Pattes  antérieures  ravisseuses  , 
à bancbes  fort  longues. 

Antennœ  longœ  , setaceœ  , quadriarticulatœ,  Ros~ 
trumad  pectus  incurvum. 

Corpus  iongum , anguslum,  Pedes  antiçi  ruptorii  ; 
coxis  valdè  ehngalis, 
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Observations.  Les  ploières,  quoique  remarquaibles  par 
leur  corps  presque  linéaire  et  leurs,  pattes  très  loHSues, 
pourraient  être  réunies  aux  réduves,  si  leurs  pattes  anté- 
rieures ravisseuses  et  à hanches  fort  allongées,  ne  les  en 
distinguaieqt.  Leur  corps  vacille  et  se  balance  presque 
continuellement. 

ESPÈCE. 

I.  Ploi ère  vagabonde.  Ploiaria 'va^abunda.  La.lr. 

P.  çlftris  alisquejiisco  alboque  vatiis , pecUbus  longissùiiis  cine- 
reo  annulatis, 

Gerris  vagabundus.  Fab. 

Panaise  culiciforme.  Degecr.  lus.  3-  p.  33a.  pl.  17.  1.  1.  a- 
Geofl'.  I.  p.  4^3.  n?  58. 

Habite  en  France,  etc,,  sur  les  arbres. 


PUNAISE.  (Cimex.) 

Antennes  filiformes-sétacées  , quadriariiculées  , un 
peu  plus  longues  que  le  oorselei  , insérées  devant  les 
yeu^,Ç.eç  triartic«lé , fléchi  sur  la  poitrine,  non  courbé. 

Corps  ovale,  rétréci  antérieurement , aplati,  à bords 
latéraux  tranchants.  Abdomen  orbieulé  ; élylres  quel- 
quefois apparents  , très  courts;  ailes  nulles. 

Àntennœ  filiJormi-seiace(^  , qualriarticulatœ  , tho- 
race  paulo  longiores , aniè  Qculg^  insertæ.  Rostrum 
iriarticulatum  , sub  peclore  inflexum,  rectum. 

Corpus  ovatum,  antieè  angustiua  depressum  ; mar~ 
ginibus  acutis.  Abdomen  orbiculatum  ; elytra  interdhm 
perspicua  , brevissima  / alce  nullœ. 

Observations.  Par  les  nombreuses  distinctions  établies, 
le  genre  punaise  sc  trouve  presque  réduit  à la  seule  e.spèce 
qu’on  eût  souhaité  ne  jamais  connaître.  Mais  cette  espèce, 
qui  ne  doit  son  état  singulier  qu’à  la  circonstance  particu- 
lière de  ses  habitudes,  semble  ne  subii  presque  aucune 
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métamorphose  J et  s’il  n’était  prouvé  que  ce  sont  les  habi- 
tudes qui  ont  amené  la  forme  et  l'état  des  parties  des  ani- 
maux , on  pourrait  à peine  la  ranger  parmi  les  insectes.  En 
effet,  immobile  et  cachée  dans  sa  retraite  pendant  le  jour, 
elle  u’en  sort  que  la  nuit  pour  aller  prendre  sa  nourriture 
et  n’a  jamais  besoin  de  voler.  Aussi  presque  toutes  les  par- 
ties qu’elle  devrait  acquérir,  pour  son  état  parfait,  avortent 
constamment,  même  ses  petits  yeux  lisses;  elle  est  cepen- 
dant une  hémiptère  évidente,  une  véritable  cimicide. 

J'’eusse  réuni  la  punaise  dont  il  s’agit  avec  les  tingis  qui 
suivent,  si  les  habitudes  de  part  et  d’autre  eussent  été  moins 
différentes.  Comme  insecte  carnassier,  ou  qui  se  nourrit  du 
sang  qu’il  suce,  la  punaise  a des  rapports  avec  les  phy- 
mates,  qui  sont  aussi  des  suceurs  de  sang.  Elle  diffère  des 
léduves  en  ce  que  son  bec  n’est  point  courbé. 

ESPÈCES. 

1.  Punaise  de  lit.  Cimex  leclularius.  Lion. 

C.  depressus  ,Jerrugineus , glaber. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p. 

Acanthia  lectularia.  Fab. 

Punaise  des  lits.  Geoff.  i.  p.  434- 

Habile  en  Farope , dans  les  apparletnenls.  Ses  lasses  oui  trois 
arlicles. 

2.  Punaise  de  rhîrondelle.  Cimex  hirundinis. 

C,  paivulas,  puhescens. 

Espèce  non  de'crîle , observée  dans  un  nid  d’hirondelle  par 
M.  Latrcille. 


TINGIS.  (Tingis.) 

Antennes  filiformes,  qnadriarticulées  , à troisième 
article  plus  long  que  les  autres;  le  dernier  plus  épais. 
Bec  reçu  dans  un  canal. 

Corps  aplati,  membraneux  ; élylres  larges,  envelop- 
[tant  les  tôles  de  l’abdoinen. 
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Antennœ  filiformes  , quadriarculatœ  , articulo  ter- 
tio aliis  longiore  , ultimo  crassiore.  Rostrum  vagi- 
natum. 

Corpus  depressum , membranaceum  ; elytra  lata  , 
lateribus  subtùs  fornicatis , abdominis  margines  va- 
ginantibus. 

Observations.  Les  lingis  semblent  se  rapprocher  de  la 
punaise  par  leur  corps  aplati,  membraneux,  leur  bec  droit, 
leurs  pattes  toutes  de  formes  ordinaires;  mais  ils  ne  se 
nourrissent  qu’en  suçant  des  végétaux.  Us  se  rapprochent 
des  arades  sous  plusieurs  rapports,  et  néanmoins  ils  en 
sont  très  distincts  par  le  troisième  et  le  dernier  article  de 
leurs  antennes , ainsi  que  par  leurs  élytres  larges,  enve- 
loppant le  plus  souvent  les  côtés  de  l’abdomen.  D’ailleurs, 
leur  manière  de  vivre  paraît  différente. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  réticulé,  tantôt  bordé,  tantôt 
muni  de  crêtes.  On  trouve  les  tingis  sur  les  plantes,  et  cer- 
taines espèces  y forment  des  altérations  presque  comme  des 
galles. 

ESPÈCES. 

J.  Tingis  à crête.  Tingis cristata, 

T,  fusca , capiie  bi-spinoso , thorace  scutelloque  criitalo  ; elyirit 
reticulatis. 

Tingis  cristata.  Panz,  Faun.  Ins.  fasc.  gg.  f.  ig. 

Habite  en  Europe. 

2.  Tingis  marginé.  Tingis  marginata. 

T.  antennis  clavalis , thorace  clytrisriue  corpore  latioribus  dia- 
phanis  reticulatis  ; Jascid  dupUci  transversâ. 

La  punaise  a fraise  antique.  Geoff.  i.  p.  461. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  sous  les  feuilles  du  poirier. 

3.  Tingis  ponctué.  Tingis  punctata. 

T.  nigro  alboque  cinerea  ; elytiis  reticulato-piinctatis. 

Ciincjc  eUweamis.  Linn.  .dcanthia  clavicornis.  Falj. 


ARADES. 
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Panz.  Fasc.  a3.  lab.  a3. 

La  pnnaise  tigre.  GeofT.  i.  p.  56. 

Habite  en  Europe,  dans  les  fleurs  da  la  germandrée. 


ARABE.  (Aradus.  ) 

Antennes  filiformes  , quaâriarticulées  , insérées  sur 
les  côtés  du  devant  de  la  tête.  Bec  reçu  à sa  base  dans 
une  rainure. 

Corps  aplati,  membraneux.  Élytres  plus  étroits  que 
l’abdomen  , n’enveloppant  pas  les  côtés. 

Antennœ  filiformes  , quadriarticulalœ  , capitis  an- 
ticè  lateribus  insertœ.  Rostrum  basi  in  canali  inclusum. 
Corpus  depressum  , memhranaceum  ; elytra  abdo- 
mine  angustiora  , abdominis  margines  non  vaginantia, 

Observatioms.  Les  arades  se  teuant  sous  les  écorces  des 
arbres  ou  dans  des  fentes  de  pieux,  sont  peut-être  des  cimi- 
cides  carnassières.  Elles  n’ont  point,  comme  les  tingis,  les 
antennes  terminées  en  bouton , ni  le  troisième  article  de  ces 
antennes  beaucoup  plus  long  que  les  autres.  Enfin,  leurs 
élytres  n’embrassent  point  les  côtés  de  l’abdomen. 

ESPÈCES. 

1.  Ârade  lunulée.  Aradus  lunatus.  Fab. 

A.  thoracelunalo,  margine  prominente,  abdomine  serrato . 

Stoll.  Cimic.  tab.  i3.  f.  84. 

Habite  dans  les  Indes. 

2.  Arade  du  bouleau.  Aradus  betulœ.  Fab. 

A.  thorace  dentioulalo,  capile  muricato',  elytris  anteritis  dilalatis. 
Degeer.  Mém.  tom.  3.  p.  3o5.  pl.  i5.  f.  16. 

Habite  l’Europe  borc'ale,  sur  le  bouleau. 

3.  Arade  corticale.  Aradus  corticalis. 

A . fusco-inger,  thorace  denticulato,  (juadriaristalo . 

Aradus  corticalit,  Latr.  Hisl.  nat,  des  Crust.  et  des  Insecl.  u, 
p.  247. 


HISTOIlUi  DES  IJSSECIES. 

Wolf.  le.  Cimic.  3.  lab.  g.  f.  8 1 . 

Habite  en  Europe , sous  les  écorces  des  bouleaux,  etc. 


PBVMATE.  (Phymata.) 

Anlennes  presque  contiguës  à leur  base,  quadriavli- 
culées , à dernier  article  plus  épais , presque  en  tête. 
Bec  Iriarliculé,  reçu  dans  un  canal. 

Corps  ovale  , membraneux;  élytres  plus  étroits  que 
1 abdomen  ; pattes  antérieures  ravisseuses. 

■dntennœ  ad  basim  subcontiguœ , quadrianiculatoi, 
aniculo  uUimo  crassiore  , subcapitato.  Moitrum  triar- 
culatum , vaginatum. 

Corpus  ovatum,  submembranaceum  ; eljtra  abdo- 
mine  angustiora  ; pedes  antici  raptorii. 

OflSEKVATtoNS.  hcs  phymutci  paraissent  tenir  aux  tingis 
par  plusieurs  rapports^  savoir  ; par  l’insertion  et  le  dernier 
article  de  leurs  antennes  et  parleur  bec  reçu  dans  un  canal. 
Ils  en  diffèrent  néanmoins  par  leurs  élytres  plus  étroits  que 
1 abdomen;  cet  abdomen  ayant  ses  côtes  dilatés  et  quel- 
quefois relevés.  Enfin,  ils  s’en  distinguent  sur-tout  par 
leurs  pattes  anterieures  ravisseuses,  Icscuis.ses  de  ces  pattes 
étant  icnflées,  comprimées  et  terminées  par  un  grand  cro- 
chet mobile.  Ces  pattes  anuouccot  dans  les  phymalcs  des 
habitudes  fort  différentes  de  colles  des  tingis. 

Je  crois  pouvoir  réunir  le  macrocéphale  de  M.  Latreillc 
à son  genrepAymafe,  les  pattes  antérieures  étantravisseuses 
dans  ces  différents  insectes,  qui  s’avoisinent  d’ailleurs  par 
plusieurs  rapports.  ” 

ESPECES. 

1 . Phymale  evassipède.  Phymata  crassipes,  Lalr. 

Ph.  oblonga , Jusca  ; thnracis  abdominisf/ue  marginibus  elcraUs. 

La  pouaisc  à paUes  de  crabe,  ücolf.  i . 44y. 


ACANTHIE. 
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&ynis  crassipes.  Fab. 

Habite  en  Europe,  sur  ies  plantes. 

2,  Phymate  sçorpioa.  Phjmata.  efosff.  Latr. 

PL  membranacea,  abdominejlavo,  fascid  nigrci-,  thoracis  mar- 
gine  sinuaia» 

erosus.  Lion. 

Habile  dans  l’Amérique  méridionale. 

à,  Phymate  macrocéphale.  Phymata  macFocephalus . 

Ph.  eapite  ehngato;  abdominis  lateribus  in  angulmn  medio  dila- 
tûtis;  scntello  maxitno. 

Macrocephalus cimicoides.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  i38. 
Syrtis  manicata.  Fab. 

Habite  en  Amérique , dans  la  Géorgie , la  Caroline. 


CXMICIDES  IsITTORAXsES. 

Bec  de  deux  ou  trois  articles  , n’ engainant  point 
la  lèvre  supérieure.  — Lèvre  supérieure  tout-h-fait 
saillante  hors  de  la  rainure  du  heç,  — IJ^ux  petits 
yeux  lisses. 

Les  cimicides  littorales  vivent  hahituellement  dans 
le  voisinage  des  eaux , sans  néanmoins  habiter,  soit 
dans  l’eau,  soit  sur  sa  surface.  Elles  ont,  comme  les 
cimicides  vaginales  , le  bec  à deux  ou  trois  articles  ; 
mais  ce  bec  n’entraîne  point  la  lèvre  supérieure,  cette 
lèvre  étant  tout-à-fait  saillante  hors  de  sa  rainure.  Les 
cimicides  labiales  en  sont  distinguées  par  leur  bec  de 
quatre  articles. 

Ces  insectes  n’ont  que  trois  ou  quatre  articles  aux 
antennes  ; leurs  races  connues  ne  sont  pas  encore  fort 
nombreuses  ; et , en  effet , je  n’y  rapporte  que  les  deux 
genres  suivants,  savoir  : acanthicet  galgule. 


i56 


HISTOUVE  DES  insectes; 


ACAHTBIS.  ( Âcanthia.  ) 

Antennes  courtes,  filiformes,  à quatre  articles.  Bec 
droit.  Lèvre  supérieure  non  engainée  , saillante  hors 
de  la  rainure  du  bec. 

Corps  ovale,  aplati,  submembraneux.  Pattes  ambu- 
latoires et  saltatoires. 

Antennœ  brèves , filiformes , quadriarticulatœ,  Ros- 
trum  rectum.  Labrum  non  vaginatum,  exsertum. 

Corpus  ovatum,  depressum,  submembranaceum.Pe- 
des  ambulatorii , saltatorii. 

Observations.  Ces  acanthies  ne  diffèrent  guère  des  cimi- 
cides  vaginales  que  parce  qu’elles  ont  leur  lèvre  supérieure 
tout-à-fait  saillante  hors  de  la  rainure  du  becj  qu’elles 
vivent  habituellement  dans  le  voisinage  des  eauxj  qu’elles 
forment  une  transition  aux  cimicides  aquatiques j qu’elles 
courent  vite  et  sautent  facilement.  Ces  insectes  ont  deux 
petits  yeux  lisses,  dans  l’état  parfait. 

ESPÈCES. 

i.  Âcanthie  tachetée.  Acanthia  maculata, 

A.  nigra'.elytris striaüsi  alis postici  flavo-maculatis. 

Lair.  Hiit.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  la.  p.  a43. 

Lygœus  saltatorius.  Fab. 

Habite  en  France,  etc. 

3.  Acanthie  littorale.  Acanthia  littoralis. 

A . nigra  ; elytris  obsolète  maculatis  ■ maculis  fusco-flavis, 
Degeer.  Ins.  3.  t.  i4-  f.  17.  tS. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crnst.  et  des  Ins.  p,  a4a. 

Sàlda  littoralis.  Fab. 

Habite  en  Europe,  dans  la  Suède,  etc,,  sur  les  bords  de  la  mer. 

3.  Acanthie  de  la  zostère.  Acantha  zosleriœ.  Fab. 

A.  nigra-,  elytris  coriaceis,  abdominc  longioi'ibus,  apiee  hyalino- 
striatis. 


(lAteütï, 


Salda  zoiietœ.  Fab. 

Habite  en  Europe,  aux  bords  de  la  mêr. 


GAXaGUZiE,  ( Galgulus.  ) 

Ântdmcs  ^ sul3tnârtiGu]66s,  mscrccs  sous 

Igs  yGux  5 n deinicr  article  plus  épais.  Hec  conic^uo  , 
triarticulé.  Lèvre  supérieure  saillante.  Deux  petits 
yeux  lisses. 

Corps  ovale  , arrondi , aplati.  Pattes  ambulatoires  : 
les  antérieures  ravisseuses. 

Antennœ  filiformes  , subtrîartîculatœ , sub  oculis 
insertœ  , articulo  uUimo  crassiore.  Rostrum  conicum  , 
triarticulalum.  Labrum  exsertum.  Ocelli  duo. 

Corpus  ovato-rolundatum  , depressum.  Pedes  ambu- 
latoni  ; antici  raptatorii. 

Observxtiohs.  Le  genre  galgule  parait  appartenir  plutôt 
aux  cimicides  littorales  qu’aux  cimicides  aquatiques.  Ces 
insectes  n’ayant  point  de  pattes  natatoires,  ne  vivent  point 
dans  l’eau,  et,  d'après  la  forme  de  leur  corps,  leurs  pattes 
ambulatoires  ne  sauraient  leur  servir  à marcher  sur  l’eau 
mais  seulement  sur  les  plantes  des  rivages. 

ESPÈCE. 

1 . Galgule  oculé.  Galgulus  oculatus,  Latr. 

Latr.  Hist.  nat.  de*  Crust,  et  des  lus.  i a.  p.  a86.  pl.  95.  f.  9. 

Naucoris  oculata,  Fab. 

Habite  la  Caroline.  Bosc. 

CIMICIDES  AQUATIQUES. 

Elles  vivent  sur  l eau  ou  dans  l* eau , et  t insecte  pat  - 
fait  n a jamais  de  petits  yeux  lisses. 

Toutes  ces  cimicides  vivant  sur  l’eau  ou  dans  l’eau, 
et  n ayant  jamais  de  petits  yeux  lisses,  peuvent  donc 
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être  distinguées  des  autres  cimicides,  puisqu’elles 
offrent  un  caractère  particulier  et  d’autres  liabitudes. 
Cette  distinction  n’empêche  pas  que  les  unes  et  les  au- 
tres ne  soient  de  la  même  famille  ; ce  qui  a toujours 
été  senti. 

Parmi  les  cimicides  aquatiques , quelques-unes  ont 
les  antennes  saillantes  et  bien  apparentes  , tandis  que 
les  autres  ont  les  leurs  très  courtes  et  presque  cachées. 
Cette  considération  fournit  la  division  suivante. 

DIVISION  DES  CIMICIDES  AQUATIQUES. 

[i^  Antennes  très  apparentes , posées  devant  les  yeux-. 

Hydromètre. 

Vélie. 

Gerris. 

[i]  Antennes  peu  ou  point  apparentes,  insérées  et  ca- 
^ chées  sous  les  yeux. 

[a]  Antennes  à articles  simples. 

Ranatre. 

Nèpe. 

Notonecte. 

Corise. 

Naucore. 

[b]  Antennes  demi-pectinées , trois  de  leurs  articles 

étant  rameux  d’un  côté,  à rameaux  saillants  à 
l’extérieur. 

Bélostome. 


HYDROMÈTEF.. 


tSg 

RTimonÈTRE.  ( Hydrometra. } 

Antennes  sétacées,  quadrîarliculées  , posées  devant 
les  yeux  à l’extrémité  du  museau.  Petits  yeux  lisses 
nuis. 

Tête  prolongée  antérieurement  en  un  museau  long 
et  étroit.  Une  rainure  sous  le  museau,  recevant  le  bec, 
qui  paraît  inarticulé. 

Corps  filiforme  ; corselet  cylindrique;  pattes  pro- 
pres à marcher  sur  l’eau. 

Antennœ  setaceœ  , guadriarticulatœ , antè  oculos  et 
ad  exlremitatem  processus capitis  insertce.  Ocelli  nuUi, 

Caput  anlicè  porreclurn  , processus  angusto  et  sub- 
cylindrico  elongatum , et  canali  infero  rostrum  sub- 
iuarticulatum  vaginans. 

Corpus  filiforme  j thorax  cylindricus  ; pcdes  ad  va- 
gandum  super  aquas  îdonei. 

Observations.  Les  hydromètres  sont  des  cimicides  aqua- 
tiques, qui  ont  la  singulière  faculté  de  courir  sur  la  sur- 
face de  l’eau,  comme  sur  un  plan  solide.  Leur  corps  est 
long,  grêle,  presque  filiforme;  leurs  pattes,  sur-tout  les 
postérieures,  sont  fort  longues  , et  leurs  tarses  sont  à deux 
et  trois  articles.  Us  n’ont  que  des  élytres  courts,  et  un 
écusson  très  petit. 

ESPÈCE. 

1 . Hydromètre  des  étangs.  Hydrometra  stagnorum. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  tns.  3.  p.  i3i. 

Cintex  stagnorum.  Linn. 

La  punaise  aiguille.  Geoff.  i.  p.  463-  n"  6o. 

Habite  en  Europe,  clans  les  lieux  ai{uatiqnes.  Il  est  noirâtre  , li- 
«c'airc,  aplati,  à pattes  antérieures  très  courtes. 
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VÉt.I£.  (Velia,) 

ÂnteuUes  filiformes  , quadriarticuiées. 

Tête  oblongue-ovale,  à partie  antérieure  fléchie  ver- 
ticalement eu  bas.  Bec  biarticulé. 

Corselet  subdeltoïde.  Pattes  ambulatoires;  les  anté- 
rieures ravisseuses. 

Antennœ filiformes  , quadriarticulalœ. 

Caput  elongato-obooaturn  ; parte  anticd  verlicaliler 
in/îexd.  Rostrum  biarticulaium. 

Thorax  suhdeltoideust  Pedes  ambulatorii  ; antici 
raptorii. 

Obsehvatiows.  Les  ve/iei  marchent  et  courent  sur  la  sur- 
face de  l’eau,  comme  les  hydromèlres  ; mais  elles  en  sont 
très  distinguées  par  la  forme  particulière  de  leur  tête,  par 
leur  corselet  deltoïde  tronqué  antérieurement , enfin  par 
leurs  antennes  non  sétacées.  Leur  bec  a deux  articles  et 
s’insère  dans  un  canal  situé  sous  la  partie  antérieure  de  la 
tête,  lorsqu’il  n’agit  point. 

ESPECES. 

1.  Vélie  des  ruisseaux.  Velia  rivulorum.  Latr. 

V.  nigra,  albo~puncUila  ■ aidomine  fulvo. 

Cimex  rivulorum.  Liun.  Gerris  rivulorum.  Fab, 

Habite  en  France,  sur  les  ruisseaux. 

2.  Vélie  vagabonde.  Velia  currens.  Latr. 

V,  optera  , fusca  , abdominis  margine  elevalo  Julro  nigro-punc~ 
taio. 

Gerris  currens.  Fab.  Ilydrometra  currens.  Ejuid. 

Ccrjaeb.  Illustr.  le.  a.  tab.  19.  f.  u. 

Habite  en  France , en  Italie  , sur  les  eaux  des  ruisseaux. 


GEftRfS. 


tfif 

GERRXS.  ( Gerris,  ) 

Antennes  filiformes , qoadriarliculées. 

Tete  oblongue-ovale , à partie  antérieure  non  in- 
clinée, mais  dirigée  en  avant.  Bec  à trois  articles. 

Insertion  des  quatre  pattes  postérieures  écartée  de 
celle  des  pattes  de  devant.  Les  pattes  propres  à ramer. 
Aniennœ  filiformes , quadriarticulatœ. 

Captit  elongato-ovatum  , antice  suhrectè  porrectum. 
Rostrum  articulis  tribus  distinctis.  Pedes  ad  remigan- 
dum  idonei  , antici  ah  aliis  valdè  remoti. 

Observations.  Les  germ  ne  courent  point  sur  la  surface 
des  eaux  comme  les  hydromèties  et  les  vélies  ; mais  elles  v 
nagenlàla  surface  etrarementavec  leurs  pattes.  Leursmou- 
vements  sont  comme  par  saccades  ou  par  secousses.  Ainsi, 
voilà  d’autres  habitudes  qui  indiquent  la  nécessité  de  les 
distinguer.  Leur  bec  d’ailleurs  offre  trois  articulations  dis- 
tinctes , ce  qui  suffit  pour  les  faire  reconnaître. 

ESPÈCES. 

1.  Gerris  des  marais.  Gerris  paludum. 

G»  niger  y subtus  arÿenlatus  j abdotninis  tnargine  sHhJ'errut^i.n^Oy 
Gerris  paludum,  Fab.  Latr. 

Habile  eu  France,  dans  les  eaux  stagnantes, 

2.  Gerris  écusson-roux.  Gerris  rufo-scutellata.  Latr. 

G.  suprà  fusco-nlgricans , infrà  argenteo-sericea -,  tfwracis  parie 
posUcu  , abdominisque  lateriius  pallido-rufescentibus. 

Latr.  Geo.  Crust.  et  Itisccl.  3.  p,  i34. 

Stoll.  Cimic.  tab.  i5.  f.  108. 

Habile  en  France,  dans  les  eaox. 

3.  Gerris  des  lacs.  Gerris  lacustris.  Latr. 

G,  niger,  depressus-  pedibus  anticis  brevissimis . 

Cimex  lacustris.  Linn. 

Gerris  lacustris.  Fab. 

La  punaise  naïade.  Gcofl.  t.  p.  463.  n®  5g. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lacs,  les  fosses  aquatiques. 

Tome  iv.  ii 
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[»]  Antennes  peu  ou  point  apparentes , cachées  sous 
les  yeux. 

Ce  sept  ici  les  hydrocorises  de  IVl.  Latreille.  Ces 
cimicides  sont  vérilablement  aquatiques,  et  très  dis' 
tinctes  par  leurs  antennes , de  celles  qui  roavehentou 
rament  à la  surface  des  eaux. 

Les  antennes  de  ces  insectes  n’ont  que  trois  ou  qua- 
,tre  articulations,  sont  à peine  de  la  longueur  de  la 
tête,  et  souvent  ne  paraissent  point,  étant  cacliées 
sous  les  yeux  dans  une  cavité. 

Je  rapporte  à cette  division  les  six  genres  qui  sui- 
vent. 


RANATKE.  ( Kanatra.  ) 

Antennes  très  courtes  ^ caebées  sous  les  yeux.  Bec 
avancé.  Pattes  antérieures  dirigées  en  avant , formant 
la  tenaille  : les  hanches  antérieures  longues. 

Corps  linéaire.  Corselet  alongé , échancré  poslérieii- 
reraent.  Tarses  uni- articulés. 

jintennæbrevissimce  f suh  oculis  occultatoe.  Roslrum 
porrectum. 

Corpus  Uiieare  ; thorax  elongatus,posticè  suprà  scu- 
tellum  emarginatus.  Pedes  antici  pori'ecti  , forcipati  ; 
coxi^  femoribusque  valdè  elongatis.  Tarsi  uniarti- 
culati. 

Observations.  Les  ranatres  ne  sont  qu’un  demembre- 
jnent  du  genre  nepa  de  Linné,  et  y tiennent  effectivement 
par  les  plus  grands  rapports.  Néanmoins,  outre  qu’elles 
ont  le  corps  plus  étroit  et  linéaire , on  les  en  distingue  fa- 
cilement par  leur  bec  avancé,  non  courbé,  et  par  les  han- 
ches très  longues  de  leurs  pattes  antérieures.  Les  quatre 
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pattes  postérieures  de  ces  insecies  sont  longues,  filiformes, 
peu  ou  point  natatoires;  aussi  nagent-ils  lourdement  et 
lentement,  et  le  plus  souvent  ils  se  tiennent  au  fond  de 
l’eau , dans  la  vase. 

ESPÈCE. 

1.  Ranatre  linéaire.  Ranalra  linearis. 

R.  cauJit  hiseUÎ  corporis  longiludine  j thorace  unicolore, 

Ratra  linearis.  Fab.  Lalr.  Hisl.  nat.  des  Crust.  et  des  Insect.  12. 
p.  282.  pl.  96.  f.  4- 

Tfepa  linearis.  l.inii.  Geoff.  i . pl.  10.  f.  i. 

Habile  en  Europe , dans  les  eaux  des  fosses  , des  étangs , etc. 
Ses  œufs  sont  alongés  et  ont , à une  extrémité , deux  filets  ou 
deux  soles. 


NÈPE.  (Nepa.) 

Antennes  très  courtes,  subtriarliculées,  cachées  sous 
les  yeux.  Beccourt  , conique,  courbé  ou  incliné  pres- 
que perpeniliculaireinent.  Pattes  antérieures  dirigées 
eu  avant , formant  la  tenaille  , et  ayant  les  hanches 
courtes. 

Corps  ovale , fort  aplati.  Corselet  presque  carré.  Tar- 
ses inarticulés. 

Antennœ  hrevissimœ , &ublriarticulatœ , sub  oculis 
occultatœ.  Rosirum  brève , conicum,  incurvum  aut  siib- 
perpendicularitcr  injlexutn. 

Corpus  ovatum , valdè  depressum.  Thorax  suhqua- 
dratus,  Pedes  aittici  porrecti , forcipati ; coxis  brevibus. 
Tarsi  uniarticulali. 

Observations.  Les  ainsi  que  les  ranatres,  s’avoi- 

sinent par  leurs  rapports.  Les  unes  et  les  autres  ont  deux 
filets  sétacés  à l’extrémité  de  l’abdomeu  , et  les  pattes  an- 
térieures avancées  et  formant  la  tenaille.  Geoffroy  prit  ces 
deux  pattes  pour  les  antennes,  qu’il  n’apercevait  pas. 
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Néanmolnÿ,  les  nèpes  diffèrent  des  ranatres  par  leur  bec 
incliné  presque  perpendiculairement,  et  par  les  hanches 
des  pattes  antérieures,  qui  sont  bien  plus  courtes  que  dans 
les  ranatres.  On  les  en  distingue  d’ailleurs  par  leur  corps 
ovale,  à corselet  qui  n’esl  pointpius  long  que  large,  et  qui 
St  échancré  antérieurement  pour  recevoir  la  tête. 

Ces  insectes  nagent  lentement  et  difficilement,  se  tien- 
nent souvent  au  fond  des  eaux,  et  ont  leurs  pattes  posté- 
rieures peu  ou  point  natatoires.  Ils  se  nourrissent  en  suçant 
les  insectes  et  les  vers  qu’ils  peuvent  saisir. 

Les  œufs  des  nèpes  sont  terminés  à un  de  leurs  bouts 
par  deux  ou  plusieurs  filets  piliformes. 

ESPÈCES. 

1.  Nèpe  cendrée.  Nepa  cinerea.  L. 

JY.  caudd  hisetd  corpore  dimidio  hrtviore  ; corpore  ovali* 
oblongo. 

TSepa  cinerea.  Fab.  Latr.  Kist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  ta. 

p.  384.  pl.  ^ü.Jîg.  8.  Le  scorpion  aquatiqaa.  Geoff. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux.  Corps  ovale-oblong. 

2.  Nèpe  d’Amérique.  Nepa  grandis. 

N.  maxima,  depressa,  fusca,  flavo-maculaUt, 

Nepa  grandis,  Linn.  Fab. 

Habite  en  Amérique,  à Surinam,  dans  les  eaux.  Corps  ovale. 

Etc. 


NOTONECTE.  ( Notonecta.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  quadriarticulées, 
insérées  et  cachées  sous  les  yeux.  Bec  court,  conique  , 
triarticulé  , incliné  sur  la  poitrine. 

Corps  ovale-oblong  ; tête  sessile.  Un  écusson.  Pattes 
postérieures  plus  longues  , natatoires , et  en  forme  de 
rames. 

Antennæ  capite  breviores,  quadriarticiüatœ  ^ suh 
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oculis  insertœ  et  suboccultatœ.  Rostrum  hrcve , conieum, 
triarticulatum  , sub  pectore  injlexum. 

Corpus  ovalo-oblongum  ; caput  sessile.  Scutellum. 
Pedes  quatuor  antici  subœquales  : postici  longîores , 
natatorii,  remîformes. 

Obsebvations.  Les  notonectes  ont  tous  les  tarses  à deux 
articles  ; mais  il  paraît  que  les  quatre  antérieures  seulement 
sont  bionguiculées. 

On  a donné  à ces  insectes  le  nom  vulgaire  de  punaise  à 
aviron,pai'ce  que,  d’une  part,  ce  sont  des  cimicides,et  que, 
de  l’autre,  en  nageant,  ils  se  servent  de  leurs  deux  pattes 
postérieures  comme  d’avirons  ou  de  rames  pour  diriger 
leurs  mouvements.  Ces  pattes  sont,  en  effet,  plus  longues 
que  les  quatre  autres,  ouvertes  ou  écartées  comme  deux 
rames , et  leur  tarse  est  élargi  par  une  frange  de  poils  serrés 
qui  facilite  leur  usage. 

La  manière  de  nager  des  notonectes  est  assez  singulière  : 
l’animal  est  sur  le  dos,  et  présente  en  haut  le  dessous  de  son 
ventre.  Leur  écusson  est  assez  grand  et  les  distingue  prin- 
cipalement des  cotises.  Ces  insectes  se  meuvent  avec  beau- 
coup de  vivacité  dans  l’eau,  et  se  nourrissent  de  proie. 

ESPÈCES. 

1.  Notonecte  glauque.  Notoneota  glauca. 

JY.  efytris  griseis  : margine  fused-punctato,  apice  bifidis. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  la.  p.  391.  pl. 97.  f.  4- 
La  grande  punaise  à avirons.  Geoff.  i.  p.  476-  pl.  9*  f.  6. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  dormantes. 

2.  Notonecte  pygmée.  Nolonecta  minutissima. 

N.  grisea  ; capitejusco  ; elytris  trigonis,  postice  truncalis. 
Notonccla  minutissima.  Linn.  Pauz.  fasc.  2.  wl>.  14.^ 
JYolonecla.  n»  2.  Geoff.  • 

Habile  en  Europe,  dans  les  eaux. 
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MAUCORS.  ( Naucoris.  ) 

Antennes  très  courtes,  quadriarticulées , insérées  et 
cachées  sous  les  yeux.  Bec  court , conique  ^ subbiarli- 
culé , incliné  sur  la  poitrine. 

Corps  ovale,  déprimé;  tête  transverse  ; les  deux 
pattes  antérieures  courtes , à jambes  et  tarses  réunis , 
formant  pour  chacune  un  grand  crochet.  Les  quatre 
postérieures  ciliées  et  natatoii’es.  Un  écusson. 

Antennes  hrevissimœ , quadriarticulalœ , sub  ocuUs 
insertæ  et  occultandœ.  Rostrum  brève , conicum  , sub- 
hiarticulatum , sub  pectore  injlexum. 

Corpus  ovatum,  depressum  ; caput  sessite  , transver- 
5um  ; pedes  duo  antici  brèves  , subraptorii  ; tibiis  tar- 
sisque  conjunctis  unicum  magnum  ejficientibus  : postici 
quatuor  ciliati  , natatorii>  Scutellum , 

Observations-  Quoique  Linné  ait  confondu  les  naiicores 
avec  les  nepa,  c’est  avec  les  notonectes  qu’elles  ont  le  plus 
de  rapports.  Néanmoins  on  les  distingue  facilement  des 
notonectes,  parleurs  pattes  antérieures  qui  paraissent  ra- 
visseuses, lajambcelle  tarse  de  chacune  de  ces  pattes  étant 
réunis  et  formant  un  grand  crochet  qui  se  replie  sous  la 
cuisse.  On  les  en  aistingue  aussi  par  leur  bec  qui  n’offre 
que  deux  articles  bien  apparents,  le  troisième,  qui  est  à la 
hase  , étant  très  court.  Enfin  , ou  les  en  distingue  par  leur 
corps  ovale,  très  aplati,  et  par  les  quatre  pattes  postérieures 
ciliées,  natatoires.  L’écusson  des  naucores  les  distingue  de 
la  corisc. 

Les  naucores  sont  carnassières,  voraces,  et  so nourrissent 
en  suçant  d’autres  insectes  aquatiques. 

ESPÈCES. 

I.  Naucore  clmlcoïde.  Naucoris  ciniicoides.  Fab. 

Pf.  ahdontinis  marginc  serrato , cupile  thoraccque  Jlavo  fnscotjue 
variis,  G. 
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Nepa  cimicoides.  hiha . 

La  naacore.  Geoff.  p.  474*  9- 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crast.  et  des  los.  13,  p.  38S.  pl.  07‘  L 3. 

Habite  en  Europe,  dans  los  étangs. 

2.  Nàucore  tachetée.  Naacorïs  maculata. 

J\.  ahdomittis  inargine  serrata , capite  ihorace/fue  virescentib'us  , 
/ksco-inaculatis;  elytris  fuscis. 

JYaucoris  maculata.  Fab.  Supp.  p.  SaS. 

Habite  en  France  , dans  les  eaux.  Bosc.  M.  Latreille  croit  <|ue 
c’est  ici  qu’il  faut  rapporter  la  naucore  de  Geoffroy. 

3.  Naucore  estivale.  Naucoria  œstifalis, 

N.  abdonUnis  margine  serrato , capite  thoraeeque  albo-lulesccn~ 
tibus. 

Naucoris  œsliualis,  Fab. 

Coqueb.  III.  le.  lab.  10.  f.  i. 

Habile  en  France,  dans  les  eaux.  Bosc. 


CO&ZSE.  (Qorixa.) 

Antennes  très  courtes,  sétacées,  quadriarliculées. 
insérées  sous  les  yeux.  Bec  court,  conique , subblValve 
par  son  union  avec  la  lèvre  supérieure,  et  comme  fendu 
ou  percé  au  sommet  pour  la  sortie  du  suçoir. 

Corps  oblong,  déprimé.  Point  d’écussem.  Pdttès  an- 
térieures très  courtes,  courbés,  à tarses  â un  seul  arti- 
cle. Les  quatre  postérieures -alongées , à tarses  biartl- 
culés , subnalatoires. 

Antennœ  hrevissimœ,  selaceœ  ^ quadriarticulatæ , 
sub  oculis  insertœ  etoccullandœ.  Rostrum  breve,  coni- 
cum  , nutans  , labro  coadunato  suhbivalve , apîcefis- 
sum  aut  subperforatum  pro  setis  haustelli  exerendis. 

Corpus  oblongum , depressum,  Scutellum  nullum. 
Pedes  duo  aniici  brèves , incurvi;  tarsis  uniarliculatîs  ; 
quatuor  postici  lotigiores,  subnatatorii  ; tarsis  biun- 
guiculalis. 
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Observations.  Les  corises  ressemblent  un  peu  aux  noto- 
iiecles  par  leur  forme,  leurs  antennes,  leurs  ailes,  etc. ; 
mais  elles  manquent  d’e'cusson  , et  leur  manière  de  nager 
est  différente.  Leur  bec  est  court,  conique,  et  semble  percé, 
à son  extrémité,  d’un  trou  qui  donne  issue  au  suçoir.  U 
paraît  que  c’est  la  lèvre  supérieure  qui,  par  sa  réunion  avec 
le  bec , complète  son  canal.  Ces  insectes  viennent  souvent 
à la  surface  des  eaux,  où  ils  se  tiennent  suspendus  par  le 
derrière  pour  respirer  j mais,  au  moindre  mouvement,  ils 
se  précipitent  vers  le  fond , et  peuvent  y rester  quelque 
temps.  Les  tarses  des  deux  pattes  antérieures  n'ont  qu’un 
article,  et  paraissent  même  sans  crochets. 

ESPÈCES. 

1.  Corise  striée.  Corixa  striata. 

i, ...  C.  djtris  pallidis  ; /jneofi*  transversis  undulatis , numerosissiinis , 
Juscis. 

La  corise.  Geoff.  i.  p.  47®'  P^'  9'  7* 

CorUe  striée.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  ins.  1 3.  p.  a8g. 

Ejusd.  Gen.  Crust,  et  1ns.  3.  p.  i5i. 

Notonecta  striata,  Linn.  Sigara  striata.  Fab. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  douces  et  tranquilles. 

2.  Corise  brune.  Corixa  colcoptrata. 

C.  dytris  lotis  coriaceis  fascis  ; marine  exleriorijluvo. 

Sigara  coleoptrata.  Fab.  Panz.  fasc.  5o.  t.  24. 

Habite  en  Suède  et  aux  environs  de  Paris. 


BÊX.OSTOIiXE.  (Bdostoma.  ) 

Anlennes  quadriarliculées,  demi-peclinées  , insérées 
et  se  cachant  sous  les  yeux.  Bec  en  cône  alongé  , biar- 
ticulé. 

Corps  ovale,  très  déprimé.  Un  écusson.  Pattes  anté- 
rieures ravisseuses  , terminées  par  un  seul  crochet. 
Tous  les  tarses  biarticulés  cl  onguiculés. 
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Antennœquadriarticulalœ,  semi-pectinalce,  sub  ocu- 
lis  insertœ  et  occultandœ.  Rostrum  elongalo-conicum  , 
biarticulatum. 

Corpus  omlum,  valdè  depressum.  Scutellum.  Pedes 
antici  raptatorii,  uni-unguiculati.  Tarsi  ornncsdistinctè 
biarticulati. 

Observations.  Les  be'loslomes  sont  des  insectes  exotiques, 
qui  ont  quelques  rapports  avec  les  naucores;  mais  leurs 
antennes  semi-pectinees  les  en  distinguent,  ainsi  que  de 
presque  toutes  les  autres  cimicides  aquatiques.  Ces  insectes 
diffèrent  aussi  des  cimicides  aquatiques  à antennes  insérées 
sous  les  yeux,  en  ce  qu’ils  ont  tous  les  tarses  biarticulés  et 
onguiculés. 

ESPÈCE. 

1.  Bélostome  briquelée-pâle.  Belostoma  teslaceo-pal- 
lidum. 

LaU.  Gen.  Crust.  et  Insect.  3.  p.  i45. 

Habite  l’ Amérique  méridionale. 


ORDRE  QUATRIÈME. 


LES  LÉPIDOPTÈRES. 

Une  trompe  tubuleuse,  de  deux  pièces , constituant  un 
suçoir  nu,  et  roulée  en  spirale  dans  Tinaction.  Deux 
ou  quatre  palpes  apparents.  — Quatre  ailes  mem- 
braneuses, recouvertes  d' écailles  colorées  , peu  adhé- 
rentes, semblables  à une  poussière  fine.  — Larve 
vermiforme , munie  de  dix  à seize  pattes.  Chrysalide 
inactive,  à peau  non  transparente. 
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Observations.  Cet  ordre , très  naturel , comprend  une 
série  nombreuse  d’insectes  bien  caractérisés  par  leur  bou- 
che et  leurs  ailes,  et  qui  tiennent  les  uns  aux  autres  par 
les  plus  grands  rapports.  Ces  insectes  intéressent  non-seu- 
lement par  les  particularités  de  leur  métamorphose,  qui  est 
des  plus  complète,  mais  en  outre  par  leur  beauté,  leur  élé- 
gance et  l’admirable  variété  do  leurs  couleurs.  Aussi  ce  sont 
eux  probablement  qui  ont,  les  premiers,  attiré  les  regards 
et  l’attention  de  l’homme,  parmi  les  animaux  de  leur  classe; 
mais,  comme  leur  série  est  très  naturelle,  et  que  nos  col- 
lections sont  très  avancées  à leur  égard , ce  sont  aussi  ceux, 
peut-être,  qui  sont  les  plus  difficiles  à distinguer  entre  eux, 
en  un  mot,  à caractériser  génériquement  et  spécialement. 

Voyous  d’abord  ce  qui  les  caractérise  en  gérléral. 

Dans  l’état  parfait,  cesinscctesontquatreailes  étendues, 
membraneuses,  veinées,  et  couvertes  de  petites  écailles  qui 
ressemblent  à une  poussière  farineuse.  Ces  écailles  sont 
ovales  ou  alongécs,  découpées  en  leur  bord,  et  disposées 
en  recouvrement  les  unes  à la  suite  des  autres , à peu  près 
comme  les  tuiles  d’un  toit.  Elles  sont  implantées  sur  une 
espèce  de  pédicule,  se  détachent  avec  facilité  au  moindre 
frottement,  et  alors  l’aile,  qui  était  Opaque  et  diTèfsemeiit 
colorée  par  ses  écailles,  reste  transparente  et  presque  sem- 
blable aux  ailes  membraneuses  des  autres  insectes. 

On  sait,  par  les  intéressantes  observations  de  M.  Savi- 
gny,  que  la  bouche  des  lépidoptères  a réellement  deux 
mandibules,  deux  mâchoires,  quatre  palpes,  une  lèvre 
supérieure  et  une  inférieure.  Mais , ici,  ces  parties  sont, 
les  unes  simplement  ébauchées,  et  les  autres  accommodées 
à l’usage  qu’en  fait  l’insecte,  selon  sa  manière  de  v'ivre; 
c’est-à-dire  que  les  unes,  non  utiles,  sont  très  réduites, 
sans  développement,  et  fort  difficiles  à apercevoir;  tandis 
que  les  autres,  véritablement  employées,  ont  acquis  une 
forme  appropriée , et  des  dimensions  qui  les  mettent  en 
évidence.  Il  en  résulte  que  , dans  ses  parties  bien  appa- 
rentes, la  bouche  des  lépidoptères  parvenus  à l’état  parfait, 
u’üffrc  qu’une  espèce  de  trompe  ou  plutôt  un  suçoir  itu, 
tubuleux,  compose  de  deux  pièces  rcuiiies,  et  auquel  on 
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a donné  le  nom  de  langue  ( lingua  spimlis).  Ce  suçoir  ou 
cette  langue  leur  sert  à pomper  le  suc  mielleux  des  fleurs, 
dont  ils  fout  alors  leur  nourriture.  Les  deux  pièces  qui  le 
forment  sont  les  deux  mâchoires  de  l’animal.  Elles  sont 
transformées  en  lames  étroites,  fort  alongécs,  convexes 
d’un  côté,  concaves  de  l’autre,  et  qui  constituent  un  cy- 
lindre creux  par  leur  réunion  , cylindre  dont  la  cavité  est 
quelquefois  triple  'par  l’enroulement  d’un  des  bords  de 
chaque  lame,  selon  M.  Latreille.Ce  suçoir,  lorsque  l’in- 
secte n’en  fait  pas  usage,  est  roulé  en  spirale,  et  placé 
entre  les  deux  palpes  inférieurs  ou  labiaux,  qui  sont  velus 
et  le  cachent  plus  ou  moins  complètement.  La  longueur 
de  ce  suçoir  varie  selon  que  l’insecte  parvenu  à l’état  par- 
fait prend  encore  plus  ou  moins  de  nourriture. 

La  tête  des  lépidoptères  est  pourvue  de  deux  antennes 
insérées  entre  les  yeux  , multiarticulées , plus  ou  moins 
longues,  mais  excédant  toujours  la  longueur  de  la  tête. 
Elles  sont  tantôt  sétacées,  soit  simples,  soit  pectiuées  , 
tantôt  prismatiques,  et  tantôt  filiformes,  plus  ou  moins 
en  massue  à leur  extrémité. 

Les  trois  petits  yeux  lisses,  placés  au  sommet  de  la  tête, 
se  distinguent  difficilement  à cause  des  poils  dont  la  tète 
est  couverte. 

Les  quatre  ailes  de  l’insecte  parfait  sont  attachées  à la 
partie postérieureet  latérale  du  corselet,  et,  dans  l’inaction, 
elles  sont  tantôt  couchées  sur  le  corps,  soit  en  toit,  soit 
horizontalement,  soit  de  manière  à l’envelopper,  et  tantôt 
elles  sont  plus  ou  moins  relevées. 

Les  six  pattes  sont  toujours  divisées  en  cinq  pièces,  dout 
la  dernière  est  lcrmine'e  par  deux  onglets  très  petits.  Il  y a 
quelques  papillons  qui  ne  font  usage  en  marchant  que  des 
quatre  pattes  postérieures,  quoiqu’ils  en  aient  réellement 
six. 

La  poitrine  et  le  ventre  des  lépidoptères  sont  pourvus 
latéralement  de  stigmates  en  forme  de  petites  boutonnières. 
Les  parties  de  la  génération,  dans  les  deux  sexes,  sont  pla- 
cées à la  partie  postérieure  et  terminale  de  l’abdomen. 
Enfin,  dans  certains  lépidoptères , la  trompe  est  si  courte 
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qu’il  est  très  difficile  de  l’apercevoir,  ces  insectes , parve- 
nus à l’état  parfait,  ne  prenant  plus  de  nourriture. 

La  larve  des  lépidoptères  est  connue  sous  le  nom  de 
chenille.  Sa  bouche  est  armée  de  fortes  mâchoires , par  le 
moyen  desquelles  elle  ronge  les  feuilles,  les  fleurs  et  les 
fruits  des  végétaux,  ainsi  que  les  pelleteries,  etc.  Ainsi, 
dans  l’état  de  larve,  le  lépidoptère  est  un  rongeur,  tandis 
qu’il  ne  peut  être  qu’un  suceur  lorsqu'il  a acquis  son  der- 
nier état. 

Dans  la  larve  , on  aperçoit  à la  partie  inférieure  de  la 
bouche,  au  moyen  du  microscope,  un  petit  trou  auquel 
on  a donné  le  nom  de  filière,  trou  par  lequel  elle  fait  pas- 
ser le  fil  ou  la  soie  dont  elle  se  sert  pour  construire  sa  co- 
que lorsqu’elle  veut  se  changer  en  chrysalide. 

Le  corps  des  chenilles  est  alongé  en  forme  de  ver , mou , 
charnu,  soit  glabre,  soit  hérissé  de  poils  ou  de  piquants, 
et  composé  de  douze  ou  treize  anneaux.  On  aperçoit  très 
distinctement  les  stigmates,  qui  se  trouveuisur  chaque  an- 
neau, un  de  chaque  côté,  mais  le  troisième  et  le  quatrième 
anneau  en  sont  dépourvus.  En  grossissant , les  chenilles 
muent  ou  changent  de  peau  plusieurs  fois  (environ  trois 
ou  quatre  fois  ),  et,  parvenues  à leur  entier  accroissement, 
elles  deviennent  stationnaires  et  se  changent  en  chrysalide. 
Dans  cet  état , l’animal  est  tout-à-fait  méconnaissable,  im- 
mobile, ne  prend  pas  de  nourriture,  et  ne  laisse  point 
apercevoir  les  parties  de  l’insecte  parfait. 

11  y a des  chenilles  qui  ont  seize  pattes  : six  pattes  écail- 
leuses, huit  intermédiaires,  et  deux  postérieures  , qui  ne 
manquent  jamais,  non  plus  que  les  six  écailleuses  : les  plus 
grandes  espèces  et  les  plus  communes  sont  dans  ce  cas. 
D’autres  chenilles  n’oni  que  six  pattes  inteimédiaires, 
d’autres  n’en  ont  que  quatre , enfin  d’autres  n’en  ont  que 
deux}  en  sorte  que  ces  dernières  n’ont  en  tout  que  dix 
pattes.  Ces  chenilles  ont  une  démarche  très  différente  de 
celle  des  chenilles  à seize  pattes.  Elles  élèvent  en  ho.ssc  la 
partie  de  leur  corps  qui  n’a  point  de  pattes  , la  courbent 
en  arc,  et  rapprochent  par  ce  moyen  leurs  quatre  pattes 
postérieures  des  six  antérieures  ou  écailleuses.  Ensuite, 
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rétabli^sRntleut  figure  en  ligne  droite,  en  portant  en  avant 
la  partie  antérieure  de  leur  corps,  elles  semblent,  en  mar- 
chant ainsi,  mesurerle  chemin  qu’elles  parcourent;  ce  qui 
leur  a fait  donner  le  nom  de  chenilles  arpenteuses. 

Les  chenilles  dont  l’extérieur  est  le  plus  simple,  sont 
celles  dont  la  peau  n’est  point  chargée  de  poils  ou  de  corps 
saillants  analogues  ; on  les  appelle  chenilles  rases.  Il  y en  a 
dont  la  peau  est  si  mince  et  si  transparente  (comme  dans  le 
ver  à soie  ) , qu’elle  laisse  apercevoir  une  partie  de  l’inté- 
rieur de  l'animal.  Parmi  les  chenilles  rases,  il  s’en  trouve 
qui  ont  des  poils,  mais  en  petit  nombre,  ou  fort  écartés,  ou 
peu  sensibles  ; d’autres  ont  le  corps  granuleux  ou  comme 
chagriné;  d’autres  enfin  sont  remarquables  par  des  tuber- 
cules arrondis,  distribués  régulièrement  sur  les  anneaux. 
Plusieurs  des  grosses  espèces  de  chenilles  et  de  celles  qui 
donnent  les  plus  beaux  papillons  sont  dans  ce  cas. 

Des  chenilles  rases  et  chagrinées,  si  nous  passons  à l’exa- 
men de  celles  qui  sont  véritablement  hérissées,  nous  ver- 
rons qu’elles  ont  des  poils  nombreux,  et  souvent  si  gros, 
si  durs  et  si  semblables  à des  épines,  qu’on  les  a nommées 
chenilles  épineuses.  Ces  gros  poils,  qui  sont  assez  durs  pour 
être  piquants,  sont  quelquefois  composés,  commeles  épines 
des  plantes. 

Ce  qui  est  particulièrement  remarquable  dans  les  che- 
nilles, en  général , ce  sont  les  couleurs  différentes  dont 
elles  sont  communément  ornées.  On  voit  sur  leur  corps 
une  infinité  de  nuances,  dont  il  serait  difficile  de  trouver 
ailleurs  des  exemples.  Les  unes  ne  sont  que  d’une  seule 
couleur;  plusieurs  couleurs  différentes,  très  vives,  très 
tranchées,  servent  de  parure  à d'autres.  Tantôt  elles  y 
sont  distribuées  par  raies , par  bandes,  qui  suivent  la  lon- 
gueur du  corps;  tantôt  par  raies  ou  bandes,  qui  suivent  le 
contour  des  anneaux.  Quelquefois  elles  sont  par  ondes  ou 
par  taches,  soit  de  figure  régulière,  soit  irrégulière;  et 
quelquefois  par  points,  ou  avec  des  variétés  qu’il  est  diffi- 
cile de  décrire. 

La  manière  de  vivre  des  chenilles  est  presque  aussi  va- 
riée que  les  espèces.  Il  y en  a qui  aiment  à vivre  seules 
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dans  des  retraites  qu’’elles  se  choisissent  ; d'autres  se  plai- 
sent ensemble  et  forment  des  sociétés.  On  trouve  des  es- 
pèces qui  vivent  dans  la  terre,  dans  l’intérieur  des  plantes, 
dans  les  racines,  dans  les  troncs  d’arbres  : le  plus  grand 
nombre  se  plaît  sur  les  feuilles  des  herbes  et  des  arbres, 
à portée  des  aliments  qui  leur  sont  nécessaires.  Elles  n’ont 
d’autres  précautions  à prendre,  pour  se  garantir  des  in- 
jures du  temps,  que  de  se  cacher  sous  les  feuilles  ou  sous 
les  branches,  jusqu’à  ce  qu’elles  puissent  reparaître  sans 
danger.  Quelques-unes,  pour  se  mettre  en  sûreté  , roulent 
des  feuilles  pour  se  retirer  dans  la  cavité  formée  par  les 
plis.  D’autres,  d’une  très  petite  espèce,  habitent  et  vivent 
même  dans  l’intérieur  des  feuilles  qu’elles  minent,  et  où 
elles  ne  sont  point  aperçues  des  Gnnemis  (ju’elles  ont  à 
crai  ndre.  11  y en  a enfin  qui  se  forment  une  sorte  de  four- 
reau qui  les  cache  et  les  accompagne  partout. 

Parmi  les  faits  que  les  chenilles  nous  font  voir  dans  le 
cours  de  leur  vie,  il  n’en  est  guère  qui  méritent  plus  d’ôire 
examinés,  et  qui  soient  plus  dignes  de  nous  étonner,  que 
leurs  changements  de  peau  et  leur  transformation.  Le 
changement  de  peau  n’est  pas  seulement  commun  à toutes 
les  chenilles  ; il  l’est  aussi  à tous  les  insectes  qui , avant  de 
parvenir  à leur  dernier  terme  d’accroissement , doivent  se 
dépouiller  une  ou  plusieurs  fois.  La  plupart  des  chenilles 
ne  changent  que  trois  ou  quatre  fois  de  peau  avant  de  se 
transformer  en  chrysalidej  mais  il  en  est  qui  en  changent 
jusqu’à  huit  et  même  jusqu’à  neuf  fois.  Les  chenilles  qui 
donnent  les  papillons  de  jour,  c’est-à-dire  les  vrais  papil- 
lons, ne  changent  communément  que  trois  fois  de  peau, 
au  lieu  que  celles  d’où  sortent  les  papillons  de  nuit  ou 
phalènes,  en  changent  au  moins  quatre  fois.  Ce  sont  ces 
mues  qu’on  nomme  maladies  dans  le  ver  à spie,  et  qui  le 
sont  effectivement , puisque  quelquefois  elles  lui  font  per- 
dre la  vie. 

Ce  qu’il  est  important  de  remarquer,  c’est  que  la  dé- 
pouille que  la  chenille  rejette  à chaque  mue  , est  si  com- 
plète, qu’elle  paraît  elle-même  une  véritable  chenille.  Ou 
lui  trouve  toutes  les  parties  extérieures  de  l’insecte  : la  dé- 
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pouille  d’une  chenille  velue  est  tout  hérissée  de  poilsj  les 
fourreaux  des  pattes,  tant  éca^leuses  que  membraneuses, 
y restent  attachés;  on  y voit  les  ongles,  tous  les  crochets 
de  leurs  pieds,  et  il  est  même  bien  singulier  d'’y  trouver 
toutes  les  parties  dures  de  la  tête. 

Lorsque  les  chenilles  ont  pris  tout  leur  accroissement, 
et  que  le  temps  de  leur  métamorphosé  approche , elles 
quittent  souvent  les  herbes  ou  les  arbres  sur  lesquels  elles 
ont  vécu  , et  se  ]>rcparent  à la  transformation  en  cessant 
de  prendre  des  aliments.  Elles  se  vident  entièrement  et  re- 
jettent même  la  membrane  qui  double  tout  le  canal  de 
leur  estomac  et  de  leurs  intestins.  Alors,  celles  qui  savent 
se  filer  des  coques  , se  mettent  à y travailler,  et  s’y  ren- 
ferment, comme  pour  se  mettre  à l’abri  des  impressions 
de  l’air  pendant  leur  changement  de  forme.  On  les  voit, 
dans  cette  enveloppe  , se  courber , se  raccourcir,  paraî- 
tre dans  un  état  languissant , et  après  des  mouvements 
alternatifs  d’alongcment  et  de  contraction  , se  dégager 
enfin  du  fourreau  de  clienillc  qdi  enveloppait  leur  chry- 
salide. 

Cette  opération , à laquelle  les  chenilles  se  préparent, 
est,  dans  le  fond,  semblable  à celle  qu’elles  ont  subie  toutes 
les  fois  qu’elles  ont  changé  de  peau  : c’est  encore  une  dé- 
pouille que  l’insecte  doit  quitter,  mais  aussi  c’est  une  dé- 
pouille bien  plus  considérable.  Elles  parviennent  donc  à 
un  état  particulier  dont  j’ai  déjà  parlé,  état  dans  lequel 
elles  prennent  le  nom  de  chrysalide  ou  àejève,  à cause 
de  leur  forme  singulière.  Cet  état  est  le  second  par  où  la 
chenille  doit  passer  pour  parvenir  au  dernier,  et  paraître 
sous  la  forme  de  papillon. 

On  peut , en  quelque  sorte , considérer  toute  chrysalide 
comme  une  espece  d’œuf  dans  lequel  le  papillon  se  déve- 
loppe et  se  perfectionne.  Il  y reste  jusqu’à  ce  qu’il  soit 
entièrement  formé  , et  qu’une  douce  chaleur  l’invite  à en 
sortir.  Le  jeune  papillon  averti  par  l’instinct,  qu’il  a acquis 
assez  de  force  pour  rompre  scs  fers,  fait  un  puissant  effort 
qui  lui  ouvre  une  seconde  fois  les  portes  de  la  vie.  Tous 
ses  organes  deviennent  plus  sensibles  et  en  quelque  .sorte 
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plus  parfaits.  Ses  ailes,  qui  d’abord  ne  paraissent  presque 
pas,  ou  qui  sont  si  petites  qu’on  les  prendrait  pour  celles 
d’un  papillon  manqué,  sont  encore  couvertes  de  l’humidite 
du  berceau  et  plissées,cliiffonnéesou  repliées  sur  elles-mê- 
mes: mais  aussitôt  qu’elles  sont  à l’air  libre,  les  liqueurs 
qui  doivent  circuler  dans  leurs  canaux,  s’élançant  avec  ra- 
pidité, les  forcent  à s’étendre  et  à se  développer.  Pour  ac- 
célérer ce  développement  et  lui  donner  plus  de  force,  le 
papillon  nouvellement  éclos  et  impatient  de  voler,  les 
apile  de  temps  en  temps  et  les  fait  frémir  avec  vitesse.  En 
même  temps,  tous  ceux  qui  ont  une  trompe  qui  était  éten- 
due et  alongée  sous  le  fourreau  de  la  chysalide , la  retirent 
et  la  roulent  en  spirale  pour  la  loger  dans  le  réduit  qui  lui 

est  préparé.  Si  quelque,  cause , soit  intérieure , soit  exté- 
rieure, s’oppose  à l’extension  des  ailes  dans  le  temps  qu  elle.s 
sont  encore  aussi  flexibles  que  des  membranes , la  séche- 
resse qui  les  surprend  dans  cet  état , arrêtant  la  suite  du 
développement,  ces  ailes  restent  imparfaites , incapables 
de  servir,  et  le  pauvre  animal  se  voit  condamné  à périr, 
faute  de  pouvoir  chercher  sa  nourriture. 

C’est  ainsi  que  tous  les  papillons  sortent  de  leur  état  de 
chrysalide  et  subissent  la  métamorphose  la  plus  etonnante 
qu’on  connaisse  parmi  les  êtres  vivants.  Ces  animaux  sm- 
aulicrs  ne  conservent  plus  rien  de  leur  premier  état.  Fi- 
gure, organes,  industrie,  tout  est  changé;  de  sorte  que 
l'animal  qui  commença  par  être  chenille,  n’en  a plus  la 
moindre  apparence,  et,  en  effet,  n’est  plus  reconnaissable. 
Ce  n’est  plus  cet  être  pesant,  réduit  à ramper,  a b router 
avec  avidW  la  nourriture  la  plus  grossière,  et  sujet  a des 
maladies  continuelles  et  périodiques.  Le  papillon,  au  con- 
traire est,  en  général,  l’agilité  même  : orne  des  plus 
belles’couleurs,  il  ne  tient  plus  à la  terre,  ne  se  nourrit 
plus  que  de  miel , et  semble  ne  connaître  que  le  plaisir. 
^ L’ordre  Aes.  lépidoptères  n’a  été  divisé  qu’en  trois  genres 
par  Linnæus;  savoir  : celui  de  la  phalène,  celui  du  sphinx, 
et  celui  du  papillon.  Les  entomologistes  ont  presque  tous 
conservé  le  troisième  de  ces  genres  , celui  du  papillon, 
comme  il  est  très  nombreux  en  espèces,  ils  se  sont  conten. 
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lés  de  le  sous-diviser  Cil  plusieurs  seclious,  avec  des  déter- 
miiialioiis  vajpies.  M.  Lalreille  csl  le  premier  qui  ait  essayé 
de  le  partager  en  plusieurs  genres. 

Quant  aux  genres  spAi«x  et  p/w/ena  de  Linné,  les  en- 
tomologistes les  ont  distingués  en  un  assez  grand  nombra 
de  genre.s  particuliers.  Nous  les  avons  imités  à cet  égard, 
sans  adopter  néanmoins  la  totalité  des  genres  qu’ils  ont 
établis,  étant  convaincu  que  l’abus  dans  l’art  de  diviser  les 
productions  de  la  nature  est  une  des  causes  qui  nuisent 
le  plus  aux  progrès  des  sciences  naturelles,  tandis  qu’une 
sage  économie  dans  l’institution  des  divisions  indispen- 
sables est  le]  vrai  moyen  d’en  avancer  les  progrès. 

D’après  cette  considération,  qu’il  me  semble  qu’on  ne 
doit  jamais  perdre  de  vue,  je  partage  primairement  l’ordre 
àes  lépidoptères  en  trois  grandes  coupes,  réunies  sous  deux 
sections , comme  dans  le  tableau  suivant. 

DIVISION  DES  LÉPIDOPTÈRES. 

F'  Section.  — Un  crochet  subulé  au  bord  externe 
des  ailes  inférieures , servant  de  frein  pour 
retenir  celles  de  dessus.  Aucune  aile  élevée 
dans  le  repos. 

* Antennes  sétacées:  elles  diminuent  d’épaisseur  de  la  base 
à la  pointe,  ( Les  lépidoptères  nocturnes.) 

(i)  Ailes  enveloppantes,  se  roulant  autour  du  corps,  ou  très 
inclinées.  Chenilles  nou  vagabondes,  vivant  ordinaire- 
ment à couvert,  soit  dans  des  fônrreaux  mobiles  soit 
dans  des  parties  de  végétaux. 

Les  Rouleuses. 

( a)  Ailes  non  enveloppantes  , mais  conformées  , soit  en 
chappe  , soit  en  triangle  alongé , et  le  plus  souvent  ho- 
rizontales. 

Chenilles  non  vagabondes,  vivant  à couvert,  et  roulant  les 
feuilles  ou  les  Heurs  poury  (îxcr  leur  demeure,  ou  liabi- 
tant  dans  des  fruits. 

Les  Pyralites. 
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(3)  Ailes  non  enveloppantes,  ni  conforme'es  en  cliappe. 
Chenilles  la  ploj,>art  vagabondes,  et  vivant  ordinairement 
à de'couvert. 

Les  Phaléaides. 

**  Antennes  en  massne  alongée,  prismatiqaes  ou  en  fuseau. 
Elles  ont  dans  leur  longueur  quelque  épaississement 
plus  grand  qu’à  leur  base.  {Les  lépidoptères  crépuscu- 
laires. ) 

Les  Sphlngides. 

ir  Section.  — Point  de  crochets  ou  de  frein  quelcon- 
que au  bord  externe  des  ailes  inférieures. 
Les  quatre  ailes,  ou  au  moins  deux,  élevées 
dans  le  repos.  ( Les  lépidoptères  diurnes.  ) 

Les  Papilionides. 

lépidoptères  wocturwes. 

Lés  lépidoptères  nocturnes , qu’on  a aussi  nommés 
papillons  de  nuit , parce  que  la  plupart  ne  volent  que 
le  soir,  comprennent  tous  les  lépidoptères  dont  les 
antennes  sont  sétacées , c’est-à-dire,  diminuent  d’épais- 
seur de  la  base  à la  pointe  ; mais  ces  antennes  sont  sim- 
pies  dans  les  uns,  ciliees  , dentées  ou  pectinées  dans 

les  autres.  . • i -i 

Ces  lépidoptères  nocturnes  n ont  jamais  les  ailes 

élevées  vers  la  verticale  dans  1 état  de  repos , comme 
le  plus  grand  nombre  des  papilionides;  volent  peu 
dans  le  jour  ; et  presque  tous  enveloppent  leur  chry- 
salide dans  une  coque,  ou  l’enfoncent  dans  la  terre, 
pour  s’y  transformer,  s’ils  la  laissent  à nu. 

Celte  coupe  , très  remarquable  par  l’énorme  quan- 
tité de  races  diverses  qu’elle  embrasse  , l’est  encore 
plus  par  l’extrême  difficulté  de  la  diviser  clairement  , 
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etfl’y  instituer  des  genres  convenablement  circonserils 
par  des  caractères  faciles  à saisir.  Tel  est,  et  sera 
partout,  rinconvénient  des  famille  naturelles  dans 
lesquelles  nos  collections  se  trouveront  fort  enrichies  : 
j’en  ai  suffisamment  indiqué  la  cause. 

L’observation  constate  que*  dans  la  nombreuse 
série  des  races  de  cette  coupe , cc  sont  les  larves  ou  ebe- 
iiillesqui  offrent  le  plus  de  particularités  intéressantes, 
soit  sous  le  rapport  des  habitudes  diverses  , soit  sous 
celui  de  leur  forme  et  du  nombre  de  leurs  parties  ; 
tandis  que,  parvenues  à l’état  d’insectes  parfaits,  on 
ne  leur  trouve  plus  qu’un  petit  nombre  de  particula- 
rités différentes;  encore  sont-elles  peu  propres  à les 
faire  diviser  nettement,  fin  effet , si  ces  animaux  pré- 
sentent encore  beaucoup  de  diversité,  ce  n’est  guère 
que  dans  leur  taille,  les  couleurs  qui  les  ornent,  et 
les  nuances  des  proportions  de  leurs  parties. 

Cependant,  comme  il  est  indispensable  de  les  diviser 
et  de  les  sous-diviser  bien  des  fois  , puisque  ces  insec- 
tes sont  si  nombreux  , il  faut  donc  faire  concourir  la 
considération  de  la  chenille  avec  celle  de  l’insecte  par- 
fait , afin  d’établir  parmi  eux  les  diverses  sortes  de  di- 
visions qui  peuvent  faciliter  l’étude  de  ces  nombreux 
nocturnes,  et  les  faire  aisément  reconnaître. 

Poursuivant  toujours  la  simplicité  de  la  méthode  , 
tant  qu’elle  est  compatible  avec  ce  qu’exigent  les  dis- 
tinctions essentielles,  je  partage  les  lépidoptères  noc- 
turnes en  trois  familles,  de  la  manière  suivante. 
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1.  Ailes  enveloppantes:  Elles  sont  roulées  autour  du 
corps,  ou  très  inclinées  dans  l’inaction. 
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Chenilles  non  vagabondes  , vivant  ordinairement  à 
couvert  , soit  dans  des  fourreaux  , soit  dans  des 
parties  déplantés  ou  de  toiles. 

Les  Rouleuses. 

2.  Ailes  enveloppant^  ; Elles  sont  peu  ou  point  in- 

clinées dans  l’inaction , mais  couchées  sur  le  corps 
sans  l’envelopper , et  sont  conformées  en  chappe 
ou  en  triangle  alongé. 

Chenilles  non  vagabondes , vivant  en  général  à cou- 
vert , et  roulant , soit  les  feuilles  , soit  les  fleurs 
pour  y fixer  leur  demeure  ^ ou  habitant  dans  des 
fruits. 

Les  Pyralites. 

3.  Ailes  non  enveloppantes  : Elles  sont  horizontales 

ou  en  toit  dans  l’inaction , sans  envelopper  le 
corps,  et  ne  sont  ni  en  chappe,  ni  en  triangle 
alongé. 

Chenilles  la  plupart  vagabondes,  et  vivant  ordinai- 
rement à découvert. 

Les  Phalénides. 
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[ Nocturnoe  iortrices,  ] 

Ailes  enveloppantes , se  roulant  autour  du  corps  ou 
très  inclinées.  — Chenilles  non  vagabondes  , vivant 
ordinairement  à couvert , soit  dans  des  fourreaux  , 
soit  dans  des  parties  de  plantes  ou  de  toiles. 

Sous  le  nom  de  nocturnes  rouleuses,  je  réunis  ici , 
comme  formant  une  famille  pavticulièrej  des  lépidoj)- 
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tères  qui  me  paraissent  avoir  entre  eux  d’assez  grands 
rapports.  M.  Latreille  les  avait  pareillement  rassem- 
blés sous  la  dénomination  de  rouleuses , dans  son  His- 
toire naturelle  des  crustacés  et  des  insectes  ( vol.  4 > 
p.  23a)  J mais  il  y joignait  les  pyralites,  que  j’en  sépare 
parce  que  leurs  ailes,  plus  souvent  horizontales  qu’in- 
clinées, ne  sont  pas  véritablement  enveloppantes. 

Ainsi  les  insectes  dont  il  s’agit  sont  assez  remar- 
quables en  ce  que  leurs  ailes  se  roulent  plus  ou  moins 
complètement  autour  du  corps  , lorsque  l’animal  n’en 
fait  pas  usage  , et  en  ce  qu’elles  sont  en  général  lon- 
gues, étroites  et  plumeuses  ou  frangées.  Ce  sont,  pour 
la  plupart,  de  petits  lépidoptères,  ornés  le  plus  souvent 
de  couleurs  vives  et  brillantes.  Leurs  cbenilles  vivent 
à couvert , soit  en  se  formant  des  fourreaux  ( assez 
souvent  portatifs)  aux  dépens  des  étoffes  ou  des  parties 
de  plantes  , soit  en  minant l’intérieurdes  feuilles,  etc. 

A la  vérité,  les  cbenilles  des  pyralites  vivent  aussi 
presque  toutes  à couvert  ; mais  les  insectes  parfaits  qui 
en  proviennent  sont  toujours  distingues  de  nos  rou- 
leuses par  la  forme  et  la  disposition  de  leurs  ailes. 
Au  reste,  ces  différents  lépidoptères  ne  sauraient  être 
fort  écartés  entre  eux. 

On  peut  sous-diviser  ces  roi«/eures  en  plusieurs  sous - 
familles , comme  l’a  fait  M.  Latreille , qui  les  distin- 
gue en 

Ptéropborites. 

Tinéites. 

Crambites. 

Voici  la  (!i vision  des  Tiocturnes  rouleuses  , et  la  dis- 
tinction des  trois  soiis-fainillcs  (jirclles  eînbrassenl, 
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DIVISION  DES  NOCTURNES  ROJJLEUSES. 

* ies  quatre  ailes  , ou  au  moins  deux  , fendues  en 
autant  de  digitations  qu’elles  ont  de  cotes.  ( Pléro- 
phorites.  Latr.  ) 

Ptérophore. 

Ornéode. 

■IvGs  quatre  ailes  entières  et  point  fendues  , n^lgrè 
leurs  nervures  principales  ou  leurs  cotes. 

[i]  Deux  palpes  apparents  {Tinéites.  Latr.) 

(a)  Les  antennes  et  les  yeux  e'carte's. 

(^)  Trompe  non  distincte  et  comme  nulle. 

Teigues. 

(*î*^)  Trompe  alonge'e  et  distincte. 

Yponomeute. 

QEcophoi’e. 

Lithûsie. 

(b)  Les  antennes  et  les  yeux  contigus,  ou  très  rapptocliés. 

Adèle. 

[2J  Quatre  palpes  apparents.  { Crambites.  ) Lafr. 

AJucite. 

Crambus. 

Gallérie. 


FXEaOPBOKE.  (Pterophorus.) 

Antennes  sétacèes , simples.  Deux  palpes,  non  plus 
longs  que  la  tête,  un  peu  ccailleux.  Trompe  distincte. 

Les  quatre  ailes,  ou  deux  au  moins  , fendues  en 
digi  ta  lions  plumeuses.  Pattes  longues,  épineuses.  Chry- 
salide une  , suspendue  par  tics  fils. 


ptérophokes.  i83 

Anlennœ  setaceœ  simplices.  Palpi  duo , hreviter 
squamati , capite  non  longiores.  Proboscis  distincta, 

Aloe  quatuor f aut  ex  illîs  duos,  in  plumulas  Jissce. 
Pedes  longi , spinosî.  Pupa  nuda  , ^is  suspeitsa» 

Observations.  Le  corps  des  pterophores  est  alongé, 
grêle,  et  ses  ailes,  dans  le  repos,  sont  enveloppantes.  Mais 
ce  qui  rend  ces  ailes  singulièrement  remarquables,  c’est 
qu’elles  sont  fendues  plus  ou  moins  profondément  en  digi- 
tations barbues  ou  plumeuses.  Çuejquefpis  même  les  digi- 
tations sont  subdivisées,  en  sorte  que  l’adc  paraît  rameuse. 
Outre  les  barbes  ou  franges  latérales  de  ces  digitations,  les 
ailes  n’eu  sont  pas  moins  couvertes  de  petites  écailles  colo- 
rées, comme  celles  des  autres  lépidoptères. 

Qeoffroy  est  le  premier  qui  ait  distingué  comme  genre 
\esptérophores,  que  Linné  a confondus  parmi  ses  phalènes; 
et  M.  Latreille  en  a séparé  l’ornéodc  à cause  de  la  différence 
de  sa  métamorphose. 

En  effet,  il  est  bien  singulier  que  la  chrysalide  des  ptd~ 
vophorss  soit  nue  et  suspendue  à des  fils,  comme  celle  des 
papillons,  tandis  que  celle  de  l’cirnéodeest  enfermée  dans 
une  coque,  comme  dans  les  phalènes. 

ESPÈCES. 

1.  Ptérophore  brun.  Pterophorus  didactylus. 

Pt.  fuscus  ; ails  fissis  : strigis  albis , anùcis  bifîdis , posticis  iri- 
parlitis, 

Pterophorus  didactylus.  Fab. 

Pterophorus.  n“  3.  Geoff.  3.  p.  9®- 

Habite  en  Europe.  Sa  chenÜle  vit  sur  le  liseron  ; elle  est  yer 
dàtre. 

2.  Ptérophore  fauve.  Pterophorus  pterodactylus. 

Pt.  alis  paienlibus,  fissis,  testaceis  ; puncto  Jiiscol 

Pterophorus  pterodactylus.  Fab. 

Habile  en  Europe.  Sa  chenille  est  bleuâtre,  avec  une  raie  pourpre 
sur  le  dos. 
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3.  Ptérophore  pentadactyle.  Pterophorus  penladac. 

tylus. 

Pl.  alis  mveisj  anticis  bifidis,  posticis  tripartitis. 

Pterophorus  pentadactrlus.  Fab. 

Le  ptérophore  blanc.  Geolï.  a.  p.  gi.  n®  i . 

Habite  en  Europe.  Sa  chenÜle  est  verte,  avec  des  points  noirs  et 
quelques  poils. 

Etc. 


OKXfEOSE.  ( Orneodes.  ) 

Antennes  sétacées.  Deux  palpes  plus  longsquela  tête 
relevés  J à dernier  article  presque  nu.  ' 

Ailes  larges,  en  éventail  , fendues  en  digitations 
très  frangées.  Larves  à seize  pattes.  Chrysalides  dans 
une  coque. 

Antennoe  setaceos.  Palpi  duo,  capite  longiores,  erectij 
articulo  ultimo  subnudo . 

Alæ  latæ,  JlabellaLœ,Jissœ , 'valdèfimbriatae.  Eruca 
pedibus  sexdecitn.  Pupa  folliculala. 

Obsebvatiows.  Uornéode  faisait  partie  du  genre  des  pté- 
rophores;  mais  ie  caractère  de  la  coque  qui  renferme  la 
chrysalide  a autorisé  M.  Latreille  à en  former  un  genre 
particulier.  Le  nom  à'ornéode  qu’il  lui  a donné,  exprime 
1 espèce  de  ressemblance  qu’il  trouve  4 l’insecte  parfait  avec 
un  oiseau. 

Les  ailes  des  orriéodes  sont  divisées,  comme  celles  des 
ptérophores,  eu  autant  de  parties  qu’elles  ont  de  nervures. 
Mais  dans  les  orneodes,  les  ailes  sont  plus  larges  et  à divi- 
sions moins  profondes.  Ces  ailes  et  leurs  divisions  sont  gar- 
nies sur  les  côtés  , de  poils  fins,  fort  longs.  ’ 

ESPÈCE. 

I . Oi’néode  liexadactyie.  Orneodes  hexadactylus, 

l.atr.  Hist,  niu.  des  Cricst.  et  des  lus.  i j.  p.  s88. 

Pterophorus  hexuilacty  lus.  Fab. 
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Le  ptérophore  en  éventail.  Geoff.  2.  j>.  ga.  n«  3. 

Habile  en  Europe.  Les  ailes  cendrées , fendues  en  six  lanières.  Sa 
chenille  vit  dans  les  fleurs  du  chèvrefeuille. 


TltiaiIE.  (Tinea.  ) 

Antennes  sdtacées  , simples  , quelquefois  ciliées  , 
écartées  h leur  insertion.  Deux  palpes  apparents. 
Trompe  non  distincte.  Un  toupet  d écaillés  sur  le 
chaperon . 

Ailes  alongées,  enveloppantes.  Larves  à seize  pattes, 
vivant  solitairement  et  s’enveloppant  chacune  dans 
un  fourreau. 

Aniennæ  setcweœ  , sirnplices  , in  nonnullis  ciliatœ  , 
insertione  remotæ.  Proboscis  seu  lingua  minima  , non 
distincta.  Palpi  duo  distincti.  Clypeus  squamis  in  fas- 
ciculum  prominulis. 

Alœ  elongatœ  ,convolutœ.  Erucœ  pedibus  sexdecim, 
soUtariœ , folliculo  vestitœ. 

Observations.  Les  teignes  sont  les  plus  pelit.s,  les  plus 
hrillanls  et  les  plus  richement  ornés  des  lépidoptères. L’or, 
l’argent,  mélangés  avec  les  plus  vives  couleur. s,  sont  ré- 
pandus sur  les  ailes  d’un  grand  nombre  de  ces  insectes. 

Dans  la  teigne  des  draps,  les  ailes  sont  très  plumeuses 
sur  les  bords,  et  les  inferieures  sont  les  plus  larges.  C’est 
la  même  chose  dans  la  teigne  des  pelleteries.  Ces  teignes 
sont  d’un  gris  satiné,  fort  brillant. 

La  chenille  de  la  teigne  se  fabrique  un  fourreau  dans 
lequel  elle  vit  à couvert,  et  ensuite  se  métamorphose.  Ce 
fourreau,  dans  certaines  espèces,  n’est  point  fixé,  et  la  che- 
nille le  transporte  avec  elle  dans  ses  déplacements.  Elle 
l’élargit  et  ralonge  , en  y ineltant  des  pièces  à mesure  que 
cela  devient  nécessaire. 

Les  teignes  sont  si  remartjnabies  par  leur  aspect  et  leur 
forme  particulière,  qu’ii  est  facile  de  les  distinguer  des  di- 
verses plialénide.s.  Geoffroy  est  lepremiei  qui  les  ait  sepa- 
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rées  des  phalènes^  avec  lesquelles  Liupé  les  confondait. 
Maintenant,  leur  genre  est  réduit  aux  espèces  qui  ont  la 
trompe  très  courte  et  comme  nulle;  ce  qui  les  distingue 
des  yponomeutes,  des  œcophores  et  des  lithosies. 

ESPÈCES. 

1.  Teigne  de$ pelleteries.  Tinea  peÜionella. 

T.  alis  canis;  puncta  media  nigro-,  capile  griseo.  Linn. 

Tinea pelUonella.  Fab.  5.  p.  3o4.  Gmel.  4-  p.  aSgS. 

Réaum.  lus.  3 tab.  6.  f.  i2 — 16. 
habite  en  Europe,  fur  les  pelleterief. 

3.  Teigne  des  draps.  Tinea  sarcitellcu 

T,  alis  einereis;  thorace  utrinque  puncta  albo.  Lion- 
Réaum.  Ins.  3.  tab.  6.  f.  g.  lo. 

Habite  en  Europe  dans  les  appartements , sur  les  draps  , les  éloUcs 

de  laine. 

3.  Teigne  des  tapisseries.  Tinea  trapezella. 

T.  alis  nigris , posticè  albis  ; capUe  niveo,  Linq. 

Tinea  trapezella.  Fab.  5.  p.  3o3. 

Geoff.  a.  p.  187.  n“  i3. 

Habite  cq  Europe  , sur  les  cïofics  de  laine.  Sa  clieuille  vil  sous 
une  voûte  immobile  qu’elle  alonge  en  avançant  et  rongeant 
l’étoffe. 

4.  Teigne  des  grains.  Tinea  granella. 

T.  alis  albo  nigroque  variis  ; capile  niueo. 

Tinea  granella.  Fab.  Suppl,  p.  494-  Gmel.  p.  2608. 

Geoff.  2.  p,  186. n°  II. 

Habite  en  Europe  , dans  les  greniers.  La  larve  lie  ensemble  aveu 
des  fils  plusienr.s  grains,  s’établit  an  milieu  du  paquet  et  dévore 
les  grains  qui  l’avoisinent. 

5.  Teigne  tête-fauve.  Tinea  Jlavi-frontella. 

T.  alis  anticis  einereis , i/ninaculatis -,  capitefalvo. 

Tinea  flan-frontella.  Fab.  5.  p.  3o5. 

Habite  on  Europe.  Sa  dicnille  fait  de  grands  dégâts  clans  nos 
colleeliüus  d’insecics,  d'oUeaux,  etc. 
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5.  Teigije  jdjj  ?>M0fe  bol^Mla. 

T . aUf  Qtdpngi^  aigrie;  4ww  murgit^que  ffç^ftim 
Phycis  boleti.  Fab.  Sappl.  p.  463. 

Habite  en  Europe, 

Etc. 


7POXÎOXSEIITE,  ( Yponomeuta.  ) 

Antennes  sétaçées,  simples,  palpes  de  la  lon- 
gueur de  la  tête.  Trompe  distincte. 

Ailes  se  roulant  autour  du  corps  en  demi-cylindre. 
Chenilles  à seize  pattes,  vivant  en  société  sous  un  abri 
commun. 

Antennes  setaceœ,  simplices.  Palpi  duo  çapitis  lon- 
gitudine.  Proboscis  distincta. 

Alœ  convolutœ , semi-cylindricœ.  Erucœ  pedibus 
sexdecim  , sub  tentorio  communi  societate. 

Obsibvations.  Les  chenilles  desyponemeutes  ne  s’enve-, 
loppent  point  dans  des  fourreaux  particuliers  comme  celles 
des  teignes,  mais  elles  vivent  en  société  dans  de  grandes 
toiles  qu’elles  filent  sur  différents  arbres,  tels  que  le  fusain, 
le  padus,  etc.  3 d’autres  néanmoins  vivent  dans  l’épaisseur 
du  parenchyme  des  feuilles. 

ESPÈCES. 

1,  Yponopteute  du  lusaift.  Yponom^utet  evo/iymellq. 

P,  alis  primoribtts  iiiveis  ; punetis  5o  nigris,  posltrüusfuscis. 
Phalotma  evonymella,  Lian.  Gmcl.  p.  a586. 

Geoff.  2.  p.  i83.  n«  4. 

Habite  en  Europe,  sur  le  fusain,  etc. 

2.  Ypouomeute  du  padus.  Yponomeuta  padella. 

Y.  alis  primoribus  lividis  : punetis  ao  nigris,  posteribusfuscis, 
Phalœna  padella.  Linu.  Goiel.  p.  a586. 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres  fruitiers,  dans  les  buis. 
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3.  Yponomeute  du  rosier.  Vponomeutarajella. 

Y , alis  auratis  j macutis  septem  argenteis  ; tccunda  tcrtiar/ue 
•onnatis, 

Tinea  rajella.  Fab. 

Degeer.  Mëm.  i.  tab.  3i.  f.  ii.  12. 

Habite  en  Europe,  sur  les  rosiers. 


ŒSCOPBORE,  ( OEcophorns.  ) 

Antennes  sétacées,  simples.  Palpes  beaucoup  plus 
longs  que  la  tête,  recourbés.  Trompe  distincte. 

Ailesfrangées,  demi-enveloppantes.  Chenilles  àseize 
pattes,  vivant  à couvert  dans  le  parenchyme  des  feuil- 
les ou  des  grains. 

Antennœ  setaceæ , simplices.  Falpi  duo  capite  lon- 
giores,  recurvi.  Proboscis  distîncta. 

Alœ  finibrialoe,  semi-convolutœ.  Erucœ  pedibus  sex- 
decim  , intrà  substantiam  foliorum  , aut  seminum  , la- 
titantes. 

Observations.  Les  cecophores  se  distinguent  des  teignes 
par  leur  trompe  apparente , la  longueur  des  deux  palpes  en 
saillie , et  parce  qu’au  lieu  de  se  former  des  fourreaux  par- 
ticuliers et  portatifs,  leurs  chenilles  vivent  à couvert  dans 
des  parties  végétales.  C’est  à ce  genre  qu’appartient  l’espèce 
dont  la  larve  mange  le  grain  (le  froment,  l’orge,  etc.  ),  et 
fait  quelquefois  beaucoup  de  tort  dans  un  grenier,  et  même 
dans  un  champ.  La  larve  .s’introduit  même  dans  l’intérieur 
des  grains. 

ESPÈCES. 

1.  OEcoptiore  doré.  OEcophora  Linncella. 

OE.  alis  fnsco-auralis:  pu/ictis  quatuor  argenteis  eleuntis. 

Elialœna  Einneella.  lime\  p.  2604. 

Tinea,  GeoU'.  2,  p.  200.  u*'  4^- 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres  Iniiliers 


UTHOSIESi 
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2.  OEcophoi'e  du  pommier.  OEcophora  roesella, 

OE,  alis  nigro-auratis  ; [nmctis  novem  argenteis , convexU  suh- 
marginalibus . 

Phalœna  roesella.  Gmei.  p.  a6o4. 

Habile  en  Enrope,  dans  le  parencliyme  des  fenilles  da  pommier. 

5.  OEcophore  des  jardins.  OEcophora  Leuwenhockella . 

OE.  ails  auratis;  striga  baseos  punctistfue  quatuor  oppositis 
argenteis. 

Phalœna  Leuwenhockella.  Gmel.  p.  3603. 

Habite  dans  les  jardins. 

4*  OEcophore  des  céréales.  OEcophora  cerealella. 

OE.  cinerea;  alis  plants  incumhentibus  pallidè  testaceis. 

Ahiciia  cerealella.  Oliv.  Dict.  n“  i5. 

Rdaum.  Mém.  del’Acad.  année.  1761.  t.  3.  pl.  3g.  f.  18.  19. 
Habile  au  midi  de  TEurope.  Sa  larve  ronfle  les  grains  du  blé  en 
s'inlroduisant  dans  leur  intérieur. 


1.ITBOSXE.  (Lithosia.) 

Antennes  sélacées,  simples  ou  ciliées,  écartées.  Deux 
palpes  plus  courts  que  la  tête.  Trompe  distincte. 

Ailes  alongées  , couchées  sur  le  corps , plus  longues 
que  l’abdomen.  Larve  à seize  pattes. 

Antennœ  setaceœ  , simpUces  aut  ciliatœ  , insertione 
distantes.  Palpi  duo  capite  hreviores.  Proboscis  dis- 
tincta. 

Alœ  elongatœ,  dorso  incumhentes , abdomine  lon- 
giores.  Eruca  pedibus  sexdecim. 

Observations.  Les  lithosies  ont  les  ailes  beaucoup  plus 
longues  que  larges,  couchées  sur  le  corps  presque  hori- 
zontalement, et  moins  enveloppantes  que  celles  des  ypo- 
nomeutes.  On  les  distingue  des  œcophores  par  leurs  palpes 
apparents,  qui  sont  plus  courts  que  la  tête. 
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Les  chenilles  de  ces  insectes  vivent  solitairement  et  ne  se 
font  point  de  fourreaux. 

ESPÈCES. 


1.  Lithobie  du  lichen.  Lithosia  quadm. 

L,  aies  depnssü  luteis  - anüch  punctis  danbns  cyémtls.  F»lr. 
Phalusna  (noctua)  quadra.  Gmel.  p.  2555. 

Roes.  Ins.  I.  phal.  2.  tab.  iq. 

Habile  sui’  les  lichens  du  chêne,  du  pin. 

2.  Lithosie  veuve.  Lithosia  rubritiolKs. 

L.  alra,  efoiiari  saisgitàreOf  àhdomine Jlavo. 

Sombix  rubricollis.  Linn.  Fab.  j>.  486. 

La  veuve.  Geotf.  a.  p.  148.  n‘  jg.  tab.  12.  f.  6. 

Habile  sur  le  lichen  olivaeê  du  pin,  du  LèVre. 

3.  Lithosié  |lOn(îtuée.  titkàsia  pulchellâ. 

L.  alisalbis'f  primorilus  nigro  sanguineoque  punclatis , posleriu- 
rilus  apice  nigris. 

Bombix pulchellâ,  Fab.  4-  pt^TS'-  Fctiiv.  gaz,  t.  3.  f.  3. 

Habite  en  Europe,  sur  le  solanum  tomentosurn,  l’hcliolrope,  etc. 


ADÈLE.  (Àdela.  ) 

Antennes  sétacéesj  fort  longues , très  rapprochées  il 
leur  insertion  j lés  yèux  |)teâque  fcontigus  postérleu- 
retnent.  iVompe  alohgée.  Dent  palpes  cylindriques , 
velus. 

Ailes  alongées  i postéfrènrè'rftènt,  couchées 

presque  en  toit. 

Antennes  setaceœ,  longissimœ  > ad  hasim  valdèap- 
proxîmatœ.  Oculi  posticèferècontigui.  Proboscis  elon-^ 
gata.  Palpi  duo  cylindrici^  pilosi. 

Alæ  elongatœ , posticè  latiores  , inenmbentes , sttb- 
de/lexœ. 
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Observations*  Les  adèles , comme  les  lithosies,  ont  les 
ailes  alongées,  mais  moins  enveloppanïes  que  celles  des 
autres  rouleuses.  Elles  appartiennent  néanmoins  à lamême 
famille,  car  les  chenilles  des  adclcs  se  forment  une  espèce 
de  fourreau  avec  des  fragments  déplantés,  et  se  déplacent 
avec  cette  enveloppe,  comme  le  fout  les  teignes. 

Ces  rouleüses  sont  éminemment  distinguées  des  autres 
parleurs  longues  antennes  très  rapprochées  à leur  base, 
et  par  leurs  yeux  presque  contigus.  Elles  se  nourrissent  de 
la  substance  des  feuilles.  On  les  voit  souvent  voler,  eu 
grand  nombre,  dans  les  bois,  pendant  le  jour. 

ESPECES. 

I.  Adèle  dorée.  Adela  Degereella. 

A.  alis  alro-aureis  -^fascia  flava  ; anlennis  albis,  basi  tiigris. 
jélucUa  Degereella.  Fa  b, 

La  coquille  d’or.  Geoff.  2.  p.  ig3.  pl.  12.  f.  5. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

a.  Adèle  noire-bronzée.  Adela  Reaumurella. 

A.  ails  aigris,  extrorsüm  deauratis. 

Alucita  Reaumurella.  Fab. 

La  teigne  noire  llronzee.  Geoff.  2.  p.  ig^.  h»  29. 

Habite  en  Europe,  voltigeant  au  printemps  autour  des  arbres. 

3.  Adèle  pâle.  Adela  Sv/ammerdameUu. 

A,  alis  palUdis,  immaculatis. 

Alucita  Swammerdamella.  Fab. 

Clerk.  Pliai,  tab.  I2.f.  i. 

Habite  en  Europe. 

4.  Adèle  jaune- d’or.  Adela  Lalreillella. 

A.  alis  aureis  5 punctis  duobusaiveis  oppositis. 

Alucita  Latreillella.  Fab.  Su^il.  p.  So2. 

Habile  en  France,  sur  les  arbustes.  Les  antennes  très  longues 
noires , blanches  au  sommet. 
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G^I.t£KIX:  (Galleiia.  1 

Antennes  sétacées.  Quatre  palpes  distincts  , dont  les 
deux  supérieurs  sont  cacliés.  Trompe  très  courte  , 
presque  nulle. 

Ailes  étroites , alongées  et  un  peu  moulées  autour 
du  corps. 

j4ntennœ  setaceœ  , Palpi  quatuor  distineti  ; superi 
s quamis  clypei  occultati.  Prohoscis  brevissima , sub- 
nulla. 

Alœ  angustœ,  elorigatœ , dorso  incumbentes , extUs 
dejlexœ. 

OiiSERVATiONS.  Les  gaZ/eWes  ne  se  distinguent  des  teignes 
que  parce  qu’elles  ont  quatre  palpes  distincts,  dont  lesdeux 
supérieurs  sont  cachés  sous  les  écailles  du  chaperon  , qui 
forme  une  sorte  de  voûte.  Leur  larve  a seize  pattes,  et  vit 
dans  les  ruches,  où  elle  mange  la  cire  des  gâteaux  d’a- 
heilles. 

ESPÈCES. 

1,  Gallérie  de  la  cire.  Galleria  cereana. 

G.  alis  griseis , posticè  emarginatia  y dorso  canaliculato  fusca, 
Fab.  Suppl,  p.  4®^* 

Tinta  medonella,  Linn.  cl  Phalcena  cereana.  Ejnsd. 

Rëanm.  1ns.  3.  lab.  19.  f.  i4-  >5. 

Roes.  Ins.  3.  lab.  4i-  Hubii,  Tin.  lab.  4-  L 

Habite  en  Europe,  dans  les  runbes  des  abeilles. 

2,  Gallérie  alvéolaire.  Galleria  aiveolaria. 

G.  atis  fusco-cinereis , immaculatis  ; capite  flat'O. 

Fab.  Suppl,  p.  4^3. 

Rëaum.  Ius3.  t.  19.  f.  7—9. 

Habite  en  Europe,  dans  le.s  ruches.  Elle  est  plus  petite  que  la 
précédente. 
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CRAMBUS.  (,Crambus.  ) 

Antennes  sëtacées.  Quatre  palpes  saillants  et  dis- 
tincts ; les  inférieurs  souvent  très  grands  et  en  forme 
de  bec.  Trompe  apparente.  Les  écailles  de  la  tête  ne 
formant  point  de  toupet. 

Ailes  alongées,  enveloppantes  ou  moulées  autour  du 
corps. 

Antennœ  setaceœ.  P alpi  quatuor  exserli,  perspicui: 
inferi  sœpiüs  maximi,  rostrum  simulantes.  Capitis 
squamæ  appressœ. 

Alœ  elongatœ , convolutœ. 

Observations.  Les  crambus  ont,  comme  les. galléries , le 
port  des  teignes;  mais  ils  ont  quatre  palpes  tous  apparents, 
dont  souvent  les  inférieurs  sont  très  grands.  Leurs  ailes 
sont  étroites,  plus  longues  que  larges , enveloppent  le 
corps,  et  lui  donnent  une  forme  presque  cylindrique.  On 
croit  que  leurs  larves  ont  seize  pattes. 

ESPÈCES. 

1.  Crambus  incarnat.  Cramhus  carneus. 

C.  alis  anticis Jlavis  : latcribus  sanguinecs. 

Fab.  Suppl,  p.  470. 

Tinea  camélia.  Linn. 

Schœff.  Icon.  Ins.  tab.  147.  f.  2,  3. 

Habite  en  Europe , dans  les  prairies  , sur  le  li elle.  Palpes  infé- 
rieurs recourbe's. 

2.  Crambus  des  pins.  Crambus  pineti. 

C.  alis  anikisflavis  ; maculis  ducilms  albissirnis,  anlcriore  oblonga, 
posteriore  ovata. 

Fab.  Suppl,  p.  470. 

Tinea  pinetella.  Linn.  Paaz.  fasc,  6.  tab.  2a. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois  de  pins. 

Tome  iv. 
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3.  Crambus  des  graminées.  Crambus  culmofunU 

C.  aUs  cinereis  ; linea  mica  abbreviata,  albissima. 

Fab.  Snppl.  p.  471. 

Tinea  culmella.  Lino. 

Réaum.  Ins.  1.  lab.  17.  f.  i3.  i4- 
Habile  en  Europe,  sur  les  graminées. 

4.  Crambus  des  prés.  Crambus  pratorum. 

C.  alis  anticis  cinereis  ; linea  albissima  , posticè  ramosa  , apice 
striis  albis. 

Fab,  Suppl,  p.  47^- 
Tinea  pratella,  Einn, 

Habite  en  Europe,  dans  les  prés. 

5.  Crambus  des  pâturages.  Crambus  pascuum. 

C.  alis  cinereis;  linea  albissima  , margine  postico  nigropunctato, 

Fab.  Suppl,  p.  47'- 

Tinea  pascuella.  Linn. 

Habite  en  Europe,  dans  les  prairies. 

Etc. 


AI.UOITX:.  (Alucita.) 

Antennes  sétacees  ^ un  peu  courtes  y ecartees  a leur 
insertion.  Quatre  palpes  distincts  : les  supérieurs  cou- 
verts ; les  inférieurs  écailleux,  avancés.  Trompe  appa- 
rente. Un  toupet  d’écailles  sur  la  tête. 

Ailes  alongées,  étroites,  très  inclinées. 

Antennœ  setaceœ,  breviusculoe , inserüone  remotœ. 
Palpi  quatuor  distincti  : superi  obtecti  ; inferi  squam- 
mulosi,  porrecti.  Proboscis  distincta.  Caput  allé  cin- 
cinnatum. 

Alœ  elongatœ,  angusm,  valdà  dejlexœ. 

Observations.  Les  alucites  ressemblent  assez  aux  teignes 
par  leur  taille  , et  quelquefois  par  leurs  belles  couleurs  : 
mais  elles  ont  quatre  palpes  apparents,  quoique  les  deux 
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supérieurs  soient  couverts,  et  leur  trompe  ou  langue  est 
bien  distincte.  Leurs  chenilles  ont  seize  pattes  et  en  général 
le  corps  lisse. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  feuilles  de  differents  arbres 
et  arbrisseaux  , et  les  lient  ensemble  pour  s’en  former  une 
couverture,  ou  les  replient  par  les  bords  pour  s’en  faire 
une  enveloppe  subcylindrique.  Leurs  antennes  sont  sim- 
ples, sétacées,  un  peu  courtes,  distantes. 

Les  chenilles  desalucites  se  nourrissent  du  parenchyme 
des  feuilles  qui  les  couvrent , et  n’en  attaquent  que  le  côté 
intérieur,  afin  de  rester  cachées  dans  leur  enveloppe.  On 
en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces. 

ESPÈCES. 

1.  Alucite  xyloslelle.  Alucita  xjlosîei. 

A.  alis  cinereo -Juscis  ; vitta  dorsali  communi  aîba  sinuata. 

Fab.  Suppl,  p.  5o8.  Ypsolophus. 

Alucita  xylostella,  Ltnu. 

Xcigne  à bandeietle  blauclie.  Geoff.  2.  p.  195.  35. 

tlabite  en  Europe,  sur  le  chèvre-feuille. 

2.  Alucite  des  bois,  ./i/ucitonemo/’u/n. 

A.  alis  vitidi-flavescentHus  \ anticis  strigis  dmbus  ahlreviatis 
dorsalibus , obscurioribus, 

Ypsolophus  nemorum.  Fab.  Suppl,  p.  5o8. 

Habite  aux  environs  de  Paris.  Base. 

3 . Alucite  dentée.  Alucita  dentata. 

A.  alis  fuscis  apice  f alcalis  ; vitta  dorsali  communi  unidentala  , 
' alha. 

Ypsolophus  dentatus,  Fab.  Suppl,  p.  5o8. 

Habite  sur  le  chèvre-feuille  d’Europe. 

4.  Alucite  des  jardins.  Alucita  vittata- 

A-  alis  defUxis,  albis,/uscq-linealis  f punctis  margfnecjue  posfico 
atris. 

Ypsolophus  viUatus.  Fab.  Suppl,  p.  5o6. 

Habite  dans  les  jardins  de  l’Europe,  sur  la  julienne. 

Etc. 
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X.ES  PYRAIilTES. 

Ailes  non  enveloppantes,  mais  conformées,  soit  en 
chappe,  soit  en  triangle  alongé  , et  le  plus  souvent 
horizontales.  — Chenilles  vivant  en  général  à cou- 
vert, et  roulant,  soit  les  feuilles,  soit  les  fleurs,  pour 
y fixer  leur  demeure , ou  habitant  dans  des  fruits. 

Par  leurs  rapports  , les  pyralites  paraissent  tenir 
d'assez  près  aux  rouleuses,  en  ce  que  , de  part  et  d au- 
tre, les  chenilles  ne  sont  point  vagabondes  , et,  en 
général,  ne  vivent  point  à découvert.  En  effet,  celles 
de  la  plupart  des  pyralites  roulent  les  feuilles  ou  les 
fleurs  pour  s’y  établir  à demeure  fixe  et  cachée , ou  vi- 
vent dans  des  fruits.  Mais  les  pyralites  n’ont  point  les 
ailes  enveloppantes  ou  roulées  autour  du  corps.  Elles 
sont  plutôt  horizontales,  planes,lesunes  en  chappe,  ou 
formant,  par  leur  i-éunion,  un  rhombe  curviligne  , 
tronqué  à l’extrémité  , les  autres  en  triangle  alongé. 
Ces  dernières  sont  remarquables  en  ce  qu’elles  ont  leurs 
quatre  palpes  apparents,  comme  dans  les  crambites  de 
Rf.  Latreille. 

Les  chenilles  connues  des  pyralites  ont  quatorze  à 

seize  pattes;  elles  sont  rases  ou  légèrement  velues.  Voici 

l’analyse  principale  des  caractères  de  ces  insectes. 


DIVISION  DES  PYRALITES. 

[1]  Quatre  palpes  apparents.  Les  ailes  en  triangle 
alongé. 

Botys, 

Aglosse. 
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[2]  Deux  palpes  apparents.  ^ 

(a)  Ailes  en  chappc.  Chenille  à seize  pattes, 

Pyrale. 

(b)  Ailes  non  en  chappe.  Chenille  à quatorze  pattes. 

Herminie. 

Platyptérix. 


BOT'VS.  (Botys.) 

'Antennes  sélacées.  Quatre  palpes  saillants.  Trompe 
ou  langue  apparente. 

Ailes  formant  un  triangle  alongéet  aplati.  Chenilles 
à seize  pattes, 

Antennœ  setaceœ.  Palpi  quatuor  exserti.  Proboscis 
seu  lingua  conspicua, 

Alœ  triangulum  elongatum  et  subhorisontale  effi- 
cientes. Eruca  sexdecimpoda. 

Observations.  Par  leurs  quatre  palpes  apparents,  les  bo- 
tys se  rapprochent  des  crambites  de  M.  Latreille  j mais  ces 
insectes  appartiennent  à la  division  des  pyralites  par  leurs 
ailes  non  enveloppantes,  formant  un  triangle  aplati, pres- 
que horizontal  lorsque  l’insecte  est  en  repos.  Ainsi,  par 
leur  port,  les  botys  ressemblent  à de  petites  phalènes.  11  en 
est  de  même  des  aglosses,  qui  paraissent  ne  s’en  distinguer 
que  parce  que  leur  trompe  n’est  nullement  apparente. 

ESPÈCES. 

i . Botys  pourpré.  Botys  purpuraria. 

B.  pectinicornisj  alU  luuis  ; margine  anücanim  fasciis  duahm 
purpureis. 

Phalœna  purpuraria.  Linu.  Fab.  5.  j).  i6i; 

Habite  en  Europe,  sur  le  chêne,  le  prunier  epineus. 
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2.  Botys  de  l’épi  d’eau.  Bofys  potamogata. 

B.  seticornis  ; alis  cinereis , albo  maculatis;  anücis  obsoletè  reü- 
culatis. 

Phalœna potamogata.  Lino.  Fab.  5.  p.  21 3. 

Réaam.  Ins.  2.  t.  Sa.  f.  ii. 

Habite  en  Europe,  sur  \e potamogeton  natans. 

3.  Botys  vertical.  Botys  verticalis. 

B.  aUs  glabris,  pallidis,  subfasciaüs,  sublùsfusco-undaiis. 
Phalœna  verticalis.  Linn.Pab.  5.  p.  227. 

Habite  en  Europe,  sur  l’ortie. 

4.  Botys  du  chou.  Botys forjwalis. 

B.  alis  glabris,  pallidis  : strigis  obliquis , Jerrugmeis. 

Phalœna  Jorficaüs.  Einn.  Fab.  5.  p.  2aS. 

La  bande  esquisse'e.  GcofC.  2.  p.  166.  n°  111. 

Habile  en  Europe,  sur  le  chou. 

Etc. 


AGZ.OSSE.  ( Aglôssa.  ) 

Antennes  sétacées.  Quatre  palpes  saillants.  Trompe 
ou  langue  nulle. 

Ailesformant  un  triangle  aplati,  presque  horizontal. 
Anlennœ  setaceœ.  Palpi  quatuor  exserli.  Proboscis 
nulln. 

Alce  subhorisontales , Iriangulum  planutn  efficientes . 

OnsEavAi  ions.  Uaglosse  paraît  ne  se  distinguer  des  botys 
que  parce  que  cet  insecte  n’a  point  de  irompe  ou  de  langue 
apparente.  11  serait  peut-être  convenable  de  le  réunir  au 
genre  précédent. 

ESPÈCE. 

1.  Aglosse  de  la  graisse.  Aghssa  pinguinatis. 

A.  palpis  Ê-ecuraalis;  alis  cinereis  : margine  crassion  nigra  sub~ 
fascialo. 
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Âglossa.  Lalr.  Gcn.  Crust.  et  lus.  4.  p.  239. 
Phalœna  pinguinalis,  Linn.  Fab.  5.  p.  aSo. 

Habite  en  Europe,  dans  les  graisses,  le  lard,  le  beurre. 


PTrRAI.E.  (Pyra'iB.  ) 

Antennes  sé lacées , simples.  Deux  palpes  ordinaire- 
ment courts.  Trompe  ou  langue  distincte. 

Ailes  en  rliombe  tronqué  ^ dont  les  côtés  de  la  base 
sont  arqués.  (Ailes  eu  cbappe.  ) Larve  à seize  pattes. 

Antennœ  setaceœ  , simplices.  Palpi  duo  ut  plurimum 
hreviusculi . Proboscis  conspicua,  ^ 

Alœ  rhomhum  truncatum  efficientes  , lateribus  ad 
basim  arcuatis.  Eruca  sexdecimpoda. 

Observations.  Les  pyrales,  par  leur  petitesse  et  sur-tout 
par  leurs  habitudes,  c’est-à-dire  par  leur  manière  de  vivre 
à couvert  dans  l’ctat  de  larve,  tiennent  aux  rouleuses  ou 
tinéides:  mais,  par  leurs  ailes  en  chappe  et  point  roulees 
autour  du  corps,  elles  se  rapprochent  des  phalénides.  Ce 
sont  de  petits  insectes  en  général  fort  jobs,  dont  les  cou- 
leurs sont  vives  et  variées. 

On  reconnaît  les  p/m/es  à des  ailes  peu  alongées,  laiges, 
coupées  carrément  à leur  sommet,  et  arquées  ou  presque 
arrondies  à leur  base.  Ce  sont  les  porte-chappes  de  Geof- 
froy  • 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes.  La  plupart  tordent  ou 
roulent  les  feuilles  des  plantes , les  lient  avec  de  la  soie,  et 
se  mettent  à couvert  dans  leur  cavité.  Elles  en  longent  la 
surface  intérieure.  D’autres  vivent  dans  l’intérieur  des 
fruits. 

especes. 

1.  Pyrale  verte.  Pyralis  vîridana. 

p.  alis  rhombeU;  anticis  viridibus  iinmaculatis. 

Phalœna  viridana^  liilin. 

Pyralis  vîridana.  l?nb,  5.  p.  ' 
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La  cbappe  verte,  Geoff.  a.  p,  771.  no  123. 

Habile  en  Europe,  sur  le  chêne,  et  s’enveloppe  dans  ses  feuilles, 

2,  Pyrale  du  saule.  Pyralis  chlomna. 

P , alis  rhomheis  ; anticis  viridSnts , margine  al6  o. 

Phülœna  chiorana.  Linn, 

Pyralis  chlorana.  Fab.  5.  p.  a44- 
Habite  en  Europe,  sur  le  saule. 

3,  Pyrale  du  hêtre. 

P.  alis  viridibus  j strigis  tribus  obli^uis  albis  ; antennis  pedibus- 
que  fulvis. 

Pyralis fagana.  Fab.  5.  p.  a43. 

Petiv.  gaz.  tab.  7.  f,  11, 

Habite  eu  Europe,  sur  le  hêtre. 

4,  Pyrale  des  pommes.  Pyralis  pomana. 

P.  alis  nebulosis,  posticè  macula  rubro-aurea, 

Pyralis  pomana.  Linn.  Fab.  5.  p.  279. 

Roes.  Ins.  pbal.  4-  tab.  10. 

Habile  en  Europe.  Sa  chenille  vit  dans  les  pommes. 


aEamiltlE.  (Herminia.  ) 

Antennes  sétacées,  le  plus  souvent  ciliées  ou  subpec- 
linées  dans  les  mâles.  Trompe  alongée.  Deux  palpes 
recourbés  , comprimés. 

Ailes  en  triangle  alongé  et  presque  horizontal.  Che- 
nilles à quatoi’ze  pattes. 

Antennœ  setaceœ  , in  masculis  sœpiùs  ciliatœ,  sub- 
pectinatœ,  Proboscîs  seu  lingua  elongata.  Palpi  duo 
compressi  recurA. 

Alœ  incumbentes  , triangulum  elongatum  subhori- 
sontale  efficientes.  Eruca  pedibus  quatuordecim. 

Observations.  Les  lierminies  n’ont  point  les  ailes  en 
chappe  comme  les  pyrales,  car  le  bord  extérieur  des  su- 
périeures est  droit  et  point  arqué  à sa  base.  Leur  chenille 


HERMINIES. 

n’a  que  quatorze  pattes,  et  c’est  la  première  paire  des  pattes 
membraneuses  qui  leur  manque.  On  voit  de  la  qu  elles 
constituent  un  genre  bien  distinct  parmi  les  pyralites.  Ces 
insectes,  qui  se  rapprochent  des  phalènes,  ont  deux  palpes 
apparents,  recourbés,  très  comprimés,  souvent  fort  grands, 
du  moins  dans  un  des  sexes.  On  en  connaît  plusieurs  es- 
pèces. 

ESPÈCES. 

1.  Herminie  barbue.  Hermîniabarhalis.  h&tv. 

H,  alis  cinerascentibus  ; strigis  tribus  Jfuscis  j femoribus  anticis 
barba  porrecta. 

Phalœna  barbalis.  Lion.  Gmcl.  p.  aSig. 

Cramhus  barhatus  et  Crambus  Untacularis.  Fab.  Suppl,  p;  464. 
Clerk.  Phal.  tab.  S.  f.  3. 

Habite  en  Europe , sur  le  trèfle. 

2.  Herminie  rostrale.  Hermînîarostralis. 

H,  alis  subgriseis  : punctls  duobus  muricatis  UncacfUc  apicis 
nigris. 

Phakena  rostralis,  Linn.  Gmcl.  p.  aSao. 

Crambus  rostratus.  Fab.  Suppl,  p.  466. 

Le  toupet  à pointe.  Geoff.  a.  p.  168.  n®  116; 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

3.  Herminie  proboscidale.  Herminia  proboscidalis. 

Latr. 

H.  alis  griseis  : strigis  ferrugineis. 

Phalosna  proboscidalis.  Linn.  Gmel.  p.  aSao. 

Crambus proboscideus.  Fab.  Suppl,  p.  465.  C.  ensatus.  Ejusd. 
Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

4.  Herminie  sagittale.  Herminia  sagittalis. 

H,  alis  defiexis  griseis  ; maculâ  magnâ  marginali  atra;  poslicis 
flavis  apice  fuscis, 

Phalœna  sagittalis.  Linn. 

Hyblœa  sagitta.  Fab.  5.  p.  128. 

Habite  dans  l’Inde. 

Etc. 
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PZiAT-S-PTÈKS.  ( Plalyptcrix.) 

Ânteanes  sétacées , pectinées  dans  les  mâles.  Deux 
palpes  très  courts.  Trompe  très  courte,  presque  nulle. 
Ailes  larges,  en  toit.  Chenilles  à l4  pattes. 

■Antennœ  setaceœ  , in  masculis  pectinatœ.  Palpi 
duo  hrevissimi.  Proboscis  seu  lingua  brevissima , sub- 
nulla. 

Alœ  latœ  , ABjlexœ,  Eruca  pedibus  qiiatuordecim. 

Obskrv.vïions.  Les  plalyptères  font  en  quelque  sorte  la 
transition  des  pyralites  aux  phalènes,  et  ressemblent  à ces 
dernières  par  leur  port.  Elles  paraissent  néanmoins  tenir 
encore  de  très  près  aux  hermiuies,  leur  chenille  n’ayant 
que  quatorze  pattes,  par  défaut  des  pattes  anales,  et  les 
antennes  des  mâles  étant  pectinées.  Mais  leur  trompe  ou 
langue  est  fort  courte,  presque  nulle,  et  leurs  ailes,  non 
en  chappe  ni  en  triangle  horizontal,  sont  fort  inclinées  en 
toit. Leurs  chenilles  vivent  dans  des  feuilles  qu’elles  plient 
et  roulent. 

ESPÈCES. 

1.  Platyptère  en  faux,  Platypterixjdlcatafia. 

P.  alis  fakatis  glaucis  j anticis  undis  fasciaque  griseis  ; puncto 
fasco. 

Phalœna  falcataria.  Linn.  Fab.  5.  p.  i33. 

Schœff.  le.  tab.  64.  f.  i.  2. 

Habite  sur  l’aulne,  le  bouleau  commun. 

2.  Platyptère  lacertine.  Plalypterix  lacertinaria. 

P.  alis  erosis  latescentibus  : strigis  duabus  puncloqm  medio  Jiiscis; 
posùcia  îmmacalatis. 

Phalœna  lacertinaria.  Liiiu.  Fab.  5.  p.  i35. 

ScbœlT.  Icon.  tab.  66.  f.  2.  3. 

Habite  sur  le  cbêne,  le  bouleau. 

3.  Plalyptère  du  prunellier.  Plalypterix  compressa. 

P.  alis  compresso-adscendentibus  niveis  ,•  macula  commuai  fuscâ, 
cenlrali  grised  ; litnula  alba. 
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LES  PHALÉNIBES- 
Bombyx  compressa.  Fab.  4-  P'  455. 

Pan.  Faun.Iasc.  ».  t.  G. 

Habite  sur  le  prunier  ^piueus. 

4-  Platyptère  jaune.  Platypterix  cullraria. 

Pm  pectinicornis  y alis  suhjalcatis  luteis  : fasx^id  satu ratio re  ; an~ 
tennis  apice  setaceis . 

PhaUena  cultraria,  Fab.  5.  p.  i33. 

Habite  en  Allemagne. 


Ailes  non  enveloppantes,  ni  conformées,  soit  en  chappe, 
soit  en  triangle  alongé.  — Chenilles  la  plupart  va- 
gabondes , et  vivant  ordinairement  à découvert. 

I.i:S  PHALiÉNIBES. 

Sous  la  dénomination  de  phalénides , je  comprends 
le  reste  des  lépidoptères  nocturnes , c’est-à-dire , ceux 
qui  peuvent  être  distingués  de  nos  rouleuses  et  de  nos 
pyralites.  Ces  insectes  , dans  le  repos  , n’ont  point  les 
ailes  roulées  autour  du  corps  , comme  les  rouleuses  , 
et  ne  les  ont  point  en  chappe , comme  la  plupart  des 
pyralites.  Enfin  leurs  chenilles  vivent  ordinairement 
à découvert , et  sont  comme  vagabondes. 

hes  phalénides  dont  il  s’agit  sont  très  nombreuses, 
très  diversifiées , et  fort  difficiles  à partager  en  genres 
Lien  distincts.  Pour  y parvenir,  je  suivrai  les  princi- 
pales coupes  formées  par  M.  Laireille  , et  j’emploierai 
à la  fois  la  considération  de  la  chenille  et  celle  de  l’in- 
secte parfait.  Ainsi , je  divise  les  phalénides  de  la 
manière  suivante. 


2o4  histoire  des  insectes. 

DIVISION  DES  PHALÉNIDES. 

[1]  Chenilles  à dix  ou  douze  pattes  ; elles  sont  arpen~ 
teuses  dans  leur  marche.  Les  ailes  inférieures  plus 
étroites  ou  à peine  aussi  larges  que  les  supérieures. 
( Phalénides  géométrales.  ) 

•{•  Chenilles  a dix  pattes. 

Phalène. 

•h  •h  Chenilles  à donze  pattes. 

Campée. 

[2]  Chenilles  à quatorze  ou  seize  pattes.  La  plupart  ne 

sont  point  arpenteusas  ; les  autres  ne  le  sont 
qu  incomplètement. 

[a]  Trompe  alongée  dans  tontes.  Chenilles  à seize 
pattes.  ( Phalénides  noctuélites.  ) 

Deux  palpes  très  comprimés. 

Noctuelle. 

•P*î*  Deux  palpes  cylindraoés. 

Callimorphe. 

[b]  Trompe  très  courte  , tantôt  comme  nulle  , tantôt 
un  peu  apparente.  {Phalénides-bombycites.  ) 

^ Chenilles  virant  à découvert  : elles  ont  1 4 ou  16  pattes. 

— Chenilles  à seize  pattes. 

Bombice. 

— — Chenilles  à quatorze  pattes  et  à queue  fourchue. 

Furcule. 

4*  + Chenilles  vivant  à couvert.  Elles  ont  16  pattes. 

— Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  le  corselet , monili- 
formes  ou  subdentées. 

Hépiale. 
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— — Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  le  corselet,  en 
partie  peclinées. 

Cossus. 


PBAI.ÈIIX:.  [Fhalæna.) 

Antennes  sétacées.  Deux  palpes  apparents.  Trompe 
ou  langue  distincte. 

Ailes  coucliées,  horizontales  ou  en  toit  : les  inférieu- 
res le  plus  souvent  en  partie  découvertes,  et  coloréfes 
comme  les  supérieures.  Chenilles arpenteuses  , n’ayant 
que  dix  pattes. 

Antennœ  setaceœ.  Palpi  duo  conspîcui.  Proboscis 
seu  lingita  distincta. 

Alœ  incumbentes  , horizontales  aut  dejlexœ  : infe- 
rioribus  sœpê  parthn  detectis;  superioribus  uti  coloratis. 
Erucœ  geometricœ , pedibus  decem, 

Ob8eryatioî(s.  Les  phalènes  dont  il  s’agit  ici,  sont  des 
lépidoptères  nocturnes  dont  les  chenilles  n’ont  que  dix 
pattes,  et  qui  ont  été  appelées  arpenteuses , parce  qu’en 
marchant  elles  semblent  mesurer  le  terrain.  Ce  genre  serait 
le  même  que  celui  ainsi  nommé  par  M.  Laireille  dans  son 
dernier  ouvrage  intitulé  Considérations  générales , etc.,  si 
je  n’en  séparais  les  especes  dont  la  chenille  a douze  pattes. 

Dans  des  insectes  aussi  variés  et  aussi  nombreux  que  les 
lépidoptères  nocturnes , la  considération  des  antennes,  celle 
de  la  trompe,  enfin  celle  delà  forme  et  de  la  situation  des 
ailes,  n’ont  pas  suffi  pour  fournir  les  coupes  nécessaires  au 
besoin  de  l’étude.  Il  a fallu  considérer  les  larves  mêmes  de 
ces  insectes , puisque  la  nature  nous  offrait  en  elles  des 
moyens  de  distinction  non  variables,  et  en  cela  très  solides, 
^ quoique  peu  commodes  pour  l’observateur,  qui  se  trouve 
obligé  d’attendre  la  connaissance  de  la  larve  pour  pronon- 
cer sur  le  genre  de  l’espèce  qu’il  étudie.  Là,  comme  ailleurs, 
nous  ne  saurions  toujours  éviter  cet  inconvénient,  parce 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


ao6 

qu’avant  tout  l’emploi  des  rapports  contraint  notre  mat- 
clie,  nos  associations  , et  ne  nous  laisse  d’arbitraire  qu’à 
l’égard  des  lignes  de  séparation  que  nous  croyons  devoir 
établir. 

Les  phalènes  ontj  en  général,  le  corps  grêle,  les  ailes 
inférieures  plus  étroites  que  les  supérieures,  ou  à peine 
aussi  larges,  et  la  plupart,  dans  le  repos,  ont  les  quatre 
ailes  étendues  de  manière  que  les  inférieures  sont  eu  par- 
tie découvertes.  Dans  ce  cas,  leur  partie  découverte  est 
à peu  près  colorée  comme  le  dessus  des  ailes  supérieures. 
Il  y a néanmoins  quelques  phalènes  à corps  épais,  et  quel- 
ques autres  dont  les  ailes  supérieures  recouvrent  les  infé- 
rieures. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  déjà  fort  nom- 
breuses : voici  la  citation  de  quelques-unes  des  princi- 
pales. 

ESPÈCES. 

1.  Phalène  du  bouleau.  Phalœna  betularia. 

Pli.  pectinicomis  ; oiij  omnibus  albis  ; atotnis  nigris  ; thomce 
fascid  nigrd^  anUnnis  apice  setaceis. 

Pk.  betularia.  Linn.  Fab.  5.  p.  i58. 

PanK.  Faun.  fiise.  3i.  lab.  24. 

Habite  eu  Furope,  *ur  le  bouleau.  Corps  épais, 

2.  Phalène  double-bande.  Phalœna  prodromaria. 

Ph.  peOinicornis;  alis  albis , nigro-punctaHs  : fasciis  duabus 
lotis , fuscis. 

Ph.  prodromaria.  Fab.  5.  p.  iSp. 

Habite  en  Europe,  sur  le  chêne,  le  tilleul.  Corps  épais. 

2.  Phalène  hérissée.  Phalœna  hirtaria. 

Ph,  pectinicomis  ; alis  hirtis  canis  : stiigis  tribus  nigris  ; posterio- 
ribus  approximalis  ; antennis  atris. 

Ph.  hirtaria.  Fab.  5.  p.  149. 

Habite  en  Autriche. 

4.  Phalène  du  lilas.  Phalœna  syringaria. 

Ph. pectinicomis f alis  suberosis  ,■  omnibus  grisco-fiavesctmtibus ; 
strigis  répandis,  fuscis  albisque. 
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syrin^ulia,  Linn.  Fab.  5,  p.  i3C. 

La  phalfiae  jaspée.  Geoff.  a.  p.  laS.  n"  3a. 

Habite  en  Europe,  sur  le  lilas,  le  jasmin.  Corps  grêle. 

5.  Phalène  de  l’aulne.  Phaltzna  alniaria. 

Ph,  pectiiiicornis  ; alis  erosis  ,Jlavis  , fusoo-pulverulentis  ; slrigis 
duahus  fusch. 

Ph- alniaria.  Linn.  Fab.  5.  p.  i36. 

Panz.  Faun.  fasc.  6a.  tab.  aa. 

Habile  en  Europe,  dans  les  vergers. 

6.  Phalène  du  sureau.  Phalœna  sambucaria. 

Ph.  peclinicornis  ; alis  caudato-angulatis,  flavescrntHns  : strlgls 
duahus  obscurioribus , posticis  apice  bipunclatis. 

Ph.  sambucaria.  Linn.  Fab.  5.  p.  i34. 

La  soufrée  à queue.  Geoff.  a.  p.  i38.  n°  58. 

Habile  en  Europe,  sur  le  sureau.  ' 

7.  Phalène  du  groseiller.  Phalœna  grossulariata- 

Ph.  seücornis  ; alis  albidis  ; maculis  roUmdatis , nigris  , anticis 
strigis  luleis. 

Ph.  grossulariata.  Linn.  Fab.  S.  p.  ij4- 
La  moncbelée.  Geoff.  a.  p.  i36.  n“  56. 

Habite  en  Europe,  sur  le  groseiller. 

8.  Phalène  lunaire.  Phalœna  lunaria, 

Ph.  pectinicomis-  alis  angulato-dentatis  basi  rufis  , lunuldalbd, 
postice  cinereis. 

Ph.  lunaria.  Fab.  5.  p.  i36. 

Habite  en  Allemagne,  sur  le  poirier,  le  bouleau,  le  saule. 

9.  Phalène  alomaire.  Phalœna  atomaria. 

Ph,  pectirùcotnis  ; alis  omnibus  lutescentibus  j strigis  alomise/ue 
fuscis. 

Ph.  alomaria.  Linn.  Fab.  5.  p.  i44- 
Habile  sur  la  centaurée  scabiense. 

10.  Phalène  dolabraire.  Phalœna  dolabraria. 

Ph.  peclinicornis  ; alis  angulatis  ,flam  ; strigis  /errugineis , an- 
gulo  ani  violaceo. 
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Phalœna  dolalraria.  Linn,  Fab.  5.  p.  i38. 

Sulï.  Hist.  lus.  t.  22.  f.  g. 

Habite  en  Europe,  sur  le  chêne. 

11,  Phalène piniaire.  Phalœna  piniaria. 

Ph.  pectinicornis  j alis fitscis  ,Jlavo-maculatis , suitùs  nebulosis  ; 

Jasciis  duabus  fuscis. 

Ph.  piniaria.  Linn.  Fab.  S.  p.  i4i. 
clerk.  Pbal,  tab.  1.  f.  lo. 

Habile  en  Europe,  sur  le  pin,  le  bouleau,  etc. 

12.  Phalène  treillissée.  Phalœna clathrata. 

Ph.  seticornis  : alis  omnibus  flavescentibus  ; lineis  nigris  decits- 
satis. 

Phalœna  clathrata.  Linn.  Fab.  ,5.  p.  iS3. 

Clerk.  Pbal.  t.  2.  f.  ii. 

Les  barreaux.  Geoff.  2.  p.  i35.  n“  53. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bruyères. 

Etc. 


CAMPÉE.  (Campæa.  ) 

Antennes  sétacées , souvent  simples.  Deux  palpes 
subconiques.  Trompe  ou  langue  distincte  , souvent 
fort  longue. 

Ailes  couchées  ou  en  toit.  Chenilles  à douze  pattes  , 
un  peu  arpenteuses. 

Antennœ  setaceœ , sœpè  simplices.  Palpi  duo  sub- 
conici.  Proboscis  seu  îingua  conspicua , sœpè  prœ~ 
longa. 

Alœ  incumbentes  aut  dejlexœ.  Eruca  suh géométrie  a, 
duodecimpoda. 

Observations.  Les  chenilles  des  Campées  ayant  cons- 
tamment douze  pattes,  ce  caractère  me  paraît  un  motif 
suffisant  pour  en  former  un  genre  à part,  et  les  séparer 
des  phalènes  qui  n’en  ont  toujours  que  dix.  A la  vérité, 
les  insectes  de  ces  deux  genres,  dans  l’état  parfait , se  dis- 
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tinguent  difficilement  entre  eux  j mais  puisque  dans  l’un 
et  l’autre  de  ces  genres,  le  nombre  des  espèces  connues  qui 
s’y  rapportent  est  déjà  assez  considérable,  je  vois  en  eux 
deux  groupes  particuliers  véritablement  distingués  par  la 
nature. 

ESPÈCES. 

1.  Campée  perlée.  Campœa  margaritaria. 

C,  pectinicornis  ; alis  angulatis,  alhidis , fasc'ut  saturiore  , strigâ 
albd  terminatd. 

Pfuxlœna  margaritaria.  Fab.  5.  p.  i3i. 

Habite  en  Europe,  sur  le  charme,  le  bouleau.  Cbeiiille  à queue 
fourchue. 

2.  Campée  large-bande.  Campœa  fasciaria, 

C,  peolinicornis  ; alis  omnibus  mjescentibus  •.  fascid  lutd  feiru- 
gined  i margine  allô. 

Phalœna  fasciaria.  Linn.  Fab.  5.  p.  iSy. 

Habite  en  Europe,  sur  le  pin. 

3.  Campée  gamma.  Campœa  gamma. 

C.\  cristata;  alis  deflexis  dentatis  ; anticis  fusais  Y aureo  ins- 
criptis. 

Pfoctua  gamma.  Linu.  Fab.  Gmel.  p.  aSSS. 

Ee  lambda.  Geoff.  a.  p.  iS6.  n°  92. 

Habite  eu  Europe,  sur  l’aurone,  l’oseille.  Chenille  verte. 

4.  Campée  mi.  Campœa  mi. 

C.  lœvis;  alis  deflexis  ^ fasco  cinereoque  variegatis , subtùs  W 
nigro. 

Noctua  mi.  Linn.  Fab.  5.  p.  34. 

Hybn.Beytr.  3.  tab.  a.  fig.  F. 

Habite  sur  le  medicago  falcata. 

5.  Campée  glyphique.  Campœa  gljphîca. 

C.  Iceuis  ; alis  deflexis , cinereo  fuscoque  variegalis  , subtùs  liiteis 
fusco.fasciatis. 

Noctua  glypliica,  Linn.  Fab.  5.  p.  33, 

La  doublure  jaune.  Geoff.  2.  p.  i36.  n“  35. 

Habite  en  Europe,  sur  le  bouillon  blanc. 

Tome.  tv.  i4 
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t).  Campée  de  la  féluque.  Campœu  festucœ. 

C.  cristaCa  s alis  deflexis  ; anlicis  flavo  Jascoque  variis  , maculis 
tribus  argenteis. 

Bfoctua  festucœ.  Liun.  Fab.  5.  p.  qS. 

Habite  en  Europe,  sur  la  fétuque  tlollante. 

7.  Campée  ondée.  Carnpœa  circuiri/lexa. 

C.  cristata  ; alis  deflexis  ; anticis  fuscescentibus  ; characlere 
Jlexuoso  argenteo. 

Noctua  circumjlexa.  Linn.  Fab.  5.  p.  jS. 

Hybn.  Beylr.  3.  tab.  4.  üg.  V. 

Habite  en  Allemagne,  sur  la  millefeuilic. 

8.  Campée  de  l’ortie.  Carnpœa  interrogationis. 

C.  cristata  ; alis  deflexis  ; anticis  fusco  cinereoque  variis  , signa 
albo  ? inscriptis, 

Nociua  interrogationis.  Linn.  Fab.  5.  p.  80, 

Clerk.  le.  tab.  6.  f.  7. 

Habite  en  Europe,  sur  l’ortie. 

9.  Campée  vert-doré.  Carnpœa  chrysitis. 

C.  cristata-,  alis  deflexis,  orichalceisf  marginefasciuque  griseis. 
Noctua  chrysitis.  Linn.  Fab.  5.  p.  76. 

Le  volant  dore.  Geoff.  2.  p.  i5g.  n«  97. 

Ernst.  Pap.  d’Europe,  pl.  335.  n»  588. 

Habite  en  Europe,  sur  les  chardons,  etc. 

Etc. 

On  peut  y ajouter  les  nociua  bractea , illustris , triquelra  de  Fabri- 
*ius. 


NOCTHEUX:.  ( Hoema.  ) 

Antennes  sétacées , le  plus  souvent  simples,  quelque- 
fois ciliées  ou  subpectinées.  Deux  palpes  très  compri- 
més. Trompe  ou  langue  apparente , souvent  fort 
longue. 

Ailes  horizontales  ou  en  toit.  Chenilles  à seize  pattes. 
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Ànlenna’,  selaccœ  , sœpihs  sitnplices , inlerdhm  ci- 
liatœ  aut  suhpectinalœ.  Palpi  duo  valdè  compressi. 
Proboscis  seu  Ungua  conspicaa , sœpè  longissirna- 

Alœ  horisontales  aut  deflcxœ.  Eruca  pedibiis  sex- 
decim. 

Observations.  \. es  noctuelles  , ■aumi  que  les  Lombiccs  , 
les  cossus  et  les  hépiales,  sont  disliiijjuées  des  phalènes  en 
ce  que  leurs  chenilles  ont  plus  de  douze  pattes  et  ne  sont 
pas  de  vraies  arpenltiuses.  Les  chenilles  de  ces  lépidoptères 
nocturnes  ont,  en  effet,  récliemenl  seize  pattes  j mais  dans 
quelques  races,  les  deux  pattes  membraneuses  anterieures 
sont  si  courtes,  que  ces  chenilles  paraissent  n’en  avoir  que 
quatorze. 

Dans  les  noctuelles,  comme  dans  les  phalènes  , la  trompe 
ou  langue  est  bien  apparente,  alongéc,  quelquefois  même 
très  longue.  On  y avait  cherché  un  nioyen  de  distinction 
entre  ces  deux  genres  , en  considérant  la  trompe  des  pha- 
lènes comme  simplement  membraneuse,  tandis  que  l’on 
regardait  celle  desnoctuelles  comme  dure,  presque  cornée; 
mais  ces  caractères  Sont  sans’valeur  positive.  La  forme  et  la 
situation  des  ailes  n’en  offrent  guère  de  meilleurs  pour 
distinguer  ces  deux  genies.  On  sait  seulement  qu’en  gé- 
néral les  ailes  inférieures  sont,  dans  la  plupart  des*  «oc- 
tuelles , autrement  colorées  que  les  supérieures;  qu’elles 
sont  plus  rarement  et  moins  découvertes;  qu’en  un  mot, 
elles  n’affectent  point  une  forme  étroite. 

Les  antennes  des  noctuelles  sont  plus  souvent  simples 
que  ciliées  ou  pectinées,  et  les  deux  palpes  apparents  sont 
très  comprimés,  ce  qui  aide  beaucoup  à reconnaître  le 
genre. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces.  Dans  les  unes,  pen- 
dant le  repos  de  l’animal,  les  ailes  sont  simpletnent  hori- 
zontales, et  dans  les  autres,  elles  sont  inclinées  en  toit.  Il  y 
en  a qui  ont  le  corselet  simple , et  d’autres  dont  le  corselet 
est  surmonté  de  huppes  ou  de  crêtes  écailleuses;  enfin,  il 
y en  a qui  sontdemi-arpenteuses  , parce  que  leurs  premières 
pattes  membraneuses  sont  sensiblement  plus  courtes  que 
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les  autres.  Ces  différents  caractères  peuvent  servir  à diviser 
le  genre. 

ESPÈCES. 

1.  Noctuelle  du  frêne.  Noctua/raxlni. 

jy.  cristaUt,  alis  dentatis  cinereo-nebulosis  ; posticis  suprà  nigrù; 

fascid  cœrulescente. 

Noctua  fraxini.  Lion.  Fab.  5.  p.  55. 

La  lichenée  bleue.  Geoff.  a.  p.  i5i.  n”  83. 

Habite  en  Europe,  sur  le  frêne , le  peuplier. 

2.  Noctuelle  6ancée.  Noctua  sponsa. 

iV;  cristata,  alis  plants  cinerascenlibus  fwtco-unilulatis  ; posticis 
rubris;  fasciis  duabus  nigris;  abdomine  undique  cinereo. 
Noctua  sponsa.  Linn.  Fab.  5.  p.  53. 

La  lichenée  ronge.  Geoff.  a.  p.  i5o.  n°  Sa. 

Habite  en  Europe,  sur  le  chêne. 

3.  Noctuelle  mariée.  Noctua  nupta. 

N.  cristata , alis  planis  cinerascenlibus  ; posticis  rubris  ; nigro- 
fasciatU  • abdomine  cano , subtùs  albo. 

N.  nupta.  Linn.  Fab.  5.  p.  53. 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pl.  3a3.  n»*  564.  565.  c.  d.? 

Habite  en  Europe,  en  France,  sur  l’osier. 

4.  Noctuelle  choisie.  Noctua  pacta, 

N.  cristata  , alis  grisescentibus  subundatis  ; posticis  rubris;  fas- 
ciis duabus  nigris  j abdomine  suprà  rubro. 

Noctua  pacta,  Linn.  Fab.  5.  p.  54. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  3a4-  n°  566. 

Habite  en  Europe,  sur  le  chêne. 

5.  Noctuelle  maure.  Noctua  maura. 

N.  cristata,  alis  incumbentibus  dentatis,  cinereo  nigroque  variis , 
subtùs  margine  albo. 

Noctua  maura.  Linn.  Fab.  5.  p,  63. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  Sig.  n°  56i. 

Habite  en  Allemagne,  en  Angleterre. 

6.  Noctuelle  lunaire.  Noctua  lunaris. 

N.  cristata,  alis  incumbentibus  dentatis , fuscescentibus,  in  medio 
griseis  ; punclo  atro  lunuldque  fuscit. 
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IV.  lunatis,  Fab.  5.  [>.  63. 

Latr,  Hist.  nat.  dcsCrnst.  et  des  lus.  i4-  P-  ao2.  pl.  108.  f.  i. 
Habite  en  Autriche,  etc. 

Noctuelle  hibou.  Noctua  pronuba. 

N.  cristala  ; alis  incumbentibus  ; posücis  testaceis  ; fascid  nigrd 
submürginali. 

IV.  pronuba.  Linn.  Fab.  5.  p.  56. 

La  phalène  hibou.  Geoff.  a.  p.  i46.  n°  76. 

Habite  en  Europe,  sur  diverses  plantes. 

Noctuelle  collier-blanc.  Noctua  albicollis. 

N.  lœvis,alis  defloxis,  basi  albis , apice  fuscis -,  liUurd  duplici 
albd. 

Noctua  albicollis.  Fab.  5.  p.  36. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  3i8.  n“  55g. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

Noctuelle  Bâtis.  Noctua  Bâtis. 

N.  Ueuis,  alis  defiexis  ^ anticis  fuscis ; maculis  quinijuc  carneis  j 
posücis  albis. 

Noctua  baüs.  Linn,  Fab.  5,  p.  3o, 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  a3i.  n»  333. 

HaÛte  en  Europe,  sur  la  ronce, 

. Noctuelle  du  bouillon-blanc.  Noctua  verbasci. 

N.  cristata;  alis  deflexis  dentato-erosis  : margine  laterali  Jusco 
immaculato. 

N verbasci.  Linn.  Fab.  5.  p.  lao. 

La  striée  brune.  Geoff.  a.  p.  i58.  n°  96. 

Habite  sur  le  bouillon-blanc,  la  scrophulaire. 

I.  Noctuelle  psi.  Noctua  psi, 

N-  cristata  ; alis  deflexis  cinereis  ; anticis  lineold  baseos  cha- 
racteribusque  nigris,  pedibus  immaculatis. 

N.  psi.  Linn.  Fab.  5.  p.  to5. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  ata.  n“  a86. 

Le  psi.  Geoff.  2.  p.  i55.  n<>  91 . 

Habile  en  Europe.  Commune  dans  les  jardins. 
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CALMMORPHE.  ( CaUimoriiha.  ) 

Anlennes  sélacées , simples  ou  ciliées.  Deux  palpes 
cylindracés.  Trompe  apparente,  un  peu  longue. 

Corps  presque  grêle  ; ailes  couchées  , un  peu  en  toit: 
les  supérieures  en  triangle.  Chenilles  à seize  pattes. 

Antennæ  setaceœ,  simplices  auteiliatœ.  Palpi  duo 
cylindracei.  Proboscis  conspicua  , longiuscula. 

Corpus  subgracile;  alœ  incumbentes  , suhdeflexæ  ; 
superiores  irigonce.  Eruca  pedibus  sexdecini. 

Odsekvations.  Les  CaUiinorphes  sont  en  quelque  sorte 
niovetincs  entre  les  noctuelles  et  les  bombices.  Elles  n’oiit 
pas  les  palpes  très  comprimés  des  noctuelles,  ni  la  langue 
très  courte  des  bombices.  J’ai  suivi  M.  LalrciUe  , qui  les 
sépare  des  bombices,  avec  lesquels  Fabricius  et  Olivier  les 
confondent.  Ce  sont  de  jolis  lépidoptcics  à ailes  trigoncs, 
en  général  bigarrées  do  couleurs  vives,  avec  des  taches  en 
rivales  ou  en  damier.  Leur  chenille  est  ordinairement  velue 
ou  bcrissoniiée. 

ESPÈCES. 

1.  Cal limorphe  chinée.  Calliipofphci  liera. 

C.  alis  incumhtnüiux  . virescenLi-wÿris  i iwtdis  flavis , jioslias 
rubicurulis  \ rnoculis  tribus 
Jio^ibyx  fiera.  Fÿl>.  p-  4v4‘ 

I,a|>lialÎM)r  cl.uiéc:Ceoff.  2.  p-  ^45.  u-  71* 

Habile  T Europe  méridionale- 

2.  Callimovphe  marbrée.  CaUimorpha  dominula. 

C.  alis  incwnhcnLihns  aU  is  j uiaculis  alho  Jlavescenübus , posticis 
ruhris  nigro-maculatis. 

Phnlœn.T  ihminula.  himi.  liomhyx  Joniiniila.  Fab. 

I.’éoiiille  brune,  (ii'olï.  s.  g.  109.  11”  ic. 

Krnsl.  t’ap-  d liiirugf.  pi.  i/|V..  11°  '!>7- 

Habite  en  Euroiie. 
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3.  Callimorplie  marlrei  Callimorpha  caja. 

C.  alis  deflexis  Juscis  ; rivulU  Mis  ; posticis  purpureis  , nigro 
punctatis. 

Phalœna  caja.  Liun.  Bomhyx  caja.  Fab, 

L’ccaille  martre.  Geoil.  2.  p.  108.  u 8. 

Habite  en  Europe.  ChenUle  fort  hérissée. 

4.  Callimorpbe  rosette.  Callimorpha  rosea. 

C.  alis  incumhentibus  roseisi  strigis  tribus  fuscisi  secundd  undald, 
Lerliu  punctatd. 

Bombyx  ro^ea.  Fab.  p.  4^5. 

La  rosette.  Geoff.  a.  p.  J ai  - 
Habite  ea  Europe,  dans  les  bois. 

5.  Callimorphe  obscure.  Callimorpha  ohscura. 

C.  alis  incumbentibus,  concolorilus,  fuscis-,  anlicis  puncüs  tribus 
hyalinis  ; abdontine  JlavOy  lined  uigru. 

Bombyx  obscura.  Fab.  4*  P*  4^7* 

Phalœna  ancilla.  Linn. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


BOMBICE.  (Bombyx.') 

Antennes  bipectinées,  surtout  dans  les  males.  Deux 
palpes  courts.  Trompe  très  courte,  le  plus  souvent  non 
apparente  , et  comme  nulle. 

Le  corps  gros , couvert  de  poils  serrés  ou  laineux. 
Ailes  soit  horizontales,  soit  inclinées  en  toit.  Larves  à 
seize  pattes.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Anteniiœ  bipeclinatœ  , sahem  in  mascuUs.  Palpi 
duo  hreves.  Prohoscis  seu  lingua  breuissirna , sœpiùs 
inconspicua , subnulla. 

Corpus  crassum  , densè  hirsut.um  aut  lanuginosum. 
Alœ  horisontales , vel  dejlexœ,  Eruca  sexdecimpoda. 
Piipa  folUculata. 
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Observations.  Dans  la  très  grande  famille  des  lépidop- 
tères nocturnes,  ce  sont  les  bombices  qui  offrent  les  plus 
grands  lépidoptères  connus. 

Ces  insectes  ont,  en  général,  le  corps  gros,  épais,  un  peu 
court  et  fort  velu.  Leurs  ailes  sont  horizontales  ou  en  toit, 
et  les  inférieures  sont  à peu  près  aussi  larges  que  les  supé- 
rieures. Elles  sont  le  plus  souvent  très  plissées  au  côté  in- 
terne. Comme  les  insectes  de  ce  genre  et  môme  des  deux 
suivants,  vivent  très  peu  après  leur  dernière  transforma- 
tion, et  qu’alors  ils  ne  prennent  plus  de  nourriture,  leur 
trompe  ou  langue  ne  se  développe  point;  en  sorte  qu’elle 
est  très  courte , non  apparente  et  presque  nulle. 

Ayant  sépare  des  bombyees  des  auteurs , les  races  dont 
les  chenilles  n’ont  que  quatorze  pattes,  pour  en  former 
mon  genre /urcu/e,  tous  mes  bombyees  ont  la  chenille  à 
seize  pattes  et  la  queue  simple.  Ce  genre  est  extrêmement 
nombreux  en  espèces. 

ESPÈCES. 

* Ailes  horizontales. 

1.  Bombice  atlas.  Bombyx  atlas. 

B.  alis  patentibus.f alcalis,  luteo  variis  : macula fenesirata  anticis 
sesquialtera.  Fab.  4-  p.  4e7- 
Phalwna  atlas,  Linn. 

Oliv.  Dict.  p.  24.  n»  1 . 

Habite  la  Chine,  les  Molusques,  etc.  Très  grand,  à ailes  vitre'es, 
fauves  ou  ferrugineuses. 

2.  Bombice  étbra.  Bombyx  etlira. 

B,  alis  patenübus,  subfalcatis,  rufisj  strigis  duabus  albis,  macula 
fenesirata.  Oliv.  Dict.  n”  2. 

Phalœna  aurota.  Cram.  Pap.  exost.  i.  pl.  8. Jig.  A. 

Bombyx  aurolus  ? Fab.  4.  p.  408. 

Habile  à Cayenne,  à Surinam. 

3.  Bombice  des  orangers.  Bombyx  hesperus. 

■ B.  alis palentibus,f alcalis,  luieo-variis ; macula  fenestrala,  pos- 
ticis  rolundalis.  Fab.  t^.  p.  4<>8. 
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Cram,  Pap.  exot.  i.  p-  io5.  tab.  68.  f.  A. 

Habite  dans  l’Amérique  méridionale , sur  les  orangers , les  ci- 
tronniers. 

4-  Bonibice  cécropie.  Bombyx  cecropia. 

B.  alu  patentihus  , griseis  ; fascia  fulva , anticis  ocello  subfenes- 
trato  ferruginea.  Fab.  4-  P- 
Phalœna  eecropia.  Xiinn. 

Drnry.  Ins.  i.  tab.  i8.  f,  2. 

Habite  la  Caroline,  etc. 

5.  Bombice  paphie.  Bombyx paphia. 

B.  alis  paUntibuSfJalcatis,  concoloribus,jlavis  : strigis  rtifis  ocel- 
loquefenestraio.  Fab.  l^.  p.  4°9‘ 

Phalœna  paphia.  Linn. 

Petiv.  Gaz.  tab.  29.  f.  3. 

Habile  l’Asie,  Fab.^  l’Amérique  septentrionale,  Olivier. 

6.  Bombice  Polypbème.  Bombyx  Polyphemus. 

B.  alis  patentihus , falcatis,  griseu-carneis  ; fascia  atra  ocelloque 
feneslrato  posticarum  mtgori.  Fab.  4-  p-  4*°< 

Phalœna  Polyphemus.  Cram.  Pap.  exot.  i.  tab.  5.fg.  A— B. 
Habite  la  Jamaïque,  l’Amérique  septentrionale. 

7.  Bombice  Sémiramis.  Bombyx  Semiramis. 

B.  alis  patentihus , caudatis , versicolorihus  ; punclo  feneslrato , 
candis  longisslmis.  Fab.  4*  p.  4'3. 

Phalœna  Semiramis.  Cram.  Pap.  exot.  i.  pl.  l'i.Jig.  A. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

8.  Bombice  Argus.  Bombyx  Argus. 

B.  alis  patentihus,  caudatis,  pallidè  ferrugineis^  punctis  ocellaribus 
fenestratis  numerosis,  candis  longisslmis.  Fab.  4.  p.  4*4- 
Phalœna  brachyura.  Cram.  (Drury)  3.  t.  29.  f.  i. 

Habite  en  Afrique , à Sierra  Leone. 

9.  Bombice  grand- paon.  Bombyx  pavonia. 

B.  alis  patentihus,  rotundalis,  griseo-nebulosis , subtùs  fasciatis  : 
ocello  nictitante  suhfenestrato,  Fab.  4'  P-  4 *6. 

Phalœna  pavonia.  Linn. 
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Habite  en  Europe  , en  France  , etc.  C’est  le  plus  grand  lépidop- 
tère d’Europe.  Il  offre  plusieurs  varie'te's.  Sa  chenille  est  très 
belle. 

**  Ailes  en  toit  et  reverses  : les  inférieures  débordent 
celles  de  dessus. 

10.  Bombice  feuille-morte.  Bombyx  quercifolia. 

B.  alis  reversis,  dentalis  ,ferrugineis-,  ore  tihüsque  nigris.  Fab:  4- 
p.  4ao. 

Phalœna  quercifolia,  Linn. 

La  feuille-morte.  Geoff.  a.  p.  • lo-  n“  ii. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  4.  p.  *99-  pi-  166.  nu  217. 

Habite  en  Europe.  Il  est  commun. 

11.  Bombice  minime.  Bombyx  quercus. 

B.  alis  reversis  , ferriiginets  : slriga  flava , anlicis  punclo  albo. 

Fab.  4-  p.  4^3. 

Phalœna  quercus.  Linn. 

Le  minime  .i  bande.  Geoff.  a.  p.  1 1 1.  no  i3. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  5.  pl.  174  et  t?®.  n»  aaS. 

Habite  en  Europe  ; assez  commun  aux  environs  de  Paris. 

12-  Bombice  processionnaire.  Bombyx  processionciriu. 

B.  alis  reversis,  cinereo-fuscis',  Jœmine  slriga  obscuriore,  maribus 
tribus.  Fab.  4-  P-  4^®. 

Phalœna  processionaria.  Lion. 

La  processionnaire  du  thèue.  Rèaum.  a.  p.  179.  pl.  >o  et  ii. 
Ernst.  Pap.  d’Europe.  5.  p.  4*’  P^‘  '®4-  ^*^8. 

Habite  en  Europe  , sur  le  chêne.  Sa  chenille  vit  en  société  cl  a 
des  habitudes  singulières. 

i3.  Bombice  du  mûrier.  Bombyx  mo ri. 

B.  alis  reversis  , pallul  s ; strigis  tribus  obsolelis , fuscis.  Fab.  4. 

p.  43i. 

Phalœna  mort.  Linn . 

Le  ver  à soie.  Geoff.  2.  p.  1 16.  n“  18. 

Habite  à la  Chine.  On  l’élève  dans  l’Europe  méridionale  pour  sa 
production  de  la  soie  , objet  important  pour  le  commerce  et 
les  manufactures. 
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14.  I5ombice  livrée.  Bombjæ  neustria. 

B,  alis  reversis , griseis  ; strigis  âuabus Jerrugineis , suhtùs  unica. 

Fab.  l\.  p.  432. 

JPhalœna  neustria.  Linn. 

La  livrée.  Geoff.  a.  p.  ii4-  ““ 

Habile  en  Enrope.  Très  commun  dans  les  jardins,  dont  il  dévore 
les  feuilles  des  arbres  fruitiers  et  autres. 

***  Jiles  inclinées  et  l'ecouvrantes  ; les  inférieures  ne 
dépassent  pas  celles  de  dessus. 

15.  Bombice  pied  laineux.  Bombyx  lagopus. 

B.  alis  deflexis , flavescentihus  j atomis  slrigisque  duabus  fuscis  ; 

pedihus  anticis  porrectis,  hirsutissimis.  Fab.  4-  p-  435. 

Habite  à lu  Chine. 

16.  Bombice  impérial.  Bombyx  împerialis. 

B.  alis  flavis  Jusco-maculalis  : omnibus  macula  subocellari  fec^ 
ruginea.  Fab.  p.  435. 

Drurjr,  Ins.  i.  tab.  9.  f.  i.  2. 

Habile  dans  l’Inde,  Fab.\ dans  l’Amérique  septentrionale,  Oliu. 

17.  Bombice  disparate.  Bombyx  dispar. 

B.  alis  deflexis  ; masculis  griseo  fuscoque  nebulosis  , fœmineis 
albidis^  liluris  nigfis.  F?b,  p.  43?. 

Plialcenu  dispar.  Linn. 

IjB  ïig-2a(ç.  Geoff.  a.  p.  lia.  no  1 4- 

Ernst.  l’ap.  d’Europe,  t^.  p.  106.  pl.  i38.  186. 

Habite  en  Europe.  Assez  commun  dans  les  jardins.  Le  mâle  ne 
ressemble  nullement  à la  femelle. 

a8.  Bombice  palte-élendue.  Bombyx  pudibunda. 

B.  alis  dejlexis,  cinereis  : strigis  tribus  undatis  fuscis.  Fab.  4. 

p.  438. 

Phalœna  pudibunda.  Linn. 

I.a  patte  étendue.  Geoff.  2.  p.  1 13.  n»  i5. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  4-  P-  >70-  pl.  160.  n“  207. 

Habile  en  Europe.  Sa  chenille  est  velue,  polyphage. 

Etc. 
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FVIICUI.S.  ( Furcula.  ] 

Antennes  subpectinées,  sur-tout  dans  les  mâles. 
Trompe  ou  langue  apparente. 

Ailes  , soit  reverses,  soit  recouvrantes.  Chenilles  à 
quatorze  pattes  et  à queue  fourchue.  Chrysalide  dans 
une  coque. 

Antennœ  subpectinatæ  , saltèin  in  masculis.  Pro- 
hoscis  seu  lînpia  inconspicua. 

Alœ  reversœaut  incumbentes.  Eruca  quatuordecim- 
poda;  caudâjurcatâ.  Pupa  folliculata. 

Observations.  Je  crois  devoir  former  un  genre  particulier 
avec  les  bombices  des  entomologistes  dont  la  chenille  n’.i 
que  quatorze  pattes,  les  deux  pattes  anales  étant  transfor- 
mées en  queue  fourchue.  Ce  caractère  donne  aux  chenilles 
dont  il  s’agit  un  aspect  particulier  et  même  des  habitudes 
un  peu  singulières.  D’ailleurs , la  séparation  de  ces  lépidop- 
tères donne  plus  d’uniformité  au  genre  des  bombices. 

La  campée  perlée  n“  i a aussi  la  queue  fourchue  j mais 
sa  chenille  n’a  que  douze  pattes , et  l’insecte  parfait  a une 
langue  alongée. 

ESPÈCES. 

1.  F urcule  du  hêtre.  Furcula  fagi. 

F.  alis  reversis , rujb-cinereis  ; Jasciis  duabus  linearibus  luleis 
flexuosis. 

Bombyx  fagi.  Fah.  4-  p.  4^2. 

Albiu.  1ns.  tab.  58. 

Ernst.  Pap.  d’Earope.  S.  pl.  io5.  n»  370. 

Habite  en  Europe , sur  le  hêtre , le  noisetier. 

2.  Furcule  tachetée.  F urcula  vinula. 

F.  alis  subreversis,  fusco-venosis,  slriaüsque  ; corpore  albo  nigro 
punctato. 

Bombyx  vinula.  Fab.  4-  p.  !\i6. 

La  queue  fourchue.  Geoft'.  2.  p.  io4.  n'  5. 

Habite  en  Europe. 
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3.  Furcule  du  saule.  Furcula  salicis. 

F.  thorace  variegalo  ; alis  griseis , basi  apieetjue  albis  ^ nigro- 
punctaits. 

Bombyx  furcula.  Fab.  4-  P*  47^* 

FaD7,.  Fasc.  4-  tab.  30. 

Ernst.  Pap,  d’Europe.  5.  pl.  206.  n’  2j3. 

Habite  eu  Europe,  sur  le  saule.  Clienille  verte. 


HEPXAI.E.  (Hepialus.  ) 

Antennes  moniliformes , subdentées , beaucoup  plus 
courtes  que  le  corselet.  Deux  palpes  très  petits,  tuber- 
culiformes  , poilus.  Trompe  très  courte. 

Ailes  oblongues , en  toit.  Anneaux  de  la  chrysalide 
dentelés  sur  les  bords.  Chenille  vivant  à couvert  sous 
la  terre. 

Antennœ  monllijbrmes , subserratœ  , thorace  multb 
breviores.  Palpi  duo  brevissimi,  valdè  pilosi,  tubercu- 
liformes.  Proboscis  brevissima. 

Alœ  oblongœ , subdeflexæ.  Eruca  in  terra  vivens. 
Pupa  segmentis  margine  dentieulatis. 

Observations.  Les  hépiales  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  cossus  , et  leurs  larves  vivent  pareillement  à cou- 
vert 5 mais  dans  la  terre  ou  dans  les  racines  des  plantes  li- 
gneuses, qu’elles  rongent  et  détruisent.  Leurs  antennes  très 
courtes  et  moniliformes  les  distinguent  d’ailleurs  des 
cossus. 

Linné  et  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  ces  insectes 
avec  les  phalènes,  et  cependant  ils  tiennent  plus  aux  bom- 
bices  qu’aux  phalènes,  par  leur  trompe  très  courte , à peine 
apparente. 

Les  chenilles  des  hépiales  sont  presque  rases,  comme 
celles  des  cossus.  Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  je  citerai  : 
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ESPÈCES. 

1.  Hépiale  tl U houblon.  Uepiahis  humuli, 

II.  alis Jlavis,  fulvo-striatis,  maris  niveis.  Fab.  5.  p.  5. 

Phalœna  noctua  humuli.  Linn. 

Snlz.  Hist.  lus.  tab.  22, f.  i. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  5.  p.  74-  P^-  '9ï  - f-  248- 
Habile  en  Europe.  Sa  chenille  ronge  et  cle'truil  les  racines  du 
houblon. 

2.  Hépiale  louvelte.  Hepialas  lupulinus. 

H.  alis einereis , strigd aSiidiont.  Fab.  5.  p.  0. 

Phalœna  lupulina.  Linn. 

Clerck.  le.  tab.  g.  f.  4- 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  5.  p.  84.  pl.  igS.  f.  aSo. 

Habite  en  Europe. 

3.  Hépiale  variolée.  Hepialis  hectus. 

II.  luteus , alis  deflexis  ; anticis  Jasciis  dualus  albidis,  ohliquis , 
punctato-interruplis. 

Phalœna  noc.  hecta.  Linn. 

Emst,  Pap.  d’Europe.  5.  p.  81.  pl.  ig3.  f-  zSi.  a.  b.  c. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

4.  Hépiale  croix.  Hepialus  crux . 

H.  alis  rufo-luleis  ! lineis  duabus  ohliquis  albis;  antennis  serralis. 

Fab.  5.  p.  7. 

Habile  en  Danemarck. 

Etc. 


COSSOS.  (Cossus.  ) 

Antennes  sélacées,  aussi  longues  ou  plus  longues  que 
le  corselet, en  partie  pectinées  dans  les  mâles, ou  demi- 
pectinées  dans  les  deux  sexes.  Deux  palpes  distincts. 
Trompe  très  courte. 

Ailes  oblongues  , couchées.  Chenille  vivant  dans  le 
tronc  des  arbres. 


cossus. 
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Anlcnncx'.  scinceœ , thoracis  longiludine  vel  thorace 
longiores,  in  masculù  parlîm  pectinatœ , vel  semipec- 
tinatœ  in  utroque  sexu.  Palpi  duo  distincti.  Proboscis 
seu  lingua  brevissima. 

Alæ  oblongœ,  încumbentes.  Eruca  intrà  truncos 
arborum  vivens. 

Observations.  Les  cossus  tiennent  aux  bombiccs  par  leur 
trompe  très  courte,  et  aux  hépiales  par  les  habitudes  de 
leurs  larves.  Leurs  antennes  sont  moins  pectine'cs  que 
dans  les  bonibices,  et  plus  longues  que  dans  les  he'piales. 
Quant  à leurs  chenilles  ou  larves,  elles  vivent  toujours  à 
couvert  dans  le  tronc  des  arbre.s,  dont  elles  rongent  la  subs- 
tance, et  sont  très  redoutables  par  le  tort  qu’elles  occasio- 
nent  en  faisant  périr  les  arbres  qu’elles  habitent. 

Des  deux  espèces  que  je  vais  citer,  la  première  est  célè- 
bre par  l’anatomie  admirablement  détaillée  qu’en  a faite 
Lyonnet. 

J’ai  cru  devoir  réunir  ici  le  cossus oi  le  zeiizera  de  M.  La- 
treille,  afin  de  simplifier,  et  à cause  des  rapports  et  des 
habitudes  de  ces  lépidoptères. 

Néanmoins,  dans  son  genre  cossus,  les  antennes  sont 
dans  les  deux  sexes,  semipectiuées  dans  presque  touteleur 
longueur,  c’est-à-dire  n’ont  qu’une  rangée  de  dents,  tandis 
que,  dans  son  genre  zeuzera,  les  antennes  sont  simples 
dans  leur  partie  supérieure,  mais  pectinées  ou  cotonneuses 
inférieurement,  selon  les  sexes. 

ESPÈCES. 

1.  Cossus  gàle-bois.  Cossus  ligniperda. 

C.  alis  nebulosis;  thorace  posticS  fascid  atrd.fsAs.  S.  p.  j, 

Phalana  bombyx  cossus,  Linn. 

Lfc  cossus.  Geoff.  2.  p.  loa.  n®  4- 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  i5.  p.  03.  pl.  i83  et  190.  n®  246. 

Lyonn.  Monogr.  hog.  1762.  phil.  80.  t.  18.  id.  Lesser.  tab  1 
f.  17 — 22. 

Habite  en  Europe.  Sa  chenille  est  rougeâtre,  et  vit  dans  le  tronc 
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de  différens  arbres.  Les  antennes  , dans  les  deux  sexes  « sont 
semi-pectine'es  ou  n’ont  qu’une  seule  rangée  de  dents. 

2.  Cossus  du  marronnier.  Cossus  œsculu 

C.  nweusj  alis  punctis  numerosis  cceruleo-nigris , tkorucs 

Fab.  5.  p.  4- 

Phalœna  n.  œsculi.  Linn. 

Hoes.  Ins.  3.  tab.  48.  f.  5.  6. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  i6.p.  69.  pl.  190.  n“  147. 

Zeuzera.  X.atr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  p.  a»?- 
Habite  en  Europe  , dans  le  tronc  du  marronnier  et  de  plusieurs 
autres  arbres.  Les  antennes  des  mâles  sont  pectinées  inférieu- 
rement et  simples  à leur  sommet.  Celles  des  femelles  sont 
seulement  cotonneuses  inférieurement. 
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LÉPIDOPTÈRES  CRÉPUSCULAIRES. 

Antennes  en  massue  alongée  , prismatique  ou  en  /u- 
seau. Ailes  horizontales  ou  en  toit  dans  l’inac- 

tion. 

Les  sphingides  qui,  dans  Linné,  ne  constituent  qu’un 
seul  "enre  qu’il  nomme  sphinx,  semblent  faire  le  pas- 
sage des  lépidoptères  nocturnes  aux  lépidoptères  diur- 
nes. Les  uns , en  effet , ne  volent  que  le  soir  et  la  nuit, 
tandis  que  les  autres  volent  le  jour , et  même  par  un 
beau  soleil.  Leurs  antennes  vont  eu  s’épaississant  de  la 
base  vers  le  sommet,  de  manière  à former,  dans  la  plu- 
part, une  massue  alongée , prismatique  ou  en  fuseau, 
et  terminée,  soit  par  un  filet  court,  soit  par  une  pointe 
arquée  et  crochue.  Mais  les  sphingides  tiennent  aux 
lépidoptères  nocturnes  en  ce  qu’ils  ont  leurs  ailes  ho- 
rizontales ou  en  toit  dans  l’inaction,  et  qu’à  la  naissance 
des  ailes  inférieures  , il  y a un  crochet  subulé  qui  va 
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s'insérer  dans  une  boucle  de  la  base  des  ailes  supé- 
rieures. 

Dans  les  sphingUles,  les  ailes  supérieures  sont  pres- 
que toujours  plus  grandes  et  plus  longues  que  les  infé- 
rieures. L’abdomen  est  conique  et  nu  dans  les  grandes 
espèces  ; il  est  obtus,  avec  une  brosse,  dans  les  petites. 
Cette  famille  comprend  huit  genres,  qui  paraissent  très 
distincts,  et  que  je  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  SPHINGIDES. 

[1]  Antennes  bipectinées,  soit  dans  les  deux  sexes , 

aoà  seulement  dans  les  mâles. 

Stygie. 

Procris. 

[2]  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

(a)  Palpe*  grêlei,  barbas  on  hérisses. 

Zygène. 

Sésie. 

Macroglosse. 

(b)  Palpes  larges,  très  écailleux. 

( X ) Troisième  article  des  palpes  peu  di*tinct. 

Une  corne  caudale  sur  le  dos  de  la  chenille. 

Sphinx. 

Smérinthe. 

(X  x)  Troisième  article  des  palpes  très  distinct. 

Point  de  corne  caudale  sur  le  dos  de  la  chenille. 


Castnie. 


niSTOlRE  DES  INSECTES. 

STVGIE.  (Stygia.) 

Antennes  bipectinées  dans  les  deux  sexes , à sommet 
nu.  Deux  palpes  trîarticulés.  Trompe  plus  ou  moins 
distincte. 

Ailes  oblongues , en  toit.  Port  des  zygènes. 

Anlennœ  in  utroque.  sexu  bipectinatœ  ; apice  im- 
berbi.  Palpi  duo  triarticulati.  Proboscis  plus  minusve 
dislincta. 

Alœ  oblongœ , dejlexæ.  Habitus  zygœnarum. 

Observations.  Sous  la  dénomination  dey<fgie,  je  réunis 
les  aglaopes,  les  glaucopidcs  et  les  slygies  de  Lalreille. 
Toutes  ces  spliiogides  ont  le  port  des  zygènes,  et  les  an- 
tennes bipectinées  dans  les  deux  sexes.  En  cela,  elles  se 
distinguent  des  procris,  dont  les  antennes  ne  sont  bipecti- 
nées que  dans  les  mâles. 

ESPÈCES. 

1 • Stygie  polymène.  Stygia  polymena. 

Si.  nigra  ; alis  macuïis  luleis  : antiearum  tribus , posticarum  dun- 
bus-,  abdomine  cingutis  dutAusSMCcineis. 

Zygœna  polrmena.Sala.  iiphinxipolYmena.  Tânn. 

Glaucopis.  Latr, 

Habite  en  Chine. 

2.  Stÿgle  dos  bleu.  Stygia  auge. 

Si.  sanguineo  cœraleotjue  varia,  laleribus  sanguineo-pilosis  ; alis 
fenestraüs , posücè  aigris. 

Zygœaa  auge.  Fab.  Sphinx  auge.  Linn. 

Habite  en  Amdriqnc,  sur  le  parlhenium. 

3.  Stygie  argynne.  Stygia  etrgynnis. 

Si.  alis  virescenti  - atris  : maculis  aure  'is  , poslicis  fuscis  , basi 
aureis, 

Zygcena  ar^yrinis,  Fab. 

Tfabite  nu  Brésil. 
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Stygie  malheureuse.  Siygia  infausta. 

St.  alu  fuscU  : posticU  interné  sangtùneis. 

Zygcena  infausta.  Fab.  ^ 

Engr,  Pap.  d’Europe,  pl.  io3.  n®  i5s. 

Aglaope,  l^atr. 

Habile  l'Europe  méridionale, 

5.  Slygie  australe.  Stygia  amtralis. 

St.  luteofiilfofuscotjue  varia  : ano  barbato. 

Stygia  australU.  Latr.  Gen.  Crnst.  et  las.  i.  tab.  i6.  fig.  5. 
HaMte  dans  le  midi  de  la  France, 


VWLtM&lS.  (Proeris.  ) 

Antennes  bipeclinées  dans  les  mâles,  simples  ou  un 
peu  velues  dans  les  femelles , avec  le  sommet  nu.  Deux 
palpes  écailleux. 

Ailes  en  toit. 

Antennes  masculis  hipectinatœ , feminîs  simplices 
vel  tantùm  subhirtœ  : apice  imberbi.  Palpi  duo  squa- 
mati. 

Aies  deflexœ. 

Observations.  Les  procris , de  même  que  les  stygies , 
tiennent  aux  zygénes  par  leurs  rapports,  et  sont  remar- 
quables en  ce  que  leurs  antennes  sont  bipectinées,au  moins 
dans  les  mâles,  ainsi  qu’on  le  remarque  ici.  Sous  cette 
coupe,  je  réunis  les  procris  et  les  atychies  de  M.  Latreillc. 
Les  premières  ont  les  ailes  longues  et  les  palpes  non  velus, 
ne  s’élevant  pas  au-delà  du  chaperon  j mais  les  secondes 
onllcs  ailes  courtes,  et  des  palpes  très  velus,  qui  s’élèvent 
davantage.  . 

ESPÈCES. 

I . Procris  du  statice.  Procris  statices- 

P.  viridi-cœrulea } aUs  posticU  fuscis. 

Sphinx  statices.  Linn. 
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Zygtetta  statices.  Fab.  Procris.  î.atr. 

La  turquoise.  Geoff.  a.  p.  i3o. 

Habite  en  Europe , dans  les  prairies. 

2.  Procris  du  prunier.  Procris  prunî. 

P.  viridi-ccerulea-,  alis  posticis  nigris. 

Zjrgœna  pruni.  Fab. 

Engram.  Fap.  d’Europe,  pl.  io3.  n°  iSi. 
Habite  en  Allemagne  et  aux  environs  de  Paris. 


Antennes  simples  dans  tes  deux  sexes. 

ZTGÈHE.  (Zygæna.) 

Antennes  simples,  courbées  en  cornes  de  bélier,  ren- 
flées en  massue  pointue  vers  son  extrémité.  Deux  palpes 
pointas. 

Ailes  en  toit  : les  supérieures  oblongues.  Larve  dé- 
pourvue de  corne.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Antennœ  in  utroque  sexu  simplices,  clavd  apice 
subacutâ  terminatœ , cornua  arietina  incurvalione  si- 
mulantes. Palpi  duo  acuti. 

Aloe  dejlexœ  superioribus  oblongis.  Larva  cornu 
nullo.  Pupa  folliculata. 

Observations.  Les  zygènes  ont  le  vol  court  et  diurne. 
Elles  paraissent,  ainsi  que  les  genres  précédents,  plus 
rapprochées  des  bombices  que  les  sésies  et  les  sphinx. 
Mais  leurs  antennes,  épaissies  ou  renflées  vers  le  bout,  les 
distinguent  de  toutes  les  phalénides,  et  les  font  ranger 
naturellement  parmi  les  spbingides,  dans  le  voisinage  des 
sésies. 

Dans  la  plupart  des  espèces,  les  ailes  sont  ornées  de  cou- 
leurs vives,  le  plus  souvent  rouges  avec  des  taches  noires, 
et  ont  un  aspect  assez  agréable. 

Les  zygènes,  eu  général , volent  lourdement,  et  ne  par- 
courent que  de  petites  distances  à chaque  vol.  Leurs  che- 
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nilles  n’out  point  de  corne  et  ne  se  retirent  point  dans  ,Ja 
terre  pour  se  métamorphoser. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes , sur  les  fleurs  des 
plantes  les  moins  élevées. 

ESPÈCES. 

1.  Zygèae  de  la  filipendule.  Zygœna  filipendulce.  Fab. 

Z.  alis  anücis  cjanehj  puncUs  sex  rubris  „ posticis  rubrisj  mar- 
gine  cyaneo. 

Sphinx  filipendUilee,  Linn. 

Sphinx^  Geoff.  2.  p.  88.  n°  i3. 

Habile  en  Europe,  dans  les  prairies. 

2.  Zygène  du  lotier.  Zygœna  loti. 

Zyg.  alis  anticis  viridibus  ; punctis  quinque  rubris  ; posticis  san- 
guineis  ■ limbo  cyaneo. 

Zygœna  loti.  Fab. 

Eugr.  Pap.  d'Europe,  pl.  i8.  n®  i58. 

Habite  en  Europe. 

3.  Zygèae  de  la  scabieuse.  Zygœna  scabiosœ,  Fab. 

Z,  a(ra^  alis  anticis  viridihus  ; maculis  oblongis , approximatis  y 
sanguineis  ; posticis  rubris. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  gS  et  96.  n»*  i33— 135. 

Habite  en  Europe,  sur  la  scabieuse  des  bois,  la  piloselle. 

4.  Zygène  de  l’esparcelte.  Zygœna  onohrychis.  î ab. 

Z.atra}  alis  anticis  tyaneis  : punctis  sex  sanguineis  ocellatis; 

posticis  rubris  ; limbo  nigro. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  89.  n“  40. 

Habite  en  Autriche. 

5.  Zygène  de  la  bruyère.  Zygœna  faiista.  Fab. 

Z,  alis  concoloribus  rubris  ,•  maculis  nigris , margine  nigro- 
connexis. 

Sphinx fausta.  Linn. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  100.  n"  i ja. 

Habile  en  Europe. 

Etc. 
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• SÉSIE.  (Sesia.  ) 

Antennes  cylindriques,  un  peurenflées  et  fusiformes 
vers  le  bout.  Deux  palpes. 

Langue  filiforme,  rétractile. 

Ailes  boi’izontales,  vitrées.  Anus  barbu  et  obtus.  Vol 
diurne  et  rapide.  Chenille  dépourvue  de  corne. 

Anlennœ  cjlindricœ  , versus  apicem  fusiformes. 
Palpi  duo.  Lingua  filiformis , retraotilis. 

Alœ  horisontales , subdivaricatœ , hyalino-fenestra- 
tœ.  Anus  barbatus.  Folitus  celer,  diurnus.  Eruca  cornu 
nullo. 

Observations.  Toutes  les  sésies  sont  beaucoup  moins 
grandes  que  les  sphinx,  et  néanmoins  s’en  rapprochent 
davantage  que  les  zygènes.  Elles  ont  le  vol  très  rapide, 
bourdonnent  comme  les  mouches,  et  volent  le  jour,  et 
même  par  un  beau  soleil , tandis  que  les  sphinx  ne  volent 
que  le  soir.  Ces  insectes  se  soutiennent  en  l’air  devant  les 
fleurs  , et  paraissent  alors  presque  immobiles  en  volant. 

Les  vraies  sésies  ont  leurs  ailes  peu  chargées  d’écailles, 
et  offrant  des  espaces  nus,  transparents,  comme  vitrés.  Par 
leur  aspect  et  leur  petite  taille,  ces  sphingides  ressemblent 
à des  abeilles , des  guêpes,  etc.  Leurs  larves  n’ont  point  de 
corne,  et  vivent  cachées  dans  l’intérieur  des  parties  des 
végétaux. 

ESPÈCES. 

1.  Sésie  apiforme.  Sesia  apiformis.  Fab. 

S.  alispenestratisj  ahtiomine  Jlavo  ^ inctsuris  thoràce  nigro  j 
maoulis  dunbus  (lavis. 

Sphinx  apiformis.  Linn. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  91.  n»  121. 

Habite  en  Europe. 

2.  Sésie  lipuliforme.  Sesia  tipulijormis.  Yah. 

S,  nlis  fenestratis  j margine  fasciâque  nigris  •,  abdomine  bariatQ 
riigro inctsuris  altcrnis  margine  flavis. 
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Sphinx  tipuUformis.  Linu. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  94.  n»*  ng  cl  i3o. 

Habite  en  Europe. 

3.  Sésie  culiciforme.  Sesia  culiciformis.  Fab. 

S.  alis  hyalinis  ; margine  Jasciaque  nigris  ,•  abdoniine  barbato  , 
cingiilojuivo'. 

Sphinx  culiciformis.  Lion. 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pl.  g3.  n"  ia6, 

Habite  en  Europe. 

t\,  Sésie  vespiforme.  Sesia  vespiformîs.  Fab. 

iS.  alis  finestratis  i margine  fascidqiie  nigris;  abdo  mine  barbato 
nigro  ; segmentis  pluribus  flans. 

Sphinx  vespiformis.  Lino. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  gu.  n»  ia4. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


MACROCIiOSSE.  ( Macroglossutn.  ) 

Antennes  subcylindriqucs , un  peu  renflées  et  fusi- 
formes vers  le  bout.  Deux  palpes. 

Langue  longue  , filiforme,  rétractile. 

Ailes  horizontales,  couvertes  dVcailles,  quelquefois 
vitrées.  Anus  barbu  et  obtus.  Vol  diurne  et  rapide. 
Chenille  munie  d’une  corne  caudale. 

Anlennœ  subcyUndricœ , versùs  apicem  fusiformes . 
Paipi  duo  squamali. 

Lingua  longa , fdifortnis , retractilis. 

Alœ  horisontales , squarnis  penilks  obteotœ,  inter- 
dàmfènestratœ.  Anus  barbatus,obtusus.  V olitus  celer, 
diurnus.  Eruca  cornu  dorsali. 

OBSERV.tTiONS.  Les  inacroglosses  tiennent  en  quelque 
sorte  le  milieu  entre  les  .sésies  et  les  sphinx.  On  les  a con- 
fonduesavcc  les  premicros,  pareequ’elles  ont,  comme  elles, 
lo  vol  diurne  et  rapide,  et  qu’ily  en  u dont  les  ailes  sont 
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vitrées.  Mais  elle.s  se  rapprochent  des  sphinx  par  la  corne 
caudale  de  leur  larve.  Ainsi,  il  convient  de  les  distinguer, 
avec  Scopoli,  comme  un  genre  à part. 

ESPÈCES. 

1.  Macroglosse  du  caille-lait.  Macroglossum  stella- 
tarum. 

M.  abdomine  barbato  ; laleribus  albo  nigroque  variis  ; alis  pos- 
ticisferrugineis. 

Sphinx  slellaturum,  Linn. 

Sesia  stellatarum.  Fab. 

Le moro-sphinx.  Geoff.  a.  p.  83.  n“  6.  pl.  1 1.  f.  5. 

Engr-  Pap.  d’Europe,  pl.  89  et  90.  H'’  1 16. 

Habite  en  Europe,  sur  le  caille-lait,  les  rubiacées  galioides. 

3.  Macroglosse  fuciforme.  Macroglossum  fucifonne. 

M.  abdomine  barbato  nigro  ; fascid JiavescenU  ; alis  fenestratis  j 
margine  nigro. 

Sesia fuciformis.  Fab. 

Sphinx.  Geoff.  a.  p.  p.  8a.  n”  5. 

Eugr.  Pap.  d’Europe,  pl.  89  et  90.  a”  «17. 

Habite  en  Europe. 

Nota.  Le  sesia  bombyliformis  de  Fabricius  ne  nous  parait  être  qu’une 
variété  de  celle  espèce. 


BVBXmC.  [(Sphinx.) 

Antennes  épaissies  en  massue  prismatique  dans  leur 
partie  supérieure,  quelquefois  subciliées,  terminées 
par  une  pointe.  Deux  palpes  courts,  larges,  très  écail- 
leux. Langue  alongée. 

Ailes  entières  ou  presque  entières.  Une  corne  caudale 
sur  le  dos  de  la  chenille. 

Anlennœ  in  clavam  ohlongam  et  prlsinaticam  ver- 
shs  apicem  incrassatæ , interdùm  suhciliatœ , apice 
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acuio,  Palpi  duo  brèves,  lati,  densè  sq^uamati,  Lingua 
elongata. 

Alœ  suhintegrœ.  Eruca  posticè  cornu  dorsali. 

OBSERVATl0^s.  Les  sphinx  ne  volent  point  en  plein  jour, 
comme  les  sësies  et  les  macroglosses,  mais  seulement  au 
déclin  du  jour  et  le  soir.  Ils  ne  tiennent  aux  macroglosses 
que  par  la  corne  dorsale  et  caudale  de  leur  larve.  On  ne  les 
confondra  point  avec  les  papillons,  puisqu’ils  ont  des  cro- 
chets à la  naissance  de  leurs  ailes  inférieures,  que  leurs 
ailes  dans  l’inaction  sont  horizontales  ou  en  toit,  et  que 
leurs  antennes  sont  épaissies  et  prismatiques  dans  leur 
partie  supérieure. 

La  plupart  des  spAinjc  ont  un  vol  rapide,  fout  entendre 
un  bourdonnement  remarquable  en  volant,  et  pompent  la 
liqueur  mielleuse  des  fleurs  sans  se  poser.  Leur  abdomen 
n’est  point  obtus  comme  dans  les  deux  genres  précédents, 
mais  se  termine  en  pointe. 

Les  chenilles  des  sphinx  ont  seize  pattes,  sont  rases,  à 
peau  lisse  ou  chagrinée , et  ont  une  corne  sur  le  dos,  près 
delà  queue.  Leur  attitude  singulière  dans  le  repos  leur  a 
fait  doî’uer  le  nom  de  sphinx. 

C’est  ordinairement  dans  l’intérieur  de  la  terre  ou  à sa 
surface  que  ces  chenilles  se  changent  eu  chrysalide.  Elles 
se  fabriquent  des  enveloppes  grossières  avec  des  feuilles  et 
des  particules  de  terre  qu’elles  réunissent  avec  de  la  soie. 

ESPÈCES. 

I.  Sphinx  du  liseron.  Sphinx  convolmH. 

S.  aUs  inlegris  nebulosis  j posticis  suhfasciatis ; ahdotnim  cingulis 
rubris,  alris  albisque. 

Sphinx  convotvuli.  Linn.  Fab. 

Geoff.  a.  p.  86.  no  9. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  86— 8j— laa.  n“  i4* 

Habite  en  Europe 

3.  Sphinx  tête  de  mort.  Sphinx  Atropos. 

S.  “Us  inlegris  -,  posticis  Utleis,  fasciis  fiiscis;  abdomine  luUo ; 
cingulis  nigris. 
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Sph'mic  Atropos.  Lino.  Fab. 

Geoff.  s.  p.  85.  n»  8. 

Eugr.  Pap.  d'Europe,  pl.  io5  et  io6.  no  iSiJ. 

Habile  en  Europe,  sur  la  ponimc-de-terre,  fetc. 

5.  Sphiax  da  liltymale.  Sphinx  euphorbiœ. 

S.  alis  integris  griseis  ; fascUs  duabus  vireseentibus  ; posticis  basi 
ttrigdijue  nigris;  antennis  niveis. 

Sphinx  euphorbiœ.  Linn.  Fab. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  107  et  io8.  n»  i55. 

Habite  en  Europe. 

4.  Spbinx  du  troène.  Sphinx  ligustri. 

S,  alis  integris  , posticis  rufis  ; Jasciîs  tribus  nigris  ; abdominc 
rubro  : eingulis  ni^s. 

Sphinx  ligustri,  LIdu.  Fab. 

Geoff.  â*  2,  p.  84»  7* 

Engr.  Pap.  tPEuropc.  pl.  85.  u®  1 1 3. 

Habite  en  Europe. 

5.  Sphinx  de  la  vigne.  Sphinx  elpenor. 

S,  alis  integris , vir'uli  purpureoque  variis  ; posticis  rubris  , basé 
atris. 

Sphinx  elpenor.  I,mu.  Fab. 

Geoff.  2.  p.  86.  n»  lo. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  112.  u»  160. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


SMERrnTBE.  {Smerinthus.) 

Antennes  ûisensiblemenl  plus  épaisses  dans  leur 
moitié  supérieure,  prismatiques,  subpeGtinées  ou  en 
scie,  un  peu  crochues  à leur  sommet.  Deux  palpes 
comprimés,  écailleux.  Langue  très  courte,  presque 
nulle. 

Ailes  anguleuses.  Une  corne  caudale  sur  le  dos  de  la 
chenille. 

Antennoe  versits  medium  et  sensirn  crassiores , pris- 
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maiicoe , subserratœ ; apice  uncinalo.  Paipi  duo  com- 
pressi , squamati.  Lin^uabrevissima  ,ferè  nuîla. 

Alœ  angulatœ,  Eruca  cornu  dorsali  poslico. 

Observations.  smérinthcs  sont  éminemment  distin- 
gués des  sphinx  parleur  trompe  ou  langue  très  courte  et 
presque  avortée.  Ils  volent  peu  et  se  posent  pour  prendre 
leur  nourriture}  on  peut  même  penser  qu’ils  n’en  prennent 
guère  ou  que  pendant  peu  de  temps.  Ces  lépidoptères  ont 
d’ailleurs  de  très  grands  rapports  avec  les  sphinx,  et  sont 
eu  général  assez  élégamment  ornés.  Leurs  ailes,  sur-tout 
les  supérieures,  sont  anguleuses,  et  leur  abdomen  se  ter- 
mine en  pointe. 

ESPÈCES. 

r.  Smériiithe  du  tilleul.  Smerinthus  tüiœ. 

S,  alis  angulatis,  virescenti-nebulosis  ^ saturatiùs  Jhsciatis;  pos- 
ticis  suprà  luteo-testaceis. 

Sphinx  tiUœ.  Linn,  Fab. 

GeoiT.  3.  p.  8o.  n°  3. 

Engr.  Pap,  d'Europe,  pl.  117 — 1 18.  n«  i63. 

Habite  en  Europe. 

2.  Smérinthe  demi-paon.  Smerinthus  ocellalus. 

S.  alis  angulatis  ; posàcis  rujis  ; ocdlo  cœruleo. 

Sphinx  Qçellata.  Linn.  Fab. 

Geoff.  3.  p.  7g.  n”  i. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  119.  n'  164. 

Habite  en  Europe. 

3.  Smérinthe  du  peuplier.  Smerinthus  populi. 

S,  alis  dentatis,  rtversis,  griseisf  anlicis  puncta  alboj  posticis  basi 
Jerrugneis, 

Sphinx  populi.  Linn.  Fab. 

Geoffr.  3.  p.  81 . n“  3. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  u4  et  116.  n'  163. 

Habite  en  Europe. 

4.  Smérinthe  du  chêne.  Smerinthus  quercüs,^ 

S.  alis  angulatato-dentatis,  cinereisj  strigis  obscuriorihusj  posticis 
ferrugineis  ; angulo  ani  albo. 
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Sphinx  quercûs.  Fab. 

Habite  eu  Allemagne.  Rare. 


CASTHIE.  (Castnia.  ) 

Antennes  filiformes,  se  terminant  en  massue  alongée, 
avec  un  petit  crochet  au  bout.  Deux  palpes  triarticulés, 
non  contigus. 

Ailes  horizontales  ou  en  toit  ? 

Aniennœ  filiformes,  clavâ  oblongâ  terminatœ  ; apicc 
acuto  uncinalo,  Palpi  duo,  distinctè  triarliculati , non 
contigui. 

Alœ  horisonlales  aut  deflexœ  ? 

OssEnVATiONS.  Les  castnies  ont  été  confondues  panni  les 
papillons,  parce  que  la  massue  des  antennes  ne  commence 
que  vers  l’extrémité  de  ces  parties.  Elles  se  rapprochent, 
en  effet , par  leurs  antennes,  de  ceux  des  papilionides  que 
nous  nommons,  avec  M.  Latrcille,  les  «ran/er  et  \eshespe- 
ries.  Mais  leurs  ailes  inférieures  sont  munies  de  crochets 
pour  retenir  celles  de  dessus,  et  il  est  probable  que,  dans 
le  repos,  leurs  ailes  sont  plutôt  horizontales  ou  en  toit  que 
relevées.  Ce  sont  des  sphingides  qui  fout  le  passage  aux 
papilionides. 

ESPÈCES. 

1.  Castuie  de  Surinam.  Castnia  Icar us. 

C.  alis  integris^  suprd  albis  ; fasciisfuscis , subtils  fasciis  albis  ni- 
grisque  alternis. 

Jiesperia  Icarus,  Fab,  Papilio  Icarus,  Gmel. 

Pap.  Phi/emon.  Cram.  a.  tab.  aa./%.  G — H. 

Habite  à Surinam. 

3.  Castnie  de  Guinée.  Castnia  Dœdalus. 

C.  alis  integerrimis  fuscis,  albo-maculatis,  subtiis  bmnneh. 

Papiliü  Dœdalus.  Fab.  3.  i.  p.  53. 

Habite  la  Guine'e, 
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3.  Castnle  Cypansse.  Castnia  Cyparissias. 

C.  alu  intigerrimis  nigris  ifascüs  duahus  albis;  anltcarum  obli- 
quis , posticarum  punctalis. 

Papilio  Cyparissiaa.  Fab.  3.  I.  p.  Sg. 

Cram.  i . t.  i . fig.  A — B. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

4-  Castnie  d’Inde.  Castnia  Orontes. 

C.  alla  caudatia  nigria  : Jaaciia  duabua  vireaceniibua;  caudia  albia 
diatantibua. 

Papilio  Orontea.  Fab.  3.  i.  p.  69. 

Cram.  7 . t.  38.  fig.  A — B. 

Habite  dans  l’Inde. 

Etc. 

DEUXIÈME  SECTION. 

Point  de  crochets  au  bord  externe  des  ailes  inférieures, 

I.z:s  PAPIIaXOlVXDES. 

Antennes  filiformes , simples , terminées  par  un  bouton 
droit  ou  par  un  renflement  oblong  et  crochu.  Deux 
palpes  apparents,  courts , comprimés , velus. — Les 
ailes  élevées  dans  l’inaction;  leur  bord  intérieur  étant 
alors  moins  élevé  que  l’extérieur.  Vol  diurne.  — 
Larve  à s eize  pattes  et  sans  corne.  Chrysalide  pres- 
que toujours  à nu. 

Obsehvations.  Les  papüionides  embrassent  tous  les  lépi- 
doptères connus  généralement  sous  le  nom  de  papillons, 
et  par  conséquent  le  genre  papilio  de  Linné  et  de  tous  les 
auteurs.  Ils  constituent  la  dernière,  la  plus  grande  et  la 
plus  belle  famille  des  lépidoptères. 

On  les  distingue  des  autres  lépidoptères,  i"  parce  qu’ils 
n’ont  point  de  crochets  subulés  à la  naissance  des  ailes  in- 
férieures; 2“  parce  que,  dans  le  repos,  ils  ont  leurs  ailes 
p>lus  ou  moins  complètement  relevées,  mais  jamais  tout- 
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à-fait  horizon talc.s , ni  en  toitj  3"  parce  que  tous  générale- 
ment ne  volent  que  le  jour;  4“  enfin,  parce  que,  dans 
la  plupart,  leur  chrysalide  est  suspendue,  nue  et  angu- 
leuse. 

De  tous  les  lépidoptères,  et  peut-être  de  tous  les  insectes 
en  général , ce  sont  les  papilionides  qui  offrent  le  plus  d’in- 
térêt parleur  beauté,  leur  vivacité,  l’élégance  de  leur  forme 
et  l’admirable  variété  de  leurs  couleurs.  En  effet,  la  beauté 
du  papillon  , sa  légèreté,  son  air  animé  , ses  courses  vaga- 
bondes et  volages,  tout  nous  plaît  en  lui.  Il  voltige  de 
fleur.en  fleur,  parcourant  ainsi  les  vergers,  les  prairies  et 
les  plaines  : l’inconstance  semble  former  son  caractère. 

Une  collection  de  papillons,  riche  en  espèces  et  bien 
conservée,  nous  présente  un  des  plus  beaux  spectacles 
qu’on  puisse  voir  dans  un  cabinet  d’histoire  naturelle.  Ces 
insectes  semblent  se  disputer  à l’envi  la  beauté  des  couleurs, 
l’élégance  de  la  forme.  Ce  sont,  en  général,  les  papillons 
de  la  Chine  et  de  l’Amérique  méridionale , sur-tout  ceux 
de  la  rivière  des  Amazones  et  du  Brésil , qui  se  font  re- 
marquer par  leur  grandeur , et  par  le  vif  éclat  de  leurs 
couleurs. 

Avec  de  grandes  ailes  légères , la  plupart  des  papillons  , 
néanmoins,  volent  d’assez  mauvaise  grâce  i iisvout  toujours 
par  zigzag , de  haut  en  bas,  de  bas  en  haut,  à droite  et  à 
gauche  : cela  provient  de  ce  que  leurs  ailes  sont  libres,  ne 
frappent  l’air  que  l*une  après  l’autre , et  peut-être  avec  des 
forces  alternativement  inégales.  Ce  vol  leur  est  très  avan- 
tageux, parce  qu’il  leur  fait  éviter  les  oiseaux  qui  les  pour- 
suivent; car  le  vol  de  la  plupart  des  oiseaux  est  en  ligne 
droite  ou  par  lignes  droites,  et  celui  du  papillon  est  con- 
tinuellement hors  de  cette  ligne. 

Pour  faeiliier  l’étude  des  nombreuses  espèces  de  papil- 
lons, dont  on  connaît  plus  de  goo,  ou  les  avait^divisées  eu 
plusieurs  tribus , auxquelles  on  avait  donné  des  noms  par- 
ticuliers ; ce  qui , jusqu’à  un  certain  point,  eût  pu  suffire, 
si  les  caractères  de  ces  tribus  eussent  été  moins  vagues, 
mieux  circonscrits.  Mais  il  paraît  que  personne,  avant 
M.  Latreille,  n’avait  assez  étudié  les  papillons  pour  les  par- 
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tager  eu  ilifféreiils  genres,  et  en  former  une  famille  parti- 
culière. 

Je  ne  suivrai  point  cet  eutomologiste  dans  toutes  les  dis- 
tinctions qu’il  a établies  parmi  les  papilionides  raA\5  , 
profitant  des  principaux  caractères  qu’il  a fait  connaître , 
je  me  bornerai  à présenter  ces  papilionides  partagés  en 
dix  coupes  circonscrites,  que  je  considère  comme  cons- 
tituant dix  genres  distincts.  Voici  la  division  de  ces 
genres. 


DIVISION  DES  PAPILIONIDES. 

§.  Quatre  épines  aux  jamhes  postérieures  : deux  vers 
le  milieu  du  côté  interne , et  deux  au  bout. 

Uranie. 

Hespérie. 

§§.  Deux  épines  seulement  aux  jambes  postérieures. 
( I ) Troisième  article  des  palpes  toujoars  très  distinct  et  presque 
QU. 

Chenille  courte,  ovale  ou  en  forme  de  cloporte. 

Argus, 

(a)  Troisième  article  des  palpes,  soit  presque  nul,  soit  très  dis- 
tinct, mais  alors  couvert  d’e'cailles  ou  très  velu. 

Chenille  aloogtle,  subcylimlriqne. 

* Chrysalide  nue,  suspendue  par  son  extrémité  postérieure. 

Quatre  pattes  ambulatoires , soit  dans  les  deux  sexes  , soit 
dans  les  mâles  seulement  j les  deux  pattes  anterieures  étant 
relevées  contre  le  cou  ( en  palatine  ).  , 

(a)  Les  deux  pattes  antérieures  relevées  et  non  ambulatoires 
dans  les  deux  sexes. 

(■k)  Mpes  courts,  comprimés,  presque  contigus. 

Nymphale. 

(-H-h)  Palpes  longs,  cylindracés,  grêles,  très  écartés. 

Danaïde. 
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(b)  Les  deux  iiatte»  antérieures  releve'ei  et  non  ambulatoire» 
dans  les  mâles  seulement.  ' 

Libythée. 

**  Chrysalide  qael([nefois  dans  une  coque,  le  plus  souvent  nue  , 
et  alors  attachée  par  un  cordon  dans  son  milieu. 

Toutes  le»  pattes  ambulatoires  dans  les  deux  sexes. 

(a)  Ailes  inférieures  formant,  par  le  rapprochement  de  leur 

bord  interne,  un  canal  qui  reçoit  le  corps. 

Piéride. 

(b)  Ailes  inférieures  écartées  à leur  bord  interne  , et  laissant 
le  corps  à découvert  en  dessus  et  en  dessous. 

(t)  Chrysalide  dans  une  coque. 

Une  poche  cornée  à l'extrémité  de  l’abdomen  des  fe- 
melles. 

Parnassien. 

(tt)  Chrysalide  nue. 

Point  de  poche  particulière  à l’abdomen  des  femelle». 
Thaïs. 

Papillon. 


nRAMIË.  (Urania.) 

Antennes  filiformes,  très  grêles,  sétacées  et  crochues 
à leur  extrémité.  Deux  palpes  grêles  et  longs,  à troisième 
article  nu. 

Ailes  n’étant  point  toutes  relevées  dans  l’inaction. 
Quatre  épines  aux  jambes  postérieures. 

Antennœ  filiformes,  ad  apicem  graciliores , setaceæ 
etarcuatœ.  Palpi  duo  elongati , graciles;  articula  tertio 
nudo. 

Alœomnes  inquiété  non  ereciœ.  Pedes  postici  tibüs 
qnadrispinosis. 


HESPERIE8. 


24 1 

Observations.  Les  uranies  lieimeiil  aiixlicspe'i'ies  par  les 
quatre  épines  de  leurs  jambes  postérieures;  mais  on  les  en 
distingue  facilement  par  leurs  antennes  sétacées  et  cour- 
bées ou  crochues  à leur  sommet,  et  par  leurs  palpes  grêles, 
longs,  à troisième  article  nu. 

ESPÈCES. 

1.  Uranie  léilus.  ürania  leilus. 

U.  alu  caudatisjconcoloribus,  nigris;  Jasciâ  strigisque  viridibus, 
nitentibus,  numerosU. 

Papilio  leilus.  Linn.  Fab.  3.  p.  ai. 

Cram.  lus.  8.  t.  SS.fîg.H — E. 

Habite  en  Amérique , sur  le  citronnier. 

â.  Uranie  d’Inde,  ürania  ripheus. 

U.  alu  sexdentato-caudatiSy  nigrU,  viridi-JasciatU-,  poslicis  subtils 
macula  ani  ferruginea,  nigro-punctata. 

Papilio  Ripheus.  Fab.  p.  al. 

Cram.  Ins.  33.  t.  385. /g.  A— B. 

Habite  la  côte  de  Coromandel. 

3.  Uranie  Oronte.  ürania  Orontes. 

U.  alu  caudatU,  nigris;  fascüs  duabus  virescentibus;  candis  albis 
dUtantibus. 

Papilio  Orontes.  Linn.  Fab.  p.  69. 

Cram.  Ins.  7.  t.  3S.Jig.  A— B. 

Habite  dans  l’Inde. 

4.  Uranie  Patrocle.  ürania  Patroclus. 

V.  alu  caudatU,  concoloribus,  Juscis  : Jascid  lineari , obliqua, 
aWd,  apicibusque  albis, 

Papilio  Patroclus,  Linn.  Noctua  Patroclus.  Fab. 

Habite  dans  les  Indes. 

Etc. 


BESPERIE.  ( Hesperia.  ) 

Antennes  filiformes , terminées  en  boulon  ou  en 
massue  oblongue.  Deux  palpes  courts,  larges,  très 
écailleux. 

Tome  iv.  i6 
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Les  deux  ailes  Inférieures  peu  relevées  dans  le  repos. 
Quatre  épiues  aux  jambes  poslérieures. 

Antennœ  filiformes  , apice  capitula  vel  clavâ  oblon- 
gd  terminalce.  Ealpi  duo  brèves,  loti,  valdè  squor 

mati.  . . 

Alœ  inferiores  in  quiete  vix  erectœ.  Pedes  posiici 

quadrispinosi. 

Observations.  Les ainsi  queles  uraui es, parais- 
sent être  les  papilionides  les  plus  rapprochés  des  lépidop- 
tères précédents  j car  leurs  ailes  ne  sont  point  toutes  rele- 
vées dans  le  repos,  et  leur  chrysalide,  en  général , «i 
nue  , ni  anguleuse.  C’est  au  moins  ce  que  l’on  sait  à l’égard 
des  espèces  d’Europe  qui  ont  été  observées.  Leur  chrysa- 
lide est  enveloppée  d’une  légère  coque  de  soie,  et  l’insecte 
parfait  n’a  pas  ses  quatre  ailes  entièrement  relevées  dans  les 
temps  de  repos. 

D’ailleurs  les  hespéries  et  les  uranies  sont  bien  distin- 
guées des  autres  papilionides,  ayant  quatre  épines  aux 
ja  mbes  postérieures , et  les  autres  papilionides  n’eu  ayant 
que  deux. 

espèces. 

1.  Hespérie  de  la  mauve.  Hesperia  malvœ. 

H.  alis  Jentaüs  , divarioatia , Justis  cinereo-undatis  ; anticis 
punctis  fenestratis  j posticis  subtùs  punctis  atbis. 

Papilio  plebeius  malvœ.  Linn. 

Hesperia  malvœ.  Fab.  3.  p.  35o. 

Le  Flain-chant.  Geoff.  a.  p.  67.  n”  38. 

Habite  en  Europe.  Commune. 

2 . Hespérie  grisette.  Hesperia  tages. 

H.  alis  integerrimis  denticulatis,  fitscis,  obsoletè  albo-punclatis. 

Papilio  plebeius  tages.  Limi. 

Hesperia  tages.  Fab.  3.  p.  354. 

Le  P.  Grisette.  Geolf.  a.  p.  68.  n“  3g. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 
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S.  ilespt'i'îc  plairi'cliant.  Ilesperia  frililluti'U 

H.  alla  inlegris,  tlivaricatisf  nigria,  albo-punctatis. 

Hesperia friüllum.  Fab.  3.  p.  3ji. 

Engr.  Pap.  d’Europe.  Suppl.  3.  pl.  7.  n»  97  his. 

Habite  en  Europe,  dans  les  prés. 

4-  Hespérie  bande-noire.  Hesperia  comma, 

H.  alis  integerrimis  ^ dwaricatis  , fult'is  ■ lineolii  nigrd , sultùs 
punclis  albis. 

Papilio  comma.  Lifllo.  Hesperia  cùmma.  Fab.  p.  3î5. 

Geoff.  2,  p.  66.  n“  37. 

Engr.  Pap.  d’Europe.  Suppl.  3.  pl.  7.  n°  97  bis. 

Habite  en  Europe,  dans  les  pre's. 

Etc. 


ARGUS.  (Argus.) 

Antennes  filiforme.s,  terminées  en  massue.  Troisième 
article  des  palpes  très  distinct  et  presque  nu. 

Ailes  relevées  daUsS  le  repos.  Un  canal  au  bord  in- 
terne des  ailes  inférieures,  Chenille  courte , snbovale. 
Cbiysalide  obtuse  aux  extrémités. 

Antennœ  filifoimes  , clavâ  lerminatœ.  Palporum 
ar  ticula  tertio  distincto,  subnudo. 

Alce  in  quiete  erectœ ; posticœ  abdomen  subtàs  in 
cariait  excipientes.  Eruca  b revis , subovata.  Chrysalis 
apicibus  obtusis. 

Observations.  Les  argus,  comme  les  autres  papilionides 
qui  suivent, n’ontquedeuxépines  aux  jambes  postérieures. 
Ils  sont  nombreux  en  espèces,  et  remarquables  par  la  sin- 
gularité de  leur  chenille.  Elle  est  courte,  presque  ovale, 
et  a , en  quelque  sorte,  la  forme  d’un  cloporte.  Dans  l’in- 
secte parfait,  le  troisième  article  des  palpes  est  toujours 
bien  distinct , grêle , presque  nu , ou  peu  charge  d’écailles. 

A ce  genre,  je  rapporte  les  erycines  deM.Lalreillc,  et  scs 

' 16* 
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polyommales.  Dans  les  premièies,  les  deux  pattes  antérieu- 
res sont  beaucoup  plus  courtes  dans  les  mâles  que  dans  les 
femellesj  les  six  pattes  des  seconds  sont  également  ambu- 
latoires dans  les  deux  sexes. 

ESPÈCES. 

* Toutes  les  pattes  ambulatoires  dans  les  deux  sexes, 

( Argus  européens.  ) 

1.  Argus  commun.  Argus  vulgaris. 

A.  alis  rotundalis,  integns,fusch,fascid  marginali  fuîvâ,  subtùs 
cinereisj  oceüistjue  caruleo-argenteis. 

Hesperià  Argus.  Fab.  Papilio  Argus.'Lmn, 

Geoif.  3.  p.  63.  n*  32. 

Eogr.  Pap.  d’Europe,  pl.  38.  n“  8o. 

Habite  eu  Europe.  Très  eommun.’ 

2.  Argus  Corydon.  Argus  Corydon. 

A,  alis  integris , cœruleo-argenteis  ; margine  nigro  , suhtùscine- 
reis  , punctis  ocellaribus,  posticis  macula  centrait  albd, 
Hesperià  Corydon.  Fab.  p.  298. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  3g.  n®  85. 

Habite  en  Allemagne,  en  France. 

3.  Argus  minime.  Argus  alsus, 

A,  alis  integerrimis , fuscis,  imrnaculatis , subtùs  cinereis  j striga 
punctorum  ocellatorum. 

Hesperià  alsus.  Fab.  p.  sgS. 

Habite  en  Europe. 

4.  Argus  Méléagre.  Argus  Meleager. 

A.  alis  dentatis,  cœruteis  ; limbo  nigro,  subtùs  cànis-,  punetii 
ocellaribus  nigris. 

Hesperià  Meleager.  Fab.  p.  aga. 

Habite  en  France,  en  Allemagne. 

5.  Argus  de  la  ronce.  Argus  ruhi. 

A.  alis  subcaudatis , suprà  fuscis,  subtùs  ciridibiis’, 

Hesperià  rubi.  Pab.  p.  387. 
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L’argus  vert  ou  aveugle.  Geoff.  2.  p.  64.  n“  34- 
Habite  en  Europe.  Commun  dans  les  bois. 

Etc. 

**  Mâles  ayant  deux  pattes  antérieures  plus  courtes  , 
et  non  ambulatoires.  ( Argus  élraugers.  ) 

6.  Argus  Cupldon.  Argus  Cupido. 

A.  alis  posticis  sexdentato-caudatis  -,  subtüs  albidis;  maculis  ar- 
genteisi 

Hesperia  Cupido.  Fab,  p.  a58. 

Habile  en  Amérique  , sur  le  cotonnier. 

7.  Argus  Endymion.  Argus  Endymion. 

A.  alis  bicaudalis,  subtùs  viridibus,  aureo  rufoque  iiroralis-,  pos- 
ticis strigd  atrdfascidque  sanguimd, 

Uesperia  Endymion.  Fab.  p.  268. 

Papilio  regalis.  Cram.  Ins.  (i.  t.  7a.  fig.  E — ï". 

Habite  à Surinam. 

8.  Argus  Mélibée.  Argus  Melibeus. 

A.  alis  bicaudalis  cœrulescenlibus  ; Umho  fiisco , subtùs  fiaves- 
cenübusi  anticis  Jusco,  posticis  nigro-strigosis,  angulo  ani  atro; 
annulis  cœruleis, 

Hesperia  Melibeus.  Fab.  pl.  271. 

Habite  dans  l’Inde, 

g.  Argus  Lysippe.  Argus  Lysippus. 

A.  alis  angulalis  fuscis  : omnibus  suigâ  rubrd,  subtùs  cinereo 
punctatis, 

Hesperia  Lysippus.  Fab.  p.  3a  i. 

Habite  en  Amérique. 

Etc. 


M'rmPBAX.E.  ( Mymphalis.  ) 

Antennes  filiformes , terminées  en  massue.  Deux 
palpes  courts,  comprimés,  presque  contigus. 

Les  deux  pattes  antérieures  inutiles  et  relevées  con- 
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tre  le  cou  , dans  les  deux  sexes.  Les  ailes  inférieures 
embrassant  Tabdomen  en  dessous.  Onglets  des  tarses 
bifides. 

Antennœ  filiformes,  clavâ  lerminatœ.  Falpi  duo  brè- 
ves, compressi,  subcontiguî. 

Pedes  duo  antici  spiirii  , collo  appvessi,  in  utroquo 
sexu.  Alœ  posticœ  abdomen  infra  amplectentes . Tarsi 
unguibus  bifidis. 

Observations.  Ce  genre  embrasse  non -seulement  les 
iiymphales  deM  .Lalreille,  mais  en  outre  ses  satyrus,  bihlis, 
vanessa , argynis  et  cethosia.  Il  est  conséquemment  fort 
étendu  , et  comprend  beaucoup  d’espèces  exotiques. 

Dans  toutes  les  nymphales , les  deux  pattes  antérieures 
sont  on  palatine  et  sans  usage  dans  les  deux  sexes.  La  même 
chose  a lieu  dans  les  danaïdes;  mais  celles-ci  ont  des  palpes 
alongés,  cylindracés,  très  écartés. 

Je  ne  citerai  que  quelques  espèces  d’Europe. 

ESPÈCES. 

1.  Nympbale  demi-deuil.  Nytnphalis  Galçfithsa. 

N.  alis  dentatis,  albo  nigroque  variis  ' suhtùs  anticis  ocello  unico, 
^ posticis  quinque. 

PapUio  Galathea.  Linn.  Fab.  p.  289. 

Le  Denji-dcuil.  Geoff.  p.  74.  pl-  1 1-  f.  3 — 4- 
Habite  en  Europe , dans  les  prairies, 

2.  Nympbale  Procris.  Nymphalis  Pampliilus. 

jy,  ails  integt!  rinns  Jlavis  ; subtiis  anticis  ocello  unico , posticis 
cinercis  ; Jascid  ocellisque  quatuor  ohliteratis, 

PapUio  Pampliilus.  Linn.  Fab.  p.  22 1. 

Procris.  Geoff.  2.  p.  53.  n°  21. 

Habite  cnEnrope  Espece  petite,-  commuoc. 

3.  Nympbale  Cépbale.  Nymphalis  arcanius. 

Tf,  alis  integerriinis  ferrugineis  y suhiUs  anticis  ocello  unico^  pos^ 
ticis  quînis',  primo  fascid  remoto. 
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F.apilio  arcanius.  Linu.  Fab.  p.  231. 

Le  Cépbale.  Ceoff.  2.  p.  53.  n“  22. 

Habite  en  Europe. 

4*  Nymphale  Myrtil.  Nymphalis  janira. 

IV.  ttUs  dentaüs,  fasçis  ; anticis  suhdis  luteif,  ocello  ulrinqiie  uni- 
co  ; poiiicis  sublus  punctis  tribus. 

Papilio  jantra.  Linn.  Fab.  p.  24*- 
Le  Myrtil.  Geoff.  2.  p.  49* 

Habite  en  Europe. 

5.  Nymphale  Amaryllis.  Nymphalis  pilosellœ. 

IV.  ails  dentalis , fuscis  ; disoojulvo  , anlicis  utrinque  ocello  nU 
ffro-  pupilla  gemina  , posùcis  subtùs  ptinclis  ocellaribus  ni- 
ueis. 

Papilio  pilosellœ,  Linu.  Fab.'  p.  240. 

Geoff.  3.  p.  52.  n“  ao. 

Habite  en  Europe, 

6.  Nymphale  Hermioue.  Nymphalis  Hermionc. 

N.  alis  dentatis,  fuscis^  Jascid pallidd,  anticis  ocellis  suprà  duo- 
bus,  subths  unico. 

Papilio  Ilcrmione.  Liun.  Fab.  p.  232. 

Le  Silène.  Geoff.  2.  p.  46.  n“  i3. 

Habite  en  Allemagne , en  France. 

7.  Nymphale  satyre.  Nymphalis  mœra. 

N.  alis  dentalis , fuscis  , utrinque  anlicis  sesquiocello  ; posùcis 
ocellis  suprà  tribus , subtùs  sex. 

Papilio  nuera.  Linn.  Fab.  p.  227. 

Le  Sabvre.  Geoff.  2.  p.  5o.  n“  19. 

Habile  en  Europe.  Le  Papilio  megœra  s’en  rapproche  beau- 
coup. 

Etc; 


SASTAISE.  (Danaus.) 

Antennes  filiformes,  terminées  par  un  bouton.  Deux 
palpes  longs  , grêles  , cylindracés,  très  écartés. 
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Les  deux  pattes  antérieures  courtes  et  en  palatine 
dans  les  deux  sexes.  Les  ailes  ovales  ou  oblongues  : les 
inférieures  embrassant  à peine  l’abdomen  en  dessous. 
Onglets  des  tarses  toujours  simples. 

Antennœ filiformes,  capitula  terminatæ.  Palpiduo 
elongati , graciles,  cylindracei , valdè  remoti. 

JPedes  duo  antici  spurii,  collo  appressi  in  utroque 
sexu.  Alœ  ovales  vel  oblongœ;  posticoe  abdomen  infra 
vix  amplectentes.  Tarsi  unguibus  simplicibus. 

Observations.  Ce  genre  embrasse  les  danaïdes  et  les  hé- 
liconiens  deM.Latreille.Ces  lépidoptères, dans  les  deux  sexes 
ont  les  deux  pattes  antérieures  en  palatine,  comme  dans  les 
nympbales  j mais  leurs  palpes  alongés,  grêles  et  écartés,  les 
en  distinguent  principalement.  Quant  aux  héliconiens,  on 
les  distingue  des  autres  danaïdes  parce  qu’ils  ont  les  ailes 
oblongues  et  étroites.  Ils  ont  en  outre  les  palpes  un  peu 
plus  longs,  et  le  bouton  des  antennes  plus  droit. 

ESPÈCES. 

[Danaidiens.  ] 

I.  Danaïde  pieds-liés.  Danaus  plexippus. 

D.  aUs  integerrimis  fulvis  ; venis  nigris  dilatatis,  margine  nigro  j 
punctis  albis,  anticis  fascid  apicis  albd. 

Papilio  Plexippus.  Linn.  Fab.  p.  49. 

Cram.  Ins.  i.  tab.  3.jf%.  A — B. 

H.ibite  en  Amérique. 

3.  Danaideconcolore.  Danaus  similis. 

D.  alis  subrtpandis  concoloribus,  punctis  cœrulescenli-albis  ver- 
sus basini  Uneatis. 

Papilio  similis.  Linn.  Fab.  p.  58. 

Habite  dans  l’Inde. 

3.  Danaïde  mldamus.  Danaus  midamus. 

D.  alis  integerrimis  nigris  albo  punclatis  : anticis  supra  cœrules- 
centibus  , poslicis  supià  punctorurn  alborum  strigd. 
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fapilio  midamus.  Linn.  Fab.  p.  39. 

Habite  les  Indes  orientales. 

4«  Danaïde  veinée.  Danaus  idea. 

D.  aUs  rotundaüs  denudato-albis  ; venis  maculisque  nigris. 
Papilio  idea.  Linn.  Fab.  p.  i85. 

Habite  dans  les  Indes. 

[Hélieoniens.  ] 

5.  Danaïde  rouge.  Danaus  horta. 

D,  alis  iniegerrimis  rubris  ; aiuicis  apicc  hyalinis  , poslicis  sub- 
tils ttlbidis  nigro-punctalis. 

Papilio  horta.  Linn.  Fab.  p.  i5q. 

Habite  en  Afrique. 

6.  Danaïde  Terpsichore.  Danaus  Terpsicliore. 

D.  alisoblongis  integerriniis  Julvis  •,  poslicis  nigro  punclaüs. 
Papilio  Terpsichore.  Linn.  Fab.  p.  164. 

Habite  en  Asie. 

7.  Danaïde  Polymnie.  Danaus  P oljmnia. 

D.  alis  oblongis  integerrimis  ; anticis  maculis  apiceque  nigris  ; 

Jasciâ  Jlavd  ; poslicis  Jàsciis  3 nigris  ; inedid  serrald. 

Papilio  Polymnia,  Linn.  Fab.  p.  164. 

Habite  l’Amc'riqae  méridionale. 

8.  Danaïde  Doris.  Danaus  Doris. 

D.  alis  oblongis  iniegerrimis  atris;  anticis  flavo-maculaûs , pos- 
ticis  suprà  hast  cceruleo-radiatis. 

Papilio  Doris.  Linn.  Fab.  p.  166. 

Habite  à Surinam. 

Etc. 


I.XBVTRÉE.  (Libythea.  ) 

Antennes  filiformes , un  peu  courtes  , terminées 
par  un  bouton  alongé.  Deux  palpes  souvent  plus  longs 
que  la  tète  , réunis  en  un  bec  avancé. 
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Les  deux  pattes  antérieures  eu  palatine  dans  les  ma- 
les seulement.  Les  ailes  inférieures  embrassant  l’abdo- 
men en  dessous. 

Antennœ filiformes  , breviusculæ  , capitula  elongato 
terminatœ.  Palpî  duo  sœpiùs'capite  longiores  , in  ros- 
tellum  porrectum  connwentes. 

Pedes  duo  antici , in  maribus  tantùm  , breuissimi , 
spurii.  Alœ  posticœ  abdomen  infra  ampleclentes. 

Observations.  Ce  (fenre  est  le  même  que  celui  ainsi 
nommé  parM.  Latreille.  Il  est  caractérisé  par  la  réunion  des 
deux  palpes  qui  forment  un  bec  avancé  devant  la  tele , et 
parce  que  les  mâles  seulement  ont  les  deux  pattes  anté- 
rieures en  palatine,  c’est-à-dire  qu’elles  ue  sont  pas  am- 
bulatoires. 

ESPÈCES. 

1.  Lybitbée  du  Celtis.  Lybithea  Celtis. 

L.  alis  angulalo-denlatisfuscis-,  maculis  Julvis  miicdtiue  albd , 
posticis  subtüs  griseis. 

Papilio  Celtis.  Fab.  p.  i4°. 

Habite  dans  l’Europe  australe , sur  le  micocoulier. 

2.  Lybitbée  de  Surinam.  Lybithea  carinenta. 

L.  alis  jalcato-denlaüs , fusais,  flavo-maculaüs  ; anticis  apicc 
alris  i maculis  quatuor  alb/s. 

Papilio  carinenta.  Fab.  p.  iSg. 

Crara.  Ins.  g.  t.  E — F. 

Habile  à Surinam. 

3.  Lybitbée  Calliope.  Lybithea  Calliope. 

L,  alis  oblongis  integerriaiis  luteis'.  anlicis  striis  tribus,  posticis 
fasciis  3 aigris. 

Papilio  Calliope.  Linn.  Fab.  p.  i6o. 

Habite  dans  les  Indes.  Port  des  heliconiens. 

4.  Lybitbée  Vulcain.  Lybithea  Atalanta. 

i.  alis  dentaüs , aigris  albo  maculatis  ; fascict  commuai  purpureâ 
anücarum  uli'inque,  posùcarum  marginali. 
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PapUio  AlaUmia,  Linn.  Fab.  p.  i iS. 

Le  Yulcaitj.  Gepff.  a.  p.  4°.  n»  6. 

Habite  en  Europe,  Commntie  et  fort  belle. 

5.  Lybitbée  du  chardou.  Lyhithea  cardui. 

L.  alis  dmtatis , Julvis  aHo  nigroque  variegaüs  ; posticis  suhlus 
ocellis  quatuor. 

Papilio  cardui.  Lino,  Fab,  p.  104. 

La  Bclle-darue.  Gcoff.  2.  p.'4t.  n“  7- 
Habite  en  Europe. 

6.  Lybithée  œil  de  paon.  Lyhithea  lo. 

L.  alis  angulalo-dentatis,Julcis , nigro  maculalis  ; singulis  ocello 
cœruleo, 

Papilio  lo.  Linn.  Fab.  p.  88. 

Le  Paon'  du  jour.  Geoff.  3.  p.  36.  a. 

Habite  en  Europe. 

7.  Lybilliée  de  l’ortie.  Lyhithea  urticæ . 

L.  alis  angulatis , fulyis  y nigro-maculatis  ; anlicis  suprà  punctis 
tribus. 

Papilio  uniocs.  Linn.  Fab.  p.  laa. 

La  petite  Tortue.  Geoff.  2.  p.  37.  n°  4. 

Habite  en  Europe  , sur  l’ortie. 

Etc. 


PIÉRIDE.  (Fieris,  ) 

Antennes  filiformes  , terminées  en  massue  ou  en 
boulon.  Deux  palpes  Irlarticulés. 

Les  quatre  ailes  relevées  dans  le  repos , un  canal  au 
bord  interne  des  inférieures  embrassant  l’abdomen 
par  dessous. 

Antennce  filiformes  , clavâ  vel  capilulo  termmalœ. 
Palpi  duo  articulis  trihus. 

Alœ  omnes  in  quiete  rectoe  : posticœ  abdomen  suhtUs 
in  canali  excipientes. 
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Observations.  Les  piérides  dont  il  s’agit  sont  celles  de 
Latreille,  auxquelles  je  réunis  sescoliades.  Ces  papilionidcs 
ont  leur  chrysalide  attachéedans  son  milieu  par  un  cordon, 
et  diffèrent  de  ceux  qui  viennent  après  par  le  canal  que  le 
bord  interne  et  rapproelié  des  ailes  inférieures  forme  au- 
dessous  de  l’abdomen.  Ils  ont  les  crochets  des  tarses  uni- 
dentés  ou  bifides. 

La  plupart  des  espèces  de  piérides  sont  communes  en 
Europe. 

ESPÈCES. 

1.  Piéride  du  chou.  Biens  hrassicæ, 

P.  alis  rotundatis , integenimis  albis  j anticis  maçulis  daabus 
apicibusque  nigris , major. 

Papilio  brassicœ.  Linn.  Fab.  p.  i86. 

Le  grand  Papillon  blanc  du  chou.  Geoff.  2.  p.  68.  n°  4o.  , 

Habite  en  Europe.  Espèce  très-commune.  Chenille  panachée  de 
jaune , de  noir  et  de  bleu. 

2.  Piéride  mineure.  Pieris  Rapce, 

P,  alis  integerrimis  ; ant/cis  maculis  daa  bus  apicibusqUG  nigris  , 
minor. 

Papilio  Rapœ.  Linn.  Fab.  p.  i86. 

Le  petit  Papillon  blanc  du  chou.  Geoff.  2.  p.  69.  n»  ^i. 

Habite  en  Europe,  sur  le  chou.  Chenille  verte,  avec  une  bande 
, d’un  blanc  jaunètre  de  chaque  côté. 

3.  Piéride  du  navet.  Pieris  napi. 

P.  alis  integerrimis  albis  j subtùs  venis  dilalalis  airescentibus. 
Papilio  napi.  Linn.  Fab.  p.  187. 

Le  petit  Papillon  blanc  veiné  de  vert.  Geoff.  a.  p.  70.  n°4a. 
Habite  en  Europe.  Très  commune. 

4.  Piéride  de  la  moutarde.  Pieris  sinapis. 

P,  alis  rotundatis,  integerrimis,  albis  ; apicibus  fuscis, 

Papilio  sinapis.  Linn.  Fab.  p.  187. 

Engram.  Pap.  d’Europe,  pl.  i,  n°  106. 

Habite  en  Europe. 
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5.  Piéride  ga*ée.  Pîeris  cratœgi. 

P.  alis  rotundaüs  integerrimis  albit  , venis  ntgris. 

Papilio  cratœgi.  L inn.  Fab.p.  183. 

Le  Gazé,  Geoff.  a.  p.  71.  n"  43- 
Habite  en  Europe,  dans  les  jardins. 

6.  Piéride  aurore.  Pieris  cardamines. 

P,  ab's  rotandatis  integerrimis  albis  ; posticis  subtîis  viridi~mar- 
moratis. 

Papilio  cardamines.  Linn.  Fab.  p.  igS. 

L’Anrore.  Geoff.  3.  p.  71.  n»  44- 
Habite  en  Europe. 

7.  Piéride  citron.  Pieris  rhamni, 

P.  alis  integerrimis  angulatis flavis  ; singulis  puncto  ferrugineo. 
Papilio  rhamni.  Linn.  Fab.  p.  ai  1. 

Le  Citron.  Geoff.  a,  p.  74.  n»  47. 

Habite  en  Europe. 

8.  Piéride  souci.  Pieris  hyale. 

P,  alis  rotandatis fiavis  ; posticis  macuM fulvd-,  subths  puncto 
sesqiàallero  argenteo. 

Papilio  hyale.  Linn.  Fab.  p.  207, 

Le  Souci.  Geoff.  a.  p.  78.  u°  48. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


PARMASSXEIÏ.  ( Famassius.  ) 

Antennes  filiformes,  terminées  par  un  bouton  court. 
Deux  palpes  élevés  au-delà  du  cbaperon  , ayant  leur 
troisième  article  très  distinct. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  : les  inférieures  écartées 
et  n’embrassant  point  l’abdotnen  en  dessous.  Crochets 
des  tarses  simples.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Antennœ  filiformes,  capitula  brevi  erecto  termi- 
nât ce.  Palpi  duo  ultrà  djpeum  assurgentes;  articula 
tertio  valdè  distincte. 
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Alœ  insecto  sedente  erectœ;  inferiores  remotce,  abdo- 
men infrh  non  amplectentes.  Tarsi  unguibus  simplici- 
bus.  Chrysalis  subfolliculata. 

Observations,  Ce  genre,  lemêmeqiie  celui  de  M.LalrellIc, 
n’embras.se  que  peu  d’espèces  connues  j mais  elles  sont  sin- 
gulières  en  ce  que  les  femelles  ont  une  poche  a 1 extrémité 
de  l’abdomen , et  que  les  chrysalides  sont  renfermées  dans 
une  espèce  de  coque.  Les  ailes  des  parnassiens  connus  sont 
peu  chargées  d’écailles.Par  leur  écartement,  les  inférieures 
laissent  le  corps  libre  et  à découvert  en  dessus  et  en  des- 
sous. 

ESPÈCES. 

1.  Parnassien  Apollon.  Pamassius  Apolio. 

P.  alis  rotundaüs  integerrimis  àlbis  , ni  gro-maculatis  : posticis 
suprà  ocellis  quatuor , suhiüa  sex. 

Papilio  ApoUo.  Linn.  Fab.  p.  i8i. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  l\’].  n“  99. 

Habite  en  Europe,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

2.  Parnassien  du  nord.  Pamassius Mnemosy ne. 

P.  alis  rotundatisj  integerrimis  albis  , nigro  nervosis  j anüeis  ma- 
culis  duabus  nigris  marginalibus. 

Papilio  Mnemosyne.  Linn.  Fab.  p.  182. 

Engram.  Pap.  d’Europe,  pl.  48.  n"  100. 

Habite  en  Europe,  sur-tout  dans  le  nord. 


TBAZS.  (Thaïs.) 

Antennes  filiformes,  lerminéespamn  bouton  alongé, 
courbé.  Deux  palpes  élevés  au-delh  du  chaperon  , à 
troisième  article  très  distinct. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  j les  inférieures  écartées, 
n’embrassant  point  l’abdomen  en  dessous.  Onglets  des 
tarses  simples.  Cbrysalide  nue  , attachée  dans  son  mi- 
lieu par  un  cordon. 
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Àntennœ  filiformes,  capitula  elongato,  arcuato,  ter- 
minalœ,  Paipi  duo  idirà  clypeum  assnrgentes ; articula 
tertio  valdè  distincto. 

Alœ  inseeto  sedeute  erecloe  ; in/eriores  abdomen 
infra  non  amplectenles.  Tarsi  unguibus  simplicibus. 
Chrysalis  nuda , filo  transverso  alligata. 

OfiSEavATioNSt  Les  thdis  seraient  des  piérides,  si  leurs 
ailes  inférieures  formaient  un  canal  au-dessous  de  l’abdo- 
men.  N ayant  pas  ce  caractère,  elles  se  rapprochent  des 
papillons,  et  n’en  diffèrent  principalement  que  parce 
qu’elles  ont  les  palpes  plus  longs,  triarliculés , à troisième 
article  très  distinct.  Le  bouton  qui  termine  leurs  antennes 
est  un  peu  alongé  et  courbé. 

ESPÈCES. 

1 . Thaïs  Diane.  Thdis  Hypsipyle. 

Th,  alis  dentalis,  flavu,  nigro  variis,  apice  radiatisj  postîcis  punc- 
tis  septem  mbris. 

Papilio  Hypsipyle.  Fab.  p.  314. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  5a.  n“  10g. 

Habite  le  Piémont,  l’Autriche. 

2.  Thaïs  Proserpine.  Thdis  rumina, 

Th,  alis  dentalis , flavis  nigro  variis  j anlicis  maculis  sex  ruhris. 
La  Proserpiue.  Engr.  Pap.  d’Europe , pl.  58.  n“  log  lis. 

Habite  la  France  me'ridionale,  le  Portugal. 


PAFII.I.ON.  (Papilio.) 

Antennes  filiformes  , terminées  par  un  bouton  pres- 
que ovale.  Deux  palpes  très  courts,  atteignant  à peine 
le  chaperon , à troisième  article  très  petit,  peu  distinct. 

Les  ailes  relevées  dans  le  repos  : les  inférieures  écar- 
tées par  leur  bord  interne  , et  n’embrassant  point 
l’abdomen  en  dessous.  Chrysalide  nue,  anguleuse,  at- 
tachée dans  le  milieu  par  un  cordon. 
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AntennoB  filijbrmes , capitula  subovato  terminales^ 
Palpi  duo  breaissimi , clypeum  vix  attingentes  ; arti- 
cula tertio  mininio , subincons picuo. 

Alœ  in  qidete  erectœ  ; injeriores  margine  interno 
remotœ,  abdomen  infra  non  amplec tentes.  Chiy salis 
nuda,  angulata , Jilo  transverso  alligata. 

Observations.  Le  genre  ici  réduit , est  encore 

fort  nombreui  en  especes , et  comprend  les  plus  beaux 
papilionides.  Ou  n'y  rapporte  plus  ceux  qui  ont  quatre 
épines  aux  jambes  postérieures,  ni  ceux  dont  la  chrysalide 
est  suspendue  par  son  extrémité  postérieure,  ni  enfin  ceux 
doniles  ailes  inférieures,  rapprochées  par  leur  bord  interne, 
embrassent  le  dessous  de  l’abdomen. 

Les  papillons  dont  il  s’agit  maintenant,  embrassent  prin- 
cipalement les  chevaliers  [eçMites]  de  Linné , qu’il  distin- 
gue en  grecs  et  en  troyens.  Je  n’en  citerai  que  quelques-uns, 
les  divisant  en  ceux  dont  les  ailes  sont  sans  queue  posté- 
rieurement , et  en  ceux  dont  les  ailes  se  terminent  en 
queue. 

ESPÈCES. 

[ Papillons  sans  queue.  ] 

1.  Papillon  Priam.  Papilio  Priamus. 

P,  ali»  denticulatis  holosericeis  ; anticis  supra  viridibus , maculd 
atrd;  posiieis  maculis  sex  nigris. 

Papilio  Priamus.  Llnn.  Fab.  p.  1 1 . 

Cram.  Ins  a.  lab.  a3.  fig.  A — B. 

Habite  l’ile  d’Arabeûne, 

2.  Papillon  Rémus.  Papilio  Remus. 

P.  alis  dentatis,  subqoncoloribus  nigris  ; posiieis  utrinque  macu 
lis  flavis  marginaWsus. 

Papilio  Remus.  Fab.  p.  n. 

Habite  l’Ile  d’Amboine. 

3.  Papillon  Memnon.  Papilio  Memnon. 

P,  alis  dentatis  omnibus  subtùs  basi  rubro-notatisi 
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Papilio  Memnon.  Linii.  Fab.  p.  12. 

Habile  en  Cliiue. 

4-  PapillonAnchi.se,  Papilio  Anchises. 

P.  ulit  dentatis,  concoloribus , nigris  ; posticis  maculis  septein 
Oi^atis  coccineis» 

Papilio  ^4ncfiises.  Linn.  Fab,  p.  i3. 

Habite  CQ  Amérique. 

£|g. 

[ Papillons  à queue.  ] 

5.  Papillon  Ajax.  Papilio  Ajax.  L. 

P . ails  caudatis,  concoloribus  fuscis;  Jasciis flwescentibus ; pos- 
tlois suhlùs  sanguineis  , anguloque  anijalvo. 

Papilio  Ajax.  Fab.  p.  33. 

Habile  l’Ame'i'iqne  septentrionale. 

6.  Papillon  flambé.  Papilio  Podalirius.  L. 

P.  alis  caudatis  subconeoloribus  Jlavescentibus-.ifascus  f usais  gemi- 
natis]  posticis  sublùs  lineit  sanguineiî. 

Papilio  Podalirius.  Fab.  p.  2/1. 

Geoff.  2.  p.  56.  n“  24. 

H.ibite  l’Europe  australe,  la  France  dans  le  midi. 

7.  Papillon  du  fenouil.  Papilio  Machaon.  L. 

P.  alis  caudatis  concoloribus  flauis  ; limbo  pasco  ■ lunulis  flads ; 

ongulo  anifulvo. 

Papilio  Machaon.  Fab.  p.  3o. 

Geoff.  2.  p.  54.  n“  23.  Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  34.  70.  et 
suppl.  3.  pl.  6.  no  68. 

Habite  en  Europe,  sur  le  fenouil,  la  carotte,  etc.  C’est  un  des 
plus  beaux  Papillons  de  France. 

Etc. 


Tome  iv. 
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INSECTES  BROYEURS. 

Leur  bouche  offre  des  mandibules  , le  plus  souvent 
accompagnées  de  mâchoires , sous  leur  forme  appro- 
priée. Ils  coupent  ou  broyent  des  corps  concrets. 

Dans  les  quatre  premiers  ordres  déjà  exposés , on  n a 
vu,  dans  des  Insectes  parfaits , que  des  suceurs , c’est- 
à-dire,  que  les  animaux  dont  la  bouc  lie  est  munie 
d’un  suçoir  pour  prendre  leur  nourriture.  Ce  suçoir  , 
composé  de  deux  à cinq  pièces,  qui  se  réunissent  pour 
forrner  un  tube , s’est  trouvé  muni  d’une  gaine  dans 
les  trois  premiers  ordres  , et , dans  le  quatrième,  nous 
l’avons  vu  lout-à-fait  à nu,  formant  une  trompe,  que 
l’animal  roule  en  spirale,  lorsqu’il  ne  s’en  sert  pas. 
Enfin,  ce  suçoir  s’est  montré  partout , plus  ou  moins 
apparent , selon  que  l’insecte  parfait  qui  en  est  muni, 
prend  plus  ou  moins  de  nourriture  après  sa  dernière 
transformation. 

Maintenant,  nous  allons  trouver  a la  bouche  des 
Insectes  parfaits  qui  nous  restent  à considérer  , des 
instruments,  qui  nous  paraîtront  nouveaux  ; et  effec- 
tivement cette  bouche  exécute  des  fonctions  réellement 
nouvelles.  Nous  trouverons  des  mandibules  utiles,  qui 
se  meuvent  transversalement , et , dans  le  plus  grand 
nombre  , nous  verrons  que  ces  mandibules  sont  ac- 
compagnées de  mâchoires  ramene’es  à leur  forme  ap- 
propriée : en  sorte  que  les  insectes  qui  possèdent  ces 
parties  ne  sont  plus  des  suceurs  , mais  de  véritables 
broyeurs  ou  rongeurs  , qui  font  usage  d’aliments  so- 
lides. . 

Cependant,  comme  la  nature  ne  passe  jamais  brus- 
quement d’un  mode  à un  autre , sans  offrir  les  traces 
de  sa  transition  , nous  croyons  que  noire  distribution 
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des  insectes  est  naturelle,  eu  ce  que  , dans  le  premier 
des  quatre  ordres  qui  nous  restent  à exposer  , nous 
retrouvons  encore  une  espèce  de  suçoir  constitué  par 
la  réunion  des  mâclioires  et  de  la  lèvre  inférieure  en- 
core alongées  et  étroiles;inais  ce  suçoir  est  accompagné 
de  mandibules  utiles.  Il  en  résulte  que  les  insectes  qui 
sont  dans  ce  cas  , sont  à la  fois  suceurs  et  rongeurs. 

Tel  est  effectivement  ce  que  Ton  observe  à l’égard 
des  liyménoftères , qui  vont  maintenant  nous  occuper. 


ORDRE  CINQUIÈME. 


LES  HYMÉNOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules  utiles , et  d’un  suçoir 
formé  de  trois  pièces,  imitant  une  trompe  divisée. 
Une  gaine  courte  à la  base  du  suçoir.  Quatre  palpes. 
Trois  petits  yeux  lisses  sur  la  tête.  — Quatre  ailes 
nues,  membraneuses,  veinées,  inégales:  les  infé- 
rieurcs  toujours  plus  petites.  — Anus  des  femelles 
armé  d'un  aiguillon , ou  muni  d'une  tarrière.  — 
Larves  vermijbrmes , les  unes  sans  pattes , les  autres 
avec  des  pattes.  Nymphe  immobile. 

Observations.  C’est  dans  l’ordre  des  hyménoptères  cpi' on 
trouve  pour  la  première  fois  des  mandibules  véritablement 
utiles,  etqui  seineuvciit  transversalement.  Néanmoins  ces 
insectes  offrent  encore  une  espèce  de  suçoir  qui  eu  fait 
effectivement  les  fonctions,  et  auquel  on  a donné  d'abord 
le  nom  impropre  de/a«g«e,et  ensuitecelui  deprornuscide, 
qui  vaut  mieux.  Ce  suçoir  est  plus  ou  moins alongé,  selon 
les  racesqui  eu  font  plus  ou  moins  d’usage.  Il  est  composé 
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de  trois  pièces , dont  les  deux  latérales  sont  des  mâchoires 
alongées , étroites,  qui  ne  sont  encore  que  préparées  , et  la 
troisième,  une  lèvre  inférieure  aussi  préparée , et  qui  est 
embrassée  par  ces  espèces  de  mâchoires.  Ces  pièces  forment, 
par  leur  réunion  , un  demi-tube  qui  fait  les  fonctions  de 
suçoir  ou  de  trompe.On  sent  qu’en  désunissant  et  raccour- 
cissant ces  trois  pièces,  la  nature  a pu,  dans  les  insectes 
des  ordres  suivants,  offrir  des  mandibules , des  mâchoires 
libres  et  des  lèvres  ramenées  aux  formes  appropriées  a ces 
parties. 

Quant  à la  gaine  courte  qui  embrasse  la  base  du  suçoir 

des  hyménoptères,  c’est  évidemment  le  menton  de  l’ani- 
mal qui  la  fournit. 

Ainsi,  l’on  peut  dire  que  les  hyménoptères  ne  mnt  pas 
encore  complètement  des  insectes  broyeurs,  puisque  la 
plupart  sucent  encore  j et  déjà  néanmoins,  ils  le  sont  en 
partie,  possédant  des  mandibules  propres  à couper  ou  à 
déchirer,  dont  ils  font  usage. 

C’cstM.Latreillequi  a,  je  crois,  le  premier  remarqué  que 
la  langue  ou  le  suçoir  des  hyménoptères  était  formé  par 
l’unioii  des  mâchoires  avec  la  lèvre  inférieure  qu’elles  em- 
brassent ; et  c’est  assurément  une  observation  très  impor- 
tante pour  ceux  qui  s’intéressent  à l’étude  de  la  nature. 

Au  lieu  de  considérer  comment  les  mâchoires,  en  s u- 
nissant  à la  lèvre  inférieure,  ont  pu  former  un  suçoir,  il 
faut  rechercher  comment,  en  désunissant  et  raccourcissant 
les  pièces  du  suçoir,  la  nature  a pu  transformer  ce  suçoir 
en  deux  mâchoires  et  en  une  lèvre  séparée.  Alors  on  con- 
cevra que  ces  parties,  raccourcies  et  devenues  libres,  ont 
donné  lieu  à la  bouche  des  insectes  des  ordres  suivants  en 
qui  le  suçoir  a toiit-a-fait  disparu. 

11  est  donc  très  curieux  de  voir  qu’en  quittant  les  in- 
sectes suceurs  l’on  trouve  d’abord  des  demi  - broyeurs , 
et  qu’après  ceux-ci  l’on  ne  rencontre  plus  que  des  broyeurs 
complets. 

Ces  considérations,  intéressantes  pour  la  philosophie 
delà  science,  eussent  été  plutôt  senties,  si,  dans  l’étude 
des  insectes,  comme  dans  celte  des  autres  classes  d’animaux, 
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l’on  n’eùt  pas  toujours  procédé  du  plus  composé  vers  le 
plus  simple,  c’est-à-dire  dans  un  ordre  inverse  de  celui  de 
la  nature. 

Les  hyménoptères  sont  liés,  d’une  part,  aux  lépidoptères 
par  leur  langue  ou  espèce  de  suçoir,  ainsi  que  par  leur 
nymphe  immobile,  qui  s’enferme  dans  une  coque  légère  j 
et  d’une  autre  part,  ils  tiennent  aux  névroptères  par  leurs 
mandibules  et  par  leurs  ailes  nues  et  membraneuses,  ils 
ont  même  de  si  grands  rapports  avec  les  névroptères , que 
Geoffroy  ne  les  en  distinguait  pasj  mais  il  les  y réunissait  et 
en  formait  un  ordre,  sous  le  nom  àé^tétraptères  à ailes  nues. 
Il  résulte  de  ces  considérations,  qu’il  n’est  pas  possible  de 
contester  la  transition  naturelle  que  forment  les  hyménop- 
tères des  insectes  suceurs  aux  insectes  rongeurs  , c’est-à- 
dire  de  ceux  qui  n’onl  qu’un  suçoir  pour  prendre  leur 
nourriture,  à ceux  qui  ont  des  mâchoires  et  des  mandibules 
utiles. 

Les  hyménoptères  ont  quatre  ailes  nues,  membraneuses 
et  d’inégale  grandeur,  les  inférieures  étant  constamment 
plus  courtes  et  plus  petites  que  les  supérieures.  Ce  carac- 
tère fait  distinguerait  premier  aspect  les  hyménoptères  des 
névroptères;  car  dans  ceux-ci  les  ailes  inférieures  sont  à 
peu  près  aussi  longues  que  les  supérieures,  et  quelquefois 
plus  longues.  Les  unes  et  les  autres,  dans  les  premiers, 
sont  chargées  de  nervures  longitudinales  peu  nombreuses, 
et  qui  se  joignent  obliquement  sans  former  de  véritable 
réticulation  comme  celles  des  névroptères. 

Lorsque  l’insecte  fait  usage  de  ses  ailes,  il  les  étend  sur 
le  même  plan  l’une  à côté  de  l’autre,  et  les  unit  fortement 
par  le  moyen  de  petits  crochets  qui  ne  sont  visibles  qu’au 
microscope.  Ces  ailes  ne  se  séparent  point  tant  que  le  vol 
dure,  et  semblent  n’en  former  qu’une  seule  de  chaque  côté. 
Nous  avons  vu  des  crochets  analogues  dans  une  grande 
partie  des  lépidoptères;  mais,  dans  les  papilionides,  où  ces 
crochets  n’existent  point,  nous  avonstremarqué  que  le  vol 
était  très  irrégulier  et  ne  s’exécutait  que  par  sauts  et  en 
zigzag. 

Dans  un  giand  nombre  d’hyménoptères,  l’anus  des  fe- 
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mclles  et  celui  des  neutres  de  certaines  races  est  armé 
d’un  aiguillon  que  l’insecte  tient  caché  dans  l’extrémité 
de  son  abdomen. 

Un  grand  nombre  d’autres  hyménoptères  n’ont  pas  l’ai- 
guillon dont  je  viens  de  parlerj  mais  parmi  eux,  les  femel- 
les sont  munies  d’une  tarrièreà  l’extrémité  de  leur  abdo- 
men , instrument  qui  leur  sert  à déposer  leurs  œufs,  et 
souvent  à percer  les  corps  étrangers  dans  lesquels  elles 
veulent  les  placer.  Cette  larrière , composée  ordinairement 
de  trois  pièces,  pique  quelquefois  comme  un  aiguillon, 
mais  elle  en  est  neanmoins  très  distincte. 

Les  hyménoptères  sont  en  général  du  nombre  des  insectes 
qui  présentent  les  particularités  les  plus  remarquables  par 
des  habitudes,  qui  sont  quelquefois  tellement  singulières, 
qu’on  a cru  pouvoir  les  qualifier  d’industrie,  comme  si 
elles  provenaient  de  la  faculté  de  combiner  des  idées  , en 
un  mot,  de  penser.  L’illusion  que  l’on  s’est  faite  sur  la 
source  de  celles  de  leurs  habitudes  et  de  leurs  manœuvres 
qui  nous  paraissent  si  étonnantes,  sera  détruite  dès  qu’on 
aura  reconnu  les  produits,  sur  l’organisation  intérieure, 
des  habitudes  contractées  et  conservées  dans  les  diverses 
races,  selon  les  circonstances  dans  lesquelles  chacune  a été 
forcée  de  vivre,  et  dès  que  l’on  considérera  que  les  indivi- 
dus de  chaque  race  ne  peuvent  faire  autrement  que  comme 
ils  font. 

Quoi  qU’i!  en  soit,  ces  insectes,  sous  toute  sorte  de  rap- 
ports, sont  très  intéressants,  méritent  d’êlrc  étudiés,  et 
déjà  beaucoup  d’entre  eux  ont  attiré  l’attention  des  natu- 
rali.stes  observateurs,  et  sur-tout  de  M.  Latreille,  qui  a 
beaucoup  contribué  à nous  les  faire  bien  connaître. 

Il  V eu  a qui  vivent  en  société,  qui  semblent  alors  diri- 
gés par  une  police  admirable,  et  qui  font  des  ouvrages 
('tonnants  par  leur  composition  et  leur  régularité. 

Toujours  fidèle  à mon  plan  qui  consiste  à employer  les 
principales  divisions  établies  par  Latreille  parmi  les  insec- 
tes, je  partage  l’ordre  intéressant  des  hyménpptères  en  deux 
sections,  qui  embrassent  huit  grandes  familles  : voici  l’é- 
noncé de  ces  divisions. 
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DIVISIONS  PRINCIPALES  DES  HYMÉNOPTÈRES. 

I”  Section.  Hyménoptères  a aiguillon. 

Point  de  tarrière  distincte  dans  lesjemelles , pour 
déposer  les  œufs , un  aiguillon  piquant  caché 
dans  le  dernier  anneau  de  V abdomen  des  fe- 
melles et  des  neutres. 

(a)  Larves  vivant  du  pollen  ou  du  miel  des  fleurs.  Pattes  posté- 

rieures ordinairement  pollinifères. 

Les  Ânthophiles. 

(b)  Larves  carnassières  ou  omnivores.  Pattes  postérieures  jamais 
liollinifères. 

Les  Rapaces. 

IP  Section.  Hyménoptères  a tarbiJsïie. 

Abdomen  des  femelles  muni  d'une  tarrière  dis~ 
tincte  , qui  sert  à déposer  les  œufs. 

§.  Tarrière  lobulaire,  non  fissile  : elle  forme  à l’extrémité  de  l’ab- 
domen un  tube  qui  ne  se  divise  point  longitudinalement  en 
plusienrs  valves. 

Les  Tubulifères. 

Tarrière  plurivalve,  fissile  : elle  se  divise  longitudinalement  en 
plusieurs  valves,  dont  les  latérales  servent  de  gaine  aux  autres. 

* Abdomen  pédicule  ou  subpédicnié.  II  lient  au  corselet  par  un 
filet  on  par  un  point , c’est-à-dire , par  une  petite  portion  de 
son  diamètre  transversal. 

Larves  apodes. 

(1)  Antennes  filiformes  ou  télacées,  de  vingt  articles  ou  davan- 
tage , le  plus  souvent  vibralilcs. 

Les  Icbneumonides. 

(2)  Antennes  de  seize  articles  au  plus , et  souvent  d’un  nom- 

bre moindre. 

(>î<)  Abdomen  des  femelles  non  caréné  en  dessous.  Il 
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s’insère  sur  le  corselet  ou  au-dessus  de  son  extrc- 
mité  pos  tërie  ure . 

Les  Évaniales. 

(►î**î*)  Abdomen  des  femelles  caréné  en  dessous.  Il 
s’insère  à rextrémité  postérieure  du  corselet. 

(a)  Antennes  brisées,  s’épaississant  en  massue  vers 

leur  sommet.  Tarrière  non  roulée  en  spirale 
dans  l’inactiou. 

Les  Ginipsaires. 

(b)  Antennes  droites.  Tarrière  roulée  en  spirale  dans 

l’inaction , et  alors  cachée  entre  deux  lames 
sous  l’abdomen. 

Les  Diplolépaires. 

Abdomen  tout-à-fait  sessile  : il  tient  au  corselet  par  toute  sa 
largeur. 

Larves  pédifères. 

Les  Ërucaires. 

PREMIÈRE  SECTION. 

HYMÉNOPTÈaiSsS  A AIGUIUON. 

Abdomen  des  femelles  dépourvu  de  tarrière.  Un  ai- 
guillon piquant , caché  dans  le  dernier  anneau 
de  l'abdomen  des  femelles  et  des  neutres.  Larves 
apodes. 

Les  hyménoptères  de  celle  section  n’ont  point  de 
tarrière,  et  même  ne  montrent  au  dehors  aucun  aiguil- 
lon apparent.  Cependant  ils  en  ont  un  , sur-tout  les 
femelles  et  les  neutres,  et  cet  aiguillon  est  caché  dans 
l’extrémité  de  leur  abdomen.  Il  paraît  que  cet  aiguil- 
lon ne  leur  sert  nullement  à déposer  des  œufs,  et  qu’il 
n’est  réellement  qu’une  arme  pour  ces  insectes.  Cette 
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arme,  qu’ilsjemploienl  tantôt  pour  se  défendre  de  leurs 
ennemis  ou  de  ceux  qui  les  incommodent , tantôt  pour 
tuer  d'autres  insectes , est  vénénifère  , et  fait  en  géné- 
ral une  douleur  très  cuisante. 

Comme  les  hyménoptères  à aiguillon  sont  très  nom- 
breux, et  que  les  uns  ne  vivent  que  du  miel  ou  du 
pollen  des  fleurs  , tandis  que  les  autres  pompent  dif- 
férents sucs  , et  même  vivent  de  proie , on  les  a par- 
tagés endeux  fa  mi  lies  naturelles  ; savoir  : 

Les  An  thophiles. 

Les  Rapaces. 

Examinons  successivement  chacune  de  ces  familles. 


PREMIÈRE  FAMILLE. 

LES  ANTHOPHXLES. 

Larves  vivant  du  pollen  ou  du  miel  des  fleurs.  Les 
pattes  postérieures  de  Vinsecte  parfait  ordinairement 
pollinifères. 

Parmi  les  hyménoptères  à aiguillon  , on  distingue 
les  antliophiles , ou  ceux  qui  aiment  les  fleurs  dont  ils 
sucent  le  miel  , des  rapaces , c’est-à-dire  , de  ceux  qui 
vivent  de  proie.  On  peut  considérer  les  antliophiles 
comme  composant  une  grande  famille  , de  laquelle  les 
abeilles  font  essentiellement  partie. 

Comme  la  plupart  ramassent  le  pollen  des  fleurs  , et 
qu’ils  rassemblent  cette  poussière  des  étamines  sur  la 
palette  que  forme  le  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs J on  a , en  effet , remarqué  que  , dans  les  aniho- 
philes  , le  premier  article  des  tai-ses  postérieurs  est  fort 
grand,  dilaté,  comprimé,  et,  en  général , velu  ou 
muni  d’une  brosse. 
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Dans  les  insectes  de  cette  famille  , la  division  inter- 
médiaire de  la  lèvre  Infe'rieure,  qui  fait  partie  de  leur 
suçoir,  est  fort  alongée  , subfiliforme,  sur-tout  dans 
ceux  de  la  division  des  aplaires.  Le  menton  est  cylin- 
drique , et  sert  de  gaine  à la  partie  Inférieure  de  la 
langue  ou  proinuscide. 

Les  larves  des  anthophiles  sont  apodes  et  vermifor- 
mes.  Elles  vivent , en  général , solitairement  dans  la 
loge  ou  l’alvéole  oxi  elles  sont  renfermées  avec  leur  pro- 
vision de  nourriture. 

Les  anthophiles , que  l’on  distingue  en  apiaives  et  en 
, sont  nombreux  en  espèces  et  même  en 
genres.  Voici  les  caractères  de  leurs  principales  di- 
visions 

DIVISION  DES  ANTHOPHILES. 

§.  Division  intermédiaire  de  la  langue  filiforme , aussi 

longue  ou  plus  longue  que  sa  gaine , et  réfléchie  en 

dessous  dans  l’inaction.  ( Antbopb.  Apiaires.  ) 

(1)  Premier  article  Jes  tarses  postérieurs  dilaté  dans  les  femelles  et 
les  neutres,  et  toujours  pollinifère. 

(a)  Insectes  vivant  en  société  : trois  sortes  d’individus  pour  l’espèce, 
(-h)  Jambes  postérieures  sans  éperons  à leur  extrémité. 

Abeille. 

Mélipone. 

-j-j  Jambes  postérieures  terminées  par  deux  éperons. 

Bourdon. 

Eiiglosse. 

(b)  Insectes  vivant  solitairement  : deux  sottes  d’individus  pour 

l’espèce. 

^*)  Divisions  latérales  de  la  lèvre  aussi  longues  ou  plus  longues 
que  ses  palpes. 

Eucère. 


LES  HYMÉNOPTÈRES.  267 

(**)  Divisions  latérales  de  la  lèvre  beaiicouj)  plus  courtes  que  ses 
palpes. 

Méliturge. 

Aulhophore. 

(2)  Premier  article  des  tarses  poste'ricurs  point  dilate'  et  jamais  pol- 
linifère. 

(a)  Deux  palpes  semblables. 

Syslrophe. 

Panurge. 

(b)  Palpes  inégaux  : les  labiaux  sélUormes. 

Labre  court,  transversal  ou  presque  carré. 

' Xylocope. 

Cératine. 

(*’')  Labre  plus  long  que  large , incliné  en  bas  perpendiculai- 
rement. 

Mégacliile. 

Philérème. 

P**)  Labre  semi-circulaire,  un  peu  plus  large  (jue  long. 

Nomade. 

§§.  Division  intermédiaire  de  la  langue  plus  courte 
que  sa  game,  non  Jiliforme,  soit  réfléchie  en  dessus , 
soit  droite  ou  seulement  inclinée  dans  l’inaction. 
( Anlhoph.  Andrenettes.  ) 

(1)  Division  intermédiaire  de  la  langue  lancéolée. 

Aadiène. 

Halicle. 

(2)  Division  intermédiaire  de  la  langue  dilatée  et  presque  en  cœur  au 

sommet. 
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ABEII.KiE.  (Apis.) 

Antennes  filiformes , brisées.  Lèvre  supérieure  trans- 
versale. Mandibules  sublriangulaires  , à dos  lisse. 
Quatre  palpes  inégaux  : les  maxillaires  uniarticule's. 
Langue  alongée , filiforme , fléchie  en  dessous  dans 
l’inaction. 

Insectes  vivant  en  société  ; trois  sortes  d’individus 
pour  l’espèce  : des  mâles  , des  femelles  et  des  neutres. 

Abdomen  ovale-trigone  ; alongé-conique  dans  les 
femelles.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté, 
comprimé,  en  carré  long  , ayant  une  dent  marginale 
vers  sa  base  , et  velu  d’un  côté  , avec  des  stries  trans- 
verses  dans  les  neutres.  Gâteaux  formés  de  cire,  ayant 
des  alvéoles  sur  les  deux  faces. 

Antennœ  filiformes , fraclœ.  Labrum  transversum. 
mandibules  subtrigonœ  ; dorso  lœvi.  Palpi  guatuor 
inœquales  ; maxillaribus  uniarticulatis . hingua  elon- 
gata,  filiformis , in  quiele  injlexa  et  rnento  incumbens. 

I nsecta  societates  ineuntietÿ  ordmibus  tribus  pro  spe- 
de  y musculi  ' fiemineoe  et  neutra. 

Abdomen  ovale,  subtrigonum;  in  Jeminis  elongalo- 
conicurn.  Tarsorum  posticorum  articulas  primas  dila- 
tatus  , compressas  elongato-quadratus , versus  basim 
dente  velauriculâ  auctus , ano  lalere  hirsutus  cumstriis 
transversis  in  neutris. 

Nidi  è cerd  constructi  ; alveoUs  in  utrâque  superficie 
insidentihus. 

Observations.  Le  genre  abeille  (ap«),  établi  par  Linné, 
était  très  noiiibieux  eu  especes.  On  y réunissait  une  mul- 
titude d’apiaires  qui  offraient,  entre  elles,  de  grandes  dif- 
férences dans  leurs  habitudes  et  leur  manière  d’elre.  On  y 
associait  même  celles  qui  vivent  en  société  formée  de  trois 
sortes  d’individus,  avec  celles  qui  vivent  solitairement,  et 
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dont  l’espèce  ne  se  compose  que  de  mâles  et  de  femelles. 
On  devait  donc  s'attendre  que  tant  de  diversité  dans  la 
manière  d’dtre  de  ces  apiaires,  avait  dû  produire  dans  les 
caractères  des  parties  de  ces  insectes,  des  diffe'rences  re- 
marquables j ce  qui  fut  effectivement  constaté  par  l’obser- 
vation. 

En  effet,  les  entomologistes  modernes,  et  sur-tout  M.  La- 
treille,  ont  considérablement  réduit  le  genre  apis  de  Linné, 
et  l’ont  partagé  en  différents  genres  particuliers,  employant 
diverses  considérations  dont  les  principales  sont  tirées, 
soit  de  l’état  de  la  langue  ou  promuscide,  soit  de  celui  du 
premier  article  des  tarses  postérieurs. 

J’ai  adopté  plusieurs  de  ces  distinctions  génériques  parmi 
les  anthophiles  ; et  dans  la  division  des  apiaires , le  genre 
abeille  dont  il  s’agit  ici,  est  le  même  que  celui  qu’a  insti- 
tué M.  Latreille. 

Les  abeilles  ont  le  corps  velu  ou  pubescent,  l’abdomen 
presque  sessilc,  les  ailes  non  plissées  longitudinalement, 
comme  les  guêpiaires,  des  brosses  de  poils  au  premier  ar- 
ticle de  leurs  tarses  postérieurs  sur  une  de  ses  faces  , sur- 
tout dans  les  neutres,  où  cet  article  est  strié  transversale- 
ment en  sa  face  velue.  Ces  insectes  vivent  en  grandes 
sociétés,  composées  de  trois  sortes  d’individus,  parmi  les- 
quels les  mâles  seuls  ne  piquent  point,  et  manquent  pro- 
bablement d’aiguillon.  Leurs  petits  yeux  lisses  sont  dispo- 
sés en  triangle.  Leurs  jambes  postérieures  sont  inermeset 
non  terminées  par  des  épei'ons,  comme  dans  les  bourdons 
et  les  euglosses. 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  intéressants,  soit  par 
leurs  produits  utiles  pour  nous  (le  miel  et  la  cire) , soit 
par  les  particularités  singulièrement  curieuses  de  leurs  so- 
ciétés, de  leur  instinct,  de  leurs  travaux  et  dés  habitudes 
particulières  à chaque  sorte  d’individu  de  ces  sociétés.  Les 
neutres,  qui  ne  sont  que  des  femelles  avortées,  ou  sans  sexe, 
forment  dans  chaque  société,  leplus  grand  nombre  d’indi- 
vidus; ce  sont  eux  qui  font  tout  le  travail,  et  l’on  sait 
maintenant  quels  sont  les  moyens  qu’ils  emploient  au  be- 
soin pour  obtenir  quelques  femelles  fécondes. 
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Tout  cela  est  actuellement  bien  connu;  mais  ce  qui  ne 
l’est  pas  encore  suffisamment,  c’est  la  source  de  la  cire.  On 
avait  pensé  que  la  cire  provenait  du  pollen  des  fleurs,  et 
cependant  le  naturaliste  Huber  prétend  qu’elle  n’est  que 
du  miel  altéré  ou  changé  par  la  digestion  dans  l’estomac 
des  abeilles.  Un  mélange  de  cire  et  de  miel  trouvé  dans  le 
second  estomac  de  l’abeille , paraît  avoir  donné  lieu  a cette 
opinion,  Huber  a.  considéré  ce  mélange  comme  de  la 
cire  en  partie  formée,  et  plus  ou  moins  pcrfectioniide.  Son 
opinion , à cet  égard , est-elle  fondée? 

Les  abeilles  ici  déterminées  sont  originaires  de  l’ancien 
continent.  Celles  que  Ton  connaît  dans  le  nouveau  (l’Amé- 
rique), offrant  quelques  caractères  particuliers,  constituent 
le  genre  des  mélipones,  qui  vient  ensuite. 

ESPÈCES. 

1.  Abeille  domestique.  Apis  mellifica. 

J.  pubescens,  thorace  subgriseo,  abdomine  fusco  . tibiis  poste- 
rioribus  ciliatis,  i/tliis  Iransuersè  striatis.  Linn. 

jipis  mellifica.  Linn.  Fab.  Oliv.  dicl.  n»  lo. 

L’abeille  domestique.  Geoff.  a.  p.  4°7' 

Habile  en  Europe , dan»  les  bois.  On  l’élève  ou  la  eullive  en  do- 
meslicUé  dons  des  ruches  pour  en  retirer  le  miel  et  la  cire 
qu’elle  recueille. 

2.  Abeille  de  Madagasear.  Apis  unicolor. 

A.  subnigra,  pubescens thoracis  dorso  nudiusculo;  abdomine 
nitido,  parlim  glabro,  unicolore. 

J pis  unicolor.  Lalr.  Annales  du  Mus.  vol,  5.  p.  iG8.  pl.  1 3.  f.  4- 

Habile  l’ile  de  Madagascar,  celles  de  France  et  de  Bourbon.  Elle 
est  un  peu  plu»  petite  que  la  précédente,  a l abdomen  un  peu 
plus  court  proportionnellement , et  donne  nn  miel  verdâtre 
d’un  goût  eaquis. 

3.  Abeille  indienne.  Apis  indica. 

A.  nigra  , cinereo-pubescensj  abdomine  subglabro  ; segmentis 
primards  fusco-rubentibus. 

Apis  indica.  Lalr.  Annales  du  Mus.  4-  P-  390.  pl.  6g.  f.  3.  et  vol. 
5.  p.  169.  pl.  i3.  f.  5. 

Habile  au  Bengale  cl  à Pondiebéri. 
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4.  Abeille  ailes  noires.  Apis  nigripennîs. 

A,  fusco^nigra^  puhescens  ; ûùdomùtis  dorso  hirsuüe  rufo-fiaves- 
cente  ohteclo  ; alis  anticis  nigvinis. 

Apis  nigripennis.  Latr.  Annales  du  Mus,  5.  p.  170,  pi  i3.  f.  7. 
Habite  au  Bengale.  31assd, 

5.  Abeille  fasciée.  Apis  fasciata. 

A.  fitsco-nigrtscens  , supeniè  hirsuüe  cinerco-fl‘S'‘^ranle  onusta  ; 

scutello  aldominisque  segmenüs  primarüs  rubenlibus, 

^pis  fasciata.  Latr.  Annales  du  Mus.  5.  p.  171.  pl.  1 3.  f.  9. 
Habile  l’Ilalie,  près  de  Gênes  ; l’Egypte. 

6.  Abeille  ligurienne.  Apis  ligiistica. 

A.  abdomtnis  segmentis  duobus  primarüs  basique  tertii pallidè 
rubenlibus. 

Apis  ligustica.  Spinol.  Latr.  Me'm.  sur  les  ab.  Humboldt 

p.  aS.  pl.  ig.  f.  4 — 6- 

Habite  l’Italie  et  probablement  la  Morde,  l’Archipel,  le  Levant, 
Etc. 

ME1.IPONE.  (Melipona.) 

Antennes  comme  dans  les  abeilles.  Lèvre  supérieure 
souvent  à peine  apparente.  Petits  yeux  lisses  en  une 
ligne  transverse. 

Insectes  vivant  en  société  , formée  de  trois  sortes 
d’individus.  Abdomen  court  , arrondi-conique. 

Premier  article  des  tarses  postérieurs  comprimé 
rétréci  à sa  base  , obtrigone,  inarticulé,  jamais  strié 
transversalement.  Onglets  des  tarses  non  dentés. 

Nids  alvéolaires  formés  de  cire. 

Anlennœutin  apibus.  Labrum  sœpèvixconspicuum. 
Ocelli  in  lined  iransvtsrsâ  disposiii. 

însecta  societaies  ineuntia  : ordinibus  tribus pro  spe- 
cie.  Abdomen  breve,  conico-rotundatum, 

Tarsorum  posticorum  articulas  primas  compressas , 
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basi  atteniiatus  , ohtrigonus , inauriciilatua  , nunquam 
transvcrsè  striatus.  üngues  tarsorum  edeiüùU. 

Nidi  alveolares  è cerâ  constructi. 

Observations.  Ce  genre  embrasse  les  mélipoues  et  les 
trigones  de  Lalreille.  Il  se  compose  d’apiaires  qui  vivent 
en  Amérique,  et  qui  ont  tant  de  rapports  avec  les  abeilles 
qu’on  aurait  pu  ne  pas  les  en  séparer.  Cependant , comme 
elles  offrent  quelques  caractères  distinctifs,  et  qu’elles  ont 
peut-être  des  habitudes  particulières,  j’ai  conservé  cette 
distinction  déjà  établie. 

Les  jambes  postérieures  des  mélipones  sont  sans  epuies 
au  sommet  comme  celles  des  abeilles;  mais  elles  sont  pio- 
portiouncllement  plus  larges.  Le  bout  inférieur  de  ces 
jambes  paraît  concave  ou  ccliancré,  et  offre  à sou  angle 
interne  un  faisceau  de  cils  nombreux  et  serrés.  Le  premier 
article  des  tarses  postérieurs  n’offre  point  celte  dent  ou 
cette  oreillette  marginale  que  l’on  observe  à celui  des 
abeilles. 

ESPÈCES. 

1.  Méllpone  ruchaire.  Melipona  favosa. 

M.  nig-a-,  thorace  hirsutie  rufescente  ohucto;  clrpeoMmaculato-, 
abdominis  segnentis  margine  Jîat'is . 

Apis  favosa.  Fab.  suppl.  p.  2^5. 

Coqiieb.  Illustr.  ic.  dcc.  3.  t.  22.  f.  3. 

Lair.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  i75-  t.  i3.  f.  12. 

Habile  à Cayenne. 

2.  Mélipone  Amalthée.  Melipona  Amalthea 

M.  nigra,  immaculata  ; tal  sis  apice  olscurè  rujîs. 

Apis  Amalthea.  Oliv.  dict.  a°  102.  Fab.  n»  Sa. 

Latr.  Annales  du  Mus.  5.  p.  174.  pb  i3.  f.  i3. 

Habile  à Cayenne,  à Suriuara.  Les  alvéoles  de  son  nid  sont  très 
grandes  relativement  à la  petitesse  de  l’insccle.  Son  miel  est 
très-fluide,  doux,  fort  agréable. 

3.  Mélipone  jambes-rousses.  Melipona  rufiems, 

M.  nigra',  tibiis  posticis  articuloque  primo  tarsi  hileo-brunneis. 
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^pis  ruftcj'us.  Latr.  Annales.  5.  p.  176, 

Trigona  ruficrus.  Turin.  Hymenopt.  p.  26, 

Habite  le  Brésil. 

4*  Mélipone  cul-jaune.  Melipona  postica. 

M.  nigra^l  capile  antennarurn  scapo  , pedibus  [anücis  aliorumque 
maximâ  parte,  rujescenlibus  ; \t1iorace  fpubescente  j abdomine 
posücé  flavescenü-sericeo. 

Melipona  postica.  Illig.  Magaz.  i8o6.  p.  157. 

Lalr.  Mém.  sur  les  Ab.  Homboldt.  Voyage,  p.  33.  pl.  20.  f,  4. 
Habile  le  Brésil. 

5.  Mélipone  pâle.  Melipona pallida. 

M.  abdomine  trigono , depresso  ; corpore  penitùs  tufesc  enti, 
Trigona  pallida,  Lalr.  Gen.  Crust.  cl.  Ins.  4-p.  i83. 

^pis pallida.  Latr.  Annales  du  Mus.  5.  p.  177.  pl.  i3.  f.  i4- 
Habile  à Cayenne, 

Etc. 


BOVRSON.  (Bombus.  ) 

Antennes  filiformes,  brisées.  Lèvre  supérieure  trans- 
verse.  Mandibules  en  cuilleron , à sommet  ar  rondi  , 
denté.  Quatre  palpes  : les  maxillaires  spatulés.  Petits 
yeux  lisses  en  ligne  transverse. 

Le  corps  gros  , très  velu  : couleur  des  poils  variée 
par  bandes  transverses  ou  par  taches.  Les  jambes  pos- 
térieures terminées  par  deux  épines. 

Trois  sortes  d’individus  pour  l’espèce. 

Antennœ  füijornies , fractœ.  Labrum  transversum. 
Mandibulœ  cochleariforines  , apice  rotundatæ , den- 
tatee.  Palpi  quatuor  , maxillaribus  spalulatis.  Ocelli 
in  lineâ  transversâ  dispositi. 

Corpus  magnum  , liirsutissimum.  Pilis  in  fascias  aut 
maculas  versicolores  dispositis.  Tibiœ  posticœ  apicc 
bispinosœ. 

Societas  è tribus  ordinihus  indipiduorum  pro  specie. 
Tome  iv.  i8 


histoire  des  insectes. 

Observations.  Les  bourdons  constituent  un  genre  qui 
mérite  d’être  conserve.  Us  se  distinguent  des  abeilles  non- 
seulement  par  leur  corps  gros,  très  velu,  offrant  des  zones 
colorées  transversales  ou  des  taches  fort  remarquables , et 
parleurs  jambes  postérieures  terminées  par  deux  épines, 
mais  parce  que  leurs  mandibules  sont  en  cuilleron,  sur- 
tout dans  les  femelles  et  les  neutres,  et  parce  que  leurs 
petits  yeux  lisses  sont  disposés  en  ligne  transverse. 

Ces  apiaires  vivent  en  société  comme  les  abeilles}  mais 
leur  nombre  y est  bien  moins  considérable,  car  il  ne  va 

puère,  dit-on,  qu’à  une  vingtaine. 

On  sait  que  la  plupart  de  ces  grosses  apiaires , a corps 
très  velu  et  coloré  par  zones  transverses,  fout  leur  nid  dans 
la  terre,  et  particulièrementdans  les  terrains  recouverts  de 
gazon.  Les  trous  qu’elles  y forment  sont  assez  vastes  et  se 
maintiennent  par  l’entrelacement  des  racines  qui  affermit 
le  terrain.  On  dit  que  les  gâteaux  que  se  construisent  les 
bourdons  n’ont  des  cellules  que  d’un  seul  côté}  que  ces 
cellules  sont  cylindriques  et  non  hexagones}  et  que  les 
larves  vivent  plusieurs  ensemble  dans  la  même  cellule.  Au 
reste,  c’est  dans  les  cellules  de  ces  gâteaux  que  ces  insectes 
déposent  leurs  œufs  avec  une  quantité  de  miel  nécessaire 
pour  la  nourriture  des  petits. 

ESPÈCES. 

1,  Bourdon  terrestre.  Bombusierrestris. 

B.  hirsutus,  niger,  thorace  abdomineque  cingulofiavo;  ano  albo. 
Apis  terrestris.  Linn.  Fab.  Oliv. 

Panz.  fasc.  1.  lab.  i6. 

Geoff.  a.p-4i8.  n“  s4. 

Habile  en  Europe.  Très-cominnn. 

2.  Bourdon  des  pierres.  Bombus  lapidarius. 

B.  hirsutus,  ater;  anofulvo',  alis  albo  hyalinis. 

Apis  lapidaria.  Linn.  Fab.  Olivier. 

Abeille.  Geoff.  a.  p.  4‘7- 21  etn°  22.  Apis  arhustarum.Vahi 
Habite  en  Europe.  Commun.  On  .2  pris  le  mâle  et  la  femelle  pour 
deux  espèces. 
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3.  Bourdon  des  jardins.  Bombus  hortorum. 

B.  hirsutus,  ater thorace  Jlavo  ; fasciAalrd  ^ abdomine  antici 
jlavo  J uno  albo. 

Apis  hortorum.  Linn.  Apis  ruderaia.  Fab. 

Abeille.  Geoff.  2.  p.  4'®- 

Habile  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  la  terre. 

4.  Bourdon  cul-blanc.  Bombus  sorocensis. 

B.  hirsutus.,  ater;  ano  albo. 

Apis  sorocensis,  Fab.  Pauz.  fasc.  7.  t.  1 1.  et  faso.  85.  t.  18. 
Habile  en  Europe,  dans  les  bois.  Il  est  tout  noir , à cul  blanc, 

5.  Bourdon  des  forêts.  Bombus  sylvarum. 

B.  hirsutus , pallidus;  ihoracis  Ja^cid  nigrdj  ano  rufo. 

Apis  sylvarum.  Linn.  Fab.  Oliv.  n“  35. 

Habite  en  Europe,  dans  les  forêts. 

6.  Bourdon  d’élé.  Bombus  veslalis. 

B,  f2iger;  t/ioracis  ùasi^  abdorninisfjue  extremitatihus  lateralihus 
flauisj  ano  albo. 

Bombus  uestalis.  Latr.  Hisr..  nat.desCrust.  et  des  Ins.  }>.  C5. 
Abeille.  Geoff.  2.  p.  4ig.  n°  26. 

Pau7.  fasc.  89.  tab.  16. 

Habite  aux  enviions  de  Paris. 

Etc, 


EUarOSSE.  ( Eiiglossa.  ) 

Antennes  comme  dans  les  abeilles.  Lèvre  supérieure 
carrée.  Mandibules  dentées.  Quatre  palpes  : les  labiaux 
très-longs,  sétiformes.  Trompe  ou  proimiscide  très 
longue,  atteignant  jusqu’aux  pattes  postérieures,  dans 
le  repos. 

Les  jambes  postérieures  terminées  par  deux  épines. 

Antennæ  ut  in  apibus.  Labrum  quadratuin.  Man- 
dihulœ  dcntalœ,  P alpi  quatuor  : labiaiibwi  longissimis, 
setiformibus.  Promuscis  longissima , ad  pedes  posticos 
iisquè  in  quiete  productâ, 
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Observations.  Les  euglosses  sont  des  apiaires  étrangères, 
distinguées  des  abeilles  et  des  mélipones  par  leurs  jambes 
postérieures  inuni^  d’éperons  à leur  extrémité.  Leurs  pe- 
tits yeux  lisses  sont  disposés  en  triangle. 

ESPÈCES. 

1.  Euglosse  dentée.  Euglossa  dentata.  Lalr. 

E.  viridis,  nitida  ; alis  nigris ; femoribus  posticis  denlaUs. 

Apis  dentata.  Linn.  Fab.  p.  33g. 

Sulz.  Ins.  lab.  17.  f.  16. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

2.  Euglosse  cordiforme.  Euglossct  ccrdata, 

E.  vàidis,  nitida  ; alis  hyalinis;  abdomine  cordaio  ; tibiis  posücis 
dilatatis. 

Apis  cordata.  Linn.  Fab. 

Degcer.  Ins.  3.  tab.  28.  f.  5. 

Habite  à Surinam. 

Etc. 


EUCÈRE.  (Eucera.) 

Antennes  filiformes , divergentes  , très  longuesdans 
les  mâles.  Mandibules  unidentées.  Palpes  maxillaires  à 
clmi  ou  six  articles.  Langue  ou  promuscide  offrant 
trois  pièces  saillantes,  dont  les  latérales  sont  sétacées 
et  fort  longues. 

Corps  velu.  Pattes  postérieures  polllnlfères  ; à jam- 
bes et  premier  article  du  tarse  velus  sur  le  côtéexterne. 

A ni  ennce  filiformes  , divaricatce , in  masculis  lon- 
gissimœ.  Mandibulæ  unidentatæ.  Palpi  maxillares 
subsexarticulati.  Lingua  seu  promuscis  in  très  partes 
porrectas  divisa;  divisionibus  lateralibus  setaceis prœ- 
longis. 

Corpus  villosum.  Pedes  postici  polliniferi  ; tibiis 
articuloque  primo  tarsi  latere  externo  hirsutis. 
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Observations.  Les  eucères,  dont  je  ne  sépare  pas  les  ma- 
crocèresdeM.Latreille,  sont  des  insectes  voisins  des  abeilles 
par  leurs  rappoi’tsj  mais  ce  sont  des  apfaires  solitaires,  re- 
marquables par  leurs  soies  labiales  et  par  la  longueur  des 
antennes  des  mâles. 

Dans  le  seucèresdeM.Latreille,  les  palpes  maxillaires  ont 
six  articles  distincts;  mais  dans  ses  macroccres,  les  palpes 
maxillaires  semblent  n’avoir  que  cinq  articles,  le  sixième 
étant  très  peu  apparent. 

Parmi  les  apiaires  solitaires  et  qui  n’ont  que  deux  sortes 
d’individus  pour  l’espèce,  nos  eucères , les  anihophores  et 
les  méliturges,  sont  les  seuls  dont  les  pattes  postérieures 
soient  pollinifères , et  qui  aient  par  conséquent  le  premier 
article  du  tarse  dilaté. 

Les  eucères  volent  avec  rapidité.  Les  femelles  creusent 
dans  la  terre  un  trou  cylindrique  dans  lequel  elles  déposent 
un  œuf  et  de  la  pâtée , continuant  ainsi  jusqu’à  ce  qu’elles 
aient  termine  leur  ponte. 

ESPÈCES. 

1.  Eucère  longicorne.  Sucera  longicornis. 

E.hirsulie fiaveveens , Jrontejlavd ; anlennis  masculorum  corpori 
cequantibus, 

Eucera  longieornts,  Fab.  p.  343-  ffiasx  Paaz-  fasc,  64.  t.  21. 
^pis  tuberculaia.  Fah.  p.  Jemina  ÿ Panz.  fasc.  78.  t.  19. 

el  fasc.  64.  t.  16. 

Abeille.  Geoff.  2,  p.  4i3.  u**  10. 

Habite  en  Europe  , sur  les  fleurs. 

2.  Eucère  tête-noire.  Eucera  linguaria. 

E.  anlennis  niÿris  , longiludine  corporis  ; thorace  cinereo  ; abdo- 
mine  nigro.  Fab. 

Eucera  linguaria.  Fab.  p.  34<j.  mas  ; Paiiz.  fasc.  64.  t.  22. 
Habile  en  Âllemagne. 

3.  Eucère  grise.  Eucera  grisea- 

E.  anlennis  nigris,  longiludine  corporis.,  hirsuli  cinereique.  Fab. 

p.  345. 

Habile  en  Barbarie. 
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4.  Eucère  ferrugineuse.  Entera  atricornis. 

E.  antennis  nigris  longHudine  corporis  hirsuti  ferrugineique.  Fab. 

p.  344- 

Habite  en  Barbarie. 

5.  Eucère  de  la  mauve.  Eucera  malvœ. 

E.  anmnnis  longitudine  corporis  ; ahdomine  atro  ; slrigis  albidis. 
Fab. 

Eucera  antennata^^Bh.  p.  34^* 

Eucera  malvœ.  Lalr.  Gen.  Crust.  ei  Ins.  4.  p.  174. 

Pan?.,  fasc.  99.  l.  18. 

, Habile  en  Europe. 


ME1.XTURGE.  ( M cliturga . ) 

Antennes  subfiliformes  , de  la  longueur  de  la  tele , 
à tige  en  massue  obconique  dans  les  mâles.  Mandi- 
bules sans  dent  au  côté  interne.  Palpes  labiaux  sem- 
blables aux  maxillaires,  filiformes. 

Corps  velu.  Les  pattes  postérieures  pollmiferes. 

Antennœ  subfiliformes  , capitis  longitudine;  caule 
obconico-clavalo.  Maudibulœ  latere  interno  edentulo. 
Paipi  labiales  maxillaribiis  si  miles , filiformes. 

Corpus  hirsiiliim.  Pede»  postici  poUinifcri. 

Observations.  Les  méliturges  ont,  comme  nos  antlio- 
phorcs,  les  divisioii.s  latérales  de  la  lèvre  inferieure  beau- 
coup plus  courtes  que  ses  palpes;  mais  ils  s’en  dislingueut 
par  leurs  palpes  labiaux  semblables  aux  maxillaires.  On  ne 
connaît  encore  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

1.  Méliturge  clavicorne.  J\îeliturga  clavicornis, 

Lalr.  Gen.  Crus',  et  Ins.  i.  tab.  i4.  f.  9.  et  vol.  4-  p.  177. 

Habite  aux  environs  de  Lyon  et  de  Montpellier, 
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AMTROFBORE.  ( Antbophora.  ) 

Antennes  courtes  dans  les  deux  sexes,  filiformes 
ou  un  peu  «îpaissies  vers  leur  sommet.  Mandibules 
unldentées  ou  quadridenlées.  Palpes  dissemblables  : 
les  labiaux  sétiformes. 

Corps  comme  dans  les  abeilles.  Pattes  postérieures 
pollinifères. 

Antennoe  in  utroque  sexu  hreves , filiformes  aut 
extrorsîim  paulo  crassiores.  Mandibuloe  unidentatCE 
Del  quadridentatæ.  J^lpi  dissimiles  : lahialibus  seti- 
formibus. 

Corpus  ut  in  apibus,  P odes  postici  polliniferi. 

Observations.  Sous  cette  coupe,  je  réunis  les  anthopho- 
rcs,  les  saropodeset  les  centrjs  de  Latreille.  Toutes  ces 
apiaires  vivent  solitairement , ont  les  pattes  postérieures 
pollinifères,  et  se  distinguent  des  eucères  parce  qu’elles 
ont,  ainsi  que  les  mcliturges,  les  divisions  latérales  de  la 
lèvre  inférieure  beaucoup  plus  courtes  que  ses  palpes.  On 
ne  les  confondra  point  avec  les  méliturges , puisqu’ils  ont 
les  palpes  dissemblables,  que  les  labiaux  sont  différents 
des  maxillaires. 

Dans  les  anthopliores  elles  saropodes  de  M.  Latreille,  les 
mandibules  sont  unidentées  au  côté  interne;  dans  ses  cen- 
tris,  elles  sont  quadridentées. 

Les  anthopliores  font  leur  nid,  les  uns  dans  les  murs,  les 
autres  dans  la  terre. 

ESPÈCES. 

( Mandibules  unidentées.  ) 

1.  Antbopbore  velu.  Anthophora  hirsuta.  Latr. 

fèrrugtneo-hirta;  pedibus  posticis  elongutisf  apicc  hîrsutissimis. 

Andrena  hirsuta.  Fab.  p.  3 12,  mas. 

Apis  hispanica.  Fab.  p.  3 18.  Fanz.  ia>c.  5S.  t.  6. 
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j4pis  pilipes,  Panz.  ibid,  t.  8. 

Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  les  murs.  On  le  trouve  a 
Paris. 

2.  Anthophore  des  murs.  Anthophoraparietina.ha.X,v. 

A.  hirsuta,  atra-,  abdominis  segmenta  tertio  quartoejue  cineras^ 
centibus. 

Apis  parietina.  Fab.  p.  3ï3.  Abeille,  n»  9.  Geoff. 

Habite  aux  environs  de  Paris  ; en  Allemagne. 

3.  Anthophore  grosse-cuisse.  Anthophora  femorata. 

Latr. 

A.  cinereo-villosa;  abdominis  segmenlis  margine  albido-ciliatis-, 
ventre  land  cinered  ; tibiis  posticis  elongatis  dilatatis  , intùs 
obsolète  denteüs. 

Panz.  Fasc.  io5.  tab.  18  et  19. 

Habite  en  Europe. 

4.  Anthophore  fourchu.  Anthophora  furcata. 

A.  cinereo~pubescens , atra  ; antennarum  articula  primo  Jronte 
labïor^ue  jiavis  j abdomine  apice  furcato  ; tarsis  jerrugineis, 
Panz.  fasc.  56.  tab.  8. 

Habite  en  Allemagne. 

5.  Anthophore  saropode.  Anthophora  saropoda. 

A.  nigra,  cinereo-hirta  j abdomine  subgloboso -,  segmentorum 
marginibus  albis. 

Apis  rolundata.  Panz.  facs.  56.  tab.  9. 

Saropoda.  Eatr. 

Habile  en  Allemagne. 

{^Mandibules  q uadridentées,  ) 

6.  Anthophore  héraorrhoïdal.  Anthophora  hœmor- 

rhoidalis. 

A,  atra;  abdomine  œneo  rufo. 

Apis  hoemorrhoidalis.  Fab.  p.  339. 

Centris.  Latr. 

Habite  les  îles  de  l’Amérique. 
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7.  Anthophore  grosse-patte.  Ânthophora  crassipes, 

A.fasca;  ahdomine  bre\>i  j tibiis  poslicis  compresso-clavatis,  ab~ 
domine  majoribus, 
jipis  crassipes,  Fab.  p.  34o, 

Cenlris.  Lalr. 

Habite  les  îles  de  rAmérique  méridionale. 

8.  Anthophore  versicolor.  Anthophora  versicolor. 

A,  thorace  hirto-cinerascente  ; abdomine  cyaneo  ; ano  rufescenle. 
Apis  versicolor.  Fab.  p.  34o. 

Centris.  Latr. 

Habite  les  îles  de  l’Âme'rique. 

Etc. 


SVSTaoPRE.  (Systropha.) 

Antennes  des  mâles  plus  longues  , filiformes  , con- 
tournées presque  en  spirale  à leur  extrémité.  Mandi' 
hules  bidentées.  Palpes  semblables  : les  labiaux  à se- 
cond article  plus  long. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  leurs  antennes 
plus  courtes,  etc. 

Antennœ  masculorum  longiores  , filiformes  , apice 
convolutæ.  Mandibulœ  bidentatœ,  Palpi  conformes  ; 
labialibus  articulo  secundo  longiore, 

Femince  à mcisculis  differunt  antennis  brevioribus  , 
etc. 

Observations.  Les  systrophes  ressemblent  à de  petites 
abeilles  par  leur  aspect  j mais , outre  que  ce  sont  des  apiaires 
solitaires,  ils  ont  des  caractères  particuliers  qui  les  distin- 
guent des  autres.  Leurs  petits  yeux  lisses  sont  en  ligne 
transverse.  On  ne  connaît  encore  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

1.  Systrophe  spirale.  Systropha  spiralis.  Illig. 

Andrena  spiralis.  Olir.  Fab.  p.  3o8. 
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jinthidium  spirale,  Panz.  fasc.  35.  tab.  32. 
Coqueb.  Illustr,  ic.  dec.  3.  t.  i5.  f.  8. 
Habite  en  Provence. 


FASrURGE.  (Panurgus.  ) 

Antennes  courtes  dans  les  deux  sexes j droites,  pres- 
que en  fuseau. Mandibules  aiguës,  sans  dentelures  au 
côté  interne.  Petits  yeux  lisses  en  triangle.  Palpes 
semblables. 

Corps  épais. 

Antennœ  in  utroqm  sexu  brèves , recloe,  subfasif or- 
mes, Mandibulœ  acutœ,  edentulœ.  Ocelli  in  triangu- 
lum  dispositi.  Palpi  conformes. 

Corpus  crassum. 

Observations.  Ce  que  iapanurges  ont  de  commun  avec 
les  systïopîies,  c’est  d’avoir  les  palpes  semblables  pour  la 
forniej  mais  le  premier  article  des  labiaux  est  plus  long 
que  les  autres.  Cesapiaires  sont  noires,  plus  alougées  que 
les  syslrophcs,  à antennes  courtes,  divergentes. 

ESPÈCES. 

1.  Panurge  à lobes.  Panurgus  lobatus.  Latr. 

P.  ptibescens,  ater\  mandibulis  arcualis  edentulis -,  antennis  apice 
JerrugineiSj  Jemoribus  posticis  lamina  quadrcLta  auciis. 
jdndrena  lohata.  Panz.  fasc.  7^* 

Trackuza  lohata.  Panz.  fasc.  96.  t.  18.  femina, 

Dasypoda  lohata.  Fab.  n<»  3. 

Habile  en  Allemagne,  sur  les  fleurs  composées  et  ombelliferes. 

2.  Panurge  unicolor.  Patiuvgiis  uïiicolor,  Latr* 

P.  villosus.^  ater;  antennis  nigrls. 

Philanthus  ater  Fab.  p.  29a. 

Habite  Tltalie , près  de  Gênes.  Les  cuisses  posle'rieures  ont  cha- 
cune une  dent , comme  dans  l’espèce  precedente. 
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XTZ.OCOPE.  (Xylocopa.  ) 

Antennes  courtes  , filiformes  , brisées.  Lèvre  supé- 
rieure transversale  , carénée , épaisse  à sa  base.  Man- 
dibules à sommet  obtus  et  tridenté.  Palpes  inégaux  : 
les  labiaux  sétiformes. 

Corps  et  pattes  velus.  Ailes  colorées. 

Antennœ  hreves , jilifortnes  , fractœ.  Lahrum  trans~ 
versum , carinatum , ad  basim  incrassatum.  Mandi- 
bules apice  obtuso  tridentato.  Palpi  dissiniiles  : labia- 
libus  setijormibus. 

Corpus  pedesque  hirsuti. 

Observations.  Les  ar/Zocopes,  ou  perce-bois,  n’ont  pas 
les  palpes  semblables  coiiuneles  paiiurges  et  les  systrophes, 
et  ontleurs  mandibules  en  cuilleion,lridenlées  au  sommet. 
Ce  sont  de  {jioSses  apiaires,  velues,  noires,  avec  des  ailes 
luisantes,  en  général  violettes  ou  bleues.  Elles  different 
des  céiatines  par  leur  lèvre  supérieure  transversale,  non 
fléchie  en  bas,  et  elles  sont  distinguées  des  mégachiles 
parce  que  leur  lèvre  supérieure  n’est  point  plus  longue  que 
large. 

Ces  apiaires  , dites  charpentières , font  leur  nid  dans  les 
vieux  bois  ou  dans  les  troncs  d’arbros  morts,  qu’elles  per- 
cent ou  qu’elles  trouvent  déjà  percés.  Elles  y placent  suc- 
cessivement un  œuf  et  de  la  pâtée,  avec  des  séparations 
faites  de  râpure  de  bois  agglutinée. 

ESPÈCES. 

1.  Xylocope  violette.  Xylocopa  violacea.  Latr. 

X.  hirsuta , atra  j atis  violaceis. 

Apis  violacea.  Lina.  Fab.  Panz.  fasc.  5g.  t.  6. 

Abeille , n“  ig.  Geoff. 

Habite  en  Europe. 

2.  Xylocope  orientale.  Xylocopa  latipes. 

X.  hirsuta , atra  • tarais  anticis\  explanatis , flavis  ^ intùs  ciliatis- 
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Apis  latipes.  Fab,  Drury.  îns.  2.  t.  48.  f,  2. 
Habite  les  Indes  orientales  , la  Chine. 

3.  Xylocope  morio.  Xylocopa  morio. 

X.  hirsuta , atra , immaculala  ; alis  cyaneis. 
Apis  morio.  Fab.  p.  3i5. 

Habite  l’Amérique  me'ridionale,  le  Bre'sil. 
Etc. 


CEB.ATIZIE.  ( Ceratina.  ) 

An  tennes  filiformes  , un  peu  en  massue.  Lèvre  supé- 
rieure unie,  presque  carrée,  et  inclinée  verticalement 
en  bas.  Mandibules  obtuses,  tridentées.  Palpes  dissem- 
blables. 

Corps  oblong  , presque  glabre.  Abdomen  subovale  , 
rétréci  à sa  base. 

Antennœ  JUiformes,  apice  subclavatœ.  Labrum  sub- 
quadralum , lœ\>e,  ad  perpendiculum  cadens.  Mandi- 
bules obtuses  , Iridentatœ.  Palpi  non  conjbimes. 

Corpus  oblongum , glabriusculum.  Abdomen  sub- 
ovale  , basi  attenuatum. 

Observations.  Les  cératines  n’ont  point  la  lèvre  supé- 
rieure transversale  et  carénée,  comme  les  xylocopes,  mais 
presque  cartcc  cl  unie.  Cette  lèvre  d’ailleurs  est  inclinée  en 
bas,  sans  être  distinctement  plus  longueque  large,  comme 
dans  les  mégachiles. 

ESPÈCES. 

1 . Céraline  calleuse.  Ceratina  Callosa. 

D.  atra,  cœruleo-nitida  ; labio  puncto,  thorace  calloso,  ulrinque 
ante  alas  albis. 

■ Ceratina  albilabris.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  1.  t.  i4.  f.  1 1. 

Andrena  callosa.  F.  suppl.  p. 

Habite  au  midi  de  la  France. 

2,  Cératine  lèvre-blanche.  Ceratina  albilabris.  Latr. 

C.  atra  ; cljpeo  macula  punctOque  utrinqùe  suh  alis  niveis.  Fab. 
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Prosopis  albilahris.  Fab.  p.  agS. 

Habite  en  Italie , en  Barbarie,  Elle  fait  son  nid  dans  les  tiges  ou 
les  branches  de  ronce  et  de  rosier  qui  ont  e'té  tronquées  acci- 
dentellement, et  perce  leur  moelle  pour  y enfoncer  des  œufs 
et  de  la  pâtée.  Spinola, 


KEGACHIX.E.  ( Megachile.  ) 

Antennes  courtes,  un  peu  brisées.  Lèvre  supérieure 
grande , plus  longue  que  large  , en  carré  long , incli- 
née perpendiculairement  sous  les  mandibules.  Man- 
dibules grandes , avancées,  souvent  dentées.  Palpes 
inégaux. 

Tête  grosse.  Corselet  court. 

Antennæ  brèves , suhfractœ.  Labruin  magnum,  lon- 
gius  qitàm  latins  , elongato  quadratum  , ad  perpendi- 
culum  cadens  , sub  mandibulis  infrh  porrectum.  Man- 
dibules magnes,  porrectœ , sœpiùs  dentales . Palpi 
dissimiles, 

Caput  cross um.  Thorax  brevîs. 

Observations.  Parmi  lesapiaires  solitaires  dont  les  pattes 
postérieures  ne  se  chargent  point  de  pollen  , celles  dont  la 
levre supérieure  est  grande,  alongée,  taillée  en  carré  long, 
et  inclinée  verticalement  en  bas,  constituent  notre  genre 
des  mégachües,  le  même  que  celui  qu’avait  d’abord  établi 
M.  Latreille  dans  sou  Histoire  naturelle  des  crustacés  et  des 
insectes,  vol.  4,  ?•  5i.  Mais  depuis,  cet  entomologiste 
ayant  partagé  cette  coupe  en  beaucoup  de  genres,  d’après 
la  considération  des  palpes  maxillaires,  etc.,  nous  ne  l’a- 
vons pas  suivi , voulant  conserver  plus  de  simplicité  à la 
méthode  des  distinctions.  Ses  genres  néanmoins  seront 
faciles  à retrouver,  si  la  nécessité  y oblige. 

Les  mégachües  sont  très  curieuses  à observer  par  les  par- 
ticularités de  leurs  habitudes,  sur-tout  de  celles  qui  con- 
cernent la  construction  de  leur  nid.  (;e  sont,  en  général 
des  maçonnes,  des  mineuses,  des  cardeuses,  descoupeuses 
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de  feuilles  ou  de  pétales  dont  elles  tapissent  leur  nid.  Je 
n’en  citerai  que  quelques  espèces. 

ESPÉCE.S. 

1.  Mégachile  maçonne.  Megacliile  muraria.  Latr. 

Hf.  nigra  ; thorace  ahdominiscjue  basi  supernè  lanit rufil. 

Apis  muraria.  Oliv.  dict.  Andrena  muraria,  Fab.  supp.  274. 
Re'aum.  Ins.  6.  pl.  7.  f.  i — 5. 

Apis.  Geoff.  a.  p.  409-  a”  4' 

Habile  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  sur  les  murs  exposés  au  soleil. 

2.  Mégachile  centunculaire.  Megachile  centuncularis. 

Lalr. 

M.  nigra-,  abdomine  lineis  albis -,  subtùs  landfulvu.  G. 

Apis  centuncularis.  Linn.  Fab.  p.  357. 

Fanz.  fesc.  55.  tab.  la. 

Geoff.  2.  p.  4'0.  P”  5. 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre  et  coupe  des 
feuilles  de  rosier  pour  le  tapisser. 

5.  Mégachile  du  pavot.  Megachile  papaveris. 

M.  nigra-,  mandibuUs  tridenlatis  • capite  thoracerjue  rufescenle , 
griseo  hirsutis-,  abdominis  segmentis  lineis  marginalibus  villoso- 
albidis. 

Megachües  papaveris.  Panz.  fasc.  io5.  tab.  16 — 17. 

Osmia  papaveris.  Latr.  Encycl.  n“  21. 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre  , et  coupe  des 
pétales  de  coquelicot  pour  le  tapisser. 

4.  Mégachile  bicorne.  Megachile  bicomis. 

M.  rufa  ; corpore  hirsuto  ; femina  clypeo  bicorni. 

Apis  rufa.  Liun.  Panz.  fasc.  56.  t.  to. 

Osmia  bicornis.  Latr.  Encÿcl.  n’  3. 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  les  troncs  des  vieux  ar- 
bres, dans  les  poutres,  etc. 

5.  Mégachile  à crochets.  Megachile  manie  ata. 

M.  cinerea  ; abdomine  nigro  ; maculis  lateralibus  Jlavis  ; ano 
quinquedentato. 

Apis  manicata.  Liun.  Fab.  p.  33o. 


philiérèmes.  aS'j 

Panz.  faso.  5.^.  tab.  lo — 1 1.  ^pis  maculala,  Ejusd.  fasc.  5.  t.  14. 
Abeille  Geoff.  2.  p.  408.  n“  3. 

Anlhidium  manicalum.  Lalr. 

Habile  en  Europe,  sur  les  fleurs.  Elle  fait  son  nid  dans  les  creux 
des  arbres.  On  croit  que  c’est  une  cardeuse. 

6.  Mégacbile  conique.  Megachile  conica. 

. M.  atra  , niiida  ; abdomim  conico  , acutissimo , segmentoruin 

marginibus  albii, 

Apis  conica,  Linn.  Anihophora  conica,  Pab. 

Apis  bidenlaUi,  Panz.  fasc.  5g.  t.  7. 

Cœlioxys  conica,  Latr, 

Habite  en  Europe. 

• 

7.  Megachile  des  troncs.  Megachile  truncorum, 

M,  nigra  ; abdomine  cyündrico\  segmentis  margine  albis,-  sublùs 
cinereo,  hirsuio. 

Apis  truncorum,  Linn.  Hylœrus  truncorum,  Fab.  p.  3o5. 

Panz.  fasc.  64.  tab.  i5. 

Jleriades  truncorum,  Lalr. 

Habile  en  Europe.  Commune. 

8.  Mégacbile  grandes-dents.  Megachile  maxillosa, 

M,  nigra;  mandibulis prominentibus ; antennis  tkorace  breviori- 
bus  ; abdomine  cylindrico  sublùs  luteo,  hirsuto. 

Apis  maxillosa.  Linn.  Hylœus  maxillosus.  Fab. 

Panz.  fasc.  53.  tab.  17. 

Chelostoma  maxillosa.  Lalr. 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  sur  les  vieux  bois,  les  pieux. 
Etc. 


PKILERÈME.  ( Phileremus.  ) 

Antennes  filiformes  , courtes  , divergentes.  Lèvre 
supérieure  plus  longue  que  large,  rétrécie  vers  son 
extrémité,  formant  un  triangle  alongé  , tronqué  au 
sommet,  et  inclinée  perpendiculairement  en  bas.  Man- 
dibules étroites,  pointues,  unidentées  au  côté  interne. 

Corps  pubescent  ou  presque  glabre. 
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Antenncë  filiformes,  brèves,  divaricatœ.  Lahrum 
Ion  gins  quàrn  latins,  versùs  extremitatem  angustatum, 
elongato-trigonum , apice  truiicatuni , ad  perpendicu- 
lumcadens.  Mandihulœ  angusto-acutœ , latere  interno 


unidentatœ. 

Corpus  pubescens  vel  glabriusculum. 

Observations.  Les  philérèmes  ont  la  lèvre  supérieure 
plus  lonpue  que  larf;e  et  inclinée  en  bas  sous  les  mandi- 
bules, comme  dans  lesmcgachiles;  mais  cette  lèvre,  au 
lieu  d’être  eu  carré  long,  est  en  triangle  alonge,  tronque 
au  sommet.  Ces  apiaires  ont  les  mandibules  étroites  et 

^ Par  ces  caractères,  les  ammobates  de  Latreille  peuvent 
se  ranger  sous  cette  coupe;  ils  diffèrent  des  philéreines  par 
leurs  palpes  maxillaires  à six  articles,  ceux  de  ces  derniers 

n’eu  ayant  que  deux. 

ESPÈCE. 


1.  Phllérème  ponctuée.  Fhileremus  punctatus. 

Ph.  nigeri  cin.reo-subuillosus  ; ahdomine  rufo  , margine  nigro 
atbo  varia. 

Epeolus  punctatus.  Fab.  p.  389. 

Habile  aux  environs  de  Paris. 


HOMABE.  { Nomada.  ) 

ciliaire,  un  peu  plu.  large  que  lougue-  Q«aW  pal- 
Bts-  les  antérieurs  à six  articles  ; les  posteueuis  a 
quatre.  Langue  alongée , fléchie  en  dessous. 

Corps  glabre  . oblong  , tête  large  ; corselet  ovale  , 
convexe  ; abdomen  presque  sessile. 

Antennœ  filiformes,  brèves,  thoraeis  vix  longitn- 

dine.  Labrum  semi-circutarc  , paulà  latins  quant  Ion- 

gins,  Talpi  quatuor:  anterioribus  sexarliculalis , pos~ 
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terioribus  quadriartieulis.  Lingua  elongata,  in  quiete. 
subtils  inflexa  . 

Corpus  glabrum  , oblongum;  caput  latum;  thorax 
subovalis  , convexus  -,  abdomen  subsessile. 

Observations.  Les  nomades  oiit  la  langue  ou  trompe  à 
peu  près  comme  celle  des  abeilles,  longue,  à oreillettes  ou 
divisions  latérales  courtes  J et  dans  l’inaction , elle  est  flé- 
chie en  dessous  et  rabattue  contre  la  gaînej  mais  leurs  an- 
tennes ne  sont  pas  brisées.  Leurs  palpes  sont  un  peu  longs  j 
leurs  mandibules  sont  étroites,  aigues,  quelquefois  uni- 
dentées  au  côté  interne. 

Ces  apiaires  ont  le  corps  glabreou  légèrement  pubescent, 
et  n’ont  pas  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté, 
muni  d’une  brosse,  et  propre  à recueillir  le  pollen.  On  dit 
que  les  femellesvont  poudre  dans  le  nid  des  abeilles  et  des 
andrènes.  \ji%nomades  connues  sont  déjà  nombreuses  en 
espèces  : voici  la  citation  de  quelques-unes. 

ESPÈCES. 

t.  Nomade  panachée.  Nomada  variegala. 

N.  thorace  abdominetjiie  albo  variegatis  ; pedibus  fernigineis, 
Apis  varisgala.  Liun. 

Kpeolus  variegatus,  Latr. 

Uabtlc  en  Europe.  On  la  trouve  la  nuit  sur  les  fruits  du  géranium 
phœum. 

2.  Nomade  agreste.  Nomada  agrestis. 

N.  hirta,  abdominis  segmentis  apice  nigris. 

Nomada  agrestis.  Fab. 

Habite  en  Espagne. 

3.  Nomade  ruficorne.  Nomada  rufteornis, 

N.  antennis  pedibus  panctisque  ijuatuor  scuteUi fernigineis;  abdo- 
mine  ferrugineo,  luteo  variegaio,  F. 

Apis  ruficomis.  Linn. 

Nomada  ruficomis,  Fab.  Panz.  faso.  55.  t.  18. 

Habite  en  Europe. 

Tome  iv. 
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4.  Nomade  jaune.  Nomada  flavct. 

N.  thornee  atro,  griseo-pubescens-,  abdomine fiavo,  segmcntomm 
marginibus  rufis.  Oliv. 

Nomada  flava.  Fab.  Oliv.  Dicl.  D“  I6. 

Panz.  fasc.  53,  tab.  ai. 

Habite  en  France,  en  Allemagne. 

Etc. 

ANTHOPHXlaES  ANDRÉNETTES. 

Les  andrénettes  sont  des  hyménoptères  anthophiles 
comme  les  apiaires;  mais , au  lieu  d’avoir  leur  langue 
ou  sa  division  intermédiaire  réfléchie  en  dessous  dans 
l’inaction  , elles  s’en  distinguent  en  ce  que,  dans  le 
repos  , leur  langue  ou  sa  division  intermédiaire  est 
alors , soit  réfléchie  en  dessus  , soit  droite  ou  presque 
droite. 

Ces  insectes  ne  vivent  point  en  société,  n’offrent , 
pour  chaque  espèce , que  des  mâles  et  des  femelles  , et 
leurs  larves  ne  se  nourrissent  que  de  miel  ou  du  pollen 
des  fleurs.  La  plupart  des  espèces  font  des  trous  dans 
la  terre,  y déposent  un  œuf  et  de  la  pâtée,  le  bou- 
chent ensuite  , et  se  multiplient  de  cette  manière. 

Je  ne  rapporte  à cette  division  que  les  trois  genres 
suivants:  Andrène,  Halicte  et  Collète. 


AMDBÈME.  (Ândrena.) 

Antennes  filiformes,  un  peu  courtes.  Quatre  palpes 
inégaux.  Deux  mandibules  bidentées.  Langue  trifide  : 
à pièce  intermédiaire  lancéolée,  repliée  en  dessus 
dans  rinactiou. 

Corps  velu. 

Antennœ  filiformes , hrenusculœ,  Kalpi  quatuor 


andrÈnes.  agi 

inctëquales,  Mandihulœ  hidentatœ.  Linguatrifida  : in- 
termedid  parle  lanceolaid  , m guide  sursiiin  rejlexâ. 
Corpus  villosum. 

Observations.  Je  réunis  ici  les  andrènes  et  les  dasypodes 
deM. La  treille.  Ils  se  distinguent  des  lialictesqui  suivent, en 
ce  que,  dans  Linaction,  la  partie  intermédiaire  de  leur 
langue  est  repliée  en  dessus. 

Les  andrènes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  abeilles, 
mais  elles  en  diffèrent  principalement  par  leur  trompe  ou 
langue.  Elles  ont  la  tète  ovale,  penchée;  les  antennes  in- 
sérées entre  les  yeux;  l’abdomen’noirâlie,  avec  une  bordure 
jaune  ou  blanche  sur  chaque  anneau. 

Ces  insectes  font  leur  nid  dans  la  tcr.e,  ou  dans  le  sable, 
ou  dans  de  vieux  murs,  et  ne  vivent  point  en  société.  La 
femelle  construit  son  nid,  fait  sa  ponte,  et  y met  la  provi- 
sion nécessaire  à la  larve. 

On  trouve  les  andrènes  sur  différentes  fleurs. 

ESPÈCES. 

1.  Andrèue  cendrée,  Andrena  cineraria,  Latr. 

A.  nigra,  thorace  hirsuto-albicante  ; fascia  nigra  ; ahdomine 
ccerulescente, 

yfpis  cineraria.  Liun.  Fab. 

Seboeff.  le.  tab.  22.  f.  S — 6. 

Habite  en  Enrope,  Extre'mité  des  ailes  noirâtre. 

2.  Andrène  vêtue.  Andrena  vestita. 

A.  atra  thoracis  ahdominisgae  dorso  ferrugineo  hirtis. 

Apis  vesüta.  Fab. 

Panz.  faso.  55.  tab.  9. 

Habite  en  France. 

3.  kïxAthne  caxhonaite.  Andrena  carhonaria,  Fab. 

A,  atra;  thorace  einereo-pubescente , pedibus  toevibns,  alisfitscis. 
Apis  carbonaria.  Liun. 

Habile  en  Allemagne. 
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4,  Andrène  patles-ciiiJes.  Andrena  pilipes.  Fab. 

ji,  glabraatruj  pedibus  posücis  allo-ciliatis,  alis  fusais. 

An  Andrena  aterrima  ? Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins. 

i3.  p.  363. 

Habite  le  I‘i(!iuout. 

5.  Aadrène  pattes-hérissées.  Andrena  hirtipes, 

A.  cinereo-villosa,  abdomine  atro,  fasciis  quatuor  albis ; pedibus 
posticis  rufo-hirsutissimis, 

Dasypoda  hirtipes.  Fab.  Latr. 

Fanz.  fasc>  q.  tab,  i3.  et  iasc.  4^-  teb.  16. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 

BAJ.1C1^.  ( Halictus.  ) 

Antennes  filiformes,  arquées.  Quatre  palpes  inégaux. 
Langue  trifide  : à division  intermédiaire  presque  droite 
ou  courbée  inférieurement. 

Corps  oblong , plus  ou  moins  velu. 

Anleunœ  Jiliformes  , arcuatœ.  Palpi  quatuor  inœ- 
q unies.  Jsingua  tiifida  : intermediâ  parte  subreciâaut 
incurva. 

Corpus  oblongum,  subvillosum. 

Observations.  Sous  la  dénomination  d’halicfe,  je  réunis 
les  baiietes,  les  sphccodes  et  les  iiomies  de  Latreille.  Ces 
insectes,  quoique  avoisinant  lesandjènes,  s’en  distinguent 
en  ce  que,  dans  l’inaction , leur  langue  ou  sa  division  in- 
termédiaire n’est  point  réfléchie  en  dessus,  mais  reste  pres- 
que droite,  ou  même  est  courbée  inférieurement. 

ESPÈCES. 

1.  Halicte  à quatre  raies.  Halictus  quadristrigatus- 
Latr. 

J3.  nigevy  sitbuillosus^  abdominis  segmentis  quatuor  piimis  mar- 
gine  uilloso^alhis,  • 
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Latr.  Hist.  oat.  des  Crosl,  et  des  Ins.  i3,  p.  305. 

Hylœus  grandis.  IlUg.  Schœff.  le.  ins.  tab.  3a.  f.  ig. 

Habite  aux  environs  de  Paris , sur  les  chardons.  La  femelle  fait 
son  nid  dans  la  terre. 

2.  Halicle  à six  raies.  Halictus  sexcinctus,  IjAtv. 

H.  cinereus  ; ahdomine  cyltndrico  nigro  : fasciis  sexflavis  ; pedi  - 
hiisfiafis.  Lalr. 

Hylœus  sex-cittelus.  Fab.  n”  6. 

Hflœus  arhustomm.  Panz.  Faso.  46.  tab.  t4- 
Habite  aax  environs  de  Paris. 

3.  Halicte  spbécoïde.  Ilalictus  gibhus. 

H.  niger;  ahdomine  rufo,  apioe  nigro. 

JVomada  gibba.  Fab.  Apis,  n”  1 j.  Geoif. 

Spbecodes  gibbus.  Lalr. 

Tiphia  rufivenVis.  Panz.  faso.  53.  tab,  4. 

Habile  aux  environs  de  Paris. 

4.  Halicte  difforme.  Ilalictus  di^ormis. 

H.  rùger,  fronts  cinerso-villosa,  tibiis  posticis  flavis,  incurvls,  lobo 
claeato  urminatis. 

Nomia  diffonnis,  Lalr.  Oliv.  Dict.  n“  3. 

Lasius  difformis.  Panz.  faso.  89.  f.  l5. 

Habile  en  France,  en  Allemagne. 

Etc. 


C0X.I.X:TE.  ( Colletés.  ) 

Antennes  filiformes , un  peu  courtes.  Quatre  palpes 
presque  sétacés  , les  maxillaires  plus  longs  , à six  arti- 
cles. Division  Inlermédiaire  de  la  langue  dilatée  et 
presque  en  cœur  au  sommet. 

Tête  aplatie  antérieurement.  Abdomen  ovale-coni- 
que ; ailes  écartées. 

Antennœ  jiliformes , breviuseulœ.  Palpi  quatuor  sub- 
setacei  : maxillaribus  longioribus,  sex  articulatis.  Lin- 
gues seu  proboscîdis  pars  intermedia  apice  dilatata . 
4 ubcordijormis . 
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Caput  anticè planum } abdomen  ovato-conicum  } alce 
divaricatœ. 

Odservations.  Les  co//èto,  qui  réunissent  celles  de 
M.  Lalreille  et  ses  hylées,  se  distinguent  des  andrènes  et 
des  halictes  en  ce  que  la  division  intermédiaire  de  leur 
langue  n’est  point  lancéolée,  mais  est  membraneuse  , 
élargie,  et  presque  en  cœur  à son  sommet.  Les  deux  man- 
dibules sont  striées  sur  le  dos,  soit  unidentées  sous  leur 
sommet,  soit  terminées  par  deux  dents  égales. 

Comme  les  collètes  de  Latreille  sont  velues,  les  pattes 
postérieures  des  femelles  sont  propres  à se  charger  de  pol- 
len j ses  hylées , au  contraire,  étant  glabres , n’ont  point  de 
pattes  pollinifères  ; celles-ci  paraissent  parasites. 

ESPECES. 

J . Collète  ceinturée.  Colletés  succincta. 

C.  thorace  hirtofuluo,  abdomine  nigro;  cingulis  quatuor  albis. 
Apis  succincta,  Linn. 

Andrena  succincta,  Fab.  Melitta  succincta.  Kirby. 

Qabilc  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre  , le  tapisse  de 
membranes  gommeuses  et  soyeuses. 

2.  Collète  foisseuse.  Colletés foudiens.  Làtr, 

C.  nigra  , cinereo-hirsuta  j abdomine  cyUndrico  nudo  ; segmenùs 
niveo-marginatis. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  i.  lab.  i4-  f.  J- 
Fanz.  fasc.  io5.  tnb.  ai— la. 

Habile  en  Europe,  sur  les  fleurs. 

3.  Collète  annelée.  Colletés  annulata, 

C,  nigvatjrorüe  annulisque  pedum  albis, 
liyîcus  annuîatus,  Fab.  Latr. 
jipis  annulata»  Linn. 

Habile  en  Europe,  sur  les  fleurs. 
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DEUXIÈME  FAMILLE. 

ïiISS  RAPACES.  ( Prædones.  La-TK.  ) 

Larves  carnassières  ou  omnivores.  — Premier  article 

des  tarses  postérieurs  subcylindrique,  non  dilaté 

ni  velu,  et  jamais  pollinijère. 

Parmi  les  hyménoptères  à aiguillon  , et  qui  n ont 
point  d’oviducte  en  tarrière  , les  rapaces  constituent 
une  grande  famille  d’insectes,  qui  tous  vivent  de  proie 
ou  de  rapine,  et  sont  à peu  près  omnivores.  Comme 
aucun  de  ces  insectes  ne  ramasse  le  pollen  des  fleurs  , 
ils  n’ont  pas  le  premier  article  des  tarses  postérieurs 
dilaté  et'muni  d’une  brosse , ni  le  dessous  de  l’abdomen 
soyeux;  ce  que  l’on  voit  dans  le  plus  grand  nombre 
des  anthopbiles. 

On  a partagé  les  rapaces  en  beaucoup  de  petites  fa- 
milles , qui , sans  doute  , ne  sont  pas  sans  intérêt , 
mais  qui  compliquent  considérablement  la  méthode. 
Il  nous  suffira,  pour  distinguer  en  général,  et  pouvoir 
étudier  ces  hyménoptères  , de  les  diviser  en  trois  cou- 
pes principales  ; savoir  ; 

lo  En  rapaces  guêpiaires  ; 

Leurs  ailes  supérieures  sont  plissées  ou  pliées  en 
deux  longitudinalement. 

20  En  rapaces  subapteres  ; 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées 
longitudinalement , et  l’espèce  offre  constam- 
ment des  individus  aptères. 

30  En  rapaces  terrifores. 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées 
longitudinalement  , et  tous  les  individus  de 
l’espèce  sont  ailés. 
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UISTOIKE  UES  INSECTES. 


RAPACFS  GUÊPIAIRES. 

Leurs  ailles  supérieures  sont  plissées  ou  pliées  en  deux 
longitudinalement. 

Les  însecles  de  celte  division  sont  ainsi  nommés  , 
parce  qu’ils  comprennent  parmi  eux  les  guêpes  et  les 
genres  qui  les  avoisinent  par  leurs  rapports.  Ils  ont,  en 
général,  des  antennes  brise'es  , de  huit  à treize  articles, 
terminées  un  peu  en  massue.  Le  premier  segment  de 
leur  corselet  forme  presque  toujours  un  arc  prolongé 
en  dessus  jusqu’à  la  naissance  des  ailes  supérieures. 
On  divise  ces  guêpiaires  de  la  manière  suivante. 

§.  Guêpiaires  solitaires. 

Mandibules  beaucoup  plus  longues  que  larges,  étroites  on  ré- 
trécies en  pointe  vers  leur  sommet. 

Insectes  vivant  solitairement  : deux  sortes  d’individus  pour 
l’espèce. 

(1)  Antennes  de  liuit  ou  dis  articles,  terminées  en  bouton. 

Masaris. 

(2)  Antennes  de  douze  ou  treize  articles  , eu  massue  alongée. 

(a)  Lèvre  inférieure  sans  points  glanduleux  à son  extre- 

tnilé. 

Synagre. 

(b)  Lèvre  inférieure  ayant  quatre  points  glaudulcux  à son 

extrémité. 

Eu  mène. 

Odynère. 

Zèthe. 

§§.  Guêpiaires  sociales. 

Mandibules  guèces  plus  longues  que  larges,  cB  carré  long, 

• obliquement  tronquées  au  bout. 


MASAÏUS. 


2'J7 


Iflsectdk  vivant  en  société  : trois  sortes  d’individu*  pour  l’es- 
pèce. 


Guêpe. 

Poliste. 


GUÉPIJIRES  SOLITAIRES. 

Linné  et  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  dans 
le  même  genre  ces  guêpiairesavec  les  guépiaires  sociales. 
Outre  qu'elles  s’en  distinguent  par  la  forme  de  leurs 
mandibules,  elles  ont  des  habitudes  différentes  , vi- 
vent solitairement  , et  n’offrent  pour  chaque  espèce 
que  deux  sortes  d’individus  , des  mâles  et  des  femelles. 

Les  guépiaires  solitaires  vivent  de  proie  comme  les 
autres.  Elles  font  leur  nid,  soit  dans  les  trous  des  mu- 
railles , soit  dans  la  terre  , soit  sur  les  tiges  des  plantes, 
les  construisant  en  boule  avec  de  la  terre  fine.  L’in- 
térieur de  ces  nids  ne  présente  point  de  gâteaux  alvéo- 
laires, comme  les  nids  des  guépiaires  sociales.  Voici  les 
cinq  genres  que  je  rapporte  à cette  division. 


MASAaiS.  (Masaris.  ) 

Antennes  de  huit  ou  dix  articles  , terminées  en  mas- 
sue obtuse  ou  subglobuleuse.  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Mandibules  se  rétrécissant  insensiblement  en 
pointe,  subquadrideutées. 

Corps  oblong,  seini-cylinilri([ue , glabre  , se  con- 
tractant en  boule  par  la  ilexion  de  l’abdomen. 

Anlennœ  octo  vel  dccim-articul-atœ  , clavâ  obtusâ 
vel  suhglobosâ  terminatœ.  Lahnim  exsertum.  Mandi- 
bulœ  sensim  angustalo  acuminatœ , subquadridentatæ. 

Cot'pus  ohlongum , senti -cy lindricum  , glahrum , ab- 
doniiriis  in  Jlexuin  globum  contractile. 
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Observations.  Les  masaris  sont  des  guépiaires  solitaires 
dont  les  antennes  n ont  pas  plus  de  dix  articles  distincts^ 
et  sont  lenninéesen  bouton., M.Latreille  en  forme^  sous  le 
nom  de  ntasarides,  une  petite  famille  qui  se  compose  de 
ses  genres  masaris  et  célonite.  La  lèvre  inférieure  de  ces 
insectes  est  longue,  filiforme,  sans  points  glanduleux,  et 
se  divise  en  deux  filets  reçus  dans  un  tuyau  rétractile. 

ESPÈCES. 

1.  Masaris  vespiforme.  Masaris  vespiformis. 

M.  abdomine  longo,  graciliitsculo,  nigro  ; fasciis  sex fiavis  ; an-^ 
tennis  nigris  capite,  thorace  longioribus. 

Masaris  vespiformis.  Pab.  Latr. 

Coqoeb.  lUu.Ur.  le.  dcc:  a.  tab.  i5. 

Habite  en  Barbarie.  Desfontames. 

2.  Masaris  apiforme.  Masaris  apiformis. 

Iff.  abdomine  vix  trunco  longiorc , nigro  ■ fasciis  quinque  fiavis-, 
antennis  brevibus,  clavd ferrugined  terminaûs, 

Masaris  apiformis.  Fab.  p.  284. 

Celonites  apiformis.  Fab.  Latr. 

Panz.  fase.  76.  t.  19. 

Habite  Pltalie,  les  provinces  méridionales  de  la  France. 


STMACaE.  (Synagris.) 

Antennes  brisées , renflées  vers  leur  extrémité.  Man- 
dibules saillantes  , pointues:  celles  des  mâles  très  lon- 
gues et  en  forme  de  cornes.  Lèvre  inférieure  quadrifide, 
à divisions  linéaires,  longues,  plumeuses. 

Abdomen  ovale-conique , à pédicule  presque  nul. 

Antennœ  fractœ,  versîis  apicem  încrassaiœ.  Man- 
dibulœ  acuto-prodiictœ  , in  masculis  longissimœ  , cor- 
niformes.  Labium  inferius  quadrifidum  ■ laciniis  li- 
nearibus,  longis,  plumosis. 

Abdomen  ooato-conicum  ; pediculo  subnullo. 
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Observations.  Les  synagres  sont  des  insectes  étrangers, 
propres  à l’Afrique  et  à l’Asie.  Us  sont  remarquables  par  la 
grandeur  des  mandibules  des  individus  mâles  , et  par  leur 
lèvre  inférieure,  dont  les  divisions  longues  et  plumeuses 
sont  destituées  de  points  glanduleux.  Les  palpes  maxillai- 
res ont  quatre  articles  ; les  labiaux  n’en  ont  que  trois. 

ESPÈCE. 

1,  Synagre  cornu.  Sinagris  cornuta.  Latr. 

Vcspacornuta.  Lmn.  Fab.  p.  aSS. 

Apis  cornuta.  Drury.  Ins.  a.  t,  48-  f.  3- 
Habite  en  Afrique. 


EUMÈNE.  (Eumenes.  ) 

Antennes  brisées , en  massue  alongée  et  pointue. 
Le  cliaperon.  souvent  prolongé  en  pointe  antérieure- 
ment. Mandibules  longues  , pointues  , saillantes  et 
rapprochées  en  bec,  sur- tout  dans  les  mâles.  Lèvre 
inférieure  trifide , à division  moyenne  bilobée  : toutes 
ces  divisions  glandulifères. 

Corps  alongé.  Abdomen  subpédiculé. 

jintennoe  fractCB  , in  clavam  elongnto-Mutam  ter- 
minatœ.  Clypeus  sœpè  anticeproduclus  , acutus.  Man- 
dibulce  elongato-acutœ,  porrectœ,  in  rostellum  conni- 
ventes , prœsertïm  in  masculis.  Labium  trifidum  ; laci- 
nid  intermedid  dilatato-bilobd  ; taciniis  omnibus  gïan- 
duliferis. 

Corpus  elongatum.  Abdomen  subpediculatum. 

Observations.  Les  eumènes  sont,  comme  les  synagres, 
des  gaêpiaires  solitaires  j mais,  au  lieu  d’avoir  les  quatre 
divisions  de  leur  lèvre  inférieure  longues  et  plumeuses, 
comme  ces  derniers,  elles  les  ont  glanduleuses  a leur  som- 
met. La  plupart  ont  l’abdomen  pédicule,  plus  épais  vers  le 
bout  qu’à  sa  naissance.  Je  n’en  distingue  point  les  odynè- 
res  de  M.  Latreille.  ' 


3oo 


HISTOIHE  DES  INSECTES. 


ESPÈCES. 

1.  Eumène  des  bruyères.  Eumenes  coarctata.  Latr. 

E.  nigra-,  ahdominis  segmenta  primo  infundihuliformi  , secundo 
campanulato,  maximo,  luleo\maculato. 

Vespa  coarctata.  Linn.  Fâb.  p.  576. 

Geoff.  2.  p.  377.  n"  10.  pl.  16.  f.  2. 

ispa  coronata.  Panz.  fasc.  64.  t.  1 2.  et  faso.  63.  t.  6. 

Habile  en  Europe.  Iæ  femelle  se  construit , avec  de  la  terre , un 
nid  en  forme  de  bonle  , et  le  fixe  sur  la  lige  de  quelque  plante 
• el  souvent  sur  la  bruyère. 

2.  Eumène  pomlforme.  Eumenes pomiformis. hitr. 

E.  nigra,  flavo  variegata\  abdominis  peliolo  bipunclalo  ; secundo 
segmenta  fitscid  interruptd , omnibusque  margine  flavis, 

Eespa  pomiformis.  Fab.  p.  279. 

Panz.  fasc.  63.  t.  7. 

Habile  l’Ilalle,  l’Allemagne,  etc. 

3.  Eumène  des  murs.  Eumenes  muraria. 

E.  nigra  ; thorace  maculis  dnabus  ferruginels  ; abdomine  fasciis 
quatuor flavis  l’ prima  remotissimd. 

Vespa  muraria.  Linn.  Fab.  p,  267. 

Vespa  parielina.  Panz.  fasc.  49.  t.  a4- 
Odynerus.  Latf. 

Habite  dii  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  les  trous  des  murailles. 
Etc. 


ZÈTBE.  (Zelhûti.) 

Antennes  brisées  , en  massue  alongce  el  pointue. 
Chaperon  aussi  large  ou  plus  large  que  long , sans  pro- 
longement an  térleur  remarquable.  Ma  udibules  obtuses, 
peu  alongées  et  point  en  bec  à leur  extrémité.  Lèvre 
inférieure  glanduleuse  au  sommet. 

Abdomen  pédicule. 

Antennœ  fractœ,  in  clavam  elongato-acutam  termi- 
natee.  Cljpcus  longitudine  non  lalitudinem  superans  , 


ZETHES. 
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antice  non  mit  vix  productus.  Mandibulœ  ohtusœ , 
parùm  elongatœ.  Labium  apice  quadriglandulosum. 
Abdomen  pediculatum. 

Observations.  Les  zèthes,  dont  je  no  distingue  pas  les 
discœiiesdeM.Lali'eillc,ont  le  port  des eumènes;  mais  elles 
en  diffèrent  par  leur  chaperon  et  leurs  mandibules.  Celles-  ' 
ci,  quoique  plus  longues  que  larges,  sont  plus  courtes, 
non  pointues  ni  en  bec.  Ces  guêpiaires  sont  assez  grandes. 

ESPÈCES. 

1.  Zèlhe  ailes  bleues.  Zclus  cyanipennis. 

Z,  niger  ; abdominis  petiqlo  clayato , basi  testaceo  j atis  cyàneis. 
Pespa  cyanipemm.  Fab.  p.  277. 

Coqueb.*lllusir.  le.  dec.  i.  lab.  6.  f.  4- 
Habile  à Cayenne. 

2.  Zètlie  zonale.  Zethus  zonalis. 

Z.  niger;  thorace  immaculato^  abdominis  petiolo  apice , segmenta 
secundo  fascid  simplici flavis. 

Vespa  zonalis.  Panz.  fasc.  81.  tab.  l8. 

Habite  en  Allemagne. 

3.  Zèlbe  rufinode.  Zethus  rufinodus.  , 

Z.  niger,  nitidus,  punciatns ; dioracis  segmenta aatico  fermginea- 
Jlavo  ; pedibus  rubris. 

Eumenes  rufinoda.  latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  vol.  1. 1.  14.  f.  4- 
Habite  les  îles  de  l’Amérique. 


GUÊPIAIRES  SOCIALES. 

De  même  qu’il  y a des  apiaires  sociales  et  d’autres 
qui  vivent  solitairement,  de  même  aussi  l’on  trouve 
des  guêpiaires  sociales  5 et  je  viens  d’en  citer  d’autres 
qui  ne  forment  point  de  société.  Il  est  donc  utile  de 
distinguer  de  part  et  d’autre. 
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Les  guêpiairès  sociales,  non-seulement  sont  réma;t'^ 
quables  parce  qu'elles  vivent  en  société , mais,  enoutre* 
en  ce  que  cliaque  espèce  se  compose  de  trois  sortes 
d’individus , de  males , de  femelles  et  de  neutres.  Ces 
derniers  néanmoins  ne  paraissent  être  encore  que  des 
femelles  sans  sexe,  c’est-à-dix’e , dont  le  sexe  est  avorte. 
Ces  trois  sortes  d’individus  forment  des  sociétés  quel- 
quefois nombreuses , selon  l’espèce.  Ils  se  construisent 
des  nids  singuliers,  en  partie  formés  de  matières  di- 
verses, et  dont  l’enveloppe  externe  semble,  soit  papy- 
racée  , soit  cartonneuse.  On  a donné  à ces  nids  le  nom 
àe  guêpiers.  Dans  leur  intérieur , on  trouve  au  moins 
un  plan  couvert  d’alvéoles  ; et , dans  certains  , cet 
intérieur  est  divisé  par  des  cloisons  transverses  dont 
chacune  est  chargée  d’alvéoles  d’un  seul  côté.  Ces  guê- 
piaires  sociales  ne  sont  partagées  qu’en  deux  genres , 
qui  sont  les  suivants. 


GUEPE.  (Vespa.) 

» Antennes  brisées,  de  douze  ou  treize  articles,  renflées 
vers  leur  sommet  en  massue  oblougue  et  pointue. 
Quatre  palpes.  Mandibules  fortes , tronquées  oblique- 
ment et  dentées  à leur  extrémité.  Bord  antérieur  du 
chaperon  largement  tronqué,  ayant  une  dent  de  cha- 
que côté. 

Corps  oblong , presque  glabre  , ayant  l’abdomen 
attaché  par  un  pédicule  très  court.  Ailes  supérieures 
pllsséesou  pliées  en  deux  , éti’oltes.  Trois  sortes  d’in- 
dividus , tous  ailés,  vivant  en  société  dans  un  nid 
commun.  Larves  apodes. 

Antennœfractœ , duodecim  aut  tredecim  articulatcÉ, 
clavâ  obloTigd  aculdque  terminatœ.  Palpi  quatuor. 
Mandibules  validœ,  apice  obliqué  truncatœ  et  déniâtes. 
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Clypeus  marginè  antico  latè  truncaio  , utroquê  latere 
denticulo  adjuncto. 

Corpus  ohlongum , suhglahrum  , ahdomine  hrevis- 
simè  pediculato.  Alce  superœ  angustœ , longitrorsùm 
duplicatœ. 

Individua  omnia  alata  , nido  communi  habitantia  ; 
tribus  generibus  pro  specie,  Larvœ  apodœ. 


Observations.  Quoique  les  guêpes  aient  les  antennes 
brisées  ou  coudées  comme  les  abeilles,  on  les  en  distingue 
au  premier  aspect,  par  leurs  ailes  étroites  et  plissées  ou 
pliées  en  deux  longitudinalement;  par  leur  corps  plus 
grêle  en  général,  moins  velu , et  même  presque  glabre; 
enfin,  parleur  trompe  très  courte , et  leurs  mandibules 
fortes  et  grandes. 

Leur  corps  est  ordinairement  varié  de  jaune  et  de  noir. 
Leurs  yeux  sont  en  forme  de  reins;  et  leur  trompe  ou 
langue  est  large , échancrée,  avec  un  filet  de  chaque  côté. 
Leur  larve  est  petite , vermiforme  et  sans  pattes. 

Les  guêpes  formant  des  sociétés  composées  de  trois  sor- 
tes d’individus,  les  femelles  et  les  [neutres  [seulement  tra- 
vaillent à la  construction  de  leur  nid.  En  réduisant  en 
forme  de  pâte  des  parcelles  de  vieux  bois  ouj  d’écorce, 
elles  en  construisent  leur  guêpier,  savoir  ses  rayons  ou 
gâteaux  et  l’enveloppe  commune,  d’une  matière  analogue 
à du  papier  ou  du  carton.  Le  guêpier  est  suspendu  en  des- 
sus par  un  ou  plusieurs  pédicules,  et  les  rayons  qu’il  con- 
tient, tantôt  en  petit  nombre  et  tantôt  fort  nombreux, 
sont  horizontaux,  et  ont  leur  face  inférieure  seulement 
garnie  de  cellules  verticales  hexagones.  Les  femelles  ne 
pondent  qu’un  œuf  dans  chaque  cellule , y joignent  une 
provision  de  nourriture  pour  la  jeune  larve,  et  ensuite 
ferment  la  cellule. 

Les  sociétés  des  guêpes  ne  subsistent  que  jusques  vers 
le  milieu  de  l’automne.  Alors  les  neutres  tuent  les  larves 
qui  n’oiit  pas  eu  le  temps  de  se  transformer;  les  autres  pé- 
rissent pour  la  plupart , et  quelques  femelles  qui  survivent 


3o4  histoire  dïs  insectes. 

à la  mauvaise  saison,  travaillent,  au  printemps,  à fonder 
une  nouvelle  colonie. 

Les  0uêpcs  ne  sont  guère  connues  eu  général,  que  par 
les  ravages  qu’elles  fout  dans  nos  jardins,  en  dévorant  nos 
meilleurfi  fruits.  Elles  se  nourrissent  aussi  d’insectes  et 
même  de  viande  Elles  font  leur  nid  dans  la  terre  , 'dans 
l’intérieur  des  vieux  bois,  et  souvent  dans  lesgreniers  des 
maisons.  Leur  approche  est  toujours  à redouter. 

ESPÈCES. 

1.  Guêpe  frelon.  Vespacrahro. 

V»  ihorace  nigro , antice  rujo  immaculato , ahdominis  incîsuris 
puncto  nigro  duplici  conCiguo.  L. 

Vcspa  erabro.  L'mn.  F.ib.  i>.  a55.  Oliv.  Diet.  n“  47- 
Geuff.  a.  p.  368.  n»  i. 

Habite  en  Europe.  Grosse  guêpe  qui  fait  son  nid  dans  les  creux 
des  vieux  arbres,  et  quelquefois  dans  les  char[>entes  des  gre- 
niers. 

3.  Guêpe  commune.  espa  vulgaris. 

y . thoroGG  uirintfue  Uneoled  interriiptdj  sczitelio  ejuadrimaculatoÿ 
abdominis  incisuris  puactis  nigfris  dislinclis.  L. 
p'espa  vulgaris.  Linn.  Fab.  p.  aS6.  Oliv.  Dict.  n“  49* 

Geoff.  a.  p.  369.  n»  a. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  fort  commune , moins  grosse  que  la 
précédante,  plus  brillante  par  scs  deux  couleurs,  le  noir  et  le 
j aune  , et  fait  son  nid  dans  les  toits.  Une  de  ses  variétés  fait  le 
sien  dans  la  terre. 

3.  Guêpe  de  Holslein.  V espa  HoLsatica. 

y.  nigra  ; lined  utrinrjue  ad  humeras , maculisefue  scutelkiribus 
lulcis  ; abdomine  Zuteoj  segmentis  basi  Iransversè  punctis<iue 
contiguis  nigris.  L. 
y espa  holsatica.  Fab.  p.  stS-j. 

Latr.  Annales  du  Mus.  vol.  1.  p.  a88.  pl.  21.  f.  i — 3. 

Vespa.  n“  2.  vat,  D.  Geoff. 

HüWte  en  Europe.  Se  trouve  aux  environs  de  Paris.  Elle  fait  un 
guêpier  oviforme  , à envclopi’e  triple  , dont  les  pièces  sont 
minces  et  inégales. 
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4»  Guêpe  fauve.  Vesparufa, 

V . thorace  tUdnque  lineoldf  scutelîo  bipunctalo;  abdominefiavo, 
anücejerrugineo.  L. 

Vesparuja.  Liiin.  Fab.  Oliv.  Dict.  n”  Su 
Habite  le  nord  de  l’Europe. 

S.  Guêpe  à une  bande.  Fespa  ciricta. 

V.  nigra  ; thorace  obscurè  maculato  ; abdomine  alro  ; faseid fer- 
rugined. 

Vespa  cincta.  Fab.  p.  a53.  Oliv.  Dict.  n“  3^. 

Habite  les  Indes  orientales. 

Etc. 


POI.ISTE.  ( Folistes.  ) 

V 

Antennes  brisées,  en  massue  aloagée  , finissant  en 
pointe.  Mandibules  non  tronquées  , dentées  en  leur 
côté  interne.  Milieu  du  bord  antérieur  du  chaperon 
avancé  en  pointe. 

Corps  subovale  ; abdomen  pédiculé. 

Antennœfractœ , in  clavam  elongatam  et  acutam 
terminatœ.  Mandihulœ  non  truncaUx, , latere  interno  et 
subapicali  dentatœ.  Cijpei  inargo  anticus  medio  in 
angulum  parvum  productus. 

Corpus  subopale , abdomine  pedicidaXo. 

Observations.  Les  potisUs  sont  des  guêpiaires  sociales 
tellement  voisines  du  genre  guêpe  par  leurs  rapports,  qu’on 
aurait  pu  ne  les  en  pas  distinguer.  Cependant,  comme  ces 
guêpiaires  diffèrent  des  guêpes  proprement  dites  par  la 
forme  de  leurs  mandibules  et  par  celle  du  chaperon , nous 
avons  adopté  le  genre  qu’en  a forme  M.  Lalreille. 

Ces  guêpiaires  ont  aussi  l’espèce  composée  de  trois  sortes 
d’individus  tous  ailés, [savoir  des  mâles,  des  femelles  et  des 
neutres.  Leurs  ailes  sont  plissées  ou  pliées  en  deux  longi- 
tudinalement, et,  comme  elles,  vivent  eu  société;  leur  nid 
contient  un  ou  plusieurs  gâteaux  alvéolifères.  Parmi  leurs 
espèces,  les  unes  sont  indigènes,  les  autres  sont  exotiques. 

Tome.  iv.  20 
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[ Indigènes.  ] 

Poliste  française.  Polistes  gallica.  Latr. 

P.  iliorace  utrinque  lineolit punctisque  duobus  ; scutello  sexma- 
culato\  abdomims  incisuris  Jlavis , secundd  bimaculatd, 

Ve$pa  gallica.  Linn.  Fab,  p.  a57- 
Panz.  fasc.  4g-  tab.  22.  Guêpe,  5.  Geoff. 

Eêaumur.  1ns.  6.  pl.  24.  f.  6. 

Habite  l’Europe  australe,  la  France.  Son  nid  a la  forme  cl  une 
rose  demi-ouverte  et  de  couleur  cendrée;  il  est  fixé  sur  un 
rameau  de  plante. 

Poliste  diadème.  Polistes  diadema.  Latr. 

P atra;  lineis  duabus  tramversis  injrà  antennas;  lineolis  sex 
’sculellaribus;  abdominis  segmentis  duobus  primit  bipunctatis. 
p-espa diadema.  Latr.  Annales  du  Mus.  vol.  i.  p.  292.  pl.  2t.  f. 
4-6. 

Béaumur.  Ins.  6.  pl.  25.  f.  1— 4. 

Habite  en  Europe. 

[ Exotiques. 

Poliste  bouclier.  Polistes  lanio. 

p.fusca;  capiteferrugineo-,antennis  medio  nigris. 

Pespa  lanio.  Fab.  p.  260.  Oliv.  Dict.  n“  5g. 

Habite  au  Brésil. 

Poliste  annulaire.  Polistes  anniilaris, 

P.Jusca-,  genubus  arOennarum  apicibus  margineque  primi  seg- 
menti  jlavis. 

pespa  annularis.  Fab.  p.  260. 

Habite  l’Amérique  septentrionale. 

Poliste  hébraïque.  Polistes  hebrœa. 

p.fiava\  thorace  trilineato  ; ahdomine  cingulisflexuosis  mgris. 
Pespa  hebrœa,  Fab.  p.  274. 

Habite  les  Indes  orientales. 
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6.  Pollste  darionnlci’c.  Polùtcs  chartiria. 

P.  nigra , sericeaf  thoracc  anticc  iiostieer/iie  strigdj  abdomine 
fascils  quinque Jlavis.  OUv. 

Kespa  chartaria,  OUv.  Dict.  n"  88. 

Vapa  nidulans.  Fab.  (>.  271- 

Habile  à Cayenne.  Elle  construit  <lo  grands  gnê|ncrs  alongt's, 
pcuclans  aux  brandies  des  arbres,  dont  l’enveloppe  est  de  car- 
ton , et  dont  l’onverlure  est  un  trou  central. 

■y.  Polistc  laUie.  Polistes  tatua. 

P.  nigra  , nitida  j ahdominé  suheordalo,  pedîculatq. 

Polistes  morio.  Fab. 

Vespa  tatua.  Cuv.  Bullet.  de  la  .Soc.  pbilom.  n”  8. 

Epipone  tatua,  Lalr.  Gen.  Ins.  vol  i.  l.  14.  f.  5. 

Habite  à Cayenne,  Elle  eonslroil-  un  grand  nid  en  mauvais  car- 
ton, alongé  en  cloclic,  pendant  aux  hvanebcs  des  arbres,  et 
dont  l'ouverture  csl  un  trou  marginal. 

Etc. 


RAPACBS  SUBAPTÈREiS. 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  pas  plissées  longitu- 
dinalement , et  l'espèce  offre  constamment  des  indivi- 
dus aptères.  Point  de  petits  yeux  lisses  très  distincts. 

Sous  celte  division  ou  sous-famille  des  rapaces , je 
rapproche  cl  j’isole  deux  genres,  qui  ont  des  rapports 
évidents  avec  les  guêpiaires  , mais  qui  offrent  conslam- 
nieiitdes  individus  nplèros.  Ces  insectes  n’ont  pas  de 
petits  yeuxlisses  bien  distincts,  et  vivent  de  proie. Ceux, 
parmi  eux,  qui  vivent  en  société,  sont  fort  intéressants 
à observer  sous  dilfércnts  rapports.  Il  y en  a qui  ont 
des  habitudes  extrêmement  singulières  et  même  ad- 
mirables. Les  deux  genres  que  je  rapporte  ici,  sont 
distingués  de  la  manière  suivante. 

(i)  Insectes  vivant  eu  sociclé;  des  mâles  , des  t'emelles  et  des 
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neutres.  Les  mâles  toujours  ailés;  les  femelles,  tantôt  ayet! 
des  ailes  et  tantôt  sans  ailes;  les  neutres  tcnjours  aptères. 

Fourmi. 

(a)  Insectes  vivant  solitairement  1 des  miles  et  des  femelles  seu- 
lement. Les  mâles  ailés  ; les  femelles  toujours  aptères. 

Mutile. 


FOUKMI.  ( Formica.  ) 

Anlenues  filiformes , plus  épaisses  vers  leur  sommet, 
brisées.  Lèvre  supérieure  un  peu  grande  , tombant 
perpendiculairement.  Quatre  palpes  filiformes  , lue- 
eaux.  Mandibules  fortes,  sur  tout  dans  les  femelles  et 
les  neutres.  Promuscide  courte-,  à lèvre  inférieure 

concave  , arrondie  au  sommet.  , , , 

Tête  trigone  ; tronc  déprimé  sur  les  côtes  ; abdomen 
attaché  au  corselet  par  un  pédicule  qui  porte  , soit  un 
nœud  en  forme  d’écallle , soit  deux  nœuds.  Anus 
muni,  soit  d'un  aiguillon  piquant , soit  de  glandes 

vénénifères.  ,,  , j ai  , 

Trois  sortes  d’individus  pour  1 espece  : des  males  et 

des  femelles  ailés  , des  neutres  toujours  aptères. 

Antennœ  füiformes , versiis  apicem  crassiores  , f rac- 
lai. Labrum  majusculum  , ad  perpendiculum  cadens. 
Palpi  quatuor  filiformes,  inœquales.  Mandibulœva- 
Iidœ,prœeerlîminfeminisetneutris.  Promuscis  brevis; 
labio  cucuUato  , apice  rotundato. 

Caput  trigortuni  ; truncus  ad  latera  compressas  y 
abdomen  pediculo  unino  dovel  binodo,  thoraci,  ajfixum. 
Anus,  vcl  aculeo  punctorio , vel glandulis  veneniferis 

instructus.  ■ , 

Indmdua  tribus  generibus  pro  specie,  Masculi  et 

feminœ  alali;  neiitra  semper  aptera. 


fourmis. 

Observations.  Les  fourmis  sont  des  insectes  connus  de 
tout  le  monde , au  moins  quant  à leur  forme  generale.  Ces 
insectes  sont  petits  en  général , courent  assez  rapidement, 
et  offrent  un  corps  alongé,  comme  formé  de  tro;s  parties 
principales,  bien  séparées  : la  tête , le  corselet  1 abdomen. 
Leur  tête,  qui  est  assez  grosse  proportionnellement,  est 
tripone,  avancée  en  pointe  antérieurement,  et  munie  de 
deL  antennes  filiformes,  brisées,  leur  premier  article 
étant  plus  long  que  chacun  des  autres. 

Ce  qui  caractérise  le  plus  généralement  ces  insectes, 
c'est  que  le  pédicule  qui  attache  leur  abdomen  au  corselet 
soutient  tantôt  une  petite  écaille  relevée , et  tantôt  deux 
écailles  distinctes,  selon  les  espèces.  Ces  especes  de  noeuds 
squamiformes  sont  dus,  selon  M.  Latreillc,  à un  des  an- 
neaux de  l’abdomen,  et  se  trouvent  dans  tous  les  indivi- 
dus de  toutes  les  espèces. 

Les  neutres  , ici , sont , comme  dans  les  abeilles  et  les 
puêpes,  des  femelles  dont  le  sexe  est  entièrement  avorte. 
Ce  sont  les  individus  les  plus  nombreux  de  leur  société, 
ceux  qui  sont  chargés  de  tous  les  travaux , et  qui  n’ont 
jamais  d’ailes.  Les  mâles  sont  les  plus  petits  individus  de 
l’espèce,  et  sont  toujours  ailés.  Les  femelles  sont  pareille- 
ment ailées,  mais  elles  perdent  souvent  leurs  ailes  a une 

certaine  époque.  j i . 

On  sait  que  les  fourmis  demeurent  dans  des  nids  places 
en  terre  ou  près  de  sa  surface,  et  auxquels  on  a donné  le 
nom  àe  fourmilières.  Il  y en  a néanmoins  qui  font  lesleurs 
dans  l’intérieur  des  troncs  d’arbres  ou  du  bois,  comme 
certains  termites.  Le  jour,  elles  en  sortent,  vont  et  vien- 
nent continuellement,  s’occupent  de  leurs  travaux  ou  cou- 
rent à la  picorée.  Comme  elles  sont  omnivores,  presque 
tout  leur  est  bon,  et  dès  qu’elles  ont  trouve  quelque  butin, 

elles  le  portent  à la  fourmilière. 

L’hiver , les  fourmis  restent  dans  leurs  fourmilières,  ou 
elles  sont  engourdies , sans  aucun  mouvement,  et  entassees 
les  unes  sur  les  autres;  mais  dès  les  premières  chaleurs  du 
printemps,  elles  sortent  de  leur  état  de  léthargie,  et  vont 
chercher  leurs  aliments. 
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L’accouplement  des  milles  avec  les  femelles  ne  se  fait 
point  flans  la  fourmilière.  Les  mâles  ne  s’y  rencontrent 
jamais.  C’est  dans  l’air  qu’il  s’exécute,  les  femelles  volti- 
geaut  avant  leur  fécondation.  Celles-f.i  retournent  ensuite 
à la  fourmilière  pour  déposer  leurs  œufs,  et  les  mâles  pé- 
rissent peu  apres. 

Les  œufs  des  fourmis  sont  très  petits  et  rassemblés  par 
tas.  Il  en  naît  des  larves  courtes,  bianclies,  grasses,  sans 
pattes  et  presque  incapables  de  locomotion.  Ce  sont  ces 
larvW  que  le  vulgaire  nomme  improprement  œufs  de  four- 
mis, g\.  àont  les  neutres  ont  les  plus  grands  soins.  Ces 
mêmes  larves  se  transforment  en  nymplies,  soit  nues,  soit 
renfermées  dans  une  coque  d’un  blanc  jaunâtre.  Comme 
ces  nymphes  sont,  ainsi  que  les  larves,  incapables  de  se 
mouvoir,  si  la  fourmilière  est  attaquée,  les  ouvrières  les 
emportent  dans  l’endroit  le  plus  reculé  de  leur  habitation 
pour  les  mettre  à l’abri  des  dangers. 

Quoique  \ei fourmis  soient  souvent  très  nuisibles,  quel- 
quefois même  un  fléau,  par  les  dégâts  qu’elles  causent  dans 
nos  jardinset  même  dans  nos  habitations, sur-tout  dansles 
climats  chauds,  ce  sont  néanmoins  des  insectes  très  curieux 
et  très  intéressants  à étudier  sous  différents  rapports,  prin- 
cipalement sous  celui  de  leurs  habitudes  particulières.  Il  y 
en  a qui  voyagent  en  troupe  et  forment  comme  des  armées 
innombrables.  D’autres  sont  guerrières , vont  attaquer  la 
fourmilière  de  quelque  autre  espèce,  et  si  elles  sont  victo- 
rieuses, elles  s’emparent  des  larves  et  des  nymphes  de  la 
fourmilière  conquise,  les  transportent  dans  la  leur,  et  en 
preunent  soin  pour  en  faire  des  esclaves  qui  servent  aux 
travaux  de  l’habitation.  Ces  derniers  faits  , publiés  par 
M.  Hubert  fils,  etjcoii Armés  par  les  observations  de  M.  La- 

trcille,  son!  vraiment  admirables. 

Comme  les  fourmis  sont  nombreuses  en  espèces,  M.  La- 
treüle  en  a traité  dans  un  ouvrage  monographique  avec 
des  détails  iuléressants.  Depuis,  il  les  a partagées  en  plu- 
sieurs genres,  les  considérant  toutes  ensemble  comme 
coiisliluaut  une  famille  particulière,  (.'est  celte  famille  qui 
forme  le  genre  f[ue  nous  présenlons  ici. 
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ESPÈCES. 

Vn  seul  nœud  squamiforme  sur  le  pédicule  de  Vab- 
domen. 

1.  Fourmi  ronge-bois.  Formica  ligniperda.h^iv. 

F.  nigra-,  ihorace  femoribusque  obscurè  sanguineis.  Latr.  Hist. 
nat.  de» Fourmi*,  p.  88.  pl.  i.  f.  i- 
formica  herculanea  ? Linn.  Fab.  p.  349' 

Formica  herculanea.  l. 

Habite  en  Europe , dans  les  troncs  d’arbre*.  C’est  la  plus  gran  e 
do  noire  pays. 

2.  Fourmi  pubescente.  Formica  puhescens.  L. 

F atra  ; abdomine  pubescente.  Fait. 

Formica  pubcscens.  Fab.  Oliv.  n»  lO.  Latr.  Hist.  Nat.  des  F.  p. 

96.  J)l.  2.  . 

Habite  en  Europe,  dans  la  France  méridionale,  en  Hongrie. 
vit  dans  les  troncs  des  vieux  arbres. 

3.  Fourmi  comprimée.  Formica  compressa. 

F.  nigra;  tkorace  compressa  ; amenais apice  femoribusque  rufts  ; 
capite  maximo.  F. 

Formica  compressa.  Fab.  p.  35o.  Oliv.  Dict.  n”  4* 

Latr.  Hist.  Nat.  des  F.  p.  iiK 
Habite  à Tranquebar. 

4.  Fourmi  fauve.  Formica  rufa. 

F.  nigricans-,  capitis  maximd  parte,  ihorace  , squama  ferrugi- 
neis  ; stemmaübus  tribus  conspicuis.  Latr. 

Formica  rufa.  Linn.  Fab.  p.  35i . Oliv.  Dict.  n»  9. 

Latr.  Hist.  nat.  des  F.  p.  i43.  pl.  5.  (.  28. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois.  Elle  y forme  sur  la  terre  de 
grandes  fourmilières  large»,  convexe»,  offrant  des  amas  const- 
cic'rables  de  paillettes  de  différens  débris  amoncelés  et  sans 
ordre.  Elle  est  plus  grande  que  nos  fourmi»  des  jardins. 

5.  Fourmi  noire-cendrée.  Formica fusca. 

F.  cinerco-fusca  ; antennis  pedibusqueferrugineis. 

Formica  fusca.  Linn.  Fab.  p.  35a.  Oliv.  Dict.  n“  i3. 
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LatrîHist.  nat.  des  F.  p.  iSg.  pl.  6.  f.  3a. 

Habite  en  Europe , dans  la  terre , sous  les  pierres , au  pied  des 
arbres.  Commune. 

6.  Fourmi  des  jardins.  Formica  nigra. 

F.  nigra,  nitida;  ano  piceo.  F. 

Formica  nigra.  Linn.  Fab.  p.  35a.  Olivî  Dict.  n»  1 1. 

Lalr.  Hist.  nat.  des  Fourmis , p.  i56. 

Habite  en  Europe.  Très-commune  dans  les  jardins  oii  elle  fait 
beaucoup  de  tort.  Elle  fait  son  habitation  dans  la  terre. 

7.  Fourmi  sanguine.  Formica  sanguinea.\jdkXx. 

F.  sanguinea;  ahdomine  cinereo-nigro.  Lalr.  Hist.  nat.  des  Four- 
mis, p.  i5o.  pl.  5.  f.  ag. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois.  C’est  une  de  celles  que  M.  Hu- 
bert nomme  fourmis  amazones. 

8.  Fourmi  amazone.  Formica  rufescens. 

F.  pallidè  rufa^  mandiiulis  auguslis,  arcualis,  sub  dentatisj  stem- 
* matibus  tribus  ; thorace  posticè  elevaio.  Latreille. 

Formica  rufescens.  Latr.  Hist.  nat.  desFourm.p.  i86.pl.  7. 
f.  38. 

Polyergus  rufescens.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins-  4*  P*  s®7*  ®l  vol. 

1. 1.  i3.  f.  I. 

Habite  en  France  , dans  les  bois.  C’est  encore  une  espèce  guer- 
rière, dont  M.  Hubert  a décrit  les  habitudes  si  étonnantes. 

9.  Fourmi  resserrée.  Formica  contracta. 

F.  elongata,  subcylindrica,  fusco-brunnea;  oculi  nullis  aut  obso- 
lelis-,  antennis  pedihusque  lulescente-brunneis. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Fourm.  p.  igS.  pl.  7-  f.  4"- 

Panera.  Latr. 

Habile  en  France  , à Paris.  Rare.  Société  peu  nombreuse.  Elle 
parait  aveugle. 

Deux  écailles  ou  deux  nœuds  sur  le  pédicule  de  l'ab- 
domen. 

10.  Fourmi  céphalole.  Formica  cephalotes. 

F.  thorace  quadrispinoso  ; capite  didymo  magno  utrinque  posticè 
mucronato. 
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formica  cephaloUs.  Linn.  Fab.  p.  36a.  OUv.  Dict.  n»  47* 

Latr.  Hist.  nat.  des  Fourra,  p.  222.  pl.  9.  f.  57. 

Atla.  Latr.  Gcn.  Crust.  elins.  4-  P-  >29. 

Habite.  l’Amérique  méridionale.  Espèce  fort  grande,  voyageant 
souvent  par  quantités  innombrables. 

11.  Fourmi  à crochets.  Formica  hamata. 

f.ferrugineaj  capite  maximo  pallido  j mandibulis  porrecüs  ha- 
matis. 

Formica  hamata.  Fab.  p.  364- 
g Latr.  Hist.  nat.  des  Fourra,  p.  242.  pl.  8.  f.  54. 

Mta.  Latr. 

Habite  à Cayenne. 

12.  Fourmi  goulue.  Formica  gulosa. 

F,  casianeo-brunnea  ; mandibulis  capite  longioribus  ; abdominis 
apice  nigro.  Latr.  Hist.  nat,  des  Fourra,  p.  2i5.  pl.  8.  f.  49* 
Formica  gulosa.  Fab.  p.  363.  Oliv.  Dict.  n“  5o. 

Myrmecia  gulosa.  Latr. 

Habite  la  Nouvelle- Hollande. 

13.  Fourmi  souterraine.  Formica  subtçrranea. 

F.  ferrugineo-brunnea  ; ore  antennisque  dilutioribus  ; tJiorace 
elongalo  , bispinoso  ; abdominejusco  ; pedibus  dilate  julvis . 
Latr.  Hist.  nat.  des  Fourra,  p.  219.  pl.  10.  f.  64.  et  pl.  1 1.  f.  70. 
Myrmecia.  Latr. 

Habite  en  France,  au  pied  des  arbres. 

J 4 Fourmi  rouge.  Formica  riihra. 

F.  rubescens,  rugolosa  ; ‘nodo  primo  infrà  unispinoso  ; ahdomino 
nitido  Uevi,  segmento  anU'co  subbrunneo.  Latr. 

Formca  rubra.  Linn.  Fab.  p.  353.  Oliv.  Diet.  n»  14. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Fourra,  p.  246.  pl-  10.  f-  62. 

Myrmecia»  Xiatr* 

Habite  en  Europe.  Espèce  très -commune.  Elle  fait  son  nid  dans 
la  terre,  soit  sous  les  pierres,  soit  sous  la  mousse,  dans  les  bois. 

i5.  Fourmi  des  gazons.  Formica  cœspitum. 

F.  brunneo-nigra;  antennis  mandibuUsque  brunneo-rubrist,  capite 
ihoraeeque  striatis  ï ihorace  posticè  bispinoso  ^ tarsis  dilutiot i- 
bus.  Latr. 
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^OFtnicu  ccËspiluni.  Ltnu.  Fab.  p.  358.  Oliv.  ii®  3o. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Fouvm.  p.  aSi.  pi.  lO.  f.  63. 

Myrrnecia.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Espèce  très-commune  ; elle  fait  son  nid  dan 
la  terre,  entre  les  racines  des  gazons. 

Etc. 

MUTZX.X.E.  (Mutilla.) 

Antennes  filiformes , vibraliles , à premier  et  troi- 
sième articles  alongés.  Mandibules  fortes , saillantes  , 
pointues,  quelquefois  dentées.  Quatre  palpes,  les 
maxillaires  plus  longs. 

Insectes  solitaires , à deux  sortes  d’individus  pour 
l’espèce.  Des  mâles  allés  ; des  femelles  apteres.  Les 
femelles  manquant  de  petits  yeux  lisses,  et  ayant  un 
aiguillon  très  piquant  à l’anus. 

Corps  oblong,  velu. 

Antennæ  filiformes  , vibratiles  ; articula  primo  ter- 
tioijiie  elonguio.  Mandihuloe  'validai  , exsertcB , acutoe, 
irtterdùm  dentatœ.  Palpi  quatuor  j maxillarib us  lon- 
gioribus . 

Insecta  solilaria  ; ordinibus  duobus  pro  specie,  Mas- 
culi  alati  j feminœ  apterœ  ; ano  aculeo  punctorio  vali' 
dissimo.  Ocelli  in  feminis  nulll  distincti. 

Corpus  oblongum , hirsutum. 

Observahons.  Les  mutilles  tiennent  aux  fourmis  par 
plusieurs  rapports;  mais  ces  rapaces  ne  forment  point  de 
société,  n’offrent  que  des  mâles  et  des  femelles,  et  la  petite 
portion  de  leur  corps  qui  attache  l’abdomen  au  corselet 
n’est  ni  nodifère,  ni  squamifère.  Ces  insectes  ont  des  an- 
tennes filiformes  , quelquefois  brisées,  vibratiles,  de  douze 
ou  treize  articles  , plus  courtes  dans  les  femelles  que  dans 
les  mâles.  Leurs  mâchoires  et  leur  lèvre  inférieure  sont 
très  petites.  Us  font  leur  nid  dans  la  terre  , aux  lieux  secs 
et  sablonneux.;  Ainsi,  par  leurs  habitudes,  ils  s’approchent 
des  rapaces  tcrriforcs. 


MUTILLES. 

M.  Lalreille  divise  ces  insectes  on  plnsioms  genres,  et  en 
forme  une  famille  i^iarticulière.  Nous  allons  en  citer  quel’ 
ques  espèces. 

ESPÈCES. 

1 . Mutille  européenne.  Mutilla  europæa . 

M-  nigraj  thorace  rufo',  abdomirie  fuscüs  duabus  albis-,  posteriore 
duplicatii,  inlerruptâ.  F. 

Mutilla  eumpœa.  Lino.  Fah.  Oliv.  Dict,  n»  i5.  Lalr. 

Coqueb.  III.  le.  dec.  2.  tab.  16.  f-  8. 

Fanz.  fasc.  76.  lab.  ao. 

Habite  le  midi  de  la  France.  l’IuUe,  le  Levant.  Comparez-.a  avec 
la  mutille  littorale  d’Olivier,  u”  J6. 

2.  Mutille  Maure.  Mutilla  Maiira. 

M-  Msurla,  nigni;  thorace  rujo,  abdonüne  tnaculis  c/uatuor  albis. 
Mutilla  Maura.  Linn.  Fab.  Latr.  Oliv.  n»  36. 

Paaz.  fasc.  4^.  lah.  i8. 

Co([ucb.  lU.  le.  (iec.  a.  tab,  i6.f.  7. 

Habite  en  France,  en  Allemague , etc. 

3.  Mulille  ruüpède.  MuliUci  rujipes* 

M.  hirta,  nigra  ; anUnnis  thoracef/ue  rujis  ; abdoimne puncto  Jas- 
ciisfjue  duabus  approxirnaüs  albis.  F. 

Mutilla  rufipes,  Fab.  Latr.  Oliv.  n»  68. 

Fanz.  fase.  46.  lab.  19. 

Habite  en  Allema(jiie,  en  France;  commune  ajixcnvironsde  Taris. 

Mutille  couronnée.  Mutilla  coronata. 

M.  nigraj  thorace  rufo\  abdomine puncto  strigisijue  duabus  aliis, 
Muulia  coronata.  fab.  Lal.  Oliv.  n*  29. 

Tanz.  fa.'c.  55.  lab.  24- 

Haliilc  le  midi  de  la  ï rance,  I Italie,  etc. 

5,  Mutille  tête-noire.  Mutilla  melanocephala. 

M-  hirta,  rufa  ; capile  abdoininisijue  apice  nigris,  F. 

Mutilla  melanocephala.  Fab.  p.  872.  Oliv.  n»  65. 

Cociucb.  lll.  le.  dec.  1.  lab.  6.  f.  n. 

blYrniosa  melanocephala.  Latr.  tien.  Cvust  et  1ns.  p.  120  et 
vol.  1.  tab.  i3.  f.  6 et  8. 
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Panz.  fasc.  85.  t. 

Habite  en  France. 

6.  Mutille  formicaire.  Muiilla  formicaria. 

M.  gracilis,  ruèraj  ahdomine  nigro, 

Methocajormicaria.  Latr.  Crust.  et  Ins.  4-  p.  1 19.  Çt  vol.  l . tab 
l'i.fig.  7.  Confer.  cum  methocd ichneumonides  ejusd. 

Habile  au  midi  de  la  France. 

•J,  Mutille  myrrnécode.  Mutilla  myrmecodes. 

Af.  nigra^flauo~variegata't  thorace  compresso» 

TipUt pedcstris,  Fab.  p.  328- 

Myrmecodes,  Lotr.  Gen.  Crust.  et  lus.  4*  P*  * 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

8.  Mutille  doryle.  Mutilla  dory lus. 

M.  helvola;  abdomine  cylindrico  , apice  pubescente -,  femoribus 
eompressis, 

Mutilla  heluola,  Lînn. 

Dorylns  helvolus.  Latr.  Hist.  des  Crust,  et  des  1ns.  i3.p.  a6o. 

Fab.  p.  365.  Coqueb.  111.  ic.  dec.  a.  t.  i6.  f.  i. 

Habile  en  Afrique. 

Etc. 


RAPACBS  TERRirORES. 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées  longitu- 
dinalement , et  tous  les  individus  de  l'espèce  sont 
ailés. 

Sous  cette  troisième  division  des  rapaces , je  rassem- 
ble des  hyménoptères  à aiguillon  , qui  vivent  de  proie 
comme  les  autres  rapaces,  n’offrent  point  d’individus 
aptères  , et  n’ont  point  les  ailes  supérieures  plissées 
longitudinalement.  Par  leur  aspect,  les  uns  tiennent 
aux  guêpes,  et  les  autres  aux  Ichneumonides. 

Ces  insectes  vivent  solitairement , et  la  plupart  ont 
des  habitudes  très  analogues  j car  ils  font  leur  nid  dans 


KAPACES  TEURIFOKES.  Si*) 

la  terre  , y placent  un  œuf , et  déposent  près  de  cet 
œuf  quelque  autre  insecte  dont  ilsse  sont  saisis,  et  qu  ils 
ont  tué , afin  qu’il  serve  de  nourriture  à leur  petit. 
Ce  sont  les  mêmes  que  j’avais  nommés  d’abord  rapaces 
hétéromalles. 

Quoique  les  rapaces  terrifores  tiennent  de  très  près 
les  uns  aux  autres  par  leurs  rapports  , comme  ils  sont 
fort  nombreux  et  diversifiés,  il  est  peu  facile  de  les  divi- 
ser en  coupes  bien  tranchées.  M.  Latreille  les  a parta- 
gés en  huit  familles  et  quarante-deux  genres. 

Relativement  à l’objet  de  cet  ouvrage,  dont  le  but 
est  de  simplifier  la  méthode  , afin  de  faciliter  l’étude 
des  animaux  qui  en  font  le  sujet , je  crois  quil  suf  t 
de  diviser  ces  insectes  en  neuf  genres  principaux  , sauf 
à y en  ajouter  quelques  autres,  s’ils  sont  reconnus  in- 
dispensables. En  voici  l’analyse  dans  le  tableau  sui- 
vant, d’après  des  caractères  empruntés  des  ouvrages  de 
M.  Latreille. 


division  des  rapaces  terrifores. 

^i)  Premier  segment  du  eorselet  large  et  prolongé  en  dessus  jusqu’à 
l’origlae  des  ailes  supérieures. 

(a)  Pattes  courtes  on  moyennes. 

(-f)  Antennes  des  femelles  plus  courtes  que  la  tête  cl  le  tronc. 

Tiphie. 

Scolie. 

(4-4-)  Antennes  des  deux  sexes  aussi  longues  au  moins  que  la  télé 
et  le  tronc. 

Sapyge. 

Thynne. 

(b)  pattes  longues;  les  postérieures  une  fois  aussi  longues  que  la  tête 

et  le  tronc  réunis. 

Pompile. 
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(2)  Premier  segment  du  corselet  étroit,  transversal,  et  distant  en  dessus 
de  l’origine  des  ailes  supérieures. 

(a)  Pattes  longues  ; les  postérieures  une  fois  au  moins  aussi  longues 
que  la  télé  et  le  tronc  reunis. 

Sphes. 

(b)  Pattes  courtes  ou  moyennes. 

(^-)  Labre  entièrement  à découvert,  souvent  très-grand. 

Bembèce. 

4_)  Labre  entièrement  caebe  ou  peu  découvert. 

* Lcsycux  prolongés  jusqu’au  bord  postérieur  de  la  tète. 

Larre. 

**  Les  yeux  ne  s’étendant  pas  jusqu’au  bord  postérieur 
de  la  tète. 

^ Antennes  insérées  près  de  la  Louche. 

Crabron. 

Antennes  insérées  au  milieu  de  la  face  ou  loin 
de  la  bouche. 

Philanlbe. 


TIPHIE.  (Tiphia.) 

Antennes  filiformes  , de  treize  ou  quatorze  articles  , 
rapproebées  à leur  insertion  , plus  courtes  que  la  tète 
et  le  tronc  dans  les  femelles.  Mandibules  fortes, 
entières  ou  dentées.  Quatre  palpes;  les  maxillaires 
alongés. 

Tronc  convexe  en  dessus  , un  peu  plus  long  que 
large.  Abdomen  ovale  ouoblong,  attaché  par  un  pé- 
dicule court.  Anus  des  femelles  muni  d’un  aiguillon 
caché.  Pattes  un  peu  courtes , à jambes  cillées  ou  den- 
telées. 


TipHiES.  3ig 

Antcnnœ  filiformes,  Ircdecim  vel  quatuordecim  arli- 
culatœ,  ad  insertionem  approximatœ , capite  truncoque 
breviores  in  femihis,  Mandibulce  'validœ  , edentuloe. 
Palpi  quatuor  f maxillaribus  elongatis. 

Truncus  supernè  cowexus , paulb  longior  quant 
latior.  Abdomen  ovale  vel  ovato-oblongum  , breviter 
pediculatum.  Anus  feminarum  aculeo  tecto  instructus. 
Fedes  breviusculi  ; tibiis  ciliatis  vel  denticulatis. 

OfiSEavATiONS.  Les  lipides  ne  sont  pas  sans  rapports  avec 
les  niutilles,  mais  les  deux  sortes  d’individus  de  l’espèce 
sont  ailées.  Ce  sont  des  hyménoptères  Tvelus,  qui  ressem- 
blent à des  guêpes,  dont  ils  diffèrent  principalement  par 
leurs  ailes  supérieures  non  plissées. 

Ces  insectes  ont  le  corps  alongé,  velu,  l’abdomen  en 
fuseau. la  téteobtuse,  les  yeux  ovales  et  entiers,  les  pattes 
courtes,  à cuisses  grosses,  comprimées,  et  à jambes  ciliées 
ou  dentelées. 

ESPÈCES. 

1.  Tipliie  grosses-cuisses.  Tiphia femorata. 

T.  nigra  •,fi’"°ribua  quatuor posticH  angulatis  rujis.  F. 

Tiphia  femorata.  Fab.  p.  aa3.  Lalr. 

Tiphia  hemiptera.  Panz.  faso,  qq,  tab.  14. 

Habile  en  Europe,  en  France.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre. 

9,  Tiphie  inorio.  Tiphia  morio. 

T.  tola  nigraj  alis  fuscis femoribus  posticis  cinereo-larbatis. 
Tiphia  morio.  Panz.  fasc.  55.  tab.  i . 

An  tiphia  morio  ? Fab.  p.  327. 

Habite  l’Eoropc  méridionale,  l’Autriche. 

3.  Tipliie  velue.  Tiphia  villosa,  hsilr. 

T.  atra,  sulviUosa  ; antennis  pedU/usque  concoloribus . 

Bethylus  villosus.  Panz.  fasc.  98.  tab.  16. 

Habite  en  Allemagne. 

Etc. 


ÜtSTOinE  DES  INSECTÈS. 


SOOI.IE.  (Scolia.) 

Antennes  filiformes  , presque  droites  , un  peu  écar- 
tées à leur  insertion  , plus  longues  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  Mandibules  fortes  , saillantes  , ar- 
quées. Quatre  palpes;  les  maxillaires  plus  courts  que 
les  mâchoires.  Les  yeux  échancrés. 

Corps  oblong.  Le  premier  segment  du  corselet  tron- 
qué postérieurement.  Abdomen  alongé , subcylindri- 
que. Pattes  un  peu  courtes  : les  jambes  des  postérieures 
ciliées  , presque  épineuses.  Anus  des  femelles  très  pi- 
quant. 

Antennce  filiformes  , rectiusculas , ad  insertionem 
subdistantes,  in  masculis  paulo  longiores  quàm  infe- 
minis.  Mandibules  valides , exsertœ  , arcuatœ.  Palpi 
quatuor  ; maxillaribus  maxillis  brevioribus.  Oculi 
emarginati. 

Corpus  oblongum.  Metathorax  posticè  truncatus.  Ab- 
domen elongatum,  subcylindricurn  {prœserûm  in  mas- 
culis). Pedes  breyiusculi  i tibiis  posticorum  ciliato- 
spinosis.  Anus  feminarum  aculeo  abscundito  valido- 
que  instructus. 

Observations.  Les  scolies  constituent  un  beau  genre 
d’hyménoptèics  rapaces , la  plupart  d’une  assez  grande 
taille.  Ces  insectes  ont  le  corps  alongé,  peu  ou  point  velu, 
noir,  avec  des  taches  jaunes  ou  rousses.  Ils  ressemblent  à de 
grandes  tiphies,  et  paraissent  avoir  des  rapports  avec  les 
bembcces.  Les  antennes  des  femelles  sont  très  courtes, 
tandis  que  celles  des  mâles  sont  plus  longues,  mais  sans 
excéder  de  beaucoup  la  longueur  de  la  tête  et  du  tronc. 

Ces  insectes  sont  nombreux  en  espèces,  la  plupart  étran- 
gers à l’Europe,  et  ceux  qu’on  y rencontre  ne  se  trouvent 
guères  que  dans  ses  parties  méridionales.  Us  fréquentent 
les  fleurs  et  les  lieux  sablonneux.  11  est  vraisemblable  que 


SCOLIES. 
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lein-8  îiabitucies  sont  analogues  a celles  des  aulies  terri/ores. 
Citous-en  quelques  espèces  européennes. 

ESPÈCES. 

J.  ScoHe  hémorrhoïdale.  Scolia  hœmorrkoidalis, 

S.  atra,  hirta;  abdominc  fasciis  duabus  Jiavis  ^ Ûiorace  anticè 
anotjue  ferrugineo-hirtis.  F. 

Scolia  hœmorrhoidalis.  Fab.  p.  a3o. 

Roem.  Gen.  Ins.  tab.  27.  f.  4- 
Habile  en  Allemagne. 

2.  Scolie  front  jaune.  Scolia  Jlavifrons. 

S.  atra-,  abdomine  Jasciis  duabus  Jlavis-,  alis  ferriigineis  apice 
eyaneis,  F. 

Scolia  hortorum.  Fab.  pag.  aSa.  Mas. 

Scolia Jlavifrons.  Fab.  p.  229.  Femina. 

Roein.  Gen.  Ins.  tab.  27.  f.  3. 

Habite  le  midi  de  la  France,  l’Espagne. 

3.  Scolie  insubrienne.  Scolia  insubrica.  Latr. 

S.  nigra,  cinereo-hirta  ; abdomine  alro  ; Jasciis  sex  Jlavis,  anticis 
tribus  interruplis. 

Scolia  interrupta.  Fab.  p.  p36.  Panz.  fasc.  62.  t.  14. 

Sphex  eanescens.  Scop.  floia  et  i'auna,  insnb.  2.  t.  22.  f,  8. 
Habite  le  midi  de  la  France,  l’Italie,  la  Suisse. 

4.  Scolie  quadriponctuée.  Scolia  quadripunctata. 

S,  atra}  abdomine  punctis  quatuor  albisj  alis  Jerrugineis  apice 
Juscis.  F. 

Scolia  quadripunctata.  Fab.  p.  236.  Panz.  fasc.  3.  t.  22.  Mas. 
Scolia  violacea.  Panz.  fasc.  66.  t.  18.  Femina. 

Habile  en  Italie,  en  France. 

5.  Scolie  marquée.  Scolia  signala. 

S.  atra}  abdomine  Jasciis  duabus  Jlavis , hU  ulrinqiie  punclo 
atro  ; ano  tridentato  ; aUs  apice  Juscis.  P. 

Scolia  signata.  Panz.  fasc.  62.  t.  1 3. 

Hoss.  taun.  etr.  tab.  i-Jig,  D-  E- 
Habite  le  midi  de  l’Europe. 

Tome  iv. 
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6.  Scolie  cylinclrique.  Scolia  cylindrica. 

S.  atra  ■ ahdominis  segmentis  margine  puncloque  laterali  margine 
continua  flavis. 

Scolia  cylindrica.  Fab.  p.  a38.  Elis  cylindrica  ejusd. 

Sapica  cylindrica.  Panz,  fasc.  87 . t.  19. 

Myzine.  Latr. 

Habite  en  Italie,  etc.  Corps  fortalonge'.  Mandibules  bidentées. 
Etc. 


SAPVGE.  ( Sapyga.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  longues,  s’épaississant 
souvent  vers  leur  sommet , non  plus  courtes  que  le 
tronc  dans  les  femelles.  Mandibules  fortes , trigones , 
pluridentées.  Les  yeux  échancrés. 

Corps  alongé , glabre  ou  pubescent.  Corselet  tron- 
qué antérieurement.  Pattes  courtes , à jambes  presque 
lisses. 

Antennæ  filiformes  , longiusculœ  , versus  apicem 
sœpè  incrassatœ  , in  feminis  non  trunco  breviores. 
JUlandihuloe  vulidoe)  trigonoc , pluridentotce , Oculi  emur- 
ginati. 

Corpus  elongatum,  glabrum  aut  piibescens.  Thorax 
anticè  truncatus,  Pedes  brèves  ; tibîis  sublœvibus. 

Observations.  Les  sapyges  tiennent  de  très  près  aux 
scolies  par  leurs  rapports  et  même  par  leur  aspect.  Nean- 
moins leurs  antennes  sont  un  peu  plus  longues  dans  les 
deux  sexes  j et,  quoique  celles  des  femelles  soient  moins 
longues  ^ue  celles  des  males,  elles  sont  au  moins  aussi 
longues  que  la  tête  et  le  tronc  réunis.  Leurs  pattes,  d’ail- 
leurs, n’ont  point  la  jambe  épineuse,  ni  fortement  ciliée, 
comme  celles  des  scolies.  Ces  insectes  sc  distinguent  des 
tiphies  par  leurs  palpes  maxillaires  plus  courts  que  les  mâ- 
choires. 

Nos  sapyges  sont  ceux  de  Latreilie,  auxquels  je  réunis 
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ses  polocliics.  On  Jcs  rencontre  dans  les  lieux  exposés  au 
soleil,  autour  des  murs  et  des  terres  où  habitent  les  apiai- 
res.  Latreille  soupçonne  que  ce  sont  des  parasites,  c’est-à- 
dire  qu’ils  sont  carnassiers  et  insectivores. 

ESPÈCES. 

1.  Sapyge  ponctué.  Sapyga  punctata. 

S.  atra  ; abdomine  punctis  quatuor  albis, 

Sapyga  punctata.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  i3.  p. 

373.  et  Gen.  Crnst.  et  Ins.  vol.  1.  tab.  i3.  f.  9. 

Vespa^  n“  1 3.  Geoff.  a.  p.  879. 

Panx.  fasc.  100.  t.  17. 

Habite  en  Europe  ; aux  environs  de  Paris. 

2.  Sapyge  prisme.  Sapyga  prisma.  » 

S.  atra-.,  abdomine  Jasçiis  tribus;  antied  posticdque  interruptis 
punctoque  anali flavis.  F. 

Apis  clavicornis.  Linu. 

Sapyga  prima.  Lalr.  Hist.  nat.  des  Crust, , etc. 

Masaris  crabroniformis.  Panx.  fasc.  !^'J.  t.  32. 

Scolia  prisma.  Fab.  p.  236. 

Habite  en  Europe. 

TRVntNE.  (Thynnus.) 

Antennes  filiformes , presque  sétacées,  plus  courtes 
et  plus  épaisses  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 
Mandibules  étroites  , saillantes  , arquées  , subuniden- 
lées,  plus  fortes  dans  les  femelles.  Les  yeux  des 
femelles  entiers. 

Corps  alongé  , presque  linéaire  dans  les  mâles.  Pattes 
courtes,  comprimées;  à jambes  des  postérieures  ciliées, 
subépineüses.  •* 

ÂnLennæ  Jiliformes  , siibsetaceœ , in  feminis  bre- 
viores  et  crassiores,  Mandibulœ  angustœ  , exsertœ  , 
arcuatœ , subunidentatœ , in  feminis  validiores . Octdi 
in  feminis  integri. 

Il* 
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Corpus  etongaium , in  masculis  sublineare.  Pedes 
hreves  , compressi  ; tihiis  posticorum  ciliato-spinosis. 

Observations.  Le  genre  thymie  a pour  type  un  insecte 
recueilli  à la  Nouvelle -Hollande,  et  probablement  il  yen 
existe  plusieurs  espèces.  Par  leur  forme,  les  thynncs  sem- 
blent annoncer  le  voisinage  des  pompiles.  Latreille  les 
range  dans  sa  famille  des  sapygites. 

ESPÈCE. 

I.  Thynne  denté.  Thynnus  dentatus.  Fab. 

T.  abdomine  atro  ; segmenta  secundo  tertio  quatuorque  punctis 
duobus  albis.  FaB.  p.  244’ 

Thynnus  dentatis.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  i.  t.  i3.  f.  1—2. 

et  vol.  4-  p.  1 1 >• 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 


POMPXZ.E.  (Fompilus.) 

Antennes  menues  , presque  sétacées , à artiele  ob- 
longs.  Mandibules,  soit  simples,  soit  subdentées  au 
côté  interne.  Quatre  palpes  ; les  maxillaires  plus  longs. 
Les  yeux  entiers. 

Corps oblong;  abdomen  ovoïde,  subsessile;  les  pattes 
longues  ; les  postérieures  étant  une  fois  aussi  longues 
que  la  tête  et  le  tronc  réunis. 

Antennœ  graciles  , subsetaceæ  ; arlicuUs  oblongis. 
Mandïbulœ  simplices , auî  latere  interno  subdentatœ. 
Palpi  quatuor  ; maxillaribus  scepê  longioribus.  Oculi 
integri. 

Corpus  oblongum;  abdomen  obovatum,  subsessile. 
Pedes  longi  ; posticis  capite  truncoque  conjunctis  duplo 
longioribus. 

Observations.  Les  pompiles  se  distinguent  des  insectes 
des  quatre  genres  précédents,  au  premier  aspect,  par  la 
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longueur  de  leurs  pattes  postérieures.  Us  sont  assez  nom- 
breux , et  constituent  une  famille  dans  l'’ouvrage  de  La- 
treillc.  Leurs  habitudes,  et  un  peu  leur  port,  les  rappro- 
chent des  sphex}  car  il  paraît  que  plusieurs  font  de  même 
leur  nid  dans  la  terre,  aux  lieux  sablonneux  exposés  au 
soleil.  Leur  corselet,  néanmoins,  les  en  distingue,  son  pre-, 
mier  segment  étant  prolongé  eu  dessus,  jusqu’à  l’origine 
des  ailes  supérieures. 

ESPÈCES. 

1.  Pompile  annelé.  Pompilus  annulatus.  Latr. 

P.  ater  ; capile , thoraeis  antico , ahdominisque  segnimtis  , basi 
flavis  ; alis  ferrugineis , apice  atris,  Jur.  i 

Pompilus  annulaUis.  Panz.  fasc.  76.  t.  i6. 

Sphex  annulala.  Fab.  suppl.  p.  a45- 
Habile  le  midi  de  la  France,  l’Italie, 

2.  Pompile  quadriponctué.  Pompilus  quadripunc- 

tcUus.  Latr. 

P.  aterj  antennis,  thoraeis  strigâ  anticâ,  scutello , punctis  qua- 
tuor abdominis,  alisque  ferrugineis. 

Sphex  quadripunctata.  Fab.  p.  219. 

Pompilus  octopunctatus.  Panz.  fasc.  76.  t,  17. 

Habile  près  de  Bordeaux  et  en  Espagne. 

3.  Pompile  des  chemins.  Pompilus  viaticus. 

P,  pubescens , niger  ; alis  fuscis  ; abdomine  anticè  ferrugineo  ; 

cingulis  nigris.  F. 

Sphex  viatioa.  Liiiu. 

Pompilus  viaticus.  Fab.  suppl.  p.  a46. 

Panz,  fasc.  65.  lab.  t6. 

Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  la  terre,  aux  lieux  sablon- 
neux ; y dépose  un  oeuf  et  des  larves. 

4.  Pompile  brun.  Pompilus  f usons.  Latr. 

P.  glaber^  ater;  abdomine  basijerrugineo,  F. 

Pompilus fuseus.  Fab.  suppl.  p.  a46. 

Pauz.  fasc.  65.  tab.  i5.  Sphex  fusea,  Linn. 

Ichueumou,  n»  74.  Geoff.  a.p.  354. 

Habile  ea  Europe, 
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5.  Pompile  rufipède.  Pompilus  rufipes. 

P.  ater;  abdominis  segment'is  utrinque  puncto  albo  ; alis  apice 
fnscis.  F. 

Fanz.  fasc.  65.  tab.  17.  Fab.  suppl.  p.  aSo. 

Sphex  rufipes.  Linu. 

Habite  en  Eorope. 

6.  Pompile  biponclué.  Pompt/usiipunctaïu^.  La Ir.  v 

P.  glaber,  ater,  abdominc  punctis  duohus  Jascidqm  postica  albis-, 
alis  apice  Juscis»  F. 

Pompilus  bipunctalus.  Fab.  *nppl.  p.  aSi. 

Panz.  fasc.  7a.  tab.  8. 

Habite  en  Europe. 

7.  Pompile  tacbelé.  Pompilus  maculutus. 

P.  glaber,  ater-,  thorace  rnaculato , abdominis  segmcnto  primo 
punctis  duobus , secundo  margine  albis. 

Evania  maculata,  Fab.  p.  igî. 

Pompilus frontalis.  Patiz.  fa«c.  7a.  tab.  9. 

Ceropales  maculata.  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4-  P-  63. 

Habite  en  Europe.  Commun  en  France. 

Etc. 


SPHEX.  (Sphex.) 

Antennes  filiformes , grêles , rapprochées  à leur  In- 
sertion , souvent  arquées  ou  en  spirale.  Lèvre  supé- 
rieure très  courte.  Mandibules  , soit  simples,  soit  den- 
tées au  côté  interne.  Quatre  palpes  grêles.  Promuscide 
plus  ou  moins  alongce,  trifide  , llechie  dans  son  milieu 
ou  vers  son  extrémité. 

Tête  grosse,  corps  alongé  ; abdomen  pédicule  ; pattes 
postérieures  fort  longues.  Anus  des  femelles  muni 
d’un  aiguillon  caché. 

Antennœ  filiformes , graciles  , ad  insertionem  ap- 
proximatœ , sœpè  arcuatæ  aut  in  spiram  contoriæ.  La- 
hrurn  hrevissimum.  Mandibulœ  vel  simplices , -vel  la- 
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tere  mterno  dentatœ.  Palpi  quatuor  graciles.  Fromuscis 
plus  minusve  elongata  , trijida  , medio  aut  versus  api- 
cem  Jlexa. 

Caput  magnum  j corpus  elongatum  ; abdomine  pe  - 
diculato.  Pedes  postici  prœlongi.  Anus  feminarum 
aculeo  ahscundito  instructus. 

Observations.  Les  sphex  ont  l’aspect  des  iclineumonidcs, 
et  sur-tout  des  cryptures,  à cause  du  pédicule,  souvent 
assez  long  , qui  joint  leur  abdomen  au  corselet  j mais  les 
femelles  n’ont  point  de  véritable  tarrière;  elles  n’ont  qu’un 
aiguillon  simple  et  caché  dans  le  dernier  anneau  de  leur 
abdomen. 

On  a confondu  les  sphex  avec  les  pompiles , les  uns  et 
les  autres  ayant  les  pattes  postérieures  fort  alongées,  et 
peut-être  des  habitudes  analogues.  Latreille  a montré  que 
ces  deux  genres  étaient  bien  distingués  par  le  premier  seg- 
ment du  corselet  qui,  dans  les  sphex,  est  transversal, 
étroit,  et  ne  se  prolonge  pas  en  dessus  jusqu’à  l’origine 
des  ailes  supérieures. 

Nos  sphex  sont  partagés  en  différents  genres  par  Latreille. 
Il  en  forme  sa  famille  des  sphégimes.  Ce  sont  des  insectes 
carnassiers,  parasites.  Ils  font  leur  nid  dans  la  terre,  y 
déposent  un  œuf,  et  placent  k côté , soit  une  chenille, 
soit  uue  araignée,  qu’ils  ont  tuée  avec  leur  aiguillon.  La 
larve,  qui  ne  tarde  pas  à éclore,  se  nourrit  alors  de  cette 
provision, 

Dans  les  uns , la  promuscidç , qui  se  compose  de  la  lèvre 
inférieure  et  des  mâchoires,  est  alongée  en  trompe,  et  sa 
longueur  surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  tête;  dans  d’au- 
tres , elle  est  à peine  plus  longue  que  la  tête.  Les  sphex  de 
Latreille  sont  dans  ce  second  cas. 

ESPÈCES. 

[ Mandibules  dentées  au  côté  interne.  ] 

1 . Sphex  des  sables.  Sphex  sabulosa.  L. 

.S’,  hirta,  nigra  ; ubdominis  pcltulu  buinicuLalo , segmenta  secundo 
lerüoque  feri  ttgincis.  L. 
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Spliex  sabulosa.  Lina.  Fab.p.  198.  Pan*,  fasc.  65.  t.  12. 
Jimmophila  sabulosa.  Lalr. 

Ichncamon,  n»  63.  Geoff.  2.  p.  34g. 

Habite  eu  Europe. 

2.  Sphex  langue-blanche.  Sphex  lutaria.  L. 

S.  nigra,  glabra;  abdominis  peliolati  seginento  secundo  lerlioqac 
rufis;  labio  argenVeo.  Fab.  p.  199. 

Fauz.  fasc.  65.  t.  i4- 
Ammophila,  Lalr. 

Habite  en  Europe. 

3.  Sphex  des  chemins.  Sphex  arenaria. 

S.  nigra,  hirta  ; abdominis  petiolo  IJbrevi)  uniarliculato , segmenta 
secundo  tertioejue  rufis alis  longitudinc  corporis, 

Sphex  arenaria.  Fab.  p.  199.  Panz.  fasc.  65.  t.  l3. 

Sphex  viatica.  Einn.  esc.  D.  Latr. 
jimmophila.  Latr. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  sablonneux  , sur  les  chemins. 

4.  Sphex  ailes  jaunâtre.  Sphex  fLavi  permis.  Latr. 

S.  atra , fronte  aured,  ahdonàne  rafo  ; petiolo  apicee/ue  atns.  F. 
Sphex  flavipennis.  Fab.  p.  20i.  Pepsisflaoipennis  ejusd. 

Habite  l’Italie,  la  Provence,  les  environs  de  Bordeaux. 

[Mandibules  sans  dents  au  côté  interne.  ] 

5.  Sphex  spiralier.  Sphex  spirif ex. 

S.  atra  ; thorace  hirio  immaculato  ; petiolo  uniarliculato,  Jlavo  , 
longitudinc  abdominis.  L. 

Sphex  spirifex.  Linn.  Fab.  p.  2o4- 
Panz.  fasc.  76.  tab.  i5. 

Pelopœus  Lalr. 

Habite  l’Europe  australe , le  midi  de  la  France. 

Etc. 


BEMBÈCE.  (Bembex.) 

Antennes  filiformes  , grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet,  rapprochées  à leur  insertion.  Lèvre  supérieure 
très  saillaiUe  , eu  triangle  alongé  , rostriforme.  Mau- 
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dibules  pointues , dentées  au  côté  interne.  Palpes 
grêles , courts.  Promuscide  ( mâchoires  et  lèvre  infé- 
rieure) alongée  , fléchie. 

Corps  alongé.  Segment  antérieur  du  corselet  trans- 
versal , étroit.  Abdomen  ovale-conique , presque  ses- 
sile.  Pattes  courtes  ou  moyennes. 

Antennœ  filiformes  , sensim  extrorsîim  crassiores , 
ad  insertionem  approximatæ.  Labrum  penitàs  exser- 
tum  , elongato  - trigonum  , rostriforme.  Mandibules 
acutœ,  latere  interno  dentatæ.  Palpi  graciles^  brèves. 
Promuscis  elongata  , inflcxa. 

Corpus  elongatum.  Thoracis  segmenturn  anticum 
transversale,  angustum.  Abdomen  ovato-conicum , tho- 
raci  pediculo  brevissimo  ajfixum.  Pedes  brèves  aut 
longitudine  médiocres. 

Obseuvatioks.  Les  bembèces  ont  des  rapports,  par  leurs 
habitudes,  avec  les  spliex  et  les  crabrons.  Elles  ressemblent 
un  peu  aux  guêpes  par  les  couleurs  et  la  forme  de  leur 
corps,  mais  leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées, 
et  leur  abdomen  est  presque  sessilc.  Enfin , leurs  mâchoires 
et. leur  lèvre  inferieure  forment  une  promuscide  alongée, 
fléchie  presque  comme  dans  les  abeilles.  Leur  lèvre  supé- 
rieure, très  saillante,  prolongée  en  bec  souvent  abaissé,  est 
ce  qui  les  caractérise  éminemment. 

Ces  rapaces  font  leur  nid  dans  la  terre,  et  y déposent  un 
œuf  et  des  insectes  pour  nourrir  la  larve  qui  doit  y éclore. 

ESPÈCES. 

1.  Bemhèce  à bec.  Bembex  rostrata. 

j5.  lübio  supeviori  conico  fissoy  abdotnitic  <z/ro;  fàsciis  Qlaucis 
répandis.  F, 

Apis  rostrata.  Linn. 

Bembex  rostrata.  Fab.  Paiiz.  fasc.  i.  lab.  lo. 

Habite  en  Europe,  sur  les  collines  sabloimease«. 
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s*  Bcinbècc  oculce.  JSôinhcx oculuta»  Jur» 

B.  lairo  conico  , thorace  immaculato,  abdomine  nigro  ; fasciis 
jlavis,  primd  interruptd,  secundd  oculatd , reliquis  répandis.  P. 
Panz.  fasc.  84- 

Habite  en  Suisse,  aux  lieux  montagneux. 

Voyez,  dans  le  même  fascicule  de  Panzcr , son  bembex  integra, 
t.  31. 

3.  Bembèce  marquée.  Bembçx  signala. 

B.  labia  superiori  rotundato  Integra  ; corpare  nigrajla  vaque  va- 
ria. F. 

Bembex  signala.  Fab.  p.  z47  • 

Monedula.  Lalr. 

Habite  eu  Amérique. 

Etc. 


X.ARRE.  (Larra.) 

Antennes  filiformes  ou  subsétacées , iqsérées  près  de 
la  bouebe.  Lèvre  supérieure  petite  , caebée  ou  peu 

découverte.  Mandibules  souvent  écbancrées  aucoté  in- 
férieur, près  de  la  base,  ayant  un  angle  en  saillie.  Les 
yeux  grands,  souvent  rapprochés  postérieurement. 

Tête  transverse.  Premier  segment  du  corselet  trans- 
verse, étroit,  marginal.  Abdomen  alongé-conique. 
Pattes  courtes;  à jambes  postérieures  ciliées  ou  épi- 
neuses. 

Antennœ filiformes , velsubsetacœ,  osversUs  insertæ. 
Labruni  paivum,  abscondilum  aut  parUm  detectum -, 
mandibulœ  sœpè  latere  irifero  versus  basim  emargi- 
natœ  , cum  angulo  prominulo.  Oculi  magni  , poslicè 
sœpe  convergentes. 

Caput  transversum.  Thoracis  segmenlum  anticum 
transversale , perangustum , marginale.  Abdomen  ehn- 
gato-conicum.  Pedes  breviuseuH ; tibiis  posticis  ciliato- 
spinosis. 


LARRES. 

OfiSEavAïioNS.  Les  larres  sont  fort  nombreux,  paraissent 
tenir  auxerabrons  et  aux  spliex  par  leurs  rapports,^ et  plu- 
sieurs même  ressemblent  aux  ichneumonides  par  l aspect. 
Latreille,  qui  en  forme  sa  famille  des  larrates , les  a divises 
en  treize  genres.  Croyant  pouvoir  me  dispenser  d’entrer 
dans  ces  détails,  je  distingue  ces  insectes  des  bembèces, 
par  le  labre  cache  ou  peu  découvert;  des  crabrons,  par 
leurs  yeux  prolongés  jusqu’au  côté  postérieur  de  la  tête; 
enfin  , des  pliilanthes,  par  leurs  antennes  insérées  près  de 
la  bouche  et  non  loin  d’elle. 

Les  insectes  dont  il  s’agit  font  leur  nid  dans  le  sable. 

ESPÈCES. 

Mandibules  échancrées  au  côté  inférieur  , près  de  la 

• hase. 

1 . Larre  ichneumoniforme.  Larra  ichneumonifor- 

mis,  F. 

i.  ami  abdominis  primo  secundoqae  segmenta  ru/îs,  Fab.  p.  22 1 . 

Panz.  faso.  7®-  tab.  18. 

Coqneb.  lll.  ic.  dec.  2.  t,  12.  f.  xo.femina.  ctf.  ii.  mas. 

Habile  en  Hongrie  et  dans  le  midi  de  la  France. 

2.  Larre  tricolore.  Larra  tricolor. 

L.  nigra  ; abdomine  ulrinque  lunulis  argenteo-sericeis  ; basi  rufo , 
apice  nigro. 

Pompilus  tricolor.  Fab.  Panz.  fasc.  84.  l.  19. 

Lyrops.  Pair. 

Habite  en  Barbarie,  etc. 

3.  Larre  pompiliforme.  Larra  pompiliformis . P. 

L.  nigrai  abdomine  nigro.  basijerrugineo.  Panz.  fasc.  89.  lab.  1 3. 

Lyrops.  Lair. 

Habite  en  Allemagne. 

4.  Larre  peint.  Larra  picta. 

L.  nigra,  loeoisi  thorace  maculato -,  abdomine  ferrugineo ; Jasciis 
tribus  Jlavis. 

Crabro  pictus.  Fab.  p.  aoQ.Panz.  fasc.  17.  l.  19.  et  fasc.  72.  t.  10. 
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Dinetus.  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

5.  Larre  flavipède.  Larra Jlavipes. 

L.  nigra  5 tkorace  maculalo  ; abdomine  Jlavo  ; segmentorum  mar- 
ginibtts  anoque  nigris. 

Philanthus  flavipes.  Fab.  p.  ago.  Panz.  fasc.  84-  *•  a4- 
Palarusjluvipcs.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  i.t.  i4-f*  i> 

Habite  l’Europe  australe  , l’Italie. 

Mandibules  non  échancrées  au  côté  inférieur. 

6.  Larre  à cinq  bandes.  Larra  quinquecincta. 

L,  nigra’,  scutello  fiavoî  abdomine Jasciis  quinquejlavis  continuis, 
MeUinus  quinquecinctus.  Fab.  p.  287.  Pana.  fasc.  7a.  t.  i4. 
Gorytes  quinquecinctus,  Latr. 

Habile  en  Europe.  Voyez  Panzer,  fasc.  98.  t.  1 7. 

q.  Larre  épineux.  Larra  spinosa. 

L.  nigra,  nitida-,  abdomine  fasciis  tribus  transversisflavis  ; primii 
interrupUi. 

^ysson  spinosus.  Latr.  Panz.  fasc.  g8.  t.  17. 

Habile  en  France  , en  Alleraagnej  etc. 

Etc. 


CRABRON.  (Crabro.  ) 

Antennes  filiformes,  courtes,  brisées,  le  premier 
article  plus  long  , Insérées  près  de  la  bouche.  Lèvre 
supérieure  petite  , peu  découverte.  Mandibules  bi- 
denlées  ou  pluridentées.  Les  yeux  non  rapprochés 
supérieurement. 

Corps  alongé.  Premier  segment  du  corselet  transver- 
sal, linéaire,  marginal.  Pattes  courtes  ou  moyennes. 

Anlennœ  filiformes  , brèves  , fractœ  , propè  os  in- 
sertœ  : articula  primo  longiore.  Labrum  parvum , pau- 
lulùrn  detecturn.  Mandihulœ  bidentatœ  aut  pluriden- 
talce.  Oculi  subovali , supernè  distantes. 


CKABROMS. 

Corpus  elongatum.  Thoracis  segmentutit  anticum 
transversum , angustum,  marginale.  Pedes  brèves  aut 
longitudine  médiocres. 

Observations.  Les  crahrons  sont  des  insectes  assez  com- 
muns , que  l’on  rencontie  sur  les  fleurs , et  qui  ressemblent 
presque  à des  guêpes,  leur  corps  étant  en  general  varie  de 
noir  et  de  jaune.  Us  font  leur  nid  dans  le  sable,  dans  les 
vieux  bois,  dans  les  fentes  des  murs,  déposent  un  œuf  au 
fond,  et  placent  auprès,  soit  des  mouches,  soit  quelque 
autre  insecte,  pour  servir  de  nourriture  à la  larve  qui  y 
naîtra. 

Avec  nos  crahrons  et  les  philanthes  qui  viennent  ensuite, 
Latreille  forme  sa  famille  des  cruhronites , qu  il  divise  en 
un  assez  grand  nombre  de  genres.  Ces  insectes  sont  effec- 
tivement nombreux  et  variésj  mais  ils  se  tiennent  par  de 
grands  rapports,  et  les  deux  genres  que  je  présente  me 
paraissent  suffire. 

Dans  nos  crabrons,  les  antennes  sont  courtes,  brisées, 
ont  le  premier  article  plus  long,  et  s’insèrent  près  de  la 
bouche.  Elles  sont  plus  longues  dans  les  philanthes,  non 
brisées,  et  s’insèrent  loin  de  la  bouche.  De  part  et  d autre, 
les  yeux  ne  sont  point  rapprochés  postérieurement,  comme 
dans  les  larres.  Plusieurs  crabrons  ont  la  lèvre  argentée  et 
brillante. 

ESPÈCES. 

1.  Crabron  souterrain.  Crabro  subterraneus. 

C.  thorace  maculalo  , abdomine  utrinque  maculis  quinque  flavis\ 
pedibosferrugieis. 

Crabro  subterraneus.  Fab.  p.  agS.  Panz.  fasc.  3.  t.  ai. 

Habite  en  Europe, 

2.  Crabron  à six  bandes.  Crabro  sexcinctus^ 

C.  thorace  maculato  ; abdomine  fasciis  sexflavis-,  primis  inter- 
Tuptis,  F. 

Crabro  sexcinctus.  Fab.  p.  PRR^*  fasc,  64-  t.  i3. 

Habite  en  Europe. 
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3.  Crabron  fossoyeur.  Crahro  fossorius. 

C.  ihorace  immaculato  , abdomine  macidis  quinqut  latescentiius , 

• pedibus  nigris.  F. 

Cfabrojbssorius.  Fab,  p.  394-  Paiiz*  fasc.  ^3.  t,  1 1. 

Sphex  fossoria.  Linn. 

Habhe  en  Europe. 

4.  Crabron  porte-crible.  Crabrocribrarius. 

C,  niger  \ thorace  maculato;  abdomine  Jasciis  Jlavis  ^ intermediis 
interruptis  ; tibiis  anticis  clypeis  concavis,  F. 

Sphex  cribraria.  Linn. 

Crabro  crihrarius.  Fab.  p.  397.  Panz.  fasc.  i5.  t.  18 — 19. 

Habite  en  Europe.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  est 
dilaté  en  palette. 

Etc. 

PHXX.AMTBÊ.  ( Fbilanthus.  ) 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  , ren- 
flées vers  le  bout,  et  insérées  loin  de  la  bouche.  Lèvre 
supérieure  courte  , tansverse  , fléchie.  Mandibules 
presque  sans  dents  au  côté  interne.  Les  yeux  écartés 
en  dessus. 

Tête  grande,  plus  large  que  le  tronc.  Abdomen  ovale- 
conique. 

Antennœ  capite  in  plurimis  multo  longiores,  sensim 
extrorsuT»  crassiores,  capitis  faciei  medio  insertœ  , ab 
ore  distantes.  lAbtum  breve,  transvevsuni , injlexum, 
Mandibulœ  latere  interno  subedentulce.  Oculi  supernè 

distantes.  , 

Caput  magnum,  trunco  latins.  Abdomen  ovato-co- 

nicum. 

Observations.  Les  philanthes  tiennent  de  très  près  aux 
crabrons  par  leurs  rapports  et  par  leurs  habitudes.  Cepen- 
dant on  peut  les  en  distinguer  par  la  forme  et  l’insertion  de 
leurs  antennes.  Ilsont  d’ailleurs  le  chaperon  trilobé  et  sou- 
vent les  yeux  échancrés. 
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Je  rapporte  à ce  genre  les  philanthus  et  les  cerceris  de 
Latreillc  , quoiqu’ils  puissent  être  distingués. 

ESPÈCES. 

J.  Philan tire  couronné.  Fhilantus  coronatus. 

Ph.  niger,  thorace  maculato  ; abdominis  fasciia  quinque  flavis 
aniicis  duaius  inUrruplis.  F. 

PhUanthus  coronatus.  Fab.  p.  288.  Latr. 

Pan2.  fasc.  84>t.  a3. 

Habite  en  Europe.  Se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

2.  Phllanlhe  apivore.  Thilantus  apivorus. 

Pk.  niger , orefronteque  flavo  niaculatis  ; thorace  maculato  ; ah- 
domincjasciis  sexjlauis  ; aniicis  duabus  semi~interiuptis. 
PhUanthus  apivorus.  Latr.  Hist.  desFonrm.  p.  807.  pl.  ta.  f. 
3.  femelle. 

PhUanthus pictus.  Fab.  Panz.  fasè.  47.  t.  aî.  mâle. 

Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  les  terrains  expose's  au 
soleil , et  s’empare  de  l’abeille  domestique,  qu’il  tue  et  place 
dans  son  nid , près  de  son  œuf. 

3.  PhilantÈe  à oreilles.  Thilantus  lœtus. 

Ph.  niger;  thorace  maculato  ; abdominis  primo  segmenta  , punc- 
tis  duobus,  réliquis  fasciajlavis.  F. 

PhUanthus  /œtus.  Fab.  p.  291.  Paüz.  fasc.  63.  t.  ii. 

Cerceris  aurita.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Etc. 

DEUXIÈME  SECTION. 

HYMÉNOPTÈRES  A TARRIÈRE. 

[ Terebrantes,  Latr.  ] 

Abdomen  desfemelles  muni  d'une  tarrière  qui  sert  à 
déposer  les  œufs. 

Les  hyménoptères  nombreux  que  comprend  cette 
section  sont  remarquables  en  ce  que  les  femelles  ont  à 
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l’extrémité  de  l’abdomen  une  larrière  qui  leur  sert  à 
déposer  les  œufs.  Cette  larrière,  qui  est  rarement  pi- 
quante, est,  le  plus  souvent,  saillante  à l’extrémité 
de  l’abdomen.  Elle  y varie  dans  sa  grandeur,  sa  compo- 
sition etsa  direction, étant  tantôt  droite  etcaudiforme, 
tantôt^ recourbée  sous  l’abdomen  ou  au-dessus,  etc. 
En  général , elle  est  composée  de  plusieurs  pièces  sé- 
parables longitudinalement  (deux  pièces  latérales  ser- 
vant de  gaine  à la  vraie  tarrière). 

Cette  section  embrasse  six  familles  distinctes,  que 
je  distribue,  divise  et  caractérise  de  la  manière  sui- 
vante. 

DIVISION  DES  HYMÉNOPTÈRES  A TARRIÈRE. 

§.  Tarrière  tubulaire  conique,  non  fissile. 

Les  tubulifères. 

§§.  Tarrière  plurivalve , fissile. 

(i)  Abdomen  pédicule  ou.siibpc'diculé.  Il  tient  au  corselet  par  un 
pédicule  ou  par  un  point.  Larves  apodes. 

(a)  Les  quatre  ailes  veinées. 

Ajatennes  filiformes  ou  sétaeées,  de  vingt  articles  et  au- 
delà,  le  plus  souvent  vibratiles. 

Les  icbneumonides. 

Antennes  de  douze  à seize  articles.  Pédicule  de  l’abdo- 
men s’insérant  au-dessus  de  l’extrémité  postérieure 
du  corselet. 

Les  évaniales. 

(b)  Les  deux  ailes  inférieures  non  veinées. 

Antennes  brisées.  Abdomen  caréné  en  dessous.  La  tar 
rière  jamais  roulée  en  spirale. 

Les  cinlpsaires. 
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Antennes  druîtcs.  Abdomen  caréné  en  dessous,  La 
larrière  roule'e  en  spirale,  au  moins  dans  sa  base,  sous 
l’abdomen. 

Les  diplolépaii'es. 

(a)  Abdomen  tout -à -fait  scssile.  Il  tient  au  corselet  par  toute  sa 
largeur.  Larves  pe'difères. 

Les  érucaires. 


leES  TUBVIsIFÈRES. 

La  larrière  des  femelles , plus  ou  moins  apparente , 
forme  un  tube  coniquCy  pointu,  qui  ne  se  divise  point 
en  plusieurs  valves  longitudinales  séparables. 

Sous  cette  coupe,  je  réunis  les  clirysidides  et  les 
proctotrupiens  de  Latreilîe,  dans  l’Intention  de  ré- 
duire, le  plus  possible  , le  nom  des  familles  et  surtout 
celui  des  genres , lorsque  les  insectes  me  paraissent  se 
rapprocLer  assez  par  leurs  rapports. 

Ces  insectes  font,  en  quelque  sorte  , une  transition 
des  hyménoptères  à aiguillon  à ceux  qui  ont  une  vé-  ' 
ri table  tarrière. 

Dans  les  chrisidides,  la  tarrière  n’existe  pas  encore 
par  des  pièces  particulières;  elle  n’est  formée  que  par  les 
derniers  segmens  articulés  de  l’abdomen  ; enfin , elle 
est  rétractile  et  porte  à son  extrémité  un  petit  aiguillon. 

Mais  dans  les  proctotrupiens , quoique  tubulaire  et 
pointue,  la  tarrière  semble  souvent  formée  de  deux 
valves  soudées , qui  ne  se  séparent  point , et  déjà  elle 
est  distincte  des  derniers  anneaux  de  l’abdomen. 

Les  hyménoptères  tubulifères  ont  l’abdomen  inséré 
au  corselet  par  une  portion  de  son  diamètre  transver- 
sal. Leurs  ailes  inférieures  u’ont  point  de  nervures 
distinctes.  Je  les  divise  ainsi. 

Tome  iv. 
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^ i)  Tarrière  rétractile  , formée  par  les  derniers  anneaux  de  l’abdo- 
men, et  portant  an  petit  aiguillon.  Le  corps  se  contractant  en 
boule  lorsqu’on  le  prend. 

(a)  Mandibules  alongées  et  étroites. 

Chryside. 

(b)  Mandibules  courtes,  larges,  tronquées,  dentées. 

Clepte. 


(2)  Tarrière  saillante  , pointue,  sans  aiguillon.  Le  corps  ne  se  con  - 
tractant point  en  boule. 

(a)  Corselet  entier , non  divisé  , à segment  antérieur  toujours 

court. 

Oxyure. 

(b)  Corselet  d risé  en  deux  piarties,  ou  ayant  le  segment  anté- 

rieur alongé. 

Dryne. 


CBRTSIBE.  ( Ghrysis.  ) 

Antennes  filiformes,  brisées,  vibratiles,  un  peu  plus 
longues  que  la  tête.  Lèvre  supérieure  très  petite.  Man- 
dibules alongées,  étroites,  pointues.  Quatre  palpes 
inégaux. 

Tête  transverse.  Corselet  tronque  au.x  deux  bouts. 
Abdomen  concave  en  dessous.  Le  corps  brillant,  orné 
de  couleurs  métalliques,  se  contractant  en  boule. 

Antennœ filiformes,  fractœ,  vibratiles,  capile  paulo 
longiores.  Labrurn  minimum.  Mandibulœ  elongatœ, 
anguslœ,  acutœ.  P alpi  quatuor  inœquales. 

Caput  transversum.  Thorax  ariticè  posticèque  trun~ 
catus.  Abdomen  subtùs  fornicaliim.  Corpus  splendi- 
dum , coloribus  metallicis  sœpius  ornatum  , in  globum 
contractile. 
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Obi>£uvat!ons,  Los  chrysides  semLlonl  avoir  des  rapports 
avec  les  guêpes  ; aussi  Geoffroy  ne  les  eu  avait  pas  distin- 
guées. (ic  sont  de  petits  insectes  glabres  j très  brillants,  et 
que  l’on  reconnaît  d’abord  aux  belles  couleurs  nrctalliques 
dont  la  plupart  sont  ornés.  Leur  abdomen,  presque  sessile, 
ou  attaché  par  un  pédicule  très  court , est  concave  eu  des- 
sous, et  souvent  terminé  pas  des  espèces  de  dentelures. 
Ces  insectes  se  contractent  en  boEile  lorsqu’on  les  prend. 
Les  femelles  font  sortir  de  leur  anus  un  aiguillon  conique, 
faible,  peu  ou  point  piquant , etqui  est  une  espèce  de  tar- 
rière.  L'insecte  l’alonge  et  le  dirige  comme  à volonté,  et 
s’en  sert  pour  déposer  ses  œufs. 

On  voit  souvent  les  chrysides  voltiger  près  des  murs 
exposés  au  soleil,  chéfehant  des  trous  pour  y faire  leur 
nid. 

ESPÈCES. 

I . Chryside  enflamulée.  Chrysis  ignita. 

Ch.  glabra  , niliJa  ; thorace  viridi;  abdomine  aureo,  apice  tjua- 
dridentato, 

Chrysis  ignita.  Linn.  Fab.  Pam.  fasc.  5.  t.  22. 

Vespa,  n“  20.  Geoff.  2.  p.  382. 

Habile  en  Europe.  Très  commune.  Abdomen  plus  ronge  que 
doré. 

a.  Chryside  éclatante.  Chrysis  fulgida. 

Ch.  glabra,  riitida  ; thorace  ahdominisque  primo  segmenta  coeru~ 
leis  y ano  quadridentato. 

Chrysis  fulgida.  Linu.  Fab,  Panz.  fasc.  79  t.  i5. 

Habite  en  Europe. 

3.  Chryside  brûlante.  Chrysis  calens. 

Ch,  cœrulea , nitida  ; abdortiine  atireo  , ano  quadridenlato  cœ- 
ruleo. 

Chrysis  calens.  Fab.  p.  aSq. 

Slylbutn.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  le  midi  de  la  France. 

Etc. 
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CI.BPTE.  (Cleptes.) 

Antennes  filiformes,  vibratlles,  presque  de  la  lon^^ 
gueur  du  corselet.  Mandibules  courtes,  lax-ges,  sublri- 
gones,  dentelées.  Promuscide  nulle  : la  lèvre  inférieure 
étant  courte,  arrondie  an  sommet. 

Abdomen  ovale,  subpédiculé,  déprimé,  non  voûté 
en  dessous. 

Anlennœ  filiformes,  vibratilcs,  thoracis  ferè  longi- 
iudine.  Mandihulœ  brèves,  latœ,  sublrigonœ,  denticu- 
lalœ.  Promuscis  nulla  : labio  brevi,  apice  rotundato. 

Abdomen  ovale,  siibpediculatum,  depressum,  infra 
non  fornicatum. 

Observations.  Les  cleptes  ont  des  couleurs  brillantes 
comme  les  chrysides , mais  ils  en  diffèrent  éminemment 
par  la  fonnc  des  mandibules.  Leur  corselet  est  un  peu 
rétréci  en  devant.  Les  femelles  ont  une  tanière  tubuleuse, 
rétractile. 

ESPÈCES. 

1.  Clepte  demi -doré.  Cleptes  semiaurala. 

C.  abdomine  ferrugineo,  apice  cyaneo. 

Icluieumon  seiniauratus.  Fab.  p.  184. 

Fauz.  fasc.  5i.  t.  2.  mas,  et  fasc.  Sa.  t.  i,  fem. 

Habite  en  Europe. 

2.  Clepte  nitiduie.  Cleptes  nitidula. 

C.  cyaneo-nigra;  thorace  abdoinineque  anticé  firrugineis, 
Ichnettmon  niüdulus.  Fab.  p.  184. 

Coqueb.  III.  ic.  dec.  1.  tab.  4.  f.  S. 

Habite  en  Italie,  aux  environs  de  Paris. 

3.  Clepte  pallipède.  Cleptes  pallipes. 

C.  capite  thoraeeque  suprà  auratis  ; aldominis  segmentis  primis 
supernè  Jerrugineis. 

Cleptes patlipes.  Le  pelt.  Ann.  du  Mus.  yol.  q.  p,  119.  f,  i. 
Habite  ans  environs  de  Parit. 
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OXYURE.  ( Oxyurus.  ) 

Antennes  filiformes,  quelquefois  s’épaississant  vers 
leur  sommet , plus  longues  que  la  tête,  insérées  au 
milieudu  front  ou  près  de  labouclre.  Lèvre  supérieure 
petite.  Mandibules  variées,  pointues,  avec  ou  sans  dents. 

Corselet  alongé,  continu,  non  divisé  en  deux  nœuds. 
Tarrière  tubuleuse,  rarement  cachée. 

Anlennœ  JiliJhrmes,  interdüm  exlrorsùm  crassiores, 
capile  longiores,  frontis  medio  aut  paulb  inferius  in- 
sertœ.  Labrum  parvum.  Mandibulœ  varias,  acut.œ, 
dentatœ  aut  edentulœ. 

Thorax  elongatus,  continuas,  non  binodis.  Femina- 
rum  terebra  tubulosa,  acuta,  rarb  occulta. 

Observations.  Je  rapporte  à celte  coupe,  que  je  présente 
comme  générique,  ceux  des  proctotrupiens  de  Latreillc 
dont  le  corselet  est  continu  et  non  divisé  en  deux  nœuds  j 
le  segment  antérieur  de  ce  corselet  étant  court,  transverse 
et  arqué.  Les  insectes  qui  sont  dans  ce  cas  constituent  nos 
oxyures.  Ils  ne  sont  point  brillants  comme  les  clirysides  et 
les  cleptes,  et  les  femelles  ont  une  véritable  tarrière  tubu- 
leuse, pointue,  non  fissile,  presque  toujours  saillante.  Les 
antennes  de  ces  insectes  ont  dix  à quinze  articles,  sont  un 
peu  longues,  quelquefois  brisées,  et  quelquefois  aussi 
vont  en  s’épaississant  vers  leur  sommet.  L’abdomen  est 
un  peu  pédiculé,  caréné  en  dessous,  dans  les  femelles. 

ESPÈCES. 

[ Antennes  brisées.  ] 

1.  Oxyure  frontale.  Oxyurus  frontalis. 

O.  niger-j  capite  punctato;  abdominc  depresso  subscssili, 

Sparasion  frontale.  Latr. 

Habite  en  France,  dans  le  Piemont. 

2.  Oxyure  antéon,  Oxyurus  anteon. 

O.  niger,  nilidus;  pedihis Jlavescenlibus. 
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jinleonjunanum.  Latr. 

Habile  en  France. 

3.  Oxyure  conique.  Oxyurus  conicus. 

O.  nigei-,  abdomine  conico  acutUsimo-,  femoribas  clavatis  Jerru' 
^neis, 

Ichneumon  conicus.  Fab.  Chulcis.  conico,  ej  usd. 
Diapriaconica.1ja.\x. 

Habite  en  Europe. 

4.  Oxyure  cornue.  Oxyurus  cornutus. 

O.  ater,  nudtis,  nilens;  vcrtice  cornuto. 

Psylus  cornutus,  Fanz.  fasc.  83.  l.  1 1. 

Diapria  cornuta.  Latr. 

Habite  au  midi  de  la  Franee,  etc. 

[ Antennes  non  brisées.  ] 

5.  Oxyure  brévipenne.  Oxyurus  breripennis. 

O.  niger,  thorace  posticè  granulato-,  abdomine  pedibusquefusco- 
fulvis. 

Proctotrupes  brevipennis.  Latr.  Oen.  Crusi.  et  lus.  i.  tab.  i3. 
f . 1 . et  vol.  . p.  38 . 

Habile  le  midi  de  la  France,  sur  la  lerre. 

6.  Oxyure  noire.  Oxyurus  niger. 

O.  totus  ater,  nitidus  j antennarum  articula  primo  pedibasque 
flavis. 

Codrus  niger,  Panz.  fasc.  85.  tab.  9. 

Proctotrupes.  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

7.  Oxyure  anoinalipède.  Oxyurus  anomalipes. 

O.  ater  nitidus  \ pedibus  anticis  ^ übiis  tanisque  mediis  et  pos~ 
ticis  testaceis. 

SpJicx  ano/nalipes,  Pan^  fasc.  Sït  t.  a3,  et  fasc.  loo.  t.  i8* 
Helorus  anomalipes,  Latr. 

Habile  en  Allccpague,  et  aux  environs  de  Paris. 
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SRVNE.  ( Drynus.  ) 

Antennes  filiformes,  insérées  près  du  bord  intérieur 
de  la  tête.  Mandibules  dentées,  très  pointues.  Palpes 
inégaux;  les  maxillaires  plus  longs. 

Corps  alongé.  Corselet,  soit  formé  de  deux  noeuds, 
soit  continu  et  ayant  le  segment  antérieur  alongé.  Ab- 
domen ovale,  attaché  par  un  pédicule  court. 

Antennæ  filiformes , os  versus  propè  clypeum  in- 
sertce.  Mandibulce  dentatœ,  aculœ.  Palpi  inœquales  ; 
maxillaribus  longioribus. 

Corpus  elongalum.  Thorax  vsl  binodis,  vel  eonti- 
riuus  : segniento  antico  elongato.  Abdomen  ovale , tho- 
raci  pediculo  brevi  affixum. 

Observations.  Sous  le  nom  de  dryne,  je  réunis  ]c  drynus 
et  les  hethylus  de  Latveille.  Cq  sont  encore  des  proçtotru- 
piens  pour  cet  enloinologistc  ; mais  leur  corselet  est  forme 
de  deux  nœud»,  oua  .son  segment  aplprieur  alongé;  ce  <jm 
n’a  point  lieu  dans  nos  oxyures. 

Dans  le  de  Latreille,  les  antennes  sont  droites, 

longues,  et  ont  dix  articles  ; celles  de  scsbetJiylus  ont  treize 
articles  et  sont  brisées. 

ESPÈtlES. 

1.  Dryne  formicaire-  Drynus formiçarius. 

D.  submher;  thoracis  parle  poslicri  ahdomineque  nigrescentibus  ; 
aies  anticis  fasco-fiscialis. 

Drynus  formiçarius.  Lalr.  Genr.  Criist.  et  Ins.  i.  tab.  12.  f.  6. 

Hisl.  nat.  des  Crust.  et  des  lus.  vol.  i3.  p.  228. 

Habite  le  midi  de  la  France. 

2.  Dryne  cénoplère.  Drynus  cenopterus, 

D.  aler,  lœvis,  nitblus;  pedibus fusais-,  aies  opacis  sub-aveniis. 

Tipbia  cenoplera»  Panz.  fasc.  81.  l.  i/j. 

Jiethylus  cenopterus,  Lalr. 

Habile  en  Allemagne  et  aux  enviions  de  Paris. 
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3.  Dryne  hémiptère.  Drynus  hemipterus. 

D,  Oter,  glaher,  alis  brevissimis^ 

Tiphia  hemiptera.  Fab.  Suppl,  p.  254. 

Panz.  fasc.  77.  t.  i4* 

Bethjrlus  hemipterus.  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

£tc. 

tarrière  plurivalve,  fissile. 

Elle  se  divise  longiludinalement  en  plusieurs  valves  , 
dont  les  latérales  servent  de  gaine  à la  barrière  pro- 
prement dite. 

Cette  coupe  embrasse  le  reste  des  hyménoptères,  e t 
se  trouve  ici  partagée  en  cinq  familles,  savoir  : les  ich- 
neumonides , les  évanlales , les  clnlpsalres , les  dlplo- 
lépaires  ou  gallicoles,  enfin, les  érucaires.  Onremarque 
que  les  trois  premières  de  ces  familles  sont  des  insectes 
carnassiers  dans  l’état  de  larve,  puisqu’ils  dévorent  les 
larves  et  les  chrysalides  des  autres  insectes  : tandis  que 
les  insectes  des  deux  dernières  familles  ne  sont  que  des 
phytiphages,  et  ne  se  nourrissent  que  de  substances 
végétales.  Exposons-les  successivement. 


laXSS  XCHNEUMONIDES. 

Antennes  filiformes  ou  sctacées , de  vingt  articles  et 
au-delà, , le  plus  souvent  vibratiles.  Les  quatre  ailes 
veinées. 

On  a donné  le  nom  à'iclineumonidcs  aux  hyménop- 
tères pupophages  qui  composent  principalement  le 
genre  ichneumon  de  Linné;  ei,  comme  ces  ichneumo- 
nides  sont  nombreuses  eu  races  diverses,  on  les  a divi- 
sées en  beaucoup  de  genres. 


lES  ICHN  EU  MON!  DES. 

Les  însecles  dont  il  s’agit  sont  des  hyménoptères  a 
larrière,  remarquables  en  général  par  leur  corps  grele, 
alongé,  à abdomen  pédicule , ayant  des  antennes  lon- 
gues, droites  ou  avancées,  mulliarliculées  et  vibratiles. 
Les  femelles  de  ces  insectes  ont  une  larrière  composée 
de  trois  filets,  dont  les  deux  latéraux,  par  leur  réunion, 
servent  de  fourreau  à celui  du  milieu.  Les  larves  des 
ichneumonides  sont  sans  pattes,  et  vivent  toutes  dans  le 
corps  des  autres  insectes.  Les  femelles,  en  effet,  per- 
cent avec  leur  larrière  le  corps  des  autres  insectes 
encore  en  larves,  surtout  des  chenilles,  et  y déposent 
un  ou  plusieurs  de  leurs  œufs.  Là,  ces  œufs  ne  tardent 
pas  à éclore,  et  les  jeunes  larves  ichneumonides  se 
nourrissent  aux  dépens  de  la  chenille  ou  de  la  larve 
d’hyménoptère  ou  de  diptère  qui  les  contient,  et  en 
dévorent  le  corps  graisseux  sans  attaquer  les  organes 
essentiels  de  l’insecte  ; ce  qui  fait  qu’il  continue  de 
vivre,  et  parvient  souvent  à se  changer  eu  chrysalide 
avant  de  périr.  Quant  aux  larves  ichneumonides, 
elles  se  développent  dans  la  larve  qu’elles  dévorent, 
s’y  transforment  en  chrysalide , après  s’être  envelop- 
pées d’une  coque  de  sole;  et,  arrivées  à l’état  parfait, 
elles  sortent  du  corps  qui  les  contenait,  après  en  avoir 
percé  la  peau. 

Le  groupe  que  forment  les  ichneumonides  est  natu- 
rel, assez  bien  circonscrit  par  le  caractère  des  aulennes 
de  ces  insectes,  et  a pu,  avec  raison,  être  considéré 
comme  un  genre.  Mais  ce  genre  étant  extrêmement 
nombreux  en  espèces,  ou  a pensé  qu’ii  serait  utile  de 
le  partager  en  plusieurs  coupes  particulières,  comme 
autant  de  genres  séparés,  et  qu’on  ne  devait  considérer 
le  groupe  lui-même  que  comme  une  famille. 

En  conséquence,  prenant  toujours  en  considération 
les  caractères  qu’indique  Latreille,  je  divise  les  ic/t- 
neumonides  de  la  manière  suivante. 
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DIVISION  DES  ICHNEUMONIDES. 

1.  Mandibules  non  dentées  ou  en  pointe  entière  à leur 

extrémité.  Tète  globuleuse. 

Xoride. 

2.  Mandibules  bidentées  ou  échancrées  à leur  extrémité  : 

elles  sont  étroites,  alongées,  croisées. 

(a)  Abdomen  vu  en  dessus,  offrant  au  moins  cinq  anneaux 

distincts. 

(-(-)  Bouche  point  avancée  eu  bec. 

Ichneumon. 

Crypture. 

(-4--).)  Bouche  avancée  en  bcc. 

Agalliis. 

(b)  Abdomen  vu  en  dessus,  paraissant  inarticulé  ou  formé  au 

plus  de  trois  anneau^t  distincts. 

Sigalplie. 

3.  Mandibules  irideutées  à leur  extrémité,  formant  un 

carré  irrégulier,  grandes  et  écartées. 

Alysie. 


XORIOE.  (Xorides.  ) 

Antennes  filiformes,  droites,  un  peulongues.  Palpes 
maxillaires  très  longs.  Mandibules  simples  ou  un  peu 
sinuées  sur  les  côtés  ; à sommet  entier,  non  échaucré, 
ni  denté. 

Tête  globuleuse.  Abdomen  obloug,  rétréci  en  pédi- 
cule à sa  base.  Tarrière  saillante. 

Antennœ  filiformes,  rectœ  , longiusculœ.  Palpi  ma- 
xiUares  longissimi.  Mandibulœ  simplices  vel  ad  latepa 


XORIDES.  Hl 

subsinuatœ  ; apice  intcgro,  nec  dentato,  nec  etnargi- 
nato. 

Caput  globosum.  Abdomen  oh  longiim»  in  pedicuium 
ad  basim  attenuatpm.  ferebra  exserta. 

Observations.  Sauf  les  xorides  dont  il  s'agit  ici,  les 
autres  ichneumonides , selon  LaUeille,  ont  le  sommet  des 
mandibules,  soit  cchancré,  soitbidenté  ou  tridenté  : cest 
donc  un  genre  assez  bien  circonscrit  dans  sou  caractère. 

Nos  xorides  embrassent  celles  de  Latreillc  et  ses  sle- 
phanes.  Néanmoins  il  n’y  a encore  que  très  peu  d espèces 
d’jndiquées. 

ESPÈCES. 

1 . Xoride  Indicalrice,  Xorides  indicatorius. 

X.  niger  punctatus  ; thorace  immaculato  ; ahdomine  ruiescente  ; 

lateribus  inferis  alhido-maculaüs . 

Ichneumon  indicatorius,  Latr.  Genr.  Crast.  clins.  1. 1.  la.  f.  3. 
Habite  en  France . 

2.  Xoride  prédicateur.  Xorides  predicatorius . 

X.  aur -,  sculello  flavicanU\  thorace  maculato]  abdomims  seg- 
mentis  margine  albidis;  pedibus  rufis. 

Ichneumon  precatortus.Vnh.  p.  1 3g.  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

3.  Xoride  couronnée.  Xorides  corpnatus. 

X.  aler;  alisfuscis;  lunuldfalliddt  ahdomine ferruginco  , apkc 
ni"ro;  femoribus  posücts  seiratis. 
Ickneumonserralor.¥oh.Sopp\.  p.  Bracon  serrator.  ejnsd. 

Pie*,  p.  I oS. 

Suphanus  coronaUts.  Jur.  hymen,  pl.  7.  Pan*,  fasc.  76.  t.  i3. 
Latr.  Genr.  Crust.  et  Ins.  4-  P-  4- 
Habiu  la  France , l’Allemagne. 
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SOHMSUISOSÎ.  ( Ichneumon.  ) 

Antennes  üliformes  ou  sétacées , droites,  longues, 
multiarticulées,  vlbraliles.  Palpes  inégaux  ; les  maxil- 
laires plus  longs.  Mandibules  alongées,  bldentées  ou 
échancrées  à leur  extrémité. 

Tête  transverse.  Abdomen  subpédiculé.  La  tarrière 
bien  saillante  et  caudifovme. 

Antennœ  filijormes  aut  setaceœ,  reclœ,  longœ,  mul- 
tiarticulatœ,  vibratiles.  Palpi  inæquales  : maxillari- 
bus  longioribus.  Mandibulœ  elongatœ,  apicebidentatœ 
vel  einarginalce. 

Caput  transversum.  Abdomen  subpediculalum.  Te~ 
rebra  penitüs  exserla,  caudiformis. 

Observations.  Quoique  Latreiile  ait  divisé  les  ichneu- 
monides  en  huit  genres,  son  genre  ichneumon  est  resté 
d’une  étendue  énorme  parle  nombre  des  espèces  qui  s’y 
rapportent.  D’après  cette  considération , j’ai  cru  qu’il  serait 
utile  de  profiter  de  la  principale  division  qu’il  y introduit, 
pour  le  partager  en  deux  coupes  génériques,  assez  faciles 
à distinguer.  Ainsi  c’est  avec  les  ichneumonsde  sa  première 
division  , dont  je  ne  sépare  pas  ses  acœniles , que  je  forme 
le  genre  ichneumon  dont  il  s’agit  ici.  A peu  près  comme 
tous  les  autres , ce  genre  est  sans  doute  artificiel  ; lûais  il 
embrasse  des  espèces  convenablement  liées  entre  elles  par 
leurs  rapports,  et  qui , toutes,  offrent  celte  particularité, 
dans  les  femelles,  d’avoir  à l’extrémité  de  leur  abdomen 
une  tarrière  caudiforme,  toujours  saillante,  quelquefois 
fort  longue.  Elle  indique  les  habitudes  particulières  de  ces 
races;  car  ellefait  sentir  qu’ayant  l’habitude  de  rechercher 
les  nids  des  autres  insectes  pour  y enfoncer  leur  tarrière, 
ou  de  percer  les  larves  qui  sont  sous  les  écorces  des  arbres, 
elles  ont  souvent  de  grands  obstacles  à vaincre  pour  péné- 
trer dans  les  lieux  où  elles  doivent  déposer  leurs  œufs;  par 
suite,  leur  tarrière  en  a obtenu  une  saillie  constante  et  une 
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longueur  plus  OU  moins  grande,  apj)ropriées  aux  habitudes 
de  ces  animaux. 

Comme  les  autres  ichneumonides , les  larves  de  nos 
ichneumons  sont  carnassières , et  vivent  toujours  dans  le 
corps  des  autres  insectes.  Parvenus  à l’état  d’insecte  par- 
fait, les  ichneumons  dont  il  s’agit  ne  se  distinguent  prin- 
cipalement de  nos  cryptures  que  parce  que  les  femelles  de 
celles-ci  ont  la  tarrière  rétractile  , entièrement  ou  presque 
entièrement  caehe'e  dans  l’abdomen  lorsqu’elle  n’est  pas 
employée. 

ESPECES. 

[1  Abdomen  presque  sessile,  ] 

1.  Ichneumon  persuasif.  Ichneumonpersuasorius. 

I.  scutello  alho , thorace  maculato , abdomine  segmentis  omnibus 
utrinque  punctis  duobus  a Ibis,  Fab. 

Fanz.  fasc.  19.  tab,  18. 

Pimpla  persuasoria.  Fab.  Fiez,  p,  1 13. 

Habite  l’Europe  bordale. 

2.  Ichneumon  mauifesla leur.  Ichneumon  manifestalor, 

1.  aler  immaculatus;  ahdomine  sessili,  cjlindrico  j pedibus  riifis. 
Ichneumon  manifestalor.  Liuu.  Fab.  Fatr.  Fanz.  fasc.  19,  t.  21. 
Pimpla  manifestalor.  Fab.  Fiez,  n3. 

Habile  eu  Europe. 

3.  Ichneumon  piéton.  Ichneumon  pedator. 

1.  biteusi  abdominis  segmentis  utrinque  punato  uiro;  antennis  acu- 
leoque  nigris. 

Ichneumon  pedator.  Fab.  p.  i5q.  Pimpla  pedator,  ejusd.  Fiez. 
Habite  aux  Indes  orientales. 

4-  Ichneumon  extenseur.  Ichneumon  extensor. 

I.  niger  j ahdomine  subcylindrico  ; pedibus  rufis  ; aculeo  corpore 
longiore. 

Ichneumon  extensor.  Linn.  Fab.  p.  168. 

Pimpla  extensor.  Fab.  Fiez.  p.  ii5. 

Ichneumon.  Geoff.  a.  p.  359. 

Habile  en  Europe. 
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5.  Ichneumon  réluctatenr.  Ichneumon  reluctator. 

I.  niger\  abdomine piceo  vel  sanguineo-^  tibiis  anticis  clavath. 
Ichneumon  reluclator.  Paaz.  ûisc.  71,  t.  i3. 

Cryptus  reluctator.  Fab,  Fiez.  p.  79. 

Habite  l’Europe  boréale. 

6.  Iclmeumon  douteux.  Ichneumon  duhitator.  F. 

1,  ater,  nitidus  ^ abdomirûs  segmenta  secundo  terdoque  rufis^  reli- 
quis  margine  flavo. 

Ichneumon  dubitator.Vam.  fasc.  78.  t.  l4- 
Cryptus  dubitator.  Fab.  Fiez.  p.  85. 

Acœnites.  Latr.  Gcnr.  Crust.  et  Ins.  p.  9. 

Habite  en  Allemagne. 

7.  Ichneumon  plumuleux.  Ichneumon  pennator. 

I.  niger  ; abdomine  sessili  cylindrico  } pedibus  ri^s aculeo  lon- 
gitüdine  abdominis  hirto.  F. 

Ichneumon  pennator.  Fab.  p.  171. 

Bànpla  pennator.  Fab.  Fiez.  p.  n6. 

Habite  à Kiel. 


[ Abdomen  pédicule.  ] 

8.  Ichneumon  élévateur.  Ichneumon  elevator. 

I.  ater,  pedibus fiavis-,  posticis  apice  albis)  abdomine  clavato. 
Panz.  fasc.  71.  tab.  i5. 

An  ophion  clavator?'Seis.  Fiez.  p.  i34. 

Habile  eu  Allemagne. 

9.  Ichneumon  abréviateur.  Ichneumon  ahhrevîator. 

I.  niger;  abdomine  brevissimo  clavato  rufo,  apice  truncato  nigro. 
Ichneumon  abbr'eviator,  Fab.  Ophion  abbreviator^  cjustl.  Fiez. 
Fanz.  fasc.  71.  t.  17. 

Habite  en  Allemagne. 

10.  Ichneumon  jaunissant.  Ichneumon  flavator. 

I.  ater;  alis  nigris  immaculaüs;  abdomine  flavo, 
Ichneumonjlavator.'Be!d.p.  lOi. 

Coqueb. Illust.  ic.  dec.  3.  tab.  ii.  f.  9. 

Habite  en  Barbarie.  Tarrière  dé  la  longueur  de  l’abdomen. 


CnYPTURES. 


35i 


11.  Ichneuinott  iacubaleur.  Ichneumon  incubitor. 

/.  niger,  abdomme  ferrugineo,  apice  nigro  • macula  albd alis 
hyalinis. 

Ichneumon  incubilor.  Linn.  Fab.  Cryptas,  n»  53.  ejasd.  Fiez. 
Geoff.  2.  p.  34i«  pl.  ï6.  f.  I. 

Habite  en  Europe. 

12.  Ichneumon  pédiculaire.  Ichneumon  pedicularîus . 

1,  apterus,  rujus^  capite  îhoracts  abdominls^ue  postieo  nigris. 
Ichneumon pedicularius.Vaaz.  faso.  8i.  t.  i3. 

Cryptas  pedicularius.  Fab.  Fiez.  p.  92. 

Habite  eu  Europe. 

13.  Ichneumon  lunule.  Ichneumon  lunator. 

1*  jflaucHjut  varias  j abdomint  clavato  j lunulîs 

Jlauis, 

Ichneumon  lunatoi\  Fab.  p.  i6a. 

Habite  l’Am<ïrique  septentrionale.  Tarrière  plus  longue  que  le 
corps. 

Etc. 


CRTPTURE.  (Crypturus.  ) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées,  multiarticulées,  vi- 
bratiles,  plus  ou  moins  longues.  Palpes  inégaux.  Man- 
dibules alongées,  bidenlées  ou  échancrées  à leur  ex- 
trémité. 

Tête  iransverse.  Abdomen  alongé,  pédiculé,  quel- 
quefois presque  sessile.  Tarrière  aculéiforme , rétrac- 
tile, non  saillante  ou  peu  saillante  dans  rinaclion, 

Antennœ  filiformes  aut  setaceœ,  muUiarticulatœ, 
vibraliles,  longitudine  varice.  Palpi  inœquales.  Man- 
dibules elongatœ  , apice  bidentalœ  vel  ernarginatœ. 

Caput  transversum.  Abdomen  elongatum,  pedicula- 
tum,  interdùm  subsessile.  Terebra  aculeiformis  , re- 
tractilis,  in  ahdominc  abscondila^  vel  parùni  ex- 
serta. 
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Observations.  Nos  cryplitres  peuvent  être  considérées 
comme  un  sous-genre;  c’est-à-dire  comme  un  démembre- 
ment du  genre  ichneumon,  que  je  ne  divise  que  pour  faci- 
liter l’étude  des  nombreuses  espèces  de  ce  dernier,  et  que 
pour  soulager  la  mémoire  à l’aide  d’un  nom  particulier. 

Ainsi,  les  c/yptM/’es  dont  il  est  ici  question  embrassent 
les  ichneumons  de  Latreille,  dont  la  tarricre,  retirée  dans  • 
l’inaction,  est  alors  cachée  entièrement  ou  en  grande  partie, 
et  ne  forme  point  une  queue  bien  remarquable  à l’extrémité 
de  l’abdomen  des  femelles. 

La  facilité  qu’on  ade  saisir  ce  caractère  semble  constituer 
son  seul  intérêt.  Il  en  offre  cependant  un  autre;  car  il  in- 
dique, en  quelque  sorte , les  habitudes  particulières  de  ces 
ichneumonides.  En  effet,  \es  cryptures  n’ont  pas  autant  de 
difficultés  à vaincre  pour  placer  leurs  oeufs  que  la  plupart 
des  ichneumons,  puisqu’il  paraît  qu’elles  ne  recherchent, 
pour  déposer  leurs  œufs,  que  des  corps  mous  et  à décou- 
vert, tels  que  les  chenilles  et  les  chrysalides  non  cachées. 
Une  larrière  courte  et  fort  petite  a donc  pu  leur  suffire, 
et  dans  l’inaction  cette  tarrière  a pu  rentrer  entièrement 
ou  en  grande  partie  dans  l’abdomen. 

Ceux  de  ces  insectes  dont  l’abdomen  est  pédicule  peu- 
vent être  pris  pour  des  sphex , car  ils  en  ont  l’aspect,  leur 
tarrière  étant  non  ou  peu  apparente.  Quoique  les  cryptures 
soient  nombreuses  en  espèces,  je  n’en  citerai  ici  que  quel' 
ques-unes  pour  exemple. 

ESPÈCES. 

1.  Cripture  meurtrière.  Cryptunis  sugillalorius. 

Cr>  sculelto  Jlaviçanle , ihorace  immaculalo , ahdomine  atro } 
aegmento  primo  secundoque  ulrinqne  puncto  albo , pedibus 
rufis.  F. 

Ichneumon  sugiUatorms.  Liuu.  Fab. 

Geoff.  2.  p.  345.  n*  54 . 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois» 

2,  Crypture  entrepreneuse.  Crypturus  motitoi'iusé 

Cr.  scutello  albo,  thorace  immaculuto;  abdominis  apicc  tibia ^ 
rumque  basi  albis. 
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Ichneumon  molitorius.  Liun.  Fab. 

Pana.  fasc.  19.  tab.  16. 

Habite  eu  Europe. 

Crypture  étendue.  Crypturus  eoclensorius. 

Cr.  scMelh  flavicante  , tiwrace  immaculato , ahdominis  segmenta 
secundo  tertioque  ferrugintis;  ultimis  apice  albidis. 

Ichneumon  extensorins.  Linn.  Fab. 

Fanz.  fasc.  19.  l.  17. 

Habite  en  Europe. 

Crypture  joyeuse.  Crypturus  lœtatçrius. 

Cr.  niger  ; scutello  alho , ihorace  maculato  ; ahdomine  rufo  apice 
nigro  ; iibiis  posticis  annulo  albo. 

Ichneumon  lœtatoriuSeVsiti.  Panz.  fasc*  19.  t.  19. 

Habite  en  Europe. 

Crypture  cracheuse.  Crypturus  sputator. 

Cr.  niger-  thorace  immaculato  ; ahdominis  segmenln  secundo 
leriioque  rufis, 

Ichneumon  sputator.  Fab.  Fiez.  p.  66. 

Fanz.  fasc.  19.  t.  ao. 

Habite  en  Europe. 

Crypture  vespoïde.  Crypturus  vespdides. 

Cr.  ater;  scutello  bidentato  , marginefiavo  ; abdominis  segmentis 
margine  flavis-,  secundo  bipunctato,  ultimo  immaculato. 
Ichneumon  necatorius.  Fab.  Fiez.  p.  6a. 

Fanz.  fasc.  4j.  lab.  19. 

Habite  l’Allemagne,  le  midi  de  la  France.  Abdomen  sessile. 

Crypture  bldenlée.  Crypturus  bidentorius. 

Cr.  scutello Jlavieante-,  thorace  submaculato-,  abdominis  segmento 
secundo  tertioque  basi  fiavis,  pedibus  rufis, 

Ichneumon  bidentorius.  Fab.  p.  147  et  Fiez.  p.  63. 

Fanz.  fasc.  4^.  tab.  i5. 

Habite  l’Europe  bore'ale. 

Etc.  Xl ichneumon  deprimalorAe'FsAs.'ÿawi.  fasc.  79.  t.  11.  ap- 
partient à ce  genre. 
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AGATHXS.  (Agalliis.  ) 

Autennes  sétacées,  multlarliculées,  droites  ou  pres- 
que convolutes.  Bouche  avancée  en  bec  droit  ou  in- 
cliné, Mandibules  bidenlées  au  sommet.  Lèvre  infé- 
rieure alongée,  subbifide. 

Corps  alongé.  Abdomen  oblong,  subpédiculé.  Tar- 
rière  saillante. 

Aniennœ  setacece,  muhiarticulatœ,  rectœ  aut  sub- 
convolutœ.  Os  in  rostellam  prominens,  rectum  aut 
in/lexum.  Mandibulœ  apice  bidentalœ.  Labium  elon- 
gatum,  subbifidum. 

Corpus  elongatum.  Abdomen  subpediculatum,  oblon- 
gum.  Terebra  exserta. 

Odsebvations.  Sous  le  nom  à’agathis,  je  réunis  ceux  de 
Lalreilleavec  ses  bracons,  qu’aupaiavant  il  avait  nommés 
vipiones.  Ce  qui  m’y  autorise,  jusqu’à  un  certain  point, 
c’est  que  les  unes  et  les  autres  de  ces  ichucumonides  ont  la 
bouche  avancée  en  hcc.  Par  cette  considération  seule  , je 
les  distingue  de  mes  ichneumoiis. 

ESPÈCES. 

[ Museau  droit.  ] 

1.  Agathis  des  malvacées.  Agathis  malvacearum. 

A.  niger,  pedihus  fascidque  propè  basim  abdominis  rubescmtibus., 
larsis  nigrinis. 

Agathis  malvacearum.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  1 3. 
p.  175.  et  genr.  Crust.  et  Ins.  i.  lab.  12.  f.  a. 

Habite  aux  environs  de  Paris.  Tarrifere  de  la  longueur  du  corps. 

5s.  Agathis  jaune.  Agathis  purgator . 

A.  luteus;  antennis  aeukogue  nigris-,  alîs  hyaUnis-,  fasciis  duabus 
Juscist 

Ichneumon  piiri^ator,  Fah,  p,  i56.  Cofjucb,  lllust.  ic.  dec,  i. 
tab.  4.f.  3.  ’ 
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yîgathu,'ïiX\iv.  Bracnn purgat0J\  F;»b.  Hez.  i>.  lo^^. 

Habite  en  Fraucc,. 

[ Museau  très  incliné,  ] 

3,  Agathis  nominaleur.  Jgathis  nominator. 

A.  luteus , mgro-rnaculalui-,  aüsfascis;  luniiîcî  alhii. 

Ichneumon  nominaU>r,  Fah.  p,  i55. 

Bracon  nominator.  Fab.  Fiez,  p,  104.  Hatr. 

Ftpio.  Lalr.  Hist.  des  Crast.,  etc.  i3.  p.  i jG. 

Pan*,  fasc.  79.  f.  10. 

Habile  en  France.  Tarrière  très  longue, 

4*  Agathis  urinateur.  Agathis  u?'inator. 

A.  niger-,  thorace  anticè  rujo^  abdomine  rujb  \ maculis  dorsa- 
libus  nigris;  alis  fuscis. 

Ichneumon  urinator.  Fab.  Panz.  fasc.  76.  t.  12. 

Smcon  urinator.  Fab.  Piez.  p.  109. 

Habile  en  Allemagne  ; clans  les  bois. 


SIGAliPBE,  ( Sigalphus.  ) 

Antennes  sétacées,  multlarticulées.  Mandibules  ar- 
quées, hidentées  au  sommet.  Palpes  maxillaires  à six 
articles. 

Tête  transverse.  Abdomen  ovale,  arrondiau  sommet, 
n’offrant  que  trois  segmens  dorsaux,  ou  qu’un  seul. 
Tarrière  courte,  cachée. 

Antermœ  setaceœ,  multiarticulatœ.  Mandibulœ  ar- 
cuatœ.  Patpi  maxillares  arliculis  sex. 

Caput  transversum.  Abdomen  ovale,  apice  rotundalo, 
subsessile  : segmentis  dorsalibus  tribus,  aut  unico. 
Terebra  brevis,  abscondita. 

Obseuvations.  hcs sigalphes  tiennent  à nos  cryptures  par 
leur  tarrière;  mais  ils  sont  très  singuliers  en  ce  que  leur 
abdomen  n’offre  pas  plus  de  trois  segments  dorsaux,  et 
quelquefois  n’en  montre  qu’un  seul.  Le  nombre  des  ar- 
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ticles  de  leurs  palpes  maxillaires  sert  aussi  à les  distinguer. 

Leur  abdomen  est  voûté  en  dessous. 

ESPÈCES. 

1.  Sigalphe  arroseur.  Sigalphus  irrorator.  Latr. 

S,  ater ; alis  anticis  apice  rügris  j puncto  alho  j abdomine  chwato  j 
apiee  maculd  villosd  aured, 

CrypUa  irrorator.  Fab.  Fiez.  p.  88. 

Dcgeer,Mem.  sur  les  Ins.  i.  pl.  36.  f.  i* — 13. 

Ichneumon.  Geoff.  a.  p.  887.  n°  36. 

Habite  l’Europe  australe. 

2.  Sigalphe  oculé.  Sigalphus  oculator.  Latr. 

S»  ater:,  abdominis  basi  utringue  puncto  jiavo  ; thorace  posticé 
bidentato. 

Ichneumon  oculator.  Fab.  p,  169.  Fiez.  p.  68. 

Panz.  fasc.  72.  t.  3. 

Habite  en  Europe.  Commun  aux  environs  de  Paris. 


AX.TSIE.  ( Âlysia.  ) 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,  longues,  mul- 
tiarticulées.  Mandibules  grandes  , écartées  , larges  et 
tridentées  à leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  à six 
articles. 

Tête  transverse  , large.  Abdomen  en  massue  , ré- 
tréci en  pédicule  vers  sa  base  ; tarrière  courte , peu 
saillante. 

Antennœ  filiformes , submoniliformes  , longœ , mal' 
tiarliculatœ.  Mandibulœ  magnæ , interyallo  dissitœ  , 
ad  apicem  latæ  et  tridentatœ.  Palpi  maxillares  arti- 
culis  sex. 

Caput  transversum , latum.  Abdomen  clavatum,  in 
pediculum  versus  basim  attenuatum,  Terebra  brcvis  , 
subexserla. 

Observations.  Il  paraît  que  les  alysies  sont  les  seules 
ichneumonides  qui  aient  les  mandibules  tridentées  au 
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sommet.  Elles  oui  les  palpes  maxillaires  à six  articles, 
comme  les  sigalplies.  Latreille , qui  n’en  indique  qu’une 
espèce,  dit  qu’elle  dépose  ses  œufs  sur  les  excréments 
humains. 

ESPECE. 

1.  Alysie stercoraire.  Aljsia  stercoraria.  Latr. 

Jchneumon  mandueator.  Panz.  fasc.  73.  t.  4. 

Cryptus  maïuhicator.  Fab.  Fiez.  p.  87. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  et  en  Allemagne. 

I.SS  ÉVANIAIsES. 

Antennes  filiformes , de  douise  h quinze  articles.  Ab- 
domen inséré  sur  le  dos  du  corselet , ou  au-des- 
sus de  son  extrémité  postérieure.  Les  quatre  ailes 
veinées. 

Les  évaniales  sont  des  insectes  à larves  carnassières 
et  pupophages.  Ces  insectes  se  rapprochent  beaucoup 
des  ichneumonides  par  leurs  habitudes  et  souvent  par 
leur  aspect.  Ils  en  sont  distingués  par  la  singulière  in- 
sertion de  l’abdomen  surle  dos  du  corselet,  ou  au  moins 
au  dessus  de  sou  extrémité  postérieure  , près  de  l’écus- 
son. Son  pédicule  est  long,  plus  ou  moins  recourbé.  Cet 
abdomen  n’est  point  caréné  en-dessous.  Les  évaniales 
d’ailleurs  sont  distinguées  des  ichneumonides  , parce 
que  leurs  antennes  ont  moins  de  vingt  articles.  Ces 
insectes  ont  les  ailes  courtes , et  les  pattes  postérieures 
longues.  Je  ne  les  partage  qu’en  deux  genres  : savoir , 
évanie  et  fœne. 

BV  AMIE.  (Evania.  ) 

Antennes  filiformes , de  treize  articles  , rapprochées 
à leur  base.  Quatre  palpes  inégaux , subsétacés.  Man- 
dibules trigones , subdenlées. 
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Tête  transverse , corps  court , abdomen  très  court  , 
comprimé,  attaché  à un  pédlèule  arqué , qui  s’insère 
sur  le  dos  du  corselet.  Tarrière  courte;  pattes  posté- 
rieures fort  longues. 

Antennœ  filiformes , tredecim  articidatœ  , ad  inser- 
tionem  approximatœ.  Palpi  quatuor  inœquales  , sub- 
setacei.  Mandibulœ  trigonoe  , subdentatœ. 

Caput  transversum , corpus  brevet  abdomen  bre- 
vissimum , compressum , pediculo  arcuato  suprà  thora- 
cem  insertum.  Terebra  brevissima  ; pedesposliciprœ- 
longi. 

Observations.  Les  évanies  sont  des  insectes  très  singu- 
liers à cause  de  la  petitesse  de  leur  abdomen  et  de  la  situa- 
tion particulièie  du  pédicule  qui  le  soutient.  Elles  ont  la 
tête  verticale  transverse;  le  corps  court;  l’abdomen  sub- 
triangulaire  ou  ovoïde,  comprime,  très  petit,  et  comme 
suspendu  à un  filet  arqué , inséré  au-dessus  du  inétathorax. 
Ces  insectes  ont  les  ailes  courtes.  On  n’en  connaît  encore 
que  les  espèces  suivantes. 

ESPÈCES. 

1.  Évanie  lisse.  Evania  lœvigata.  0\. 

JE.  atra  ; tkorace  scabro  ; capite  Icevi,  Olir.  dict.  n"  2. 

Sphex  appenJigaster.  Brown.  Jam.  t.  44-  b *5. 

Habile  en  Amérique. 

2.  Évanie  appendigastre.  Evania  appendigasler. 

E,  atra , thorace  capiteque  tcabris  ; alis  nigro-venosis  punctoque 
marginali  nigro.  Oliv.  Dict.  i . 

Sphex  appendigasler.  Linn. 

Fanz.  fasc.  62.  l.  1 2. 

Habite  l’Italie , la  France  australe. 

3.  Évanie  naine.  Evania  minuta.  01. 

E.  atra  ; alis  albis,  basi  tantum  nigro-venosis,  Oliv.  Dict.  n“  4. 
Habite  aux  environs  de  Paris. 
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Antennes  filîfoi'mes  , droites , de  treize  ou  quatorze 
articles.  Quatre  palpes  filifoimcs.  Mandibules  dentées. 

Tête  , soit  sessüc  , soit  élevée  sur  un  cou.  Abdomen 
alongé  J à pédicule  court , s’insérant  au-dessus  de  l’ex- 
trémité postérieure  du  corselet.  Tarrlère  saillante.  Les 
pattes  postérieures  fort  longues  , à jambes  renflées  en 
massue. 

Antennœ  filiformes  ^ rectœ,  tredecim  aut  quatuor- 
decim  articulatœ.  Palpi  quatuor  filiformes,  Mandibulœ 
dentatœ. 

Caput  vel  sessile  , vel  collo  elevatwn.  Abdomen 
elongatum , pediculo  brevi  supra  thoracis  exlrenii- 
latem  posticam  inserto.  Pedes  postici  longi  j tibiis 
clavatis. 


Observations.  Les  fœnes , comme  les  évanies , doivent 
être  séparées  des  ichneumonides,  puisque  leurs  antennes 
ont  moins  de  vingt  articles.  D’ailleurs,  les  unes  et  les  au- 
tres ont  le  pédicule  de  l’abdomen  inséré  au-dessus  de  l’ex- 
trémité postérieure  du  corselet.  Dans  les  fœnes,  ce  pédi- 
cule s’insère  plus  bas  quel’écusson,  et  dans  les  évanies,  il 
paraît  s’insérer  plus  haut  encore.  Mais  ce  qui  distingue 
plus  fortement  nos  fœnes,  c’est  leur  abdomen,  qui  est  fort 
alongé,  soit  linéaire,  soit  en  massue.  Ici,  nous  réunissons 
le  genre  fœne  et  le  genre  pélécinc  de  M.  Latreille. 

ESPÈCES. 

I.  Fœne  jaculateur.  Foenus  jacidalor.  Latr. 

F.  niger  ; abdomine  falcato , medio  rufo  , tibiis  posticis  clavatis , 
basi  apieeque  albis. 

Ichneumonjaculator-  Linu.  Fab.  p.  177.  Oliv.  Dict.  n»  i4o. 

Icimeumon.  Geoff.  2.  p.  3a8.  n»  16. 

Fœnusjaculator,  Latr.  Hist.  uat.  clcsCrusl.  et  des  Ins.  i3.  pt. 
100.  f.  4- 
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Panz.  fasc.  96.  tab.  16. 

Habite  en  Europe. 

2.  Fœne  polycérateur.  Fœnus  poljcerator. 

F.  aterj  abdomine  lineari-longissimo  j tibiis  posücis  clavatis.  F. 
Ichneumon  pofycerator.  Fab.  p.  i6a.  Oliv.  Dict.  n»  ii3. 
Pelecimis  polycerator.  Lat. 

Drur,  Illust.  of.  Ins.  cxot,  3.  pl,  4o.  f. 

Habite  en  Ame'rique. 


X.ES  CmiPSAlRES. 

Antennes  brisées,  de  six  à douze  articles.  L' abdomen 
caréné  en  dessous  dans  les  femelles.  La  barrière  ja- 
mais roulée  en  spirale.  Les  deux  ailes  inférieures  non 
veinées. 

Les  cinipsaires  lieaiient  encore  aux  hyménoptères 
et  aux  évauiales , puisque  ce  sont  des  ichneumonides 
carnassières  et  pupophages,  qui  vivent  aux  dépens  des 
autres  larves  d’insectes.  Elles  détruisent  un  grand 
nombre  de  chenilles  ou  autres  larves  , ainsi  que  des 
chrysalides.  11  y en  a qui  piquent  les  galles  que  des 
diplolèpes  ont  formées;  et  de  l’œuf  qu’elles  y déposent, 
sort  une  larve  qui  dévore  celle  dudiplolèpe. 

Les  antennes  des  cinipsaires  sont  coudées  et  renflées 
en  massue  vers  le  bout.  La  tarrière  des  femelles  est  en 
général  cachée  sous  Fabdomen  , entre  les  deux  lames 
étroites  de  sa  carène,  sans  être  roulée  en  spirale.  Dans 
la  plupart  de  ces  Insectes,  les  pattes  postérieures  sont 
propres  à sauter.  Voici  comment  je  les  divise. 

fi)  Faites  postérieures  à jambes  très  arquées. 

Leucopsis. 

Chalcide. 
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(a)  Pattes  postérieures  à jambes  droites. 

(a)  Segment  ante'rieur  du  corselet  grand  , en  carré  transversal,  ou 

eu  triangle  tronqué  à sa  pointe. 

Ciuips. 

(b)  Segment  antérieur  du  corcelet  très  court,  transverso-linéaire. 

CInipsile. 


1LÊUCOPSXS.  ( Leucopsis.  ) 

Antennes  courtes,  brisées  , grossissant  vers  le  bout, 
de  douze  à treize  articles.  Palpes  filiformes.  Mandi- 
bules cornées , bidentées.  Lèvre  inférieure  alongée , 
écbancrée  au  sommet. 

Tête  transverse.  Corselet  fort  élevé.  Abdomen  com- 
primé , arrondi  à son  extrémité , à pédicule  très  court. 
Tarrière  des  femelles  séliforme  , naissant  entre  deux 
lames  de  la  base  de  l’abdomen  , ensuite  se  recourbant 
sur  son  dos.  Les  pattes  postérieures  à cuisses  renflées 
et  à jambes  arquées.  Les  ailes  supérieures  doublées 
longitudinalement. 

Antennœ  brèves , fractœ , versüs  apicem  incrassatœ, 
duodecim  aut  tredecim  articulâtes.  Palpi  filiformes. 
Mandibulce  corneœ  , bidentatœ.  Labium  elongatum, 
apice  emarginatum. 

Caput  transversum.  Thorax  valdè  gibbus.  Abdomen 
compressum,  apicè  rotundalum , quasi  sessile  ; pediculo 
brevissimo.  Feminarum  terebra  seliformis  , ex  abdo- 
minis  basi  enascens  , inlrà  lame  lias  duas  vaginata  , 
dein  super  abdomen  recurva,  Pedes  postici  femoribus 
turgidis,  tibiisque  arcuatis.  Alœ  superce  longistrorsùm 
duplicatas. 

Observations.  Les  leucopsis  tiennent  aux  clialcides  par 
leurs  rapports , et  ressemblent  un  peu  aux  guêpes  par  leurs 
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couleurs  et  le  plissement  de  leurs  ailes,  lis  sont  très  distin- 
gues des  chalcides  par  la  longueur  et  la  singulière  situation 
de  leur  tarrière,  et  ne  peuvent  se  confondre  avec  les  guê- 
pes, leur  tarrière  ou  leur  aiguillon  étant  toujours  hors  de 
l’abdomen  et  recourbé  sur  le  dos.  Les  larves  de  ces  insectes 
sont  carnassières.  II  paraît  que  les  femelles  déposent  leurs 
œufs  dans  les  nids  des  apiaires. 

ESPÈCES. 

1.  Leucopsis  géant.  Leucopsis  gigas . ¥ . 

L.  nigra , thorace  punctis  tkeo/ms  dotsalibus  , abdomine  sessili\: 
Jasciis  quatuor Jlavis,  Fah.  p.  24^- 
L^cucopsis  gigas.  Coqueb.  Illust.  le.  dec.  i.  tab.  6.  f.  i.’ 

Pam.  fasc.  84-  t.  17.  et  18. 

Habite  le  midi  de  la  France. 

2.  Leucopsis  dorsigère.  Leucopsis  dorsigera. 

L.  abdomine  sessili  nigro  .ffasciis  duahus  punctoque  Jlavis.  Fab. 

p.  246. 

Leucopsis  dorsigera.  Oliv.  Dict.  n°  i . 

Panz.  fasc.  58.  t.  i5. 

Habite  le  midi  de  la  France  , l’Italie.  Il  s’introduit  dans  les  guê- 
piers pour  y pondre. 

3.  Leucopsis  jiitermédialrc.  Leucopsis  intermedia. 

lilig. 

L.  nigra  ; thoracis  maculis  duabtts  abdominisque  Jasciis  quatuor 
inœqualibus  Jlavis. 

Leucopsis  dorsigera.  Paoz.  fasc.  i5.  t.  17. 

Habite  le  nùdi  de  la  France.  Ses  rapports  le  rapproclienl  d» 
l’espèce  n“  i . 

Etc. 


CHALCZSE.  (Chalcis.) 

Anleunes  courtes,  brisées,  de  onze  ou  douze  articles, 
à partie  supérieure  fusiforme.  Palpes  filiformes.  Man- 
dibules courtes,  cornées. 
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Tête  transverse  ^ presque  sessile.  Corselet  élevé. 
Abdomen  sub-globuleux , acumlné  postérieurement , 
comprimé  sur  les  côtés  inférieurs  , attaché  par  un 
pédicule  court.  Tarrière  des  femelles  courte,  cachée 
sous  labdomen,  entre  deuxièmes.  Pattes  postérieures 
à cuisses  larges,  comprimées,  dentées,  et  à jambes 
arquées. 

Antcnivs  brèves , Jractœ  , undecitn  vel  duodecim 
articulatœ  j parte  superiore  fusiformi.  P alpijUiformes, 
Mandihulœ  brèves , cornece. 

Caput  transversum,  subsessUe.  Thorax  elevatus. 
Abdomen  subgloboswn , posticè  aciiminalum.  ad  lalera 
injeriora  coinpressum , brevi  pediculo  thoraci  affixum, 
Femmarum  tcrebra  brevis  , abscondita  , sub  abdomine 
intrà  lamcllas  duos  vaginata.  Pedes  poslici  femoribus 
latis  cornpressis  dentatis  ; libiis  arcuatis. 

Observations.  Les  clialcides  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  cinipsj  mais  elles  en  sont  distinguées  parleurs 
antennes  courtes,  brisées,  et  par  les  jambes  arquées  de 
leurs  pattes  postérieures. 

Ces  hyménoptères  ont  le  corps  petit,  souvent  orné  de 
couleurs  brillantes;  l’abdomen  ovale  ou  presque  globuleux, 
terminé  en  pointe;  enfin , les  cuisses  des  pattes  postérieures 
grandes,  lenQées,  comprimées,  ce  qui  donne  à ces  insectes 
la  faculté  de  sauter,  presque  aussi  vivement  que  les  puces. 
Lcuis  ades  ne  sont  point  doublées  longitudinalement 
comme  celles  des  leucopsis,  et  leur  tarrière  est  petite, 
cachée  sous  le  ventre. 

ESPÈCES. 

i.  Chalcidedégingueadé.  Chalcis .sispes . F. 

C.  nigra  ; abdominis  peUolo  femoribusque  posticis  incrassatis , 
fiavis.  Fab.  p.  194. 

Spliex  sispes.  Linn.  Tespa.  Geoff.  a.  p.  38o.  n"  16. 

Chalcis  sispes.  Oliv.  Dict.  n”  a.  Panz.  fasc.  77.  t.  1 1. 

Habite  le  midi  de  l’Europe.  Rare  aux  environs  de  Paris. 
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2.  Chalcide  clavipède.  Chalcis  clavipes.  F. 

C.  atra ; Jemoribus  posticii  incrassatis  rufit.  Fab.  p.  ig5. 

Chalcis  clavipes.LalT.  Oliv-  n“  3.  Panz.  fasc.  78.  t.  i5. 

Habite  en  Allemagne  et  aux  environs  de  Paris. 

3.  Chalcide  naine.  Chalcis  minuta.  F. 

C,  atra  ; femorïbus  posticis  incrassatis , apicejlavis.  Fab.  p.  1 gS. 
Vespa.  Geolf.  3.  p.  38o.  n?  i5. 

Chalcis  minuta.  Latr.  Oliv.  n®  5.  Panz.  fasc.  3a.  t.  6.  Ejusdem. 
Chalcis Jlavipes.  Panz.  Fasc.  78.  t.  16.  Var.  paulo  major. 

Habite  l’Allemagne , la  France. 

4.  Chalcide  annelée.  Chalcis  annulata,  F. 

C.  atra  ; femoribus  posticis  incrassatis  dentatis  ; puncto  apicis 
albo;  tihiis  albis  nigro-annulatis.  Fab.  p.  197. 

Habile  en  Atne'rique.  On  la  trouve  dans  les  nids  des  pulisles 
(guêpes  canonnières).  Sa  larve  vit  aux  dépens  de  celles  de  ces 
guêpiaires. 

Etc. 


OINIPS.  (Cinip.s.) 

Antennes  courtes  j brisées,  de  six  à douze  articles. 
Palpes  presqueen  massue.  Mandibules  cornées,  dentées 
au  .sommet. 

Corps  très  petit.  Segment  antérieur  du  corselet  spa- 
cieux , en  carré  transverse  , ou  en  triangle  obtus  ou 
tronqué  au  sommet.  Abdomen  subovale , caréné  en 
des.sous  , attaché  par  un  pédicule  court.  Tarrière  sali, 
lante  ou  cachée  entre  les  lames  de  la  carène.  Les  jambes 
des  pattes  postérieures  droites. 

Antennœ  brèves  , fractœ;  articulis  sex  ad  duo- 
decim  ; palpi  subclavati.  Mandibulœ  corneæ  , apice 
dentatœ. 

Corpus  perparvum.  Thoracis  segmentuni  anticum 
spatiosum,  transversè  quadratum  aut  triangulare, 
apice  obtuso  vel  truncato.  Abdomen  subovale,  subtiis 


ClNItS. 


365 

carinatum , pediculo  hre.vi  aJHxuni.  Terehra  exserta, 
vel  intrà  lamellas  carence  occulta.  Tibias  pedum  posti- 
corum  rectœ. 

Observations.  En  l'éduisant  les  cinips  aux  cinipsaires  à 
jambes  postérieures  droites,  et  dont  le  segment  antérieur 
du  corselet  n’est  pas  un  rebord  étroit  et  transversal,  nous 
réunissons  aux  [cinips  de  Latreille  quelques  uns  de  ses 
genres  qui,  quoique  pouvant  en  être  distingués,  y tien- 
nent assez  par  leurs  rapports  pour  autorisercette  association. 
Ces  genres  son  t ses  eury tomes , ses  eulopbes , ses  cléonymes, 
et  ses  spalangics. 

Nos  cinips  sontde  petits  hyménoptères  ornés  de  couleurs 
très  brillantes,  parmi  lesquels  plusieurs  ont  la  faculté  de 
sauter.  Ils  ont  des  rapports  avec  les  chalcides , les  périlam- 
pes  et  les  diplolèpes.  Ces  petits  insectes  volent  avec  agilité, 
et  presque  tous  vivent  aux  dépens  d’une  grande  quantité 
de  chenilles  et  de  chrysalides,  que  leurs  larves  carnassières 
détruisent.  Aussi  plusieurs  de  leurs  epèces  ont  été  confon- 
dues par  les  auteurs  avec  les  ichneumons. 

ESPÈCES. 

1 . Cinips  du  marceau.  Cinips  capreœ. 

C.  viridis , nitida]  pedibus  palUdis.  Linn. 

Cinips  capreœ.  Fab.  p.  loî.  Oliv.  Dict.  n“  3i. 

Cinips.  Geoff.  a.  p.  3oa.  n"  i8. 

Hab  ite  ans  tonte  l’Europe , sur  le  saule  marceau. 

2 . Cinips  du  bédegar.  Cinips  bedegaris. 

C.  viridis , nitensi  abdomine  depresso  aureo.  Linn. 

Cinips  bedegaris.  Latr.  Oliv.  Dicl.  n“  a. 

Geofr.  a.  [).  296.  n°  1 . 

Ichneumon  bedegaris.  Fab.  p.  i85. 

Habile  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  les  galles  chevelues  du  rosier 
sauvage , en  y dévorant  l’hôte  de  ces  galles. 

3.  Cinips  pourpré.  Cinips  purpurascens. 

C.  viridi-œneuSf  nitidusÿ  abdomine  pmpurascènte;  primo  seg- 
menio  ceneo.  Fab.  snpp.  p.  a 3 1 . Ichneumon. 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


3t)() 

Diplole.pis  purptirascens . Fab.  Fiez. . 

Habile  les  environs  de  Paris. 

4.  Cinips  dorsal.  Cinips  dorsalis. 

C.  paUibus',  capitis  thoracisque.  dorso  viridi-œneo  ; alis  macuhl 
Iramversifuscn.  P. 

Ichneumon  dorsalis.  Fab.  snppl.  p.  a3i.  Diplolepis  ejusd. 

Habite  en  France. 

5.  Cinips  de  la  sarrète.  Cinips  serratulœ. 

C.  atra,  nilida  ; aniennis  verticillato-pilosis.  Fab.  sappl.  p.  214. 
Eurytoma  serraütiee.  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  l>.  27. 

Habite  la  France,  l’Allemagne,  etc. 

6.  Cinips  ramicorne.  Cinips  ramicornis. 

C.  viridis  ; antennis  ramosis 

Eulophus.  Gcolï.  2.  p.  3i3.  pl.  i5.  f;  3.  Oliv.  Dict. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  p.  28. 

Ichneumon  ramicornis.  Fab.  p.  igo. 

Habite  l’Europe.  Ce  cinips  est  très  singulier  par  ses  antennes  ; 
mais  il  parait  seul  dans  ce  cas. 

7.  Cinips  déprimé.  Cinips  depressus, 

C,  obeurè  aureus  5 abdomine  depresso  cyaneo  ; alis  apice  Jiiscis 
maculd Jascidque  poslicd  albia. 

Ichneumon  depressus.  Fab.  suppl.  p.  23  t. 

Cleonimus,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4-  p.  29. 

Habile  aux  environs  de  Paris. 

Etc. 


OZMXPSI1.E.  ( Cinipsillum.  ) 

Antennes  filiformes,  en  général  brisées,  souvent 
épaissies  vers  leur  sommet , de  huit  à douze  articles. 
Quatre  palpes.  Mandibules  variées. 

Corps  court.  Corselet  transverse,  à sèment  antérieur 
très  court,  neformantqu’unrebordtransverso-linéaire. 
Abdomen  très  court,  presque  en  cœur,  ou  spathulifor- 
me,  caréné  en  dessous,  Tarrière  courte,  le  plus  souvent 
cachée  entre  les  lames  de  la  carène. 
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Anlennœ  filiformes  , in  universum  fractœ , scepè 
versîis  apicem  crassescentes  ; articul  is  octo  ad  duo- 
decim.  Palpi  quatuor.  Mandihulæ  varice. 

Corpus  hreve.  Thorax  transoersus  : segmenta  antico 
brevissimo,  transverso-lineari.  Abdomen  subcordatum 
aut  spathuliforme , brevissimum.  Terebra  brevis  , sœ- 
piüs  intrà  lameMas  carence  occulta. 

Observations.  Sous  cette  dénomination  nouvelle,  qu^ 
j’emploie  pour  éviter  toute  confusion , je  réunis  les  péri- 
lanipes , les  ptéromales,  les  encyrtes,  les  platygastres,  les 
scélions  et  les  téléas  de  Latreille , c'est-à-dire  les  cinipsaires 
à jambes  droites,  qui  ont  le  corselet  plus  large  que  long, 
et  dont  le  segment  antérieur  très  court  n’est  qu’un  rebord 
transverso-linéaire.  En  me  bornant  à ce  cadre,  je  facilite 
l’étude,  sans  nuire  à la  possibilité  de  rétablir  les  coupes 
inférieures. 

ESPÈCES. 

1.  Cinipsile  violet.  Cinipsillum  violaceum. 

C.  capile  thoraeeque  obscurs  œneis,  abdomine  angulato  , nilido^ 
■violaceOf  apice  einarginalo. 

Chalcis  violacea.  Panz.  faso.  8S.  t.  i5. 

Cinipsviolacea.  Lalr.  Hist.  nat.  des  Crast.  et  des  Ins.  1 3.  p.  aaz. 
Perilampus.  Latr.  Gen.  Crast.  et  Ins.  4.  p.  3o. 

Habite  en  Allemagne. 

2.  Cinipsile  doré.  Cinipsillum  chry sis, 

C.  viridi-cmeum,  nileiis  ; abdomine  ovato  aureo. 

Ichneumon  chrysis.  Fab,  p.  1 85. 

Perilampus.  Latr. 

Habite  la  Barbarie,  le  midi  de  la  France. 

3.  Cinipsile  des  galles.  Cinipsillum  gallarum, 

C.  fusco-œneum , abdomine  nigro;  tibiis  pallidis. 

Diplolepis  gallarum.  Fab.  Piez.  p.  i4i. 

Pteromalus.  Lalr. 

Habite,  . . . 
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4.  Cinipsile  grand  écussoa.  Cînipsilum  infidum. 

C.  nignun , antennrum  basi , ponte,  pedilusque  rufis  ; scutello 
Jlavo,  apice  bifurco. 

Ichneumon  injidus,  Rossi.  Faun.  etr.  append.  p.  1 1 1. 

Encjrrius.  Lalr, 

Habile  l’Ilalie , la  France. 

5.  Cinipsile  rugosule.  Cinipsillum  rugosulum. 

C.  nigrum,  sabtUissimè  pimctulato-rugosulum  ; aldomine  suprà 
longistrorsiimque  striato. 

Scelio  rugosului.  Latr.  Hist.  des  Crusl.  et  des  Ins.  i3.  p.  217. 

etGeu.  Crnst.  et  lus.  4-  P- 
Habite  aux  environs  de  Paris. 

6.  Cinipsile  clavicorne.  Cinipsillum  clavicorne, 

C.  nigrum,  nitidum,  punctatum  ; abdomine  suborbieulaio  ; anten- 
nis  Ireviius , apice  clavatis. 

Scelio.  Latr.  Gen,  Crast.  et  Ins.  i.  lab.  12.  f.  9.  et  10.  mas.  et 
f.  II.  et  ïn.femuiu, 

Teleas  clavicornis.  Latr,  Gen.  Crus,  et  Ins.  4*  p.  33. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 

laES  DIPlsOIsÉPAlRES. 

Antennes  droites  , de  onze  à seize  articles.  Abdo~ 
men  caréné  en  dessous,  La  iarrière  roulée  en  spirale 
sous  V abdomen. 

Latreille  donne  le  nom  de  diplolépaires  à des  hy- 
ménoplèçes  très  voisins  des  cinipsaires  par  leurs  rap- 
ports , mais  qui  ont  les  antennes  droites  , l’abdomen 
toujours  caréné  en  dessous  , et  la  tarrière  des  femelles 
roulée  en  spirale  , au  moins  dans  sa  base  , et  caché* 
sous  l’abdomen  entre  deux  lames. 

Les  diplolépaires  doivent  effectivement  être  distin- 
gués des  cinipsaires  ; car  ce  sont  des  insectes  phyti- 
phages,  c’est-à-dire,  qui  ne  se  nourrissent  que  de 
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matières  végétales.  Les  larves  de  la  plupart  sont  gal- 
licoles , et  habitent  dans  les  excroissances  végétales  et 
singulières  connues  sous  le  nom  de  noix  de  galle. 
En  effet  , les  femelles  de  ces  insectes  ayant  piqué  dif- 
férentes parties  des  végétaux  pour  y introduire  leurs 
oeufs  , elles  ont  occasionné  dans  ces  parties  une  extra- 
vasation des  sucs  de  la  plante , et  par  suite  ces  mons- 
truosités appelées  galles  dont  je  viens  de  parler.  Ce 
sont  donc  les  diplolépaires  qui  donnent  lieu  à la  for- 
mation des  galles , et  non  des  cinips  qu’on  en  volt  sor- 
tir ; ces  derniers  n’ayant  introduit  leur  œuf  dans  la 
galle  déjà  existante  , que  pour  que  la  jeune  lai’ve  car- 
nassière s’y  nourrisse  aux  dépens  de  celle  du  diplolèpe. 

Comme  dans  les  clnlpsaires  , les  ailes  Inférieures  des 
diplolépaires  sont  sans  nervures  distinctes.  Je  ne  divise 
cette  petite  famille  qu’en  deux  genres  , de  la  manière 
suivante  : 

(1)  Antennes  de  onze  à douze  articles.  Abdomen  attaché 

au  corselet  par  un  pédicule  alongé. 

Eucharis. 

(2)  Antennes  de  treize  articles  au  moins.  Abdomen  atta- 

ché au  corselet  par  un  pédicule  très  court. 

Diplolèpe. 


XVOBARXS.  (Eucharis.) 

Antennes  épaisses,  moniliformes,  droites,  à onze  ou 
douze  articles.  Palpes  très  petits.  Mandibules  aîongées, 
pointues , inermes. 

Corselet  convèxe  , se  terminant  par  un  écusson  sim- 
ple ou  fourchu.'Abdomen  ovale , subtrlgone,  attaché 
au  corselet  par  un  pédicule  alongé. 

Tome  iv. 
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j4.ntennoe  crassœ,  moniliformes , reclœ , articulis 
undecim,  vel  duodecim,  Palpi  minimi.  Mandibules 
elongatœ,  acutœ,  inermes. 

Thorax  convexus,  poslicè  sculello  simpUci  vel  fur- 
cato  terminalus.  Abdomen  breviter  ovatum , subtrigo- 
num,  pedunculo  prœlongo  thoraci  affixum. 

Observations.  Les  cucharis  diffèrent  éminemment  des 
diplolëpes  par  le  lonfj  pédicule  de  leur  abdomen,  et  même 
par  leurs  antennes,  qui  n’ont  que  douze  articles.  Ces  insectes 
semblent  tenir  encore  aux  cinipsaircs  par  leurs  couleurs 
brillantes  et  métalliquesjmais  ils  ont  les  antennes  droites, 
non  brisées.  Ces  antennes  sont  courtes.  L’abdomen  est 
court,  ovale-trigone,  comprimé  sur  les  côtés  inférieurs,  ce 
qui  le  rend  caréné  en  dessous. 

ESPÈCES. 

1.  Eucharis  relevée.  Eucharis  ascendens. 

E.  œnea  • abdomine  peliolato  conico  ascendente, 

Cinips  ascendtns.  Fab.  Panz.  fasc.  88.  t.  10. 

Eucharis  ascendens.  Latr. 

Habile  en  Allemagneig 

2.  Eucharis  fourchue.  Eucharis  furcata.  Fab. 

E.  alfa;  sculello  spinis  duahus  incurvis  porrectis  ^ abdomine  as- 
cendente, Fab. 

jehneumon  cyniformis.  Hoss.  Faun.  clr.  Mant.  2.  l.  6,  fig.  G. 
Latr.  Gen.  Crnst  et  Ins.  4-  P-  21. 

Habite.  . . . l’Amérique  méridionale. 


SIPX.OI.i:FE.  ( Diplolepis.  ) 

Antennes  filiformes,  droites,  de  treize  à seize arti- 
cles.Qualre  palpes  ine'gaux.  Mandibules  courtes  , sou- 
vent dentées. 

Corselet  en  général  gibbeus,  se  Terminant  posté- 
rieurement en  écusson.  Abdomen  ovale  ou  subcordi- 
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lorme,  un  pe4  pelil  , comprimé  au  moins  sur  les  cotes 
inférieurs,  caréné  en  dessous  et  attaché  par  un  pédicule 
tfès  court.  Tarrièrc  presque  capillaire  , roulée  en  spi- 
rale , et  cachée  sous  l’ahdonieu,  entre  deux  lames. 

Antennœ  filiformes,  rectœ,  tredecim  ad  sexdecim 
articulatœ,  Palpi  quatuor  inœquales.  Mandibulœ  brè- 
ves , sœpè  denticulatœ. 

Thorax  in  universum  gibhosus , posticè  in  scutellum 
terminans.  Abdomen  ovalum  vel  subcordiforme , par- 
vulum,  ad  laLera  inféra  prœsertim  compression,  sublus 
carinatum , thoraci  pediculo  brevissimo  affixum.  Te- 
rebra  sqbcapillaris,  in spiramconvolula,  infrà abdomen 
intr  'a  lamellas  duas  abscondita. 

Observations.  I.es  diplolèpes  sont,  en  général,  de  très 
petits  liyméiioptères  qui  ressemblent  beaucoup  aux  cinips 
et  aux  chalcidesj  mais  leurs  antennes  ne  sont  point  brisées 
ou  coudées;  leur  tarrièrc,  toujours  cachée  sous  le  ventre, 
est  inférieurement  roulée  en  spirale  ; et  d’ailleurs  les  larves 
de  ces  insectesne  sont  point  carnassières  ; elles  sont  souvent 
victimes  de  celles  des  cinipsaires,  qui  les  dévorent. 

Geoffroy  paraît  être  le  premier  qui  ait  distingué  les  di- 
plolèpes; Linné  et  Fabriciusen  faisaient  des  cinips.  La  plu- 
part donnent  lieu  aux  galles  ou  noix  de  galles  connues, 
ainsi  qu’aux  bedegars. 

J’en  vais  citer  quelques  especes  parmi  lesquelles  les  deux 
dernières,  la  figite  et  sur-tout  Vihalie  de  Latreille,  s’éloi- 
gent  un  peu  des  autres. 

ESPÈCES. 

1 . Diplolèpe  de  la  galle  à teinture.  Diplolepis  gallœ 
tinctoriœ.  Oliv. 

D.  testaceus , abdomine  suprà  fusao  nitido.  Oliv.  Dict.  n“  5. 
Voyage  clans  l’empire  Ottoman,  i.  p.  a5a.  pl.  i4  et  i5. 

Habite  clans  le  Levant,  sur  un  chêne.  Il  donne  lien  aux  galles  du 
commerce.  Ces  galles  sont  grosses , rondes , tuberculeuses , et 
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se  foriuent  sur  les  jeunes  rameaux  du  chêne , et  non  sur  les 
feuilles  ni  sur  leur  pétiole. 

а.  Diplolèpe  du  chêne  tauzin.  Diplolepis  quercûs 

tojœ. 

D.  griseus;  abdomineferrugineo  nitido', 

Cinips  quetcùs  tojœ.  Fab.  p.  lo».  Coqueb.  Illust.  le.  dec.  I. 
pl.  i.f.  9. 

Bosc.  Journal  d’Hist.  nat.  2.  p.  i54.  pl.  3a.  f.  i — 3. 

Habite  en  Fiance,  dans  la  galle  du  chêne  tauzin. 

5.  Diplolèpe  des  feuilles  du  chêne.  Diplolepis  quercûs. 

Oliv. 

D.fuscus-,  alis  albis;  pwicto  marginali  nigro.  Oliv.  Dict.  n»  3. 
Diplolepis.  Geoff.  2,  p.  809.  n®  1.  pl.  ï5.  f.  2. 

Cinips  <juevcûs  jolii.  Linn.  Fab-  p.  loi.  Fanz.  fasc.  88.  t.  1 1. 
Habile  en  Europe , dans  la  galle  ronde  et  lisse  des  feuilles  du 
chêne. 

4.  Diplolèpe  du  rosier.  Diplolepis  rosœ,  Oliv. 

D.  niger;  abdomineferrugineo  posticé  nigro  ^ pedibus  ferrugineis. 
Diplolepis  rosœ.  Oliv.  Dict.  n“  1.  Lalr.  Hist.  nat.  des  Crust., 
etc.  i3.  p.  207. 

Diplolepis.  Geoff.  a.  p.  3 10.  n*  2. 

Cinips  rosœ.  Linn.  Fab.  p.  100. 

Habite  en  Europe,  dans  le  bédegar  dn  rosier  sanvage. 

5.  Diplolèpe  du  lierre  terrestre.  Diplolepis  glechoniœ. 

D.  ater,  glaber,  nitidus!  antennis  pedibusque  ruhellis. 

Cinips  gUchomœ.  Linn.  Fab.  p.  joi.  Oliv. 

Diplolepis  glcchomœ.  lalr.  Hist.  nat.  des  Crust.  etc.  1 3.  p.  207. 
Cinips.  Geoff.  2.  p.  3o3.  n“  ao. 

Habite  en  Europe,  dans  la  galle  ronde  do  lierre  terrestre. 

б.  Diplolèpe  longicorne.  Diplolepis  bedegaris fangosi. 

D,  fitsco  ferrugineusi  oculis  nigrisf  antennis  longitadine  cor- 
poris. 

Diplolepis.  Geoff.  2.  p.  3ti.  n®  3. 

Diplolepis  bedegaris.  Oliv.  Dict.  n®  2. 

Habite  aux  environs  de  Paris*  Sa  larve  vit  dans  la  galle  fongueuse 
et  lisse  du  rosier. 
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7.  Diplolèpe  llgite.  Dipiolepis  Jigitcs. 

D,  ater,  nituius;  thoracis  ilorso  lineis  longituilinaUbus  irnpressis  ; 

alis  albisf  tibüs  tarsistjue  fusco-rufis. 

Figiies scuUllaris.XiAtT. Gea.  Craslct  lus.  vol.  I.  l,  la.  f.  4—5. 

et  vol.  4"  P-  19- 
Habite  la  France,  etc. 

8.  Diplolèpe  ibalie.  Diplohpis  ibalia. 

D.  ater-,  abdomine  compressa  cultriformi  ferrugineo  ; pedibus 
nigris. 

Ophion  cuUellalor.  Fab.  Panz.  fasc.  72.  t.  6. 

Ibalia  culuUator.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.p.  17. 

Habite  la  France  méridionale. 

1.ES  ÉRUCAIRES. 

Abdomen  tout-à-falt  aessile,  tenant  au,  corselet  par 
toute  sa  largeur.  Larves  connues pédifères. 

Les  érucaires  constituent  pour  moi  une  famille  par- 
ticulière , circonscrite  par  le  caractère  que  je  viens 
d énoncer.  Ce  sont  en  effet  les  seuls  hyménoptères 
connus  dont  les  larves  observées  soient  pedijères. 
Comme  beaucoup  de  ces  larves  offrent  une  sorte  de  res- 
semblance avec  les  chenilles,  ou  larves  de  lépidoptè- 
res , j’ai  donné  le  xioxa  A' érucaires  aux  insectes  de  cette 
famille.  Ces  insectes  sont  phytiphages,  ont  l’abdomen 
sessile , et  la  tarrière  composée  de  trois  ou  quatre 
pièces,  dont  la  moyenne  ou  les  deux  intérieures  sont 
dentelées.  Ils  sont  en  quelque  sorte  des  porte-scies. 

Dans  notre  distribution  des  ordres  des  insectes  , 
distinguant  les  suceurs  des  broyeurs,  les  hyménop- 
tères commencent  nécessairement  la  division  de  ces 
derniers  , et  viennent  après  les  lépidoptères  , qui  ter- 
minent celle  des  suceurs.  D’après  l'ordre  de  cette  dis- 
tribution , j’aurais  dû  commencer  les  hyménoptères 
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par  la  famille  (les  erucaiVcÆ,  qui  semblent  offrir  une 

transition  des  lépidoptères  aux  autres  byménoptères. 
Pour  cela , il  fallait  que  la  section  des  byménoptères  à 
tarrière  fût  la  première,  et  que  ceux  à aiguillon  for- 
massent la  seconde.  Cette  inversion  aurait  été  beaucoup 
plus  conforme  à l’ordre  de  la  nature.  Voici  la  dis- 
tribution des  énidoires  oü  fausses  chenilles. 

DIVISION  DES  ÉRUC AIRES. 

Tarrière  de  trois  pièces  : les  deux  latérales  servant 
dejourreauàlatroisième,  qui  est  interne,  filiforme, 
soit  ‘saillante  avec  son  fourreau , soit  roulée  en  spi- 
rale avec  lui , ét  cachée  sous  l’abdomen  dans  une 
coulisse.  Larves  connues  n ayant  que  six  pattes. 
[Érucaires  urocérates.] 

Urocère. 

OrysSe. 

Tarrière  de  quatre  pièces , dont  deux  externes 
servent  de  fourreau  , et  deux  internes  sont  den- 
telées en  scie.  [Les  érucaires  leiillirédines.] 

* Labre  non  saillant.  H est  très  petit  ou  nul.  Larves  connues 
n’ayant  que  six  pattes. 

(1)  Tarrière  saillante.  Tète  portée  sur  un  cou  alongé. 

Xiphidrie. 

(2)  Tarrière  non  saillante.  Point  de  cou  alongé  portant  la 
tête. 

Paniphilie. 

Labre  saillant.  Larves  connues  ayant  dix-huit  à vingt-deux 
pattes. 

(i)  Antennes  de  neuf  articles  ou  davantage. 

Ten  ihrède. 


urogères. 

(2)  Aiilcnncs  ayant  moins  de  neuf  articles. 

(a)  Antennes  de  cinq  à sept  articles , terminées  en  bouton 

ou  en  massue  ovoïde. 

. Clavellaire. 

(b)  Antennes  de  trois  articles , dont  le  dernier  est  fort 

lont'. 

Hylotome. 


UROCÈRS.  (Sirex.  ) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées  , de  treize  k vingt- 
cinq  articles.  Les  palpes  labiaux  plus  longs  que  les 
maxillaires  , épaissis  vers  leur  sommet:  Mandibules 
cornées,  épaisses  k leur  base  , subdentées  , à dent  ter- 
minale plus  longue. 

Corps  cylindrique.  Abdomen  sessile , alongé  , sub- 
cylindrique , terminé  dans  les  femelles  par  une  pointe 
avancée , comme  une  corne  , et  qui  recouvre  la  tar- 
rière.  Celle-ci  sétacée  , renfermée  entre  deux  valves. 

Antennœ  filiformes  aut  setaceœ',  articulis  tredeciin 
ad  viginti-quinque.  Palpi  labiales  maxillaribus  longio- 
res , versùs  apicem  incrassati.  Mandihiilœ  corneœ  , ad 
hasim  incrassatœ  , subdentatœ  : dente  tenninali  lon- 
giore. 

Corpus  cylindrieum.  Abdomen  sessile  , elongatiim, 
subcylindricum  , in  feminis  mucrone  porrecto  corni- 
formi  terminatum.  Terehra  setiformis , valvulis  dua- 
bus  inclusa  . exserta , sub  abdominis  mucrone  recepta. 

Observations.  Les  urocères  constituent  un  genre  établi 
par  Geoffroy  et  admis  depuispar  les  entomologistes,  quoi- 
que plusieurs  eu  aient  changé  le  nom. 

Ces  insectes  sont  les  plus  grands  de  la  famille.  Ils  ne 
sont  pas  sans  rapports  avec  les  ichneumotis,  quoique  au- 
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cun  d’eux  ne  soit  carnassier;  mais  ils  en  ont  de  i»icii  plus 
grands  avec  les  tenlhrèdes , dont  ils  diffèrent  cependant 
par  la  composition  de  leur  tanière,  et  sa  saillie  hors  de 
l’abdonicn. 

La  tarrière  des  urocères,  quoique  en  partie  cachée  sous 
la  gouttière  de  la  corne  qui  termine  l’abdomen  de  ces  in- 
sectes, consiste  en  un  aiguillon  sétiforme,  un  peu  long, 
légèrement  dentelé,  et  renfermé  entre  deux  valves  fili- 
formes. 

Les  femelles  enfoncent  leur  tarrière  sous  l’écorce  des  ar* 
bres,  et  y déposent  leurs  œufs.  Les  larvées  qui  en  éclosent 
n’ont  que  six  pattes , au  moins  dans  la  seule  espèce  où  elles 
furent  observées.  Elles  s’y  nourrissent  en  rongeant  et  per- 
çant le  bois. 

^ ESPÈCES. 

1 . Urocère  géant,  Sirex  gigas. 

S.  abdomine  basi  apiceque  Jlavo  ; corjjoie  nigro. 

Sirex  gigas.  lAnn.  Fah.  Jem.  Urocerus  gigas.  Jjatr.  Gen.,  cIc. 
3.  [).  a43. 

Urocerus.  Geoff.  2,  i>.  a65.  pi.  i4-  L 3. 

Panz,  fasc.  5s.  tab.  30. 

Sirex  mariscus,  Fab.  Piez.  p.  5i.  mas.  ex.  D.  Latr. 

Habile  en  Europe.  Commun  dans  les  bois  de  sapins , etc. 

2.  Urocère  spectre.  Sirex  spectrum. 

S.  nigerf  macula  testaced  ponè  singulos  ocitlos  / pedibus  flaves- 
centibus. 

Sirex  spectrum.  Linn.  Fab.  Piez.  p.  5o. 

Panz.  fasc.  Sa.  tab.  16.  Urocerus  spectrum.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

3.  Urocère  bleu.  Sirex  juvencus. 

S.  cœruleus  ; pedibus  testaceis  ; àbdominis  maris  parte  media 
rulrd. 

Sirex  juvencus.  Linn.  Fab.  Urocerus  juvencus.  Latr. 
Sirex.Fajyi.  fasc.  Sa.  t.  fj-Jern.  et  l.  21.  mas. 

Habite  la  Suède,  l’Allemagne,  cl  dans  le  Jura. 


üuvssi:. 


3t] 

4^  Urocère  cornes-brunes.  Sirex  fuscicornis, 

S.  Jvscus,Julvo-rnaculaCus  ; abdomiiie  nigro  flisciis  Jiavis  annulalo  j 
antennis  nigris, 

SÙV.X  fuscicornis.  Fab,  Fiez.  p.  49* 

Urocerus  fuscicornis.  Latr.  Tremex  ejuscl. 

Habite  l’Allemagne  , le  midi  de  la  France.  Les  antennes  n’ont 
que  treize  à seize  articles. 


ORTSSE.  (Oryssus.  ) 

Antennes  filiformes,  de  dix  ou  onze  articles  , insé- 
rées près  de  la  bouche.  Quatre  palpes  inégaux , les 
maxillaires  plus  longs.  Mandibules  cornées,  entières. 
Lèvre  inférieure  arrondie. 

Abdomen  sessile , mutique  à son  extrémité  dans  les 
deux  sexes.  Tarrière  longue  , filiforme  , cachée  et  rou- 
lée en  spirale  dans  rintérieur  de  l’abdomen.  Ailes 
couchées. 

Antennæ  filiformes , decim  vel  undecim  arliculatœ, 
propè  os  insertœ.  Palpi  quatuor;  maxillarihus  longio- 
ribus-  Mandibulœ  corneœ , integrœ.  Labium  rotun- 
datum. 

Abdomen  sessile  , in  utroque  sexu  muticum,  Femi- 
narum  terebra  longa  filiformis  inabdomineabscondita, 
et  spiraliter  eonvoluta.  Alœ  incumbentes. 

Observations.  Les  orysses  sont  bien  distingués  desuro- 
cères,  parce  que  l’abdomen  des  femelles  n’est  point  mu- 
croné  k son  extrmité,  et  que  la  tanière  est  ca  ebée  dans 
son  intérieur,  étant  trop  longue  pour  s’y  renfermer  sans 
courbure.  Lorsqu’elle  entre  en  action  , elle  sort  du  ventre 
en  dessous,  s’élance  entre  deux  valves  situées  sous  le  der- 
nier segment  de  l’abdomen , traverse  la  coulisse  qu’elles 
forment,  et  va  s’enfoncer  dans  les  fentes  ou  les  crevasses 
des  arbres  pour  y déposer  les  œufs. 
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ESPÈCES. 

1.  Oryssecouroané.  Oryssus  coronatus. 

O.  niger;  capitis  facie  anliciî  Uneolis  dtiabus  aliis  ; abdomine 
i^fo,  basi  apicetfue  infero  nigris.  Latr. 

Oryssua  coronatus.  Fab.  Latr.  Encycl.  p.  56i.  Fanz.  fasc.  5z. 
t.  19. 

Coqneb.  111.  ic.  dec.  i.  tab.  5.  f.  7. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bols. 

2.  Orysse  unicolor.  Oryssus  unicolor.  Latr. 

O.  niger-capite  thorace  abdominequeimmaculatis,  Latr.  Encycl. 
p.  56i. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 


XIPHISRIE.  ( Xiphidria.  ) 

Anlenues  sétacées,  quelquefois  grossissant  vers  le 
bouî,  mulliarticulées.  Mandibules  plus  ou  moins  sail- 
lantes. 

Tête  jiortée  sur  un  cou  nlongé.  Corps  alongé , 
subcyîindrlque  ou  linéaire.  La  tarrière  des  femelles 
saillante. 

Antennœ  setaccoe  , versiis  apiceni  interdüm  incras- 
satœ,  multi  arliculatœ.  Mandibules  plus  minusve  ex- 
sertœ. 

Caput  colle  elongato  elevatum.  Corpus  elongato- 
cylindricum  aut  lineare  ; feminarum  oviductu  exserto. 

Observations.  Les  xyphidriès  semblent  avoisiner  les 
urocère.s , à cause  de  leur  corps  alongé,  terminé  postérieu- 
rement par  une  pointe  dans  les  femelles,  leur  tarrière  étant 
saillante.  En  général,  un  cou  alongé  supporte  leur  tête,  ce 
qui  les  rend  remarquables.  Peut-être  que  Icurslarves  n’ont 
que  six  pattes  J mais  il  paraît  qu’elles  ne  sont  pas  con- 
nues. 


PAMriIILlE. 


379 


ESPÈCES. 

1.  Xipliidrie  chameau.  X’ip/iiWna  cameltis.  Lalr. 

X.  abàomine  atro\  lateribus  albo-maoulati$\  ihorace  lœwi. 

Sirex  oa/we/ïw* Linn, Fab.  Panz.  faac.  p.  5a,  t.  18. 

Xiphidria  camelus»  Fab.  Pkez,  p.  5a. 

Habite  en  Europe, 

2.  Xiphidrie  dromadaire.  Xiphidria  dromedarius. 

» 

X.  abdomine  atro  medio  rufo  ; puncto  utrinque  albo  ; tibiis  basi 
albit. 

Xiphidria  dromedarius.  Lalr.  Fab.  Fiez.  p.  53. 

Panz.  fasc.  85.  t.  lo.  Urocerus. 

Habite  en  Europe. 


PAMPBEI.IE.  ( Pamphilius.  ) 

Antennes  sétacées,  simples  dans  les  deux  sexes,  à 
articles  nombreux.  Quatre  palpes  : les  maxillaires  plus 
longs , à six  articles.  Mandibules  alongées  , étroites  , 
aiguës,  arquées,  ayant  une  dent  au  côté  interne.  Lèvre 
inférieure  trifide. 

Tête  grande.  Abdomen  sessile  , déprimé , tarrière 
non  saillante.  Larves  à six  pattes. 

Antennœ  setaceœ , in  utroque  sexu  simplices  ; arti- 
culis  nitmerosis.  Palpi  quatuor  ; maxillaribus  longio- 
ribiis , sex  articulatis.  Mandibulœ  elongatœ,  angustœ, 
peracutœ,  arcuatœ.,  intemo  laiere  unidentatœ.  La- 
bium trijidum. 

Caput  magnum.  Abdomen  sessile , depressum.  Te- 
rebra  non  exserta.  Larvee  pedibus  sex. 

Obsebv.^tions.  Les  pamphilies,  que  Latreille  range  parmi 
ses  tenthrédines,  parce  que  apparemment  la  tarrière  des 
femelles  est  de  quatre  pièces , ont  leurs  larves  è six  pattes 
onguiculées,  celles  membraneuses  manquantenticrement. 
Cette  considération  montre  que  le  nombre  de  pattes,  dans 
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les  larves,  ne  peut  servir  à distinguer  les  urocératcs  des 
tenlhrédines. 

On  distingue  les  pampliilies  des  xiphidries,  particulière- 
ment parce  que  les  premières  n’ont  point  un  cou  alongé, 
et  que  la  lanière  de  leurs  femelles  n’est  point  saillante. 

Les  pamphilies  ressemblent  assez  aux  tenthrèdes;  leur 
corps  néanmoins  est  un  peu  plus  court  et  plus  large.  Leurs 
larves  sont  terminées  postérieurement  par  deux  espèces  de 
cornes. 

. ESPÈCES. 

1.  Pamplnlie  tête  rouge.  Pamphilius  crythrocepha- 

lus.  Latr. 

S>.  antennis  setaceis  ; corpore  cœruleo,  capite  rubro. 

7'enthredo  ciythrocephala.  Linn.  Fab. 

Fanz.  fasc.  7.  lab.  g, 

Latr.  Encycl.  n»  i. 

Habite  le  nord  de  l’Europe,  sur  le  pin  sauvage. 

2.  Pamphilie  du  bouleau.  Famphilius  hetulœ.  Lalr. 

P,  ruler;  tJiorace  ano  ocutisque  nigrisi  alis  posticèfuscis, 
Tenthredo  hetulœ.  Linn.  Fab. 

Cephalcia.  Panz.  fasc.  87.  t.  18. 

hyda  betnlœ.  Fab.  Fiez.  p.  44- 
Habite  en  Europe,  sur  le  bouleau. 

3.  Parapbilie  des  prés.  Pamphilius  pratensis.  Lalr. 

P.  capite  thoraceque  nigro  fla\>oque  variis,  abdomine  nigro;  mar- 
gine  ferrugineo. 

Tenthredo  pratensis,  Fab.  Lyda  pratensif.  ejusd.  Fiez.  p.  45> 
Pamphilius  pratensis.  Latr.  Encycl. 

Habite  en  Allemagne. 

4.  Pampbîlie  des  forêts.  Famphilius  sylvaticus.  Latr. 

P,  ater  ; antennis  flavidis  ; capilis  maculis , scutello  pedibusque 
Jlavis, 

Tenthredo  sylvaüca.  Linn.  Fab.  Panz.  fasc.  65.  t.  10. 
Pamphilius  srlvaticus.  Latr.  Encycl.  n“  ig. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

Etc> 
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TEKTB&ÈSB.  (Tentbredo.  ) 

Antennes  filiformes  ou  sétace'es  , quelquefois  pecti- 
nées,  de  neuf  à quatorie  articles.  Lèvre  supérieure 
saillante,  palpes  inégaux  : les  maxillaires  plus  longs. 
Mandibules  cornées,  saillantes,  pointues,  souvent  den- 
tées au  côté  interne.Lèvre  inférieure  trifide  au|sommet. 

Corps  oblong , subcylindrique.  Abdomen  sessile. 
Tarrière  cachée  sous  l’abdomen  , composée  de  deux 
lames  dentelées , enfermées  entre  deux  valves.  Larve 
en  forme  de  chenille  , ayant  six  pattes  onguiculées,  et 
douze  à seize  pattes  membraneuses. 

Antcnnœ  filiformes  autsetaceœ , interdàmpectinatœ, 
articulis  novem  ad  quatuordecim.  Labrum  exsertum. 
Palpiinœquales  : maxillaribus  longioribus.  Mandibuloe 
comeœ , exsertœ,  acutœ,  latere  interno  sœpè  dentatœ. 
Labium  etpice  trifidum. 

Corpus  oblongum  , in  multis  cylindraceum.  Abdo- 
men sessile.  Terebra  bilamellata , denticulata  , val- 
oulis  duabus  vaginata,  sub  abdomine  abscondita.  Larva 
erucœformis  , multipeda  : pedibus  sex  unguiculatis , et 
duodecim  ad  sexdecim  membranaceis. 

Observations.  On  a donné  aux  tenthrèdes  le  nom  français 
de  mouches  à scie , à cause  de  la  forme  singulière  de  la  tar- 
rière de  ces  insectes.  Elle  est  retirée  et  cachée  dans  l’inac- 
tion; mais  on  peut  la  voir  sortir  en  pressant  le  ventre  de 
l’animal,  et  regardant  dessous.  Avec  cette  tarrière  à lames 
dentelées,  les  tenthrèdes  font  des  entailles,  soit  dans  les 
feuilles,  soit  dans  les  liges  des  plantes,  et  c’est  dans  ces 
entailles  qu’elles  déposent  leurs  œufs. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  nombreux  en  espèces.  Ils 
ont  le  vol  lourd,  et  leurs  ailes  souvent  semblent  chiffon- 
nées. On  a donné  à leurs  larves  le  nom  de  fausses  chenilles^ 
parce  qu’ellesleur  ressemblent  parleurs  pattes  nombreuses. 
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Elles  en  ont  dix-huit  à vingt-cleuxj  mais  les  chenilles  n’eu 
on  t jamais  plus  de  seiac.  Pâmer  a figuré  ua  grand  nombre 
de  ces  insectes. 

ESPÈCES. 

[ Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  ] 

î.  Tentlirède  rustique.  Tenthredo  rustica. 

T.  nigra  s abdomine  cingulis'tribus  flevis  ; poslicis  duohts  inler- 
ruptis. 

Tenthredo  rustica.  Linn.  Fab.  Latr. 

Panz.  fasc.  64.  t.  10. 

Habile  en  Europe. 

2.  Tentlirède  à trois  bandes,  Tenthredo  trieincta. 

T.  nigra  ; ahdominis  segmenta  primo  , quarto , quinto  , anoqtte 
Jlavis. 

Tenthredo  trieincta.  Latr.  Pab.  Piez.  p.  3o. 

Geoff.  9.  p.  376.  n»  II.  tab.  i4-  f.  5. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

5.  Tentlirède  de  la  scrojiliulaire.  Tenthredo  scrophu- 
lariœ. 

T.  abdomine  ciagulis  quinque  fiavis-,  primo  remotu. 

Tenthredo  scrophularice.  Linn.  Fab.  Latr. 

Geoff.  2.  p.  377.  n°  i3. 

Panz.  fasc.  100.  t.  10.  mas. 

Habite  en  Europe,  sur  la  scrophulaire. 

4.  Tenthrède  parée.  Tenthredo  togata. 

T.  nigra",  abdomine  cjrlitulrico^  segmenlo  primo  macula,  quinto- 
que toto  rttfis. 

Tenthredo  togata.  Fab.  Piez.  p.  3a. 

Panz.  fasc.  82.  t.  12. 

Habite  en  Allemagne. 

5.  Tentlirède  livide.  Tenthredo  Uvîda. 

T.  nigra;  anlennis  ante  apicem  albis",  abdomine  apice pedümsque 
ferrugineis. 

Tenthiedo  livida.  Linn.  Fab.  Geoff.  n»  22. 

Panz.  fasc.  Sa.  tab.  6. 

Habite  en  Europe,  dans  les  jardins. 
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6.  Tenthrède  du  mai'ceau.  Tenthredo  caprece. 

T.flava-^  capite  tJtorace  ahdomineque  suprà  nigris;  alis  puncio 
jiavo, 

Tenthredo  caprece,  lànii.  Fab.  Geoff.  n°  20. 

Panz,  fasc.  63.  tab.  8. 

Habite  en  Europe,  sur  les  saules. 

Etc. 

[ Antennes  pinnées  ou  pectinées  selon  les  sexes.  ] 

J.  Tenthrède  céphalote.  Tenthredo  cephaloies. 

T,  atra;  antennii  pecUnatis;  abdomine  cinguUs  quatuor  flavis, 
Tenthredo  cephalotes.  Fab.  p.  in.  Panz,  fasc.  6j.  t.  q — 8. 
Coqueb.  111.  ic.  dcc.  i.  tab.  3.  f.  8. 

Megaiodontes  cephalotes.  Latr.  Tarpa.  Fab.  Fiez. 

Habite  eu  Allemagne. 

8.  Tenthrède  du  pin.  Tenthredo pini. 

T.  nigrUf  antennis  pennatis  lanceolalis;  thorace  subvilloso. 
Tenthredo  pini.  Liun.  Tenthredo.  Geoff.  2,  p.  286.  n“  33. 
Hylotoma pini,  Fab.  Fiez.  p.  22. 

Pterontu.  Panz.  fasc.  87.  t.  17. 

Lophyrus  pini.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

9.  Tenthrède  dorsale.  Tenthredo  dorsata. 

T.  alhiday  antennis  suhpectinatis  j capite^  thoracis  abdotninisqtie 
dorso  nigris. 

Tenthredo  dorsata.  Fab.  Panz.  fasc.  62.  t.  9. 

Hyloloma  dorsata.  Fab.  Fiez.  p.  21. 

Lophyrus  dorsalus.  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

10.  Tenthrède  difforme.  Tenthredo  difformis. 

T.  atra;  antennis  semipectinatis  j Jemoribus  anticis  tibiisque  om- 
nibus albis. 

Tenthredo  difformis.  Panz.  fasc.  62,  t.  10. 

Lophyrus  difformis,  Latr. 

Habite  dans  la  Suisse. 
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OX.AVEIiI.AiaE.  (Cimbes.  ) 

Antennes  en  massue,  coinposc'es  de  cinq  à sept  arti- 
cles. Lèvre  supérieure  saillante.  Palpes  filiformes. 
Mandibules  cornées  , fortes  , pointues  au  sommet  , 
dentées  au  côté  interne. 

Corps  gros  , alongé.  Abdomen  sessile.  Tarrière  des 
tenthrèdes.  Larves  à vingt-deux  pattes. 

Antennœ  clavatœ  ; arliculis  quinque  ad  septem. 
Labrum  exsertuni,  P alpî /tisonnes,  Mandibulœ  cofneœ, 
validas , apice  acutœ  , latere  interno  dentatæ. 

Corpus  crassum.  Abdomen  sessile.  Terebra  tenihre- 
dinum , non  exserla,  Larva  pedibus  viginti-diio. 

Observations.  Les  clavellaires  seraient  de  grosses  ten- 
thrèdes, et  ne  devraient  pas  être  séparées  de  ce  genre,  si 
leurs  antennes  n’offraient  un  caractère  distinctif  remar- 
quable. Aussi  Linné  et  la  plupart  des  entomologistes  les 
avaient  rangées  parmi  les  tenthrèdes.  Mais  les  antennes  de 
ces  insectes  n’ayant  pas  plus  de  sept  articles  et  se  terminan  t 
en  massue,  fournissent  un  caractère  suffisant  pour  consi- 
dérer ces  tenthrédines  comme  un  genre  particulier. 

Ces  insectes  ont  le  corps  gros,  volent  lourdement  et 
ressemblent  à de  grosses  abeilles.  Ce  sont  les  frelons  de 
Geoffroy. 

Les  larves  des  clavellaires  ont  vingt-deux  pattes  : six 
écailleuses,  et  seize  membraneuses.  Ces  larves  ont  sur  les 
côtés  quelques  ouvertures  particulières  par  lesquelles  elles 
seringuent  une  liqueur  lorsqu’on  les  touche. 

ESPÈCES. 

1.  Clavellaire  fémorale.  Cimbex  femorata. 

C.  nigra;  antsnnis  luteis-,  femoribus  posticis  maximis. 
ïe/nAredo^morala.  Linn.  Fab. 

Cimbex  Jemorata.  Latr.  Oliv.  Bict.  n»  i.  Fab.  Fiez.  p.  i o. 
Crabro.  Geoff.  2.  p.  263,  n“  3.  pl.  i4-  4- 

Habile  en  Enroi>c,  sur  les  saules. 
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Clavellaire  jauue.  Cimhex  lutea. 

C.  anUnnis  luteis  ; aèdominis  segmentis  plerisqüe  flavis. 
Tenthredo  luua.  Linn. 

Cimbex  lutea.  Lalr.  Oliv.  n»  3.  Fab.  Pic2.  p,  i6. 

Habite  en  Europe,  sur  le  saule,  l’aulne,  etc. 

3.  Clavellaire  à épaulettes,  Cimbex  axillaris. 

C.  pubescens  ; antennis  luteis-,  thorace  nigro , ad  latera flavo-ma- 
culato  ; abdominis  segmentis  Jlavis,  intermediis  nigris. 
Tenthredo  axillaris.  Panz.  fasc.  84-  t.  ii. 

Cimbex  axillaris.  Latr.  Crabro.  Gcoff.  a.  p.  a6a.  u.  i. 

Habite  en  Europe. 

l^.  Clavellaire  marginée.  Cimbex  marginata. 

C.  antennis  apice  lutescentibus  ; corpore  nigro  ; abdominis  seg- 
mentis posiicis  margine  albis, 

Tenthredo  margiruita.Xàmx.  Panz.  fasc.  ij.  l.  i\, 

Cimbex  marginata.  Latr.  Fab.  Piez.  p.  17. 

Habite  en  Europe. 

5,  Clavellaire  luisante.  Cimbex  scticea. 

C.  thorace  atro,  abdomine  viridi-œneo  nitente. 

Tenthredo  sericea.  Panz.  fasc.  17.  t.  16 — 17. 

Cimbex  sericea.  Latr.  Fab.  Piez.  p.  18. 

Habite  en  Europe,  sur  le  bouleau. 

Etc. 


BTI.OTOMB.  (Hyloloma.  ) 

Antennes  filiformes,  s’épaississant  un  peu  vers  leur 
sommet,  à trois  articles,  dont  le  dernier  est  fort  long, 
quelquefois  fourchu.  Lèvre  supérieure  saillante,  échan- 
cri'e.  Mandibules  non  dentées. 

Port  des  lenthrèdes.  Larve  ayant  18  à 20  pattes. 

Antennæ  filiformes  , versùs  apicem  suhincrassatœ , 
triarticulatœ  : arliculo  ultimo  longissimo,  interdum 
furcato.  Labriim  exsertum,  emarginatum.  Mandibuiœ 
edentidœ. 

Habitus  tenthredimim.  Larva  pedibus  18  ad  20. 

Tome.  iv.  2 5 
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Observations.  Les  hylotomes  se  confondraient  aisément 
avec  les  tenthrèdes,  si  l’on  négligeait  la  singulière  particu- 
larité de  leurs  antennes,  savoir  : de  n’offrir  que  trois  arti- 
cles distincts,  dont  les  deux  premiers  sont  très  courts,  et 
le  troisième  fort  long.  Dans  les  mâles,  ces  antennes  sont 
ciliées,  quelquefois  fourchues. 

ESPÈCE. 

1.  Hylotome  du  rosier.  Hylotoma  rpi<E, 

H.  nigra\  abdomineflavO',  aharum  anlicarum  coskt  nigfâ. 
Tenihredo  rosce.  Linn.  Fab.  Geoff.  a.  p.  274.  u’  4- 
Fauz.  fasc.  49-  lab.  i5. 

Hylotoma  rosœ.  Lalr.  Fab.  Fiez.  p.  2 5. 

Habite  en  Europe,  .inr  les  rosiers. 

2.  Hylotome  sans  nœuds.  Hylotoma  enodis, 

H.  atro-cœruleacens-,  alis  apice  vix  colornlis. 

Tenihredo  enodis.  Linn.  Fab. 

Panz.  fasc.  49.  tab.  1 i. 

Hylotoma  enodis.  Latr.  i’ab.  Piez.  p.  23. 

Habite  en  Europe,  sur  le  saule. 

3.  Hylotome  brûlé  Hylotoma  ustulata. 

H.  corpore  nigro  ; abdomine  cœrulescenle  ■ tibiis pallidis . 
Tenihredo  ustulata.  Linn,  Fab. 

Panz.  fasc.  49-  >*• 

Hylotoma  ustulata.  Latr.  Fab.  Plez. 

Habile  en  Europe. 

4.  Hylotome  fourchu.  Hylotoma  furcata. 

H.  nigra  ; abdomine  rafo  ■ antennis  mascnlorum  JttrcaÜs: 
Tenthredo  furcata.  I.inn.  Fab. 

0).,ucb.  111.  le.  (lee.  i.  tab.  3.  f.  4-  Pan»-  46-  '• 

J^dotoma  furcata.  Latr.  Fab.  Piez.  p.  22. 

Habile  en  France. 

Etc. 
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ORDRE  SIXIÈME. 


LES  NÉVROPTÈUES. 

Bouche  munie  de  mandibules,  de  mâchoires  el  de 
lèvres.  Quatre  ailes  nues,  membraneuses , réticulées. 
Abdomen  alongé,  dépourvu  ^aiguillon  et  de  tar- 
rière.  Larve  hexapode. 

Nous  avons  vu,  dans  les hjménoptères  , des  insecles 
en  partie  ro/i^e«r5 et  en  partie  suceurs,  c’est-à-dire, 
munis  de  mandibules,  et  cependant  possédant  encore 
une  espèce  de  suçoir  composé  de  plusieurs  lames  allon- 
gées, subtubuleuses , sur  le  point  de  se  changer,  par 
raccourcissement , en  véritables  mâchoires  et  en  lèvre 
inférieure.  Maintenan  tnous  allons  voir,  dans  les  névrop  • 
tères,  des  insectes  tous  dépourvus  de  suçoir,  dans  l’état 
parfait,  mais  ayant  des  mâchoires  et  des  mandibules 
plus  ou  moins  fortes,  plus  ou  moins  apparentes,  sui- 
vant les  familles,  et  dont  toutes  les  espèces  sont  caimas- 
sières  et  dévorent  les  petits  insectes. 

Les  névroptères  ont  quatre  ailes  nues,  membi-aneu- 
ses,  transparentes,  souvent  colorées  ou  marquées  de 
taches  colorées,  plus  ou  moins  opaques,  et  chargées  de 
nervures  qui  forment  une  espèce  de  réseau.  Ces  ailes 
sont  étendues,  et  plus  ou  moins  égales  en  grandeur-,  se- 
lon les  genres  et  les  espèces. 

La  bouche  de  ces  insectes  est  armée  de  deux  fortes 
mandibules  et  de  deux  mâchoires  très  aiguës  dans  les 
libellules,  qui  font  la  guerre  aux  autres  insectes  ; mais 
ces  parties  sont  très  petites  et  presque  imperceptibles 
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dansleséphéinères,  qui  ne  prenuentaucune  noim  iuive, 
et  qui  ne  passent  à leur  dernier  état  que  pour  s’accou- 
pler, se  reproduire,  ec  périr  bientôt  après.  Ainsi,  par- 
tout où  nous  observons  que  des  organes  sont  peu  em- 
ployés, nous  les  voyons  sans  développemens,  ou  n’eu 
ayant  toujours  que  de  proporlionels  à leur  usage. 

Grandes  ou  petites,  selon  leur  emploi, 'les  parties  de 
la  bouche,  dans  les  névroptères,  n’oflrent  plus  de  su- 
çoir, mais  des  organes  propres  à broyer  ou  déchirer  ; 
en  sorte  que  ceux  de  ces  insectes  qui,  dans  l’état  par- 
fait, prennent  encore  des  alimens,  ne  sont  plus  bornés 
à des  liquides,  mais  rongent,  déchire  et  broyent  des  ma- 
tières solides. 

La  tête  des  névroptères  est  pourvue  de  deux  antennes 
diversement  conformées  selon  les  genres  : elles  sont 
très  courtes  est  subulées  dans  les  libellules  et  les  éphé- 
mères, assez  longues  et  sétacées  dans  les  friganes,  fili- 
formes et  terminées  en  massue  ou  par  un  bouton  dans 
l’ascalaphe,  etc. 

Outre  les  deux  grands  yeux  à facettes,  on  voit  encore 
sur  levertex  trois  petitsiyeux  lissee  disposés  eu  triangle. 

L’abdomen  des  névroptères  est  alongé,  quelquefois 
môme  d’une  longueur  extraordinaire,  comme  dans  les 
libellules  : il  est  composé  de  huit  ou  neuf  anneaux  dis- 
tincts. Il  n’est  armé,  ni  d’un  aiguillon,  ni  d’une  tar- 
rière  propre  à déposer  les  œufs,  comme  dans  les  hymé- 
noptères; maisilest  terminé  par  deux  ou  trois  soies  en 
forme  de  queue  dans  les  éphémères,  et  par  des  espèces  de 
crochets  dans  les  mâlesdes  libellules  etdes  myrraéléons. 

Enfin,  ici  aucune  larve  n'est  apode;  toutes  ont  six 
pattes  dans  leur  partie  antérieure,  et  dorénavant,  c’est- 
à-dire,  dans  les  orthoptères  et  les  coléoptères,  ce  sera 
la  même  chose. 

La  métamorphose  offre  des  diversités  remarquables 
dans  les  névroptères  ; elle  prouve  ici,  comme  nous 
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l’avons  déjà  vu  ailleurs,  que  la  considération  qu’elle 
fournit  ne  peut  être  prise  que  généralement,  comme 
pour  limiter  la  classe,  mais  qu’on  ne  saurait  l’employer 
pour  instituer  et  caractériser  les  ordres  j car  elle  force- 
rait dedilacérer  lesplus  naturels. 

Ce  sont  les  considérations  générales  delà  bouche  qui 
doivent,  avant  tout  autre  caractère , être  employées  à 
cet  usage,  puisque,  dans  aucun  ordre,  le  caractère 
qu’elles  fournissentne  souffred’exceptiou.  Qu’importe 
qu’à  raison  de  son  usage,  la  langue  des  lépidoptères  soit 
tantôt  longue,  tantôt  courte;  c’est  toujours  une  langue 
de  deux  pièces,  roulée  en  spirale  dans  l’inaction.  Il  en 
est  de  même  dans  tous  les  ordres  ; les  diversités  que 
présentent  les  parties  de  la  bouche  dans  les  familles  et 
les  genres  d’un  même  ordre,  ne  contrarient  jamais 
le  caractère  général  que  fournit  la  bouche  dans  la  dé- 
termination de  cet  ordre. 

Si  quelque  entomologiste  voulait  contester  la  pré- 
éminence que  j’attache  au  caractère  de  la  bouche  sur 
celui  de  la  métamorphose,  qu’il  explique  pourquoi, 
dans  un  ordre  aussi  naturel  que  celui  des  névroptères, 
la  nymphe  de  la  libellule  marche  et  mange,  tandis 
que  celle  des  rayrméléous,  dont  l’insecte  parfait  res- 
semble tanta  une  libellule,  se  trouve  enfermée  dans 
iinecoque,  ely  reste  immobile,  sans  manger  ? pourquoi, 
dans  la  famille  même  des  hémérobins,  l’on  voit  des 
nymphes  actives,  d’autres  qui  ne  le  sont  nullement  ? 
pourquoi,  dans  les  diptères,  la  nymphe  des  cousins  est 
différente  de  la  chi-ysalide  des  mouches  ? etc. 

Je  le  i-épèie,  quoique  des  différences  dans  la  méta- 
morphose puissent  nous  offrir  des  caractères  utiles  dans 
la  détermination  des  genres,  et  quelquefois  dans  celle 
des  familles,  leur  considération  est  d’une  valeur  très 
inférieure  à celle  de  la  forme  générale  de  la  bouche. 

Si,  pour  caractériser  les  ordres  dçsinsectcs,  l’on  vou- 
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lait  clouner  aux  organes  du  mouvement  une  préémi- 
nence sur  les  parties  de  la  bouche,  on  rencontrerait  les 
mêmes  inconvéniens  que  ceux  qui  naissent  des  cai’ac- 
lères  de  la  métamorphose,  et  l’on  s’exposerait  aussi  à 
dilacérer  des  ordres  très-naturels. 

En  efiet,  dans  les  insectes,  où  les  organes  du  mou- 
vement sont  les  pattes  et  les  ailes,  ou  sait  que  dans  une 
grande  partie  des  hyménoptères  les  larves  sont  apodes, 
tandis  que  dans  une  autre  partie  elles  sont  pédifères  : 
il  faudrait  donc  rejeter  dans  un  autre  ordre  les 
tenthrédines  et  les  urocérates. 

Relativement  aux  ailes  , on  en  attribue  aux  hémip- 
tères deux  cachées  sous  des  ély  1res  qui  en  sont  distinctes. 
Si  le  caractères  des  hémiptères  ne  consistait  que  dans 
celui  que  je  viens  de  citer,  comment  rapporter  à cet 
ordre  la  plupart  des  cigales;  comment  surtout  y rap- 
porter les  ophidiens  , qui  ont  quatre  ailes  tout-à-fait 
membraneuses , transparentes  et  servant  au  vol  : bien 
plus  encore,  comment  placer  dans  ce  même  ordre  les 
gollinsectes  f dont  les  femelles  sont  constamment  ap- 
tères, el  dont  les  mâles  n’ont  que  deux  ailes  ? C’est 
donc  le  caractère  de  la  bouche  qui,  partout,  décide 
l’ordre,  puisqu’il  est  toujours  le  même. 

Les  organes  du  mouvement  sont  si  sujets  à varier 
dans  les  insectes  du  même  ordre,  comme  les  pattes  dans 
les  chenilles,  el  les  ailes  dans  différens  ordres  [puis 
qu’il  n’en  est  aucun  qui  n’otfre  des  insectes  ailés  et  des 
aptères  constants  ] , que  la  considération  de  ces  organes 
ne  peut  être  utile,  dans  la  détermination  de  l’ordre  , 
que  comme  caractère  auxiliaire  , surtout  lorsque  deux 
ordres  présentent,  dans  la  bouche  des  insectes  qu’ils 
comprennent,  trop  peu  de  dissemblance.  Ainsi,  le  ca- 
ractère des  ailes  est  devenu  utile  pour  aider  à distinguer 
les  coléoptères  des  or ihojilères.  Mais  la  nature  des  parties 
(le  la  bouche  ne  varie  jamais  dans  aucun  des  ordres. 
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(Geoffroy  confondait  les  tiévvoplèi’Cs  avec  les  liyraé' 
noplèresj  el  forniaît,  avec  ces  insectes.  Un  ordre  qu  il 
tnliluiait<<;tmptèrejà  ailes  nùcs  : voilàrinconvénieut 
de  ne  considérer  qu’un  caractère  particulier.  La  bou- 
che des  hyménoptères  est  très  différente  ; el  leur  ab- 
domen muni,  dans  les  femelles,  soit  d’une  tarrièrCj  soit 
d’un  aiguillon,  les  distingue  esseutîelleraent.  Lintiéesl 
le  premier  qui  ait  formé  l’ordre  des  névroptères  5 mais 
il  ne  l’a  caractérisé  qu’obscurément,  pareequ’il  ne 
donnait  aucune  attention  au  caractère  de  la  bouche, 
et  que,  n’en  trouvant  point  de  suffisant  dans  les  ailes, 
il  ne  l’a  séparé  des  hyménoptères  que  comme  man- 
quant de  l’aiguillon.  Aussi  a-t-il  placé  cet  ordre  entre 
les  hyménoptères  et  les  lépidoptères,  quoique  les  rap- 
ports naturels  né  puissent  permettre  un  pareil  rappro- 
chement, les  lépidoptères  ne  ressemblant  aux  névrop- 
tères, ni  ■par  les  parties  de  la  boüche,  ni  par  la  tné- 
tamorphose. 

Fabricius , dans  son  ordre  intitulé  synwtrata  [vol. 
3.  p.  63  ] , associe  les  névroptères  avec  la  forbicine  el 
la  podure,  c’est-à-dire,  avec  des  animaux  qui  ne  se 
métamorphosent  point,  el  qui  conséquemment  ne 
sont  point  des  insectes. 

La  plupartdes  névroptèresvivent  dans  l’eau,  et  n’én 
sortent  que  dans  l’état  d’insecte  parfait.  Les  autres  vi- 
vent dans  les  champs  et  dans  les  bois  , habitant  sur  les 
-arbres  pour  faire  la  guerre  aux  pucerons,  ou  se  cachant 
dans  le  sable  pour  tendre  des  pièges  aux  fourmis  ou 
autres  petits  animaux  incapables  d’y  échapper.  Enfin, 
il  y en  a qui  vivent  à couvert  dans  des  galeries  qu’ils  se 
sont  creusées,  soit  dans  la  tei’re,  soit  dans  l’intérieur 
des  bois.  Le  pins  grand  toombl-e  vit  de  proie;  néan- 
raoinsil  s’en  trouve  qui  nésenouvrissentquedematière 
vésétale. 

O 

Ceux  qui  vivent  clans  l’eau  ont  des  organes  qui  res 
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semblenl  à des  branchies  exlei’nes,  mais  qui  ne  sont  que 
des  trachées  saillantes. 

Quoique  les  névroptères  soient  bien  moins  nombreux  ' 
que  les  hyménoptères,  les  caractères  des  diverses  races 
sont  si  varies,  si  irréguliers,  et  enjambent  tellement 
les  uns  sur  les  autres,  qu’il  est  assez  difficile  de  démêler 
en  quelque  sorte  leurs  familles  particulières,  et  de  les 
circonscrire  en  groupes  détachés  par  des  caractères  bien 
éminents. 

Effeclivement,  dans  l’insecte  parfait,  aucun  carac- 
tère extérieur  ne  distingue  les  névroptères  dont  les 
larves  vivent  dans  l’eau,  de  ceux  dont  les  larves  habi- 
tent hors  des  eaux.  On  en  trouve  dans  l’un  et  l’autre 
cas  qui  appartiennent  à la  même  famille,  et  il  en  est 
ainsi  à l’égard  des  névroptères  dont  les  nymphes  sont 
inactives  et  de  ceux  qui  ont  des  nymphes  agissantes. 

Néanmoins  , en  donnant  beaucoup  d’attention  aux 
rapports  les  mieux  constatés , nous  avons,  en  général, 
suivi  Latreille  , et  partagé  cet  ordre  de  la  manière 
suivante. 

DIVISION  DES  NÉVROPTÈRES. 

Section.  — Antennes  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête,  de  seize  articles  ou  davantage. 

(i)  Ailes  inférieures  plissées  ou  doublées  longiludinalemenl. 

Les  friganldes. 

(a)  Ailes  inférieures  non  plissées  ni  doublées  longitudinalement. 

Tète  non  prolongée  antérieurement  en  un  museau  roslri- 
forme. 

(a)  Antennes  filiformes,  non  épaissies  vers  le  sommet, 
ni  terminées  en  bouton. 

(-h)  Deux  ou  trois  articles  aux  tarses. 

Les  lerraitines. 
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(-J.4-)  Quatre  ou  cinq  articles  aux  tarses. 

Les  hétnéi'oLins. 

(b)  Antennes  s’c'paississant  en  massue  vers  le  sommet, 
ou  terminées  en  bouton.  Six  palpes. 

Les  myraiéléonides. 

**  Tète  prolongée  antérieurement  en  museau  rostriforme. 
Les  pauorpates. 

II/  Section.  — Àntennes  de  la  longueur  de  la  tête  au 
plus,  de  trois  à sept  articles. 

(i)  Deux  ou  trois  filets  terminant  l’abdomen  ; tarses  à quatre 
articles  ; les  mandibules  non  apparentes. 

Les  éphémères. 

(3)  Point  de  filets  terminant  l’abdomen;  tarses  à trois  articles, 
mandibules  grandes  et  fortes. 

Les  libellulines. 

IsES  FRXGANIDXSS. 

Les  antennes  longues  et  sétacées.  Les  ailes  inférieures 
plissées  longitudina  lement. 

Les  frlganides  donl,  il  s’agit  ici . embrassent  les  per- 
liaires  et  les  friganides  de  Latreiile.  Elles  oflrenl 
des  névroptères  dont  les  larves  sont  aquatiques  et  vi- 
vent dans  des  fourreaux  déplaçables. 

Les  insectes  parfaits  de  celle  famille  ressemblent 
presqu’à  des  phalènes  à ailes  alongées.  Leurs  antennes 
sontlongues,  sétacées,  îi  articles  nombreux,  ce  qui  force 
de  les  écarter  des  éphémères  qui,  sous  d'autres  rapports, 
semblent  réellement  s’en  rapprocher.  Néamoins  leurs 
ailes  couchées,  soit  horizoïUalement,  soit  en  toît,  ont 
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ceia  de  particulier  que  les  inférieures,  plus  larges  que 
les  supérieures,  sont  doublées  ou  pllssées  longitudlua- 
lement. 

Les  larves  de  ces  insectes  se  construisent  des  fourreaux 
cylindriquesetdetoutespièces,àla  maniéré  des  teignes, 
et  les  transportent  avec  elles  dans  leurs  déplacemens. 

Je  partage  \esfriganides  en  troiSgenres,que  je  divise 
de  la  manière  suivavle. 

[1]  Mandibules  nullesou  imperceptibles.  Cinqar- 

llcles  aux  tarses. 

Frigane. 

[2]  Mandibules  très  apparentes.  Trois  articles  aux 

tarses. 

Némoure. 

Perle. 


FaiG&ME.  (ïbyganea.  ) 

Antennes  longues,  sétacées,  multiarticulees.  Mandi- 
bules nulles  ou  imperceptibles.  Mâchoires  soudées  à la 
lèvre  inférieure.  Quatre  palpes  : les  maxillaires  fort 
longs.  Ailes  grandes,  velues,  en  toît  : les  inférieures 

pllSS0CS* 

Abdomen  nu.  Larves  aquatiques,  vivant  dans  des 
fourreaux.  Nymphes  inactives.  [ Cinq  articles  aux 
tarses.  ] 

jinienncB  longes,  setacece,  multiüfticulatcB . Mandi- 
bules null  ce  aut  inconspicuœ.  Palpi  quatuof:  mOxil- 

larihus  prœlongis-  ■ r • i 

Alce  magïioô}  çilloso~hispido6  j : injétis  ia~ 

liorihus  plicatis.  Abdomen  nudum  [ ecaudalum],  Lar- 
00e  aqualîcœ,  in  vaginis  cylindricis  habitantes.  Pupa 
(juiescens.  [Tarsi  anieuHs  qiiinque.] 
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Observations.  \jes  Jriganes  sont  intéressantes  àconnaître, 
sur-tout  dans  leur  étal  de  larve,  parce  qu’elles  habitent 
alors  dans  des  fourreaux  à la  manière  des  teignes  j ce  qui 
les  a fait  nommer  tc.ignes  aquatiques  par  Réaumur.  Ces 
fourreaux  son  t faits  de  différentes  matières,  telles  que  des 
débris  de  végétaux , de  petites  coquilles , de  grains  de  sable, 
que  les  larves  qui  les  habitent  lient  et  agglutinent  ensem- 
ble, sous  la  forme  d’un  petit  cylindre  irrégulier  et  raboteux 
à l’extérieur;  et  elles  les  traînent  partout  avec  elles  sans 
difficulté. 

Les  larves  des  friganes  maugenl  les  feuilles  des  plantes 
aquatiques,  et  quelquefois  aussi  elles  dévorent  les  larves 
des  libellules  et  des  tipules. 

La  tête  des  friganes  est  petite,  munie  de  deux  gros  yeux 
saillants,  et  d’antennes  longues,  sétacées. 

Leurs  ailes  sont  longues,  couchées,  inclinées  eu  toît, 
ayant  l’extrémité  postérieure  on  peu  relevée.  Elles  sont 
plus  ou  moins  chargées  de  poils  fins,  très  courts  ; ce  qui  a 
fait  donner  à ces  insectes,  par  Réaumur,  le  nom  de  mou- 
ches papilionacées. 

Toutes  les  friganes  vivent  dans  l’eau,  tant  qu’elles  sont 
sous  la  forme  de  larve.  On  les  trouve  dans  les  ruisseaux, 
les  étangs,  les  marais.  Lorsqu’elles  sont  parvenues  à l’état 
d’insecte  parfait,  elles  ne  volent  guères  que  le  soir,  après 
le  coucher  du  soleil.  Ou  les  prend  alors  facilement  pour 
des  phalènes.  Les  petites  espèces  volent  le  soir,  par  troupes 
nombreuses,  au-dessus  des  eaux. 

ESPÈCES. 

1.  Frigane  réticulée.  Phryganea  reticulata. 

Pli,  nigra;  alis  subjerrugineis  atro-reliculaüs. 

Phryganea  reticulata.  Linn.  Fab.  p.  ^5. 

Pauz.  fasc.  7 1 . f.  5. 

Ilahitc  en  Europe,  aux  lieux  aquatiques. 

2 . Frigane  grande.  Phryganea  grandis. 

Ph.  alisfiisco-testaceis,  cinereo-maculatis.  I.inn. 

Phryganea  graïulis.  Einn,  Fab.  p.  76,  Oliv.  Dict.  u»  10 
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Habite  en  Europe.  Coininane. 

3.  Frigane  striée.  Phrjganea  striata, 

Ph,  ails  testaceiSf  nervoso-striaüs.  Linn. 

Phryganea  striata.  Linn.  Fab.  p.  j5.  Oliv.  Dict,  n»  3. 
Phryganea.  Gieoff.  2.  p.  246.  pl.  i3.  f.  5. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  aquatiques. 

4-  Frigane  rhombifère.  Phryganea  rhomhîca. 

Ph.  ails  griseisi  macula  laterali  rhombicd alha. 
Phryganea  rhombica,  Linn.  Fab.  OUv.  Dict.  n“  i4. 
Phryganea.  Geoff.  2.  p.  24®- 
Koes.  Ins.  2.  cl.  a.  tab.  16.  f.  1 — 7. 

Etc. 


NÊMOURE.  ( Nemours . ) 

Antennes  sétacées,  un  peu  plus  longues  que  le  corps. 
Lèvre  supérieure  presque  demi-circulaire,  très  appa- 
rente. Mandibules  cornées,  larges,  dentées.  Palpes 
filiformes. 

Tète  un  peu  épaisse,  subverticale.  Point  de  soies  ar- 
ticulées et  caudiformes  h l’anus.  Tarses  à trois  articles. 

Anlennœ  setaceœ,  eorpore  paulo  longiores.  Lahrum 
subsemi-circulare , valdè  conspicuum.  Mandihulœ 
corneœ , latœ,  dentatœ,  Palpi  filijormes. 

Caput  crassiusculum , suhverlicale.  Anus  setis  cau- 
dalibus  articulatis  nullis.  Tarsi  articulis  tribus. 

Odsebvatiows.  Les  nemoures  forment  un  genre  établi 
par  Latreille.  Elles  ne  tiennent  aux  friganes  que  par  le  dé- 
faut de  soies  caudales  à l’extrémité  de  l’abdomen.  Geoffroy 
les  a confondues  parmi  ses  perles,  et  Fabricius  parmi  ses 
semblis;  mais  leur  labre  très  apparent  et  l’absence  de  filets 
à la  queue  les  en  distinguent  éminemment.  Olivier  en  cite 
cinq  espèces  dans  l’Encyclopédie. 
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1 . Néuioure  nébuleuse.  Nemoura  nebulosa. 

JY , pubescens , nigra  \ pedibus  fttscis  ulis  ei'nereu.  Oliv. 

Semblis  nebulosa.  Fab.  p.  74- 
Perla.  Geolï.  p.  a3a.  n“  3. 

Habile  en  Europe,  aui  lieux  aquatiques.  Le  mâle  seulemeut  a 
deux  crochets  courts  à l'anus,  et  non  deux  soies  articulées. 


2.  INémoure  cendrée.  Nemoura  cinerea.  Oliv. 

N.  nigraj  pedibus  lividis',  alisjusoo-cinereis. 
Phryganea.  nebulosa.  Linn. 

Nemoura  cinerea.  Oliv.  Dict.  n®  a. 

Habite  eu  Europe  ^ aux  lieux  humides. 

Etc. 


PERIS.  (Perla.) 

Antennes  longues , sétacées.  Lèvre  supérieure  trans- 
verse, très  courte,  peu  apparente.  Mandibules  presque 
membraneuses,  demi-apparentes.  Palpes  subsétacés. 

Tête  aplatie,  horizontale.  Abdomen  un  peu  court. 
Ailes  grandes,  horizontales.  Deux  longs  filets  à l’anus. 

Antennœ  longœ,  setaceœ.  Lahrum  transversum,  bre- 
visslmum , vix  couspicuum.  Mandibules  submembra- 
naceœ , semi-hyalinœ.  Palpi  subsetacei. 

Caput  depressurn,  horizontale.  Abdomen  brevius- 
culum,  planulatum.  Alœ  magnœ,  horizontales.  Anus 
setis  duabiis,  longis,  caudalibus.  Tarsi  articulis  tribus. 

Observations.  Le  genre  perle,  établi  par  Geoffroy,  était 
confondu  par  Linné  parmi  ses  friganes.  Il  avoisine  davan- 
tage les  lïémoures,  sur-tout  d’après  la  considération  du 
nombre  d’article  des  tarses; mais,  parmi  les  friganides,  il 
est  le  seul  qui  rappelle  les  éphémères,  à cause  des  deux 
longues  soies  caudales  qui  s’observent  à l’extrémité  de 
l’abdomen , dans  les  especes  qu’il  embrasse. 

Les  ailes  de  la  perle  sont  grandes,  transparentes,  char- 
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gées  de  nervures  qui  formcnl  un  réseau  Jâche.  Elles  sont 
couchées  horizonlalemenl , et  les  inférieures  sont  plissées 
ou  en  partie  doublées  dans  leur  longueur. 

La  larve  de  la  perle  vit  dans  l’eau  , et  habite  un  fourreau 
formé  comme  celui  des  autres  friganides. 

ESPÈCES. 

1.  Perle  bordée.  Ferla  marginata. 

P.  caftàd  biæid  Jused  ; capkii  macuü» , abdominis  margine  fla- 
uescenlibus  ! alis  immaculath,  Fab, 

Semblis  marginata.  Fab.  p.  78. 

Panz.  fasc.  7 1.  f.  3.  * 

Habite  en  Allemagne. 

2.  Perle  brune.  Perla  bicaudata. 

P.  caudâ  bisetd;  setis  Ipngiluilitie  cprftoris. 

Phryganea  bicaudata.  Linn.  Semblis  bicaudata.  Fab.  p.  73. 

Pauz.  fasc.  7 1 . £.  4> 

Perlajfusca,  Qegff.  2.  p.  aîi.  n“  1.  pl.  i3.  f.  a. 

Habite  en  Europe.  Commune  au  printemps,  au  bord  des  rivières. 

3.  Perle  verdâtre.  Perla  virescens. 

P . Mcaudata  , virescens  ^ antennis  apice  nigns. 

ScmHis  F4h.  p.  v4* 

Perla.  Geoff.  2.  p.  aBa.  n“  4- 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  Je  Paris.  Elle  est 
fort  petite. 

Etc. 


IsES  TERMXTINES. 

Deux  on  trois  articles  aux  tarses  : Les  ailes  infé- 
rieures non  plissées.  Les  antennes  filiformes  ou  suh- 
monili formes,  à environ  dix -huit  articles. 

Les  termixines  paraissent  tenir  un  peu  aux  fourmis 
par  l’aspect  et  même  par  les  habitudes.  Ce  sont  néan- 
moins de  véritables  névroptères,  qui  se  rapprochent  des 
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hémérobins  par  leurs  rapports,  et  qui  constituent  une 
petite  famille  particulière. 

Ils  n’ont  que  deux  ou  trois  articles  aux  tarses,  et 
parmi  eux  on  ne  trouve  ni  larves,  ni  nymphes  aqua- 
tiques. 

Tous  les  insectes  de  cette  famille  sont  destructeurs, 
et  causent  des  dégâts  plus  ou  moins  considérables,  selon 
leurs  espèces.  Les  uns  vivent  en  société,  et  les  autres 
solitairemen  t.On  n’y  rapporte  que  les  deux  genres  qui 
suivent.  

TERMITE.  ( Termes.  ) 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,un  peu  cour- 
tes, insérées  devant  lesyeux.  Lèvre  supérieure  saillante, 
avancée  au-dessus  des  mandibules,  un  peu  voûtée. 
Mandibules  cornées,  dentées,  saillantes.  Quatre  palpes 
filiformes.  Lèyre  inférieure  quadrifide  au  sommet. 

Tête  courte , arrondie  postérieurement.  Corselet  or- 
biculaire  ou  presque  carré.  Ailes  fort  longnes , hori- 
zontales, caduques.  Abdomen  un  peu  court,  sans  soies 
caudales  au  bout.  Tarses  à trois  articles. 

Insectes  vivant  en  sociétés  composées  de  trois  sortes 
d’individus. 

Antennœ  filiformes,  submonilif ormes,  breviusculœ, 
antè  Qculos  insertœ.  Labrum  exsertum,  suprà  mandi- 
bulas  productum,  subfornicatum.  Mandibulœ  corneœ, 
dentatœ,  exsertœ.  Palpi  quatuor  filiformes . Labium 
apice  quadrifidum. 

Caput  breve,  posticè  rotundatum.  Thorax  orbicu- 
laris  aut  suhquadratus.  Alœ  prœlongœ,  horizontales, 
deciduœ.  Abdomen  breviusculum  selis  caudalibus 
nullis.  Tarsi  articulis  tribus. 

Insecta  societates  ineuntia;  individuum  tribus  gene- 
ribus. 
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ObSéiu’^ations.  Les  termites  ont  étë  placûs  parmi  IcS  iit- 
secies  aptères  par  Linné,  parce  que  la  plupart  se  montrent 
presque  toujours  sans  ailes.  En  effet,  dans  les  espèces  et 
les  individus  qui  doivent  en  avoir,  les  ailes  tombent  faci- 
lement , soit  lorsqu’à  l’approche  de  quelque  danger,  l’in- 
secte s’agite  pour  fuir  par  la  course  , soit  lorsque  l’insecte 
fait  lui-méme  tomber  ses  ailes  avec  ses  pattes  pour  en  être 
moins  embarrassé.  Ce  genre  neanmoins  doit  être  rapporté 
à l’ordre  des  névroptères  , dans  lequel , en  effet , plusieurs 
entomologistes  l’ont  placé,  et  ce  qui  est  confirmé  par  ses 
rapports  avec  les  psocs. 

Ces  insectes,  et  sur-tout  leurs  larves,  sont  voraces,  et 
destructeurs  des  bois,  des  meubles,  des  vêtements , des 
livres,  et  des  collections  d’histoire  naturelle.  Dans  les  pays 
étrangers,  certaines  especes  font  en  peu  de  temps  de  si 
grands  ravages,  qu’elles  occasionnent  des  perles  énormes. 
Ou  les  y connaît  sous  le  nom  de  fourmis  blanches. 

C’est  presque  toujours  à couvert  queles  termites  travail- 
lent. lis  construisent  leur  habitation  , les  uns  dans  la  terre, 
les  autres  dans  les  troncs  des  arbres  même  les'plus  élevés, 
ou  dans  les  vieux  bois,  les  autres  encore  dans  des  nids 
monstrueux  qu’ils  élèvent  sur  la  terre , a cinq  ou  six  pieds 
de  hauteur. 

L’espèce  la  plus  remarquable  de  ce  genre  est  celle  qui 
fait  ces  nids  monstrueux  ; c’est  le  termes  fatale  de  Linné, 
espèce  des  Indes  et  de  l’Afrique,  dont  M . Smeathman , 
voyageur  anglais,  nous  a donné  l’histoire  et  la  descrip- 
tion. 

ESPECES. 

1.  Termite  des  Indes.  Termes  fatale. 

T.  supra  fuscura-^  thorace  segmenlis  trihus ; alis  palliilts',  Costa 
testaceu.  Fab. 

Termes  fatale.  Luxa.  fab.  p.  87. 

Termes  deslruclor.  Dcgeer  , lus.  7.  p.  5o.  t.Tb.  87.  f.  1— 3. 

Termes  arda.Vortk.  descript.  anim.  p.  96.  tab.  a5. /ig.  A. 

Habile  les  Indes  orientales,  l’Afriqu'^)  l’Amérique.  Il  est  une  ca- 
lamité pour  ceux  qui  üont  voi.sins  de  soj.  habitation. 
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2.  Termite  destructeur.  Termes  destructor. 

. T.  supra  tcstaceiim  ; capUe  atro  ; attitntiisfiavis.  F. 

Termes  destructor.  Fab.  p.  89- 

Termes  arboreum.  AcVa.  anglic.  71.  i.  >45.  tab.  10.  f.  7 — 9. 
Habite  dans  les  îles  de  l’Amérique  méridionale.  Nichant  dans  les 
arbres. 

3.  Termite  luclfuge.  Termes  lucifugum.  Latr. 

T.  nigrum  ^ nitidum,  pubescens  ; aUs  fucescenû-hyatinis ; tihiis 
tarsisque  fuseo-Jlavescentibus. 

Termes  lucifugum.  Lat.  Hist.  nat.  des  CrusL.  et  des  Iii.s.  i3,  p. 

69.  et  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  006. 

Koss.  Faun.  elr.  Mant.  2.  tab.  5.  /ig.  K. 

Habite  en  Italie,  à Bordeanx,  dans  les  troncs  d’arbres. 

4-  Termite  morio.  Termes  morio.  F. 

T.  atrum  ; ore  pedibusqiie  testaceis  ,•  alis  nigris.  F. 

Termes  morio.  Fab.  p.  90.  Latr.  Hist.  Nat.  des  Crust. , cic.  i3. 
p.  6g. 

Habile  à Cayenne. 

5.  Termite  du  Cap.  Termes  capensis.\i,^Xv. 

T.  suprà  fuscum,  injra  rufescens } alis  subeinereis , pallidis , 
semi-hyalinis. 

Termes  capensis.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  etc.  i3.  p.  68. 
Degecr,  Ins.  7.  pl.  38.  f.  i — 2. 

Habile  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  au  Sénégal. 

6.  Termite  flavicol le.  Termes Jlamcolle.  F. 

T.  obseurè  pkeum;  ihorace  pedibusque flavis. 

Termes  flaricolle.  Fab.  p.  91.  Latr.  Hist.  nat,  p.  70,  ' 

Habite  en  Barbarie , en  Provence. 

Etc. 


PSOC.  ( Psocus.  ) 

Antennes  sétacées,  alongees,  insérées  devant  lesyeux. 
Lèvre  supérieure  membraneuse,  presque  carrée.  Man- 
dibules cornées , larges,  écbancrées,  bidentées.  Deux 
palpes  maxillaires  quadriarticulés.  Mâchoire  comme 
Tome  iv.  26 
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doubles;  l’une  interne,  cornee,  linéaire,  crénelée  au 
sommet,  le  plus  souvent  saillante;  l’autre  externe, 
membraneuse,  engainant  l’intérieure.  Lèvre  inférieure 
membraneuse,  large,  ayant  une  écaille  double  de  cba- 
que  cote. 

Corps  court,  ovale-gibbeux.  Tête  grande , iucllnée. 
Corselet  bossu.  Ailes  grandes,  lEansparentes,  nerveuses, 
en  toit.  Deux  artïdès'àux  tarses  dans  la  plupart. 

yintennœ  selaceœ,  elongalœ,  aiitè  ççulo.s  insertœ. 
Labrutn  membn^miceum,  subquadraLum.  Mandibules 
corneœ , latœ,  smarginalo-bidentatœ.  Palpi  duo  ma- 
xillareSy  quadriariiculati.  Maxillæ  subgemellœ  : alia 
interna  , cortiea  , linearis  , apice  crenata  , sœpius 
exserta;  altéra  externa,  membranacea,  internant  va- 
ginans.  Labium  ntenibranaceum , latum  , lateribus 
squamd  duplici  utrinque  suffuhum- 

Caput  breve , ovato-gibhum,  Caput  magnum  , dejle- 
xum.  Thorax  gibbus.  Alœ  magnæ , hyalinœ,  ner- 
vosœ , deflçxœ.  Tarsi  arliculis  duobus  ,in  plurimis. 

Observations.  Les  psocs  parfaitement  caractérisés  par 
les  observations dç  Latreille,  et  dont  M.  Çoquebert  a donné 
d’excellentes  figures  , avec  de  bons  détails,  cotnposent  un 
genre  quia  beaucoup  de  rapports  avec  les  termites,  et  qui 
comprend  des  espèces  que  l’on  plaçait  p^rmi  les  héme- 
robes.  Mais  la  nympbe  des  psocs  est  agissante,  tandis  que 
celle  des  hémérobes  est  inactive  et  enfermée  dans  une 
coque. 

Ces  insectes  ont  le  corps  court,  la  tête  grosse,  les  yeux 
saillants,  et  leurs  petits  yeux  lisses  sont  disposés  en  trian- 

le  Leur  corselet  est  partagé  en  deux  segments , dont  le 
“ cond  est  grand  et  bombé.  Ils'  ont  l’abdomen  ovale- 
oblong  ; les  sont  ailes  fort  grandes,  particulièrement  les 

supérieures. 

pièce  extérieure  des  mâchoires  me  parait  devoir  être 
coii^'d®*’®®  ebmm^  une  galette  qui  fait  l’office  de  gaîne. 
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Les  psocs  couienl  el  sautent;  ils  dévorent , comme  les 
termites,  les  productions  animales  et  végétales  conservées, 
les  herbiers,  les  livres,  etc.  On  les  trouve  sur  les  arbres, 
les  murs  et  dans  les  maisons.  On’  en  connaît  plusieurs  es- 
pèces aux  enviions  de  Paris. 

ESPÈCES. 

1.  Psoc  biponctué.  PsQtMibipiinctatus. 


P.Jlavo  fuscoquevar'ms-^  aUs  punclis  duohus  nigris.  F. 
Hemerob'ius  iipunctatus.  ÏÂnny  ' 

, Psocus  bipunctatus.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  208. 

Fàb.  sappl.  p.  ao4.  Coriucb.  lllnst.  le.  dcc.  i.  tab.  a.  f.  3. 
Psylle , n's  7'.  Gèoff.  i . p.  488. 

Psocus  bipunctalus.  Panz.  fasc.  94.  f.  ai. 

Habite  en  Europe , sur  les  arbres les  ■niiUrs,  etc.  ' • ' 

2.  Psoc  à quatre  points.  Psocus  quadripunclatus. 

P,  alis  albis  ; hasi punctis  quatuor  atris , apice  fusco~radiatis,  F • 
psocus  quadripimciaius.  Fab.  sappl.  p,  204. 

Panz.  fasc'.'  g4-  L aa.  Coqueb.  ïlfi  Ic.'dec.  i.  pL  f.  g. 

Habite  en  Europe. ' * 

3.  Psoc  longicorne.  P socus  longicornis.^ 

P.  ni^ec;  ore  pedibusque  pallidis;  antennis  loH^ip^ribusJtiScis.  F. 
Psocup'longicornis,  Fab.  suppl.  p.  ao3.  Panz.  îa'sc.  g4.  f-  ig- 
Habité  en  Àllcmàgne.  ‘ ' 

4.  Psoç  à bandes.  Psocus  fasciatus. 

p.  alitf  qlbis  ; fasciig  tribus  atomisqup  numéro, sis.  iiigfis.  F. 
^socus/asciatas.  Fab.  s;u^>pl.  p.  apS.  Papz.^fatp.  94-  f.  20. 
ÏJabîte  éu  Allemagne. 

■ tl  . ' 

5.  fjsqp  pédiculaire.  Msocu^pediculariu^.hailx. 

P.fuscus;  abdomine  pallido  ; aUs  anticis  subimmaculatis.  Latr. 
"•  Psocus  pedicularius.  I.alr.  Coquei>,  II],  le.  ilccr  i . PL  2.  4.  ‘ ■ 
psocus  abdominalis  ? Fab.  n“  9.  p.  204  ? 

Habite  en  Europe , dans  les  maisons. 

6.  Psoc  pulsaleur.  Psocus  puhalorius. 

/*,  apterns  ; ore  rubro  ; oculis  lutéis.  F. 

a6* 
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Psocus  pulscitorius,  Fab,  p.  ao^.  Cocjueb,  ill.  îc.  liée.  I.  t.  a. 

f.  i4« 

Termes  pulsatorium,  Linn. 

I^e  pou  du  1)015.  Geoff.  i.  p.  C02, 

Habite  eu  Europe.  Commun  dans  les  maisons,  parmi  les  papiers, 
les  herbiers , etc.  Il  ressemble  a une  mille  qui  court  avec  cé- 
lérité. Les  tarses  a trois  articles. 

Etc. 


X.ES  HÉMÉROBINS. 

Quatre^ou  cinq  articles  aux  tarses.  Les  antennes  fili- 
formes ou  sétacées.  Métamorphose  variable. 

Sous  le  nom  à’hémérobins , je  forme  une  coupe  ou 
même  une  famille  que  j'e  crois  assez  naturelle,  d’après 
les  rapports  qui  se  montrent  entre  les  races  qu’elle 
comprend , quoique  ces  races  offrent,  dans  leurs  habi- 
tudes et  dans  leurs  métamorphoses,  d’assez  gramles  di- 
versités; et  je  réunis  les  hémérobins  , les  mégaloplères 
et  les  rapbidines  de  Lalreille. 

Parmi  mes  bémérobins,  les  uns,  en  effet,  vivent  hors 
de  l’eau , tandis  que  les  autres  ont  leurs  larves  et  leurs 
nymphes  aquatiques;  et  parmi  eux  encore,  l’on  trouve 
des  nymphes  inactive,  est  des  nymphes  agissantes. 

Cependant,  si  l’on  en  excepte  la  raantipseet  la  la- 
phidie,  presque  tons  ces  insectes  ont  été  rapportés  au 
genre  de  Vhémerobe  par  la  plupart  des  entomologistes. 
Quoiqu’ils  y tiennent  par  differens  rapports,  ils  sont 
néanmoins  très  distincts  des  hémerobes,  et  Latreille 
a eu  raison  de  les  en  séparer. 

Au  reste,  cette  famille,  plus  nombreuse  en  genres 
qu’en  espèces  connues,  me  paraît  devoir  être  divisée  de 
la  manière  suivante. 


LES  HÉMÉKOBINS. 

DIVISION  DES  HÉMÉROBINS. 
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* Segment  antérieur  du  corselet  très  grande  orrnant 
sa  principale  partie. 

(i)  Quatre  articks  aux  tarses. 

Raphidie, 

(a)  Cinq  articles  aux  tarses. 

(a)  Pattes  antérieures  avancées,  chélifèresct  ravisseuses. 

Manlipse. 

(b)  Faites  semblables , les  antérieures  non  ravisseuses. 

(-f)  Aiks  en  toit. 

Sialis. 

(4— «-)  Ailes  horizontales.  , 

Antennes  simples. 

Corydàle. 

4-4*  Antennes  pectinées. 

Cbaullodc. 

**  Segment  antérieur  du  corselet  très  court , ne  Jor- 
mantquun  rebord  transverse. 

(a)  Trois  pcllts  yeux  lisses  dislincts* 

Osmyle. 

(b)  Point  de  petits  yeux  lisses  distincU. 

Hémérobe. 


RAPRIDXE.  ( Raphidia,  ] 

Antennes  filiformes,  distantes,  insérées  entre  les 
yeux,  delà  longueur  du  corselet.  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Mandibules  cornées,  étroites,  un  peu  saillantes, 
à pointe  arquée.  Palpes  filiformes.  Mâchoire» courtes. 
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Corps  alongé.  Tête  ovale,  inclinée.  Corselet  cylin- 
drique, à segment  antérieur  alongé  en  forme  de  cou. 
Àiles  égale'Si  réticulées,  disposées  én  AftüS  des 

mâles  muni  de  deux  crocheté  forts  j celui  des  femelles 
terminé  par  une  soie  longue , un  peu  arquée.  Quatre 
articles  aux  tarses.  Nymphe  active. 

Antennœ  filiformes,  distantes , inter  oculos  in- 
sertœ,  thoracis  longitudine.  Labrum  eScS'ertum,  Man- 
dibulœ  corneœ,  dhgustœ,  cxserïîusculœ,  acamine  ar- 
cuato.  Falpi  filiformes.  Maxiltœ  brèves. 

Corpus  elongatum.  Capjit  ovale, ^ injlexum.  Thorax 
cylindt  icus  : segmenta  antico  elongato  côllifornii.  Alœ 
çequales,  reliculatœ,  dejlexœ..  Anus  in  masculis  va- 
lidé biunguiculatus  ; in  feminis  selâ  longd  suharcuatâ 
terminatus.  Tarsi  articulis  quatuor.  Papa  cürrens. 

Observations.  Les  raphidies  sont  les  seuls  insectes  de 
celle  famille  qui  aient  quatre  articles  aux  tarses.  La  partie 
antérieure  de  leur  corselèt  étant  àlongéé  comme  un  cou, 
les  rend  d’ailleurs  assee  reltiardüables.  Elles  ont  trois  pe- 
tits veux  lisses  J et  leurs  ailes  diaphanes,  reticulees,  sont 
disposées  eti  lêît.  Ld  dé  ces  insectfes  ressemble  k uii 
petit  serpent.  On  ne  connaît  encore  que  l’espèce  suivante} 
on  la  croit  carnassière. 

ESPÈCE. 

I.  Raphidie  serpentine.  Raphidia  ophiopsis. 

JiaphiiUa  ophiopsis.  Lion_,  Fal).  p.  gg. 

Degeer , Ins.  a.  p.  pl.  aS.  1.  4-  tjcoff.  Ins.  a.  p.  a33. 

Fanz.  fasc.  5o.  f.  1 1. 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres. 


MAMTISPE.  (Mantispa.  3 

Antennes  filiformes,  grenues,  à peine  plus  longues 
que  la  tête.  Leâ  yeui  saillans. 


MANTISVES. 


Partie  antérieure  clu corselet  alongée,  cylindrique, 
en  massue,  porlantantérieui’emenl  lespatlesdedevant. 
Celles-ci  avancées,  ravisseuses,  cliélifères.  Ailes  en  loîl, 
réticulées.  Nymphe  active. 

Antennœ  filiformes,  submoniliformes , capile  vix 
longiores.  Oculi prominuli, 

Tkoracîs  pari  âuterior  éiohgald',  ùyHndrico-ctavala, 
pedes  anticos  exlremitate  fulsiens.  Hi  porrecti,  chelati, 
raptalorii,  Âlœ  retïculalœ , deJLexoi.  Pupa  agilis. 

Obsehvations.  Les  insectes  de  ce  genre  sont  très  singu- 
liers par  leurs  pattes  anterieures  avancées,  et  qui  se  ter- 
minent chacune  on  uu6  pince  à dtiis  ongles  inégaux,  dont 
le  plus  grand  se  replie  sur  l’autre.  La  première  espèce  que 
l’on  connut  fût  d’abord  prise  pour  une  raphidie,  à cause 
de  l’alongcment  singulier  de  son  corselet;  mais  ensuite,  on 
en  fit  une  niante.  Elle  en  a cfféctivernc'iit  l’aspect,  maigre 
sa  petite  tâillQ. 

On  en  corindît  mainlehàüt  Jtlüsièüls  espèces  : ce  sont 
réellement  des  uévroptères  qui  avoisinent  les  raphidies  par 
leurs  rapport  ; leurs  ailes  ne  sont  point  plissées  comme 
celles  des  orthoptères. 

ESPÉCÈà. 

1.  Mantispe  villageoise.  Maniispapagana.  La.lv. 

M.  rifescenti-Jlavcscens  ; thorace  scairiusculo ; atis  cosui  flaves- 
cente. 

Jiaphidià  maaiispa.  Linu.  Scop  c;irn.  n°  712. 

Nantis pagana.fab.  Panz.  iasc.  5o.  f.  g. 

Haliite  en  France,  eu  Allemagne  , etc. 

2.  Mantispe  verdâtre.  Mantispa  minuta. 

M.  thorace  elongato  tereùusculo  ; aUs  hyalinis  ; Costa  virescenle. 

JUaniis  minuta.  Fab.  p.  24.  Act.  Soc.  Lînn.  fe.  p.  .îa. 

Stoll.  manl.  lab.  2.  1.  7.. 

Habile  l'Améii(iue  mc'iidionale. 
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3.  Man  tispe  frêle,  Mantispa  pusilla. 

M.  thorace  teretiusculo  laivi\  aUs  hyalines;  anlicis  costd flaviduU. 
Mantis pusilta.  Paü.  Sjâeil.  zool.  fasc.  9.  t.  i.  f.  9. 

Stoll.  mant,  t.  i.  f.  3.  Fab.  p,  aS.  Act.  Soc.  Iiinn,  n“  4** 
Habite  le  Cap  de  Boane-£spc'rance« 

4.  Mantispe  naine.  Mantispa  nana. 

M.  thorace  teretiusculo  , elongato  ; atis  hyalinis  fusco-venosis, 
aùdomine  longioribus. 

Mantis  nana.  Act.  Soc.  Linn.  n°  4^- 
Stoll.  mant.  t.  4-  i-  ‘5. 

Habile  la  càle  de  Coromandel . 


SIAIiXS.  (Sialis.  ) 

Antennes  sétacées  , simples,  à articles  cylindriques. 
Mandibules  petites,  cornées.  Palpes  filiformes,  les  ma- 
xillaires plus  longs.  Petits  yeux  lisses  nuis. 

Ailes  en  toit.  Le  pénultième  article  des  tarsesbilobc. 
Larve  aquatique.  Nymphe  inactive,  dans  une  coque. 

Aniennœ  setaceœ,  sirnplices ; articulis  cjrlindricis . 
Mandibules  paivS;,  cornets.  Palpi filiformes  : maxil- 
laribus  longioribus.  Ocellinulli. 

Alœ  deflexœ.  Tarsi  articula  penultimo  bilobo.  Larva 
aquatica.  Pupa  quiescens,  follîculata. 

Observations.  Par  ses  habitudes  et  sa  métamorphose , le 
sialis  semble  étranger  aux  hémérobins;  cependant  il  tient 
tellement  aux  hémérobes  mêmes  , par  ses  rapports,  qu’a- 
vaut  Latreille  on  ne  l’en  avait  pas  distingué.  Mais  c’est  un 
insecte  aquatique,  et  le  segment  antérieur  de  son  corselet 
est  plus  grand  que  le  second. 

ESPÈCE. 

1.  Sialis  noir.  Sialis  niger. 

Lalr.  Hist.  liât,  des  Crust. , etc.  i3.  p.  44- 
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Hemerobius  lutarius.  Limi.  Sentblis  lutaria.  Fab.  p.  74* 
Hémérobe  aquatique.  Geoff.  3.  p.  aS5. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  aquatiques. 


COH'S'DAI.E.  (Corydalis.  ) 

Antennes  sétacées,  simples,  à articles  cylindriques 
trèscourts.  Mandibules  très  grandes,  avancées,  ressem- 
blant à des  cornes. 

Tête  plus  large  que  le  corselet.  Ailes  couchées  hori- 
zontalement. 

Antennes  setaceœ , simplices;  arliculis  cylindricis 
brevissimis.  Mcuzdibulœ  maximes,  porrectæ,  cornua 
referentes. 

Caput  thorace  multo  UiLius.  Alcc  horizontales. 

Observations.  La  corydale  semble  avoir  des  rapports 
avec  la  raphidie,  quoique  ses  tarses  soient  à cinq  articles  , 
et  Linné  Ta  effectivement  rapportée  à ce  genre.  Depuis, 
cependant,  presque  tous  les  entomologistes  en  firent  une 
hémérobe. 

ESPÈCE. 

I,  Corydale  cornue.  Corydalis  cornuta.  Lat. 

Raphidia  cornuta.  Linu. 

Hemerobius  cornutus,  Linn.  Fab.  p.  81,  Oliv.  Encyctop.  n»  J. 

Degeer.  Ins.  3.  p*  55g.  pl.  37.  f.  i. 

Habite  la  Pensylvanie,  la  Caroline.  Sa  taille  est  un  peu  grande. 


CBA.VI.ZODE.  ( Chauliodes.  ) 

Antennes  pectinées,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Mandibules  courtes  , dentées  à leur  partie  in- 
terne. Lespalpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 
labiaux. 

Tête  de  la  largeur  du  corselet,  Ailes  couchées  hori- 
zontalement. 
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Anlennœ  pectinatæ,  thorace  paulô  longiores,  Man- 
dibulce  brcves,  intiis  dentatoo.  Palpi  maxillures  lûbiu- 
libus  paulà  longioribus. 

Caputthoracis  latitudine.  Alœ  horizontaliter  incum- 
hentes. 

Observations.  La  chauliodc  n’a  point  les  mandibules 
avancées  et  très  saillantes,  comme  la  covydale  , et  elle  dit- 
fei'c  des  aiiU'es  licmérobins  par  ses  anleiiiieS|pectinées.  Cet 
insecie  exôiîqué  fut  encore  confondu  pârm'i  les  héiùe'robes. 
Il  a trois  petits  yeux  lisses  sur  la  tête. 

ESPÈCE. 

1.  Cbauliode  pectinicorne.  Chauliodes  pcctifiîcàrtïis. 
La  U*. 

Hemerobius  pectimeornis.  Linn.  Oliv.  Encycl,  n»  a 
Hemerobius.  Degcer,  îns.  3.  p.  562.  pl,  2j.  f.  3. 

Semblis pectinîeornis.  Fab.  p.  72. 

Habite  l’ÀmdriiJue  îepténlribiîaie.  Elle  uri  peu  moins  grande 
«fifc  la  corydélle. 


OSiarXiE.  (Osmylus.  ) 

Antennes  monillformes,  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps.  Levre  supérieure  saillante.  MandibuléS  cornées, 
voûtées.  Lèvre  inférieure  trah'svèrsé,  un  peu  écliâncrée 
au  milieu.  Trois  petits  yeiix  lisses,  frontaux,  disposés 
en  triangle. 

Segment  antérieur  du  corselet  plus  étroit  et  plus 
court  que  le  postérieur. 

Anieünæ  monilifortnes  , corporà  paulb  hrèvlores. 
LàBnüri  hxseriùhi.  Màhdibulœ  cdrneœ,jfhrnicatœ.  La- 
bium transversuml  Üi'êdto  subernarginatiim.  O'celli  1res, 
frontales,  in  triangulum  dispositi. 

TRofdx  ië^hicHlo  anüco  p'ostico  art^ustiore  el  hre- 
viore. 


U£M£ROB£. 
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Obsekvatioks.  h’osniyle  étant  un  insecte  aquatique , 
muni  de  petits  yeux  lisses,  et  à antennes  grenues,  mé- 
ditait d’être  sépdté  dès  liéméiobcs,  comme  l’a  fait  La- 
treille. 

ESPÈCE. 

I.  Osmyle  tacLeté.  Osir^lus  maculatus.ha.tT. 

Ilcmérobias  rAacuUclus,  tab.  {>.  83,  Oliv.  Eilcycl.  n»  9. 

Roes.  1ns.  3.  tab.  21.  f.  3. 

Habile  eij  France,  en  Allemagne  , ans  lieux  aquatiques.  Il  a les 
ailes  blanches , lachete'es  de  noir , surtout  les  supe'ricures. 


BÊMBHOBE.  ( Hemerobius.  ) 

Aiiteniles  sélacées  , un  peu  longues , à articles  très 
nombreux,  pfeü  tlisUncts,  Lèvi'e  su^jêtiétire  un  peu  Sail- 
lante.  Mandibules  cdrnéès,  arquées,  petites.  Qbati’e 
palpes  inégaux.  Petits  yeux  lisses  nuis  ou  indistincts. 

Tête  inclinée.  Les  yeux  saillans.  Le  corps  alongé. 
L’abdomen  arqué;  nü.  Ailés  gfkndès,  réticulées,  en 
toit.  Larve  bicorne.  Nymphe  inactive  , dans  une 
coque. 

Antennes  setaceœ , longiusçulœ;  artîcuUs  nurnero- 
sissimis,  parùm  distinctis.  Labrum  subexsertum.  Man- 
dibulæ  corneœ , arcuatœ , parvulœ.  Palpi  quatuor 
inœquales.  Ocelli  nulli  distincti. 

Caput  injlexum  : oculis  prorninulis.  Corpus  oblon- 
gum  ; àtdomihè  àrcüàlb  nudo.  Âloe  mdgnæ , reticu- 
latœ  , dejlexœ.  Larva  bicornis.  Pupa  follïculata  , 
quiescens. 

Observations.  Les  hémérohes  ont  des  rapports  évidents 
avec  les  termitines  et  les  myrméîéonides.  Elles  ont  les  ailes 
grandes,  propoiTiounellement  à leur  corps,  nues  , et  char- 
gées de  nervures  qui  forment  un  joli  réseau.  Ces  ailes,  sur- 
tout dans  une  espèce,  sont  transparentes,  minces  et  trè.? 
délicates. 


HISTOIKE  D£S  INS£CT£S. 


4i2 

Les  larves  des  hémérobes  intéressent  par  leurs  habitudes. 
Elles  ont  le  corps  ovale,  alonjjé  , muni  de  six  pattes  j la 
tête  petite,  armée  en  devant  de  deux  mandibules  en  forme 
de  cornes,  ou  de  pince,  qui  se  joignent  et  se  croisent.  Elles 
paraissent  creuses,  percées  au  bout,  et  servent  à l’insecte 
pour  saisir  et  sucer  sa  proie.  Ces  larves  dévorent  les  pu- 
cerons, et  en  détruisent  une  si  considérable  quantité  que 
Réaumur  les  a nommées  lions  des  pucerons.  Elles  ont , 
comme  les  araignées  , leur  filière  placée  près  de  l’anus. 

Les  œufs  des  hémérobes  sont  singuliers  : ils  sont  blancs, 
soutenus  chacun  par  un  fil  long,  mince  comme  un  cheveu. 
On  les  rencontre,  ainsi  disposés  et  ramassés,  sur  diverses 
plantes. 

Les  hémérobes  ne  sont  point  des  insectes  aquatiques  5 on 
les  rencontre  fréquemment  dans  les  jardins  j elles  volent 
lourdement  et  sont  faciles  à saisir.  Quelques  espèces  ré- 
pandent une  mauvaise  odeur  lorsqu’on  les  prend. 

ESPÈCES. 

1.  llénu'robe  perle.  Hemerobius  perla. 

H.  luleo  viridls  \ alishyalinis  ; vasis  -viridibiis.  L. 

Hemerohius  perla.  Linu.  Fab.  p.  82.  OUv.  Dict.  n”  5' 

Panz  fasc.  87.  f.  1 3. 

Geoff.  a.  p.  a53.  n»  i.  pl.  i3.  f.  6.  Lion  des  pucerons. 

Habile  en  Europe,  dans  les  jardins,  les  bois.  Scs  yeux  sonl  dorés 
et  brillaus. 

2.  Hémérobe  œil-d’or.  Hemerohius  chrysops. 

II.  viridi  nigrof/ue  varias  ; alis  hyalinis  ; venis  viridihus,  lineolis 
aigris  reticulatis.  Linn. 

Hemerobius  chrysops.  Linu.  Fab.  p.  82.  Geoff.  n°  a. 

Degeer.  Ins.  2.  p.  708.  pl.  22.  f.  i. 

Habite  en  Europe,  dans  les  buis. 

3.  Hémérobe  blanche.  Hemerobius  albus. 

H.  albus  ; alis  hyalinis  ; oculis  ceneis.  L. 

Hemerobius  albus.  Linn.  Fab.  p.  82. 

Fanz.  fasc.  87.  f.  14. 

Habite  en  Europe. 
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4.  Hémévobe  phalénoïde.  Hemerohius  phalcenoides . 

U,  testaceus  ; alis  hasi  mucronalis , poslic'e  excisis. 

Hemerobius  phalœnoides,  Linn.  Fab.  p,  83, 

Panz.  fasc.  87.  f-  i5. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

Etc. 


laES  MYRMÉLÉONIBSS. 

Antennes  s’épaississant  en  massue  vers  leur  sommet , 
ou  terminées  en  bouton.  Six  palpes. 

Les  myrméléonides , ou  fourmillons , étant  les  seuls 
névroptères  qui  aient  six  palpes  , et  les  antennes  en 
massue  ou  terminées  en  bouton  , sont  très  facile  à dis- 
tinguer des  autres.  Ces  insectes  ne  sont  nullement 
aquatiques  j leurs  larves  mêmes  n’habitent  que  les  lieux 
secs  et  en  général  sablonneux.  Ils  ont  leur  nymphe 
inactive  et  dans  une  coque,  au  moins  quant  à ceux  dont 
la  nymphe  est  connue. 

Dans  l’état  parfait,  les  myrméléonides  sont  d’assez 
beaux  Insectes  ; les  uns,  à ailes  grandes  et  fort  longues, 
ressemblent  .à  des  libellules  y et  les  autres,  par  leurs 
antennes  terminées  en  bouton  et  leur  corps  velu, 
ont,  en  quelque  sorte  , l’aspect  des  papillons.  Les  pre- 
miers Intéressent  fort  dans  l’état  de  larve , à cause  des 
habitudes  particulières  de  celte  dernière.  Mais  les 
larves  des  seconds  ne  paraissent  pas  encore  être  con- 
nues. 

Les  myrméléonides  constituent  un  belle  famille  bien 
tranchée  par  ses  caractères,  et  dans  laquelle  il  parait 
qu’il  y a aussi  beaucoup  de  particularités  curieuses  à 
découvrir  relativement  aux  espèces  et  à leurs  habitu- 
des. Les  ailes  de  ces  insectes,  quoique  transparentes, 
sont  souvent  ornées  de  petites  tacbescolorées  remarqua- 
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bles.  On  ne  distingue  encore  que  deux  genres  dans  cette 

famille. 

MTRMÊZ.E09r.  (Myrmeleon.  ) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  som- 
met , arquées,  à peine  plus  longues  que  le  corselet.  Six 
palpes  inégaux  ; les  labiaux  plus  longs. 

Abdonven  très  long,  liiï^ifp  ,’t?ÿQilnç  par  deux 
crocbets  dans  les  mâles.  Ailes  grandes  , alongées  , iné- 
gales , à tfervures  >éticulées."Larve  bîcornè.  Nymphe 
inactive  dans  tiçe  coque. 

Antennœ  §radaûr)i  'versùs  apic^m  çrq^^ÇK^s  , ar- 
çuatcB  , thorace  vioc  longiores.  Palpi  sex  inœquales  ; 
labialibus  hngioribus. 

Abdomen  lineare  y lopgissimum  , in  masçulis  apice 
biappendiculatum.  Alœ  maxirpoe , elongalœ,  inœqua- 
tes , hyalinœ , nervis  reticulatœ.  Larva  hicornis.  Piipa 
guiescens^ , fqllicnlata. 

Observations.  Les  myrméléons  ressemblent  aux  libellules 
par  leur  aspect,  et  tiennent  aux  liémérobes  par  leurs  rap- 
ports. Mais  leurs  six  palpes  et  leurs  antennes  com  tes,  pres- 
que en  massue,  les  distinguent  éminemment  des  liémérobes. 
Les  caractères  de  leurs  antennnes,  de  leurs  palpes,  de  leur 
larve,  et  de  leur  métamorphose,  ne  permettent  pas  de  les 
confondre  avec  les  libellulines. 

Ces, insectes  ne  sont  point  agiles,  volent  peu,  ou  ne  vo- 
lent qu’à  de  médiocres  distances.  Leurs  larves  connues  ne 
marchent  que  lentement  et  à reculons.  Elles  sont  carnas- 
sières, munies  de  six  pattes,  ont  le  vptitre  gros  et  la  tôte 
petite;  mais  cette  tête  est  armée  de  deux  cornes  mandibu- 
laires , disposées  en  pince , qui  servent  à saisir  la  profe  et'à 
la  sucer. 

On  connaît  les  jolis  entonnoirs  de  sable  que  forment  ces 
larves,  et  au  fond  desquels  elles  se  tiennent,  pour  attraper 
les  insectes  qui  s’y  laissent  tomber.  Ce  sont,  loplus  .sou- 


ASCALAPHES.  , 4l5 

vent,  des  fourmis  qu’elles  saisissent,  ce  qui  leur  a fait 
donner  le  nom  de  fourmilions. 

ESPÈCES. 


1.  Myrméléon  fourmilion.  Myrmeleon  fbrmîcarium. 

M.  alis  fusco-nebulosis  ; maculct posliaî  marginaU  alid.  Una- 
Myrrnehon Jormicarium.  Linn.  Fab,  p.  gS.  Oliv.  Dictn”  ii. 
Lalr.  Hist.  nat.  des  Crusl.,  etc.  i3,  p.  3o.  pl.  98.  f. 

Le  foormilion.  Gcoff.  a.  p.  a58.  pl.  i4-  f.  i. 

Panz.  fasc.  gS.  f.  1 1 . 

Habile  en  Europe,  aux  lieux  sablonneux,  abrites. 


2.  Myrméléon  de  Pise.  Myrmeleon  pisanum. 

ïït.  villosum^  alis  griseis  immaculans^  nervis  nîgro-punctatis  ■ 
ihorace  rubro  cinereo , lined  nigrd  duplici. 

Myrmeleon  pisanum.  Rossi.  Fauu.  etr.  a.  p.  ll^,  t.  g.  f,  8. 

Panz.  fasc.  5g.  f.  4*  Eatr.  Gcn.  Crost.,  etc.  3.  p.  19a, 
Myrmeleon  occitanicum.  Oliv.  Dict.  n“  5. 

Habile  au  niidi'dc  la  France,  en  Italie,  en  Barbarie. 

3.  Myrméléon  libelluloïde.  Myrmeleon  libelluloides. 

M.  alis  griseis , fusco-maculatis  ; corpore  nigro  flavoque  macu- 
lato.-L.  ■ 

Myrmeleon  libelluloides.  Linn.  Fab.  p.  ga.  Oliv.  Diçt.  n°  t. 
Latr.Gcn.  Crost.  , etc.  3.  p.  191.  ' 

Bcgeer,  Ins.  3.  p..  565.  pl.  ay.  f.  9. 

Habile  le  Cap  de  Bonne-Espe'rancc  , l’Italie  , le  raidi  de  la 
France,  etc. 

Etc. 


ASCAIiAPRE.  ( Ascalaphus.  ) 

Antennes  longues,  droites,  filiformes,  brustjuenren t 
terminées  par  un  boulon  un  peu  comprimé.  Six  pal- 
pes courts  , un  peu  inégaux,  filiformes. 

La  tête  et  le  corps  velus.  Abdomen  oblong,  terminé 
par  deux  crocbels  dans  les  mâles.  Ailes  nues,  transpa- 
rentes , réticulées. 
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Antennœ  longœ  , rectœ , filiformes  , capitula  sub- 
compressa  abrupte  terminatœ.  Palpi  sex  brèves,  sub- 
inœquales , fliformes. 

Caput  corpusque  hirsula.  Abdomen  oblongum  , in 
masculîs  apice  biappendiculalurn.  Aies  nudæ , hya- 
linœ  , nervis  reticulatæ. 

Observations.  Très  voisins  des  myvraéléons  par  leurs 
rapports,  \es  ascalaphes  en  sont  bien  distingués  par  leur 
aspect,  leurs  longues  antennues,  leur  corps  velu,  ovale- 
oblong.  Comme  ils  volent  avec  facilité  , et  que  la  plupart 
ont  des  taches  colorées  sur  leurs  ailes,  ils  ont  ÜTie  sorte  de 
ressemblance  avec  les  papillons.  Ces  insectes  fréquentent 
les  lieux  secs -et  sabloiieux.  On  n’a  observé,  ni  leur  larve, 
ni  leur  nymphe. 

ESPÈCES. 

1.  Ascalaphe  de  Barbarie.  Ascalaphus  Barharus. 

A.  alis  reticulatis,  /tavescente-hyalinis -,  macuUs  Juahus  fus- 
cis.  F. 

Myrmeleon  barharum.  Liun. 

Ascalaphus  barbarus.  Fab  p.  9S. 

Lalr.  Gcn.  Crast. , etc.  3.  p.  i94- 

Halntc  la  Barbarie , ritalie  , le  midi  de  la  France. 

2.  Ascalaphe  longicorne.  Ascalaphus  longicornis. 

A.  nlger,Jlauo~ruaculattiS\  alis  anreo^flavis, 

MyrmeUon  longicorne.  I.imi. 

Ascalaphus  ilalicus.  Oliv.  11»  1. 

Ascalaphus  longicornis.  Tjalr.  Hist.  nat.  de^  Crust.,  etc.  j . p.  28. 
Ascalaphus  c.  nigrum.  Lat.  Gen.  etc.  3.  p.  194. 

Habite  le  midi  de  la  France. 

ü.  Ascalaphe  italique.  Ascalaphus  italiens. 

A.  alis  anlicis  hyalines  •,  macula  duplici  laseos  flavd-,  posticis 
jlavis , basi  atris. 

Ascaphalus  ilalicus.  Va\s.  p.  gS-  Panz.  fasc.  3.  f.  a3. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crust. , etc.  i3.  p.  27.  pl.  97.  bis.  f.  3; 
Habite  l’Europe  australe. 

Etc. 
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1ÆS  PANORPATES.  Lalr. 

Tête  prolongée  antérieurement  en  un  museau  rostri- 
forme. 

Les  panorpates  constituent  une  petite  famille  de 
nevroplères  carnassiers  et  terrestres  , qui  semblent 
avoisiner  les  myrméléonides  , par  leurs  rapports, 
comme  l’indiquent  les  némoptères,  et  qui  sont  remar- 
quables par  leur  tête  prolongée  antérieurement  en  un 
museau  rostriforme  , au  bout  duquel  ou  sons  l’extré- 
mité duquel  la  bouche  est  située.  Leurs  ailes  sont 
à-peu-près  horizontales. 

Ces  insectes  ont  les  antennes  sétacées  , raultiarticu- 
lées , insérées  entre  les  yeux.  Leurs  tarses  sont  à cinq 
articles.  Celles  de  leurs  nymphes  que  l’on  connaît 
sont  agissantes.  Je  les  divise  ainsi. 

[i]  Six  palpes,  Ailes  très  inégales. 
Némoplère. 

[2]  Quatre  palpes.  Ailes  égales  ou  à-peu  près. 

Panorpe. 

Bittaque. 


NEMOPTÈRE.  ( Nemoptera.  ) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées  , non  plus  longues 
que  le  corps , à articles  nombreux , très  courts.  Pro- 
longement rostriforme  de  la  tête  conique  , non  plus 
long  qu’elle  , soutenant  les  parties  de  la  bouche.  Six 
palpes  : les  maxillaires  plus  courts  que  les  labiaux. 
Petits  yeux  lisses  non  distincts. 

Abdomen  alongé  , subcylindrique.  Ailes  étendues, 
très  inégales  ; les  supérieures  presque  ovales , réticu- 
Tome  IV.  27 
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lées  , ayant  une  côte  sublatérale  ; les  inférieures  extrê- 
mement longues  , fort  étroites  , plus  rétrécies  encore 
vers  leur  base. 

Anlennœ  filiformes  vel  setaceœ,  corpore  non  lon- 
giores  -,  articulis  numerosis , hrevissimis.  Capitis  pro- 
cessus rostriformis  conicus , non  illo  longior , oris  partes 
fulciens.  Palpi  sex  , maxillares  labialibus  breviores. 
OceLli  nulli  distincti. 

Abdomen  elongalum,  subcylindricum.  Alœ  extensœ, 
'valdè  inœquales  : supei’ce  subovatœ,  reliculatœ , Costa 
sublalerali;  inferœ  longissimœ , perangustoe , versîis 
basim  paulo  mugis  angustiores. 

Observations.  Quoique  de  la  famille  des  panorpates, 
les  nméoptères  ûenuenK  encore  aux  myrméléonides,  puis- 
qu’elles ont  pareillement  six  palpes.  Elles  en  sont  nean- 
moins très  distinguées  par  le  museau  conique  delà  partie 
antérieure  de  leur  tête. 

Les  némoptcrcs  diffèrent  singulièrement  des  autres  pa- 
iiorpates,  non  seulement  par  leurs  palpes,  et  leur  defaut 
de  petits  yeux  lisses,  mais  en  outre  par  l’extrême  inégalité 
de  leurs  ailes.  Ce  sont,  en  effet,  des  insectes  fort  sin- 
guliers, ayant  les  ailes  inférieures  extrêmement  longues, 
linéaires,  presque  filiformes,  et  qui  ne  paraissent  guères 
servir  au  vol.  Lalreille,  qui  a établi  leur  genre,  a donc  été 
très  autorisé  à les  distinguer  des  panorpes.  Il  les  a ap- 
pelés némoptères,  pour  exprimer  qu’ils  ont  des  ailes  fili- 
formes. 

Ces  beaux  insectes  ont  cinq  articles  aux  tarses,  et  se 
trouvent  dans  l’Europe  australe  et  dans  le  Levant.  Ils 
volent  assez  mal,  ne  se  transportent  que  lentement  et  à 
de  petites  distances  , en  agitant  péniblement  leurs  ailes. 
Outre  l’espèce  qui  était  déjà  connue,  Olivier  en  a rap- 
porté, de  son  voyage  au  Levant,  de  nouvelles  fort  cu- 
rieuses. 
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ESPÈCES. 

1.  Némoplèi-e  rie  Cos.  Nemoptera  Coa.  Latr. 

JV.  alis  fiavescentibus  j punctü  numerosis  maeulisque  plurimis 
nigrû.  Oliv. 

Panorpa  Coa.  Linu.  Fab.  p.  98.  Coqueb.  IHuslr.  le.  dec.  i.  lab. 
3.  f.  3. 

Nemoptera  Coa.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crnst.  i3.  p.  ao.  pl,  97. 
bis.  f.  2. 

Nemoptera  Coa.  Oliv.  Dict.  n»  i. 

Habite  les  îles  de  l’Archipel , la  Morée , l’Espagne. 

2.  Némoptère  sinuée.  Nemoptera  sinuata.  Oliv. 

N.  alis Jlavis  ; punctis  Jasciisque  quatuor  sinuatis  nigris.  Oliv. 
Nemoptera  sinuata.  Oliv.  Dict.  n“  2. 

Habite  laTroadc,  dans  la  plaine  ofi  fut  située  l’ancienne  ville 
de  ïroye. 

S.  Némoptère  à balancier.  Nemoptera  halterata.  Oliv. 

N.  alis  hyalinis-  Uneâ  costali Jlavescenle.  Oliv. 

Panorpa  halterata.  Forsk.  Descr.  anim.  p.  97.  tab.  iS./îg.  E. 
Nemoptera  halterata.  Oliv.  Dict.  n«  3. 

Habite  l’Egypte,  aux  environs  d’Alexandrie. 

4.  Némoptère  étendue.  Nemoptera  exlensa.  Oliv. 

N.  alis  hyalinis  , immaculatis  j posdeis  biexlensis , apice  nigris. 
Oliv. 

Panorpa  halterata.  Fab.  suppl.  p.  ao8. 

Nemoptera  exlensa.  Oliv.  Dict.  n°  4- 
Habite  près  de  Bagdad  , dans  le  Levant. 

5.  Némoptère  pâle.  Nemoptera  pallida.  Oliv. 

N.  pallidè  fiavai  alis  hyalinis , immaculatis  f posticis  linearibus 
albis  ijascùî jused.  Oliv. 

Nemoptera  pallida.  Oliv.  n“  5. 

Habite  le  désert,  au  Nord-Ouest  de  Bagdad. 

6.  Ne  moplère  blanche.  Nemoptera  alba.  Oliv. 

N.  alba,  immacttlata  ; alis  posticis  setaceis.  Oliv. 

Nemoptera  alba.  Oliv.  Dict.  n®  6. 

Habite  à Bagdad.  On  la  trouve  le  soir  dans  les  maisons  ; elle  est 
fort  petite. 
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VANORPE.  (Ponorpa.  ) 

Aiilenaes  filifovmes-sétacées,  à peine  de  la  longueur 
du  corps.  Palpes  filiformes  , presque  égaux.  Museau 
prolongé  en  bec  au-dessus  du  labre.  Mandibules  bi- 
dentées  au  sommet.  Mâchoires  fourchues.  Trois  petits 
yeux  lisses. 

Abdomen  terminé  , dans  les  mâles , en  queue  arti- 
culée , à extrémité  plus  grosse  et  en  pince.  Ailes  éga- 
les , couchées  horizontalement. 

Antennœ  Jili/ormi-setaceœ , corporis  longitudinem 
vioc  æquantes.  P alpi  filiformes  , subœquales.  Proces- 
sus rostrifiormis  suprh  lahriim  procluctus,  Mundihuloe 
apice  bidentotce , Mcixill(£ fiircatrs . Ocellt  très. 

Abdomen  masculorum  in  caudam  articulatam  apice 
capituliformi  chelatam  lerminatum.  Alœ  œquales , 
horîzontaliter  incumbentes. 

Observations.  Les  panorpes  sont  remarquables  en  ce  que 
l’abdomen  des  mâles  a ses  trois  derniers  segments  imitant 
une  queue  articulée,  presque  semblable  à celle  d’un  scor- 
pion. Leurs  ailes  sont  alongées,  veinées  en  réseau,  hovi- 
Lntâles,  à peu  près  égales,  et  plus  longues  que  le  corps. 
Leurs  pattes  sontîpeu  alongées,  et  les  tarses  , qui  ont  cinq 
articles,  sont  terminés  par  deux  crochets.  On  rencontre  ces 
insectes  dans  les  prairies,  les  lieux  ombragés.  Leurs  larves 
sont  inconnues. 

ESPÈCES. 

I.  Panorpe  commune.  P anorpa  communis . 

P.  alà  hyalinis’,venis  macuUsqué  transversis  nigiis.  Ollv. 

Panorpa  communis.  Linn.  P.  p.  97.  Oliv.  Dict.  n“  i. 

Pan?.,  fasc.  5o.  f.  10.  mas, 

XiR  monebe  scorpion.  Geoff.  2.  p.  260.  pl,  1 4*  f.  2- 

Habitc  en  Knrnpe,  dans  les  baies,  les  bois. 


BlïTAQUE. 


421 

•J,  Panorpe  fasciée.  Panorpa  J'asciala, 

P . fusco-rujeicens ; alis  hyalinis-,  punchs  fasciisquc  jiiscis.  üliv. 
Panorpa  J'asciala.  Fab.  p.  98.  Oliv,  Dict.  n<>  3. 

Habite  la  Caroline. 


BZTTAÇUE.  ( Bittacu;.  ) 

Antennes  capillaires,  longues  , à articles  alongés  , 
très  menus.  Mandibules  étroites , très  longues  , poin- 
tues, non  dentées.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Abdomen  subcylindrique,  à-peu-près  semblable  dans 
les  deux  sexes,  non  terminé  dans  le  mâle  par  une  queue 
articulée  et  reeourbée.  Ailes  couebées  horizontalement. 
Pattes  très  longues.  Un  seul  crochet  aux  tarses. 

Antennes  capillares , longcc  : articulis  elongatis  te- 
nuissimis.  Mandibulœ  angustœ  , longissimœ , acutœ  ; 
dentibus  nullis,  Ocellitres. 

Abdomen  çylindraceum , in  utroque  sexu  subsimile, 
in  mare  caudâ  articulatd  recurvâ  non  terminatum. 
Alœ  horisontaliter  incumbentes,  Pedes  prœlongi.  Tarsi 
ungue  unico. 

Observations.  Les  bittaques  sont  sans  doute  très  voisins 
des  panorpes  par  leurs  rapports;  mais,  outre  que  leur 
bouche  offre  plusieurs  particularités  distinctives,  les  mâ- 
les n’ont  point  l’abdomen  terminé  en  queue  de  scorpion , 
et  les  tarses  sont  terminés  par  un  seul  crochet. 

ESPÈCE. 

I.  Bittaque  tipulaire.  Biltacus  tipularius.  Latr. 

B.  alis  immaculatis  ; àbdomine  falcato  j pedibus  longissimis, 

Panoipa  tipularia.  Fab.  p.  98. 

Biltacus  tipularius.  Latr.  Hist.  nal.  des  Crusl. , etc.  i3.  p.  ao. 

"Vill.  Entom.  3.  lab.  7.  f.  n. 

Habite  le  midi  de  la  Franec, 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


4aa 

Nota,  LatreiUe  regarde  le  panorpa  scorpio  de  Fabricus  comme 
une  autre  espece  de  ce  genre,  malgré  l’observation  du  cé- 
lèbre entomologiste  de  Kiel , sur  la  queue  du  mâle. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Antennes  de  trois àsept  articles.  — Larves  aquatiques  ; 
nymphes  agissantes. 

On  rapporte  à cette  section  les  névroptères  dont 
les  antennes  sont  courtes,  subulées,  et  n’ont  que  trois 
à sept  articles.  Ce  sont  des  insectes  aquatiques  , dont 
les  larves , en  général , ont , sur  les  côtés  de  l’abdomen , 
des  houppes  de  filets  tubuleux  et  respiratoires , qui 
ressemblent  à des  branchies.  Ces  larves  sont  carnas- 
sières. 

[i]  Deux  ou  trois  filets  à l’abdomen.  Point  de 
mandibules  apparentes. 

Les  éphémères. 

[3]  Point  de  filets  à l’abdomen.  Mandibules  gran- 
des et  très  apparentes. 

Leslibellulines. 


EPHEMERE.  ( Fpbemeia.  ) 

Antennes  menues  , plus  courtes  que  la  tête,  iriar- 
ticulées.  Bouche  fort  petite,  membraneuse  , à parties 
peu  distinctes.  Point  de  mandibules  apparentes.  Quatre 
palpes  très  courts.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Corps  alongé  , très  mou.  Ailes  horizontales  ou  droi- 
tes , transparentes  , réticulées  : les  inférieures  plus 
petites,  quelquefois  presque  nullcs.  Abdomen  terminé 
par  deux  ou  trois  soles  très  longues.  Quatre  articles  aux 
tarses. 


éphémèue. 

Anlennœ  tenues  , captle  breviores  , triarliculalæ . 
Os  perparvum,  rnembmnaceum  : partihus  mollitievix 
discernendü,  Mandibulœnullœ  conspicuœ.  Palpi  qua- 
tuor brevissimi.  Ocelli  très. 

Corpus  elongatum  , molUssimum.  Alœ  horizontales 
aul  ereclœ  , hyaUnoe  , reliculalœ  : injerioribus  mi- 
noribus  , quandoque  subnullis.  Abdomen  setis  dua- 
bus  tribusoe  longissimis  terminalum.  Tarsi  articulis 
quatuor. 

Observations.  Sous  le  rapport  de  l’habitation,  et  sous 
celui  des  mandibules  nulles  ou  non  apparentes,  les  éphé- 
mères semblent  se  rapprocher  des  friganesj  mais  leuis  an 
tenues  sont  fort  différentes  , et  plusieurs  autres  particula- 
rités remarquables  distinj^ueni  ces  insectes  des  friganides. 

Les  epheméres  doivent  leur  nom  à la  courte  durée  de 
leur  vie  , lorsqu’elles  sont  parvenues  a l’état  d insecte  par- 
fait. 11  y en  a qui  meurent  le  jour  même  où  elles  se  sont 
transformées  ; il  s’en  trouve  qui  ne  voient  jamais  lé  soleil , 
car  elles  éclosent  après  son  coucher,  et  meurent  avant  l’au 
rore;  enfin  la  vie  de  quelques  unes,  dans  leur  dernier  état, 
n’est  que  de  deux  ou  trois  heures.  Cependant  quelques  es- 
pèces vivent  encore  trois  ou  quatre  jours.  Il  est  aisé  de 
sentir  que  si  les  parties  de  la  bouche  des  éphémères  sont 
petites,  sans  développement  et  peu  distinctes,  cela  tient 
évidemment  à ce  que  ces  insectes,  parvenus  à l’étatparfaii, 
ne  prennent  plus  de  nourriture,  ne  s’occupent  alors  que 
de  leur  régénération  , et  périssent  bientôt  après. 

Swammerdam  et  Blanckaert  parlent  d’uiiegraridc  espèce 
d’éphémère  qui  sort  des  rivières  de  la  Hollande,  en  été, 
pendant  trois  ou  quatre  jours,  dans  une  abondance  surpre- 
nante, et  qui  nevitque quelques  heures.  Réaumur  adonné 
l’histoire  d’éphémères  plus  petites,  qui  vivent  dans  les  ri- 
vières de  la  Seine  et  de  la  Marne , et  qui,  pendant  quelques 
jours  d’été,  s’élèvent  eu  l’air  par  milliards  vers  le  coucher 
du  soleil  , et  meurent  deux  ou  trois  heures  apres. 

Les  éphémères,  avant  d’etre  parvenus  à l’état  d’insecte 
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ailé  ont  vécu  long-temps  dans  l’eau  , sous  celui  de  larve 
et  de  nymphe,  et  c’est  sous  ces  deux  formes  qu’elles  pren- 
nent tout  leur  accroissement.  Elles  vivent  alors,  les  unes 
une  année  entière,  et  les  autres  pendant  deux  ou  même 
trois  années.  Ces  larves  respirent  par  des  houppes  enferme 
de  branchies,  placées  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Quant 
aux  nymphes,  elles  sont  agissantes,  et  ressemblent  beau- 
coup aux  larves,  dont  elles  ne  diffèrent  que  parce  qu’elles 
ont  les  étuis  qui  renferment  en  raccourci  leurs  ailes. 

Après  leur  métamorphose , ayant  obtenu  l’état  d’insecte 
ailé  , ayant  môme  déjà  fait  usage  de  leurs  ailes  , les  éphé- 
mères ont  encore  à se  défaire  d’une  dépouille  complète,  en 
un  mot,  subissent  une  dernière  mue,  particularité  qui  est 
extraordinaire. 

Ces  insectes,  dans  leur  état  parfait,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  presque  insérées  sous  la  tete  , un  peu  avancées, 
mais  distantes  et  longues. 

ESPÈCES. 

[i]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à deux  soies. 

1 . Ephémère  de  Swammerdam.  Ephemera  Swammer- 

diana-  Latr. 

E.  grandis, Jlavo  rufescens-,  abdomine  supernè  obscuro  ; alis  al~ 
bidis;  neris  eminentibns  luteolis. 

Swainmerd.  Bibl.  nat.  2.  tab.  i3.  f.  6 — 8. 

tScbœff.  le.  tab.  2o4-  f*  8.  hatr,  Hist.  nat.  des  Crust. , etc.  la. 
p.  98. 

Habite  en  Hollande. 

2.  Ephémère  longlcaude.  Ephemera  lon^icauda.Olis. 

E.  lutea;  capitr  nigro;  alis  fuscis\  caudd  biseld,  corpore  tripla 
timgiori. 

Oliv.  Bict.  n"  6- 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crust. , etc.  i3.  p.  98.  n«  8. 

Habite  les  Bords  de  la  Meuse. 

3.  Ephémère  bioculée.  Ephemera  hioculala. 

E.  caudd  bisetd-,  alis  aWis  reiiculalis -,  capile  luberculis  duubus. 
lulcis.  L. 
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Ephemera  bioculata.  Linn.  Fab.  p.  70,  Panz.  fasc,  g4'  f-  *7» 
Geoff.  2.  p.  23g.  n»  5.  pl.  i3.  f.  4- 
Habite  en  Europe , sur  le  bord  des  eaus. 

[2]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à trois  soies, 

4.  Ephémère  commune.  Ephemera  vulgata. 

E.  caudd  trisetd;  alis  fusço-reticulalis  maculaUsque-,  corporc 
Jusco.  Fab. 

Ephemera  vulgata.  Linn.  Fab.  p.  68.  Oliv.  Dict.  n“  i. 

Panz.  fasc.  g4-  f-  Degeer.  Ins.  2.  p.  6a j . pl.  9.  f.  i3. 

Habite  en  Europe. 

[3]  Deux  ailes  seulement,  apparentes. 

5.  Ephémère  diptère.  Ephemera  diptera. 

E.  caudd  biseid;  alu  duabus  ; costâ  marginali  fuscâ , cinereo- 
maculatd.  Linn. 

Ephemera  diptera.  Linn.  Fab.  p.  71.  Degeer , Ins.  2.  p.  656.  t. 
18.  f.  S. 

Habite  en  Europe. 

Xfola.  L’on  connaît  plusieurs  autres  espèces , qui  appartiennent  aux 
deux  premières  divisions. 

X.ES  lalBEIalaUIalNES. 

Point  de  JHets  à V abdomen.  Mandibules  grandes , très 
apparentes. 

Les  libellulines  sont  la  plupart  de  grands  névrop- 
lères  fort  remarquables  par  la  longueur  de  leurs  ailes 
et  de  leur  abdomen.  On  les  connaît  vulgairement  sous 
le  nom  de  demoiselles.  Elles  ont  les  antennes  courtes , 
de  cinq  à sept  articles  , et  leur  bouche  est  recouverte 
et  comme  fermée  par  les  deux  lèvres  et  surtout  par 
l’inférieure. 

Ces  insectes  ont  en  général  la  tête  grosse  , soit  hémi- 
sphérique , soit  transverse  ; les  yeux  grands  , fort  rap- 
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pi’ochesj  et  1 abdomen  très  alougé,  soit  déprimé  , soit 
subcylindrique. 

Leurs  ailes  sont  grandes,  oblongues,  égales  , fine- 
ment réticulées  par  des  nervures  , transparentes  , 
souvent  distinguées  par  différentes  taches  colorées.  Ces 
ailes  ne  sont  jamais  couchées  sur  le  dos  de  l’insecte, 
mais  elles  sont  étendues  et  ouvertes  horizontalement, 
ou  relevées,  comme  dans  les  papilionides. 

Les  libellulines  ont  trois  articles  aux  tarses.  Leurs 
larves  et  leurs  nymphes  sont  aquatiques.  Ce  sont  des 
insectes  carnassiers , très  voraces.  Dans  l’état  parfait, 
ils  volent  avec  une  grande  rapidité  et  font  la  chasse 
aux  autres  insectes. 

I)CS  organes  sexuels  sont  différemment  placés  selon 
le  sexe  : dans  la  femelle,  ils  se  trouvent  à l’extrémité 
postérieure  de  l’abdomen  ; mais  dans  le  mâle,  ils  sont 
situés  sous  le  premier  anneau  du  ventre,  c’est-à-dire 
sous  celui  qui  tient  au  corselet;  ce  qui  est  véritable- 
ment singulier. 

La  larve  des  libellulines  est  hexapode  , et  porte  un 
masque  mobile  qui  lui  couvre  la  tête  et  en  partie  la 
bouche.  La  nymphe  est  agissante , et  se  nourrit  comme 
la  larve  ; elle  n en  diffère  que  parce  qu’elle  a quatre 
petits  corps  aplatisqui  sont  des  moignons  d’ailes.  Lors- 
que la  nymphe  veut  se  transformer,  elle  sort  de  l’eau, 
monte  sur  des  tiges  de  plantes  on  des  troncs  d’arbres  , 
s’y  fixe,  et  souvent  en  peu  d’heures  elle  passe  à l’état 
d’insecte  parfait. 

On  rencontre  des  libellulines  partout,  mais  plus 
souvent  dans  le  voisinage  des  eaux,  dans  les  lieux  frais, 
les  bois,  etc. 

Les  libellulines  constituent  une  famillesi  naturelle , 
qu’elles  paraissent  ne  former  réellement  qu’un  seul 
genre;  aussi  Linné  les  a-l-il  toutes  comprises  dans  son 
genre  tibellula.  Olivier  n’en  a fait  aussi  qu’un  seul 
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genre  ; mais  il  l’a  divisé  en  deux  sections , qui  sont  les 
mêmes  divisions  formées  par  Degeer.  Cependant  Fa- 
bricius  et  Latreille  ont  cru  devoir  partager  cette 
famille  en  trois  genres;  et , depuis,  les  en  lomologistes 
paraissent,  tous  , les  adopter.  Nous  en  allons  citer  les 
principaux  caractères  distinctifs. 

(1)  Tête  hcraUphe'riqua.  Les  yeux  rcuiûs  ou  rapprochés  par  leur 

bord  supérieur.  Ailes  horizontales. 

(a)  Un  vésicule  près  du  derrière  delà  tète,  portant  trois  petits 

yeux  lisses  disposés  en  triangle. 

Libellule. 

(b)  Point  de  vésicule  près  du  derrière  de  la  tète.  Les  petits 

yeux  lisses  sur  une  ligne  transversc. 

OEshne. 

(2)  Tête  transversc.  Les  yeux  saillans,  écartés  à leur  bord  supérieur. 

Petits  yeux  lisses  en  triangle.  Ailes  relevées  presque  verticale- 
ment dans  le  repos. 

Agrion. 


I.IBEI.Z.UX.E.  ( Libellula.  ) 

Antennes  Courtes  , filiformes,  sétacées.  Bouche  pres- 
que masquée  ; les  mandibules  , les  mâchoires  et  les 
palpes  en  partie  recouvertes  par  la  lèvre  inféiieure 
voûtée  qui  les  embrasse.  Celle-ci  à lame  intermédiaire 
entière  et  petite. 

Tête  hémisphérique,  ayant  postérieurement  une  vé- 
sicule, qui  porte  trois  petits  yeux  lisses  en  triangle. 
Ailes  horizontales.  Abdomen  le  plus  souvent  déprimé, 
lancéolé  , quelquefois  en  massue. 

Anletinœ  brèves , filiformi-subulatæ.  Os  veluli  lar~ 
vatum  : Mandibulis  maxillis  palpisque  labio  forni- 
cato  subopcrlis  : id  lamelld , inlermediâ  , integra, 
perparvd. 
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Caput  hemisphœricum  ; vesiculâ  posticd  ocellos  in 
triangulum  dispositos  gerente.  Alce  horizontales.  Ab- 
domen sœpiùs  depressum  , lanceolatum  , quandoque 
subclavatum. 

Observations.  Les  libellules  et  les  ashnes  embrassent  les 
plus  fortes  libellulincs , celles  qui  sont  les  plus  voisines 
entre  elles  par  leurs  rapports.  Les  unes  et  les  autres  ont 
les  ailes  horizontales , et  de  grands  yeux  à réseau,  presque 
contigus  par  leur  bord  supérieur  ou  postérieur.  Mais  les 
libellules  ont , près  du  derrière  de  la  tête,  une  vésicule 
portant  les  petits  yeux  lisses,  qui  peut  servir  à les  distin- 
guer des  œshnes.  Dans  les  cas  embarrassants,  on  aura  re- 
cours a l’examen  de  la  lèvre  inférieure,  sa  lame  intermé- 
diaire, dans  les  libellules,  étant  entière  et  plus  petite  que 
les  latérales. 

L’abdomen  des  libellules  est  grand,  presque  toujours 
déprimé,  lancéolé,  plus  rarement  en  massue.  Comme  les 
espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  nous  n’en  citerons 
ici  que  quelques  unes. 

ESPÈCES. 

1.  Libellule  quadrimaculée.  Lihellula  quadrimacu- 

lata. 

L.  aies  poslerioribus  basi  omnibusque  medio  antieo  macula  nigrc- 
cante  ; abdomine  depresso  tomentoso,  Fab. 

Libellula  quadrimaculata.  Linn.  Fab.  Oliv.  Dict.  n»  i. 

Fanz.  fasc.  88.  f.  19. 

Libellula.  Geoff.  3.  p.  334.  n°  6.  La  Française. 

Habite  en  Europe. 

2.  Libellule  bronzée.  Libellula  œnea. 

L.  aies  hyalinis  ; thorace  viridi  œneo.  Linn. 

Libellula  cenea.  Linn.  Fab.  p.  38 1.  Olir.  Dict.  n°  i5. 

Panz.  fasc.  88.  f.  30. 

Libellula.  GcolT.  a.  p.  336.  n»  lO.  L’Aminllie. 

Habite  en  Europe. 
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3.  Libellule  déprimée.  Libellula  depressa. 

L.  alis  omnibus  hast  nigricanlibus  ; abjomine  depresso  lateribus 
flavicanu,  Fab. 

Libellula  depressa.  Lina.  Fab.  p.  SjS.  Oliv.  Dict.  n*  lo. 

Paoz.  fasc.  89.  f.  22. 

Libellula.  Geoff.  a.  p.  aaS.  n«  7.  pl.  i3,  f.  i . L’ÉIdonore. 

Habite  en  Europe.  3’adople  l’opinion  de  Latreilk  relative- 
ment au  synonyme  de  Geoffroy,  quoique  la  figure  citée  de 
Panzer  présenté , pour  l’abdomen , des  différences  en  colora- 
tion et  en  forme, 

4-  Libellule  jaunâtre.  Libellula  Jlaveola. 

L.  alisbqsi  luteis,  Linn. 

Libellula  Jlaveola.  Linn.  Fab.  p.  375. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.,  etc.  i3.  p.  14, 

Soheeff.  ioon.  tab.  4.f.  i. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

Elu, 


OBSBHE.  ((Œshna.) 

Antennes  courtes,  filiformes-subulées.  Bouche  en 
partie  masquée  par  la  lèvre  inférieure,  comme  dans  les 
libellules.  Lame  intermédiaire  de  la  lèvre  inférieure 
échancrée  et  aussi  large  que  les  latérales. 

Tête  grosse  , hémisphérique  : point  de  vessie  dis- 
tincte à son  sommet  postérieur.  Petits  yeux  lisses  en 
ligne  transvere.  Abdomen  long , subcylindrique.  Ailes 
horizontales. 

Antennœ  brèves , fiUformi-subulatœ.  Os  sublarva- 
tumlabio,  ut  in  libellulis.  Labii  lamellâ  intermediâ 
emarg^nata  , latitudine  latérales  œquante. 

Caput  magnum , hemisphœricum  , vesîculâ  posticâ 
nulld  conspicuâ.  Ocelli  in  lineam  transversam  dispo- 
sai. Abdomen  elongato-cylindraceum.  Alœ  horizon- 
tales. 
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Observations.  Les  œshnes  sont,  en  général,  les  plus 
grandes  et  sur-tout  les  plus  fortes  libellulines.  On  les  dis- 
tingue des  libellules,  parce  qu’elles  manquent  de  vésicule 
près  du  derrière  de  la  tète;  que  leurs  petits  yeux  lisses  sont 
en  ligne  transverse,  quoique  uu  peu  irrégulière,  et  parce 
que  la  lame  intermediaire  de  leur  lèvre  inférieure  est  échan- 
crée^et  au  moins  aussi  large  que  les  latérales.  Celles-ci  sont 
comme  tronquées,  dentées,  etc.  Leur  abdomen,  qui  est 
fort  long,  est  subcylindrique,  et  n’est  point  déprimé  eu 
dessus,  ni  lancéolé. 

Les  œshnes  sont  nombreuses  en  espèces;  nous  allons  en 
citer  trois  seulement. 

ESPÈCES. 

1 . OEshne  à tenailles.  OEshna  forcipata, 

Œ.  tlwrace  nigro  ; characteribus  variis  flaveseentibus  ; eauda 
unguiculatd. 

Libellula ybreipata.  Linn.  Oliv.  Dict.  n»  3^. 

OEshna  forcipata.  Fab.  p.  383.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.  i3.  pl.  97. 
bis.  f.  I. 

Panz.  fasc.  88.  f.  ai. 

Libellula.  Geotf.  a.  p.  aa8.  i3.  La  Caroline. 

Habite  en  Eorope.  Commune. 

2.  Œstne  annelée.  OEshna  annulata.  Lalv. 

OE.  nigra;  thoracis  lateribusjlavo-lrifasoiatis. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crust..  etc.  i3.  p.  6. 

Harris.  Insect.  angl.  tab.  a3.  f.  3. 

Habite  le  midi  de  la  France  et  en  Angleterre. 

3.  OEshne  grande.  OEshna  grandis. 

OE.  ihorace  lineis  quatuor  Jtavis  ; corpore  variegato,  Fab. 
Libellula  grandis.  Linn.  Oliv.  Dict.  n®  38. 

OEshna  grandis.  Fab.  p.  384.  Latr.  n"  9. 

Libellula.  Geoff.  a.  p,  227.  u“  ta.  Harris,  ins.  angl.  t.  la. 

Schœff.  icon.  tab.  a.  f.  4. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 
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A® RI ON.  ( Agrion.  ) 

Antennes  très  courtes  , subulées.  Bouche  masquée 
par  la  lèvre  inférieure  , dont  la  lame  intermédiaire  est 
profondément  bifide. 

Tète  transverse  , sans  vésicule  à son  sommet.  Les 
yeux  écartés;  les  petits  yeux  lisses  en  triangle.  Abdo- 
men très  grêle,  cyfindi'ico-linéaire.  Les  ailes  relevées, 
presque  verticalement  dans  le  repos. 

Antennœ  brevissimœ , subulatœ.  Os  larvatum  , la- 
bio  subocculatiim  ; labii  lamina  intermediâ  profundè 
bifidâ.  ^ 

Caput  transverswn , supernè  non  vesiculosum.  Oculi 
remoti,  Ocelli  in  triangulum  dispositi.  Abdomen  gra- 
ciÜimum  , eylindrico-lineare.  Alco  in  quiete  erectœ. 


Observations.  Les  agrions  présentent  une  coupe  assez 
remarquable  et  bien  distincte,  parmi  les  Hbellulines.  Leur* 
ailes  alongées,  subspatulées,  ne  sont  point  horizontales 
dans  le  repos,  mais  sont  toujours  plus  ou  moins  relevées 
verticalement.  Leur  tête  est  transverse,  subtrigone,  beau- 
coup plus  large  que  le  corselet,  et  porte  des  veux  écartés, 
semi-globuleux.  Enfin  , leur  abdomen  est  très  grêle  et  fort 
long.  Ces  insectes  sont  en  général  plus  frêles,  plus  délicats 
que  les  autres  Hbellulines. 


ESPÈCES. 

I . Agrion  vierge.  Agrion  virgo. 

A.  alis  erectis  coloratis,  Fab. 

Libellula  virgo.  Liun.  Oliv.  Agrion  virgo.  Fab.  p.  386. 

Panz.  fasc.  79.  f.  17 — 18. 

Liheüula.  Geoff.  a.  p.  221.  n»  i.  La  Louise,  et  n“  2.  L’ul- 
rique. 

Habite  en  Europe , et  se  trouve  aux  environs  de  Paris  ainsi  que 
sa  variété',  ^ 
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2.  kgeloniiWeHe.  Jgrionpuella. 

A.  alis  erectis  hyalinîs.  Fab. 

Libetlula  puella,  Linn.  Agrionpuella.  Fab.  Lair. 

(a)  Corpore  cinereo  ceeruleotjue  alterne;  alis  puncto  nigro. 
LibeUula,  n°  3,  Geoff.  L’Amélie. 

(b)  Corpore  injra  cœruleo-viridi , supra  fusco  ; thorace  Jasciis 
fuscis  cœrulescenlihusque  alternis.  Geoff.  n»  ii,  ho  Sorotbe'e. 

(c)  Corpore  viridi  pallidè  incamato  ; thorace  Jasciis  tribus  lon- 
giludinalibus  nigris.  Geoff.  n“  5.  La  Sophie. 

Etc. 

Habite  en  Europe  , aux  lieux  aquatiques , et  offre  diverses  va- 
riéle's. 

3.  Agrion  linéaire.  Agrion  linearis.  Fab. 

A.  alis  reticulatis;  abdomine  longissimo.  Fab.  p.  388, 

LibeUula  Lucretia.  Drury,  ins.  2.  t.  48.  f.  i. 

Oliv.  Dict.  n"  41.  Seba,  mus.  4-  t^b.  68.  f.  i 2. 

Habite  dans  les  Indes.  Cette  espèce  est  dans  la  collection  du 
Muséum.  Son  abdomen  grêle  et  extrêmement  long , la  rend 
très  remarquable. 

Etc. 


ORDRE  SEPTIÈME. 


LES  ORTHOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules  , de  mâchoires , de 
lèvres  et  d’une  galette  recouvrant  plus  ou  moins  chaque 
mâchoire. 

Deux  éljtres  molles  , presque  membraneuses , à 
épiderme  réticulaire  , recouvrant  deux  ailes  droites  , 
plissées  longitudinalement.  Point  cV écusson. 

Larves  conformées  comme  l’insecte  parfait , mais 
n’ajant  ni  ailes,  ni  élytres.  Nymphe  active. 


LES  OHTHOrTÈRES.  ^33 

ObserV-Ations.  Sous  le  rapport  important  des  Caractères 
de  la  bouche,  les  orthoptères  tiennent  presque  également 
aux  névroptères  et  aux  coléoptères;  car  les  parties  de  la 
bouche,  dans  les  insectes  de  ces  trois  ordres,  sont  à très 
peu  près  les  mêmes,  sauf  quelques  particularités,  et  la 
diversité  des  développements  de  ces  parties,  selon  les 
races. 

Mais,  dune  part,  les  orthoptères  se  rapprochent  plus 
des  coléoptères  que  des  névroptères  par  leurs  ailes , puis- 
qu’ils ont  des  élytres  très  distinctes;  et  de  l’autre  part,  ils 
tiennent  de  plus  près  aux  névroptères  qu’aux  coléoptères 
par  la  métamorphose,  puisque  leur  nymplie  est  active, 
marche  et  mange  comme  celle  de  heaucouii  de  névrop- 
tères, tandis  que  celle  des  coléoptères  n’a  aucune  activité, 
ne  marche  et  ne  mange  point.  Les  orthoptères  doivent  donc 
être  places  entre  les  deux  ordres  d’insectes  broyeurs  que  je 
viens  de  citer. 


Les  entomologistes  qui  attachèrent  beaucoup  d’impor- 
tance aux  particularités  de  la  métamorphose,  trouvèrent 
de  grands  rapports  entre  les  orthoptères  et  les  hémiptères. 
Ils  les  virent  dans  la  nymphe  active  des  uns  et  des  autres* 
et  même  dans  les  élytres  demi-coriaces  de  ces  insectes.  Ils 
rapprochèrent  donc  ces  deux  ordres,  et  par  là  , ils  mélan- 
gèrent, dans  leur  distribution,  les  insectes  uniquement 
broyeurs  avec  ceux  qui  sont  tout-à-fait  suceurs  c’est-à 
dire,  les  insectes  dont  les  parties  miles  de  la  bouche  sont 
extrêmement  différentes,  et  dont  les  habitudes  le  sont  pa- 
reillement. 

Or,  j’ai  montré,  parla  citation  de  faits  bien  connus,  que 
la  métamorphose  variait  dans  les  ordres  les  plus  naturels 
parce  qu’elle  dépend  des  habitudes  principales  de  l’insecte- 
tandis  que  la  nature  des  parties  de  la  bouche  ne  varie  nul- 
lement dans  l’étendue  de  chaque  ordre,  et  qu’il  n’y  a d’au- 
tres variations  dans  ces  parties,  que  celles  qui  tiennent  au 
plus  ou  moins  de  développement  de  ces  mêmes  parties 
selon  leur  plus  ou  moins  d’emploi.  ’ 

D’après  ces  considérations , la  prééminence  de  valeur- 
doit  appartenir  à la  nature  des  parties  delà  bouche,  et 
Tome  iv.  28 
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remporter  sur  la  métamorphose;  car  celle-ci,  qui  n’a  pu 
être  employée  que  dans  sa  {généralité  pour  caractériser  la 
classe,  lie  saurait,  dans  ces  particiilaiités  de  détail,  servir 
à la  détermination  des  ordres.  Si  on  l’employait , il  faudrait 
dilacércr  les  plus  naturels;  il  faudi'ait  même  rompre  ou 
mutiler  de  véritables  familles. 

Dans  une  distribution  des  animaux  où  l’on  procède  du 
plus  simple  vers  le  plus  composé,  du  plus  imparfait  vers 
le  plus  parfait , ayant  prouvé  la  nécessité  de  commencer  la 
classe  des  insectes  par  ceux  qui  ne  sont  que  des  suceurs, 
afin  qu’ils  avoisinassent  les  vers  pareillement  suceurs,  et 
de  terminer  cette  classe  par  les  insectes  uniquement 
broyeurs  ; il  est  évidenf  qne  les  névroptères,  les  orthop- 
tères et  les  coléoptères , étant  uniquement  broyeurs,  doi- 
vent constituer  les  trois  derniers  ordres  de  la  classe. 

La  convenance  de  ces  rangs  assignés  est  d’autant  plus 
grande  que,  dans  une  pareille  distribution  des  animaux, 
l’on  est  force , par  les  caractères  zootomiques  , de  placer  les 
arachnides  el  \c.&  crustacés  après  les  insectes-,  et  l’on  sait 
que,  dans  les  animaux  de  ces  deux  classes,  l’on  trouve 
aussi  des  mandibules  et  des  mâchoires  qui  agissent  par  des 
mouvements  latéraux  et  transvcrscs,  lout-à-fail  analogues 
aux  mouvements  des  mandibules  et  des  mâchoires  des  in- 
sectes broyeurs. 

Certes,  ce  ne  sont  pas  là  des  déteiminalions  arbitraires; 
et  je  crois  qu’il  sera  difficile  de  contester  solidement  ces 
principes. 

Les  orthoptères  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  coléop- 
tères, que  Geoffroy  ne  les  en  a point  séparés.  11  en  fit  une 
division  de  ses  coléoptères,  en  les  distinguant  parleurs 
élytres  molles  et  presque  merahraneuses. 

Si  Geoffroy  eut  tort  de  réunir  les  orthoptères  aux  coléop- 
tères, puisqu’ils  en  sont  essentiellement  distincts,  quoi- 
que voisins  par  leurs  rapports,  celui  de  Linné  fut  bien 
plus  grand,  en  les  confondant  dans  un  même  ordre  avec 
les  hémiptères.  Ou  voit  les  inconvénients  graves  d’un  dé- 
faut de  coordination  dans  les  caractères  dont  on  peut  faire 
usage  pour  juger  des  rapports. 
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Los  ailes  des  coléoptères  sont  pliées  transversalemeut , 
c est-à-dire  repliées  sur  elles-mêmesj  taudis  <}ue,  sauf  la 
forficule,  celles  des  orthoptères  sont  droites  et  simplenient 
plisséesdaus  leur  longueur, à peu  près  comme  un  éventail. 
Ainsi,  de  part  et  d’autre,  ce  sont  des  ailes  pliées  ou  plissées, 
cachées  sous  de  véritables  élytres  j et  ces  rapports  des  or- 
thoptères avec  les  coléoptères  sont  encore  à ajouter  à ceux 
de  la  bouche. 

Laile  des  orthoptères  est  souvent  entièrement  cachée 
sous  l’élytre  J mais  lorsqu’elle  la  dépasse,  elle  prend  pres- 
que toujours,  à sou  bord  , la  consistance  de  l’élytremême. 

Ce  fait  prouve  évidemment  que  des  différences  de  cir- 
constances en  ont  opéré  dans  la  cdnsistaiice  et  l’emploi 
des ades  supérieures  : en  sorte  qu’on  peut  dire  que,  depuis 
les  dipteres , tous  les  insectes  ont  réellement  quatre  ailes  j 
les  supérieures  servant  plus  ou  moins  au  vol,  et  étant  plus 
ou  moins  altérées  dans  leur  transparence  et  dans  leur  con- 
sistance, par  les  agents  extérieurs,  qui  ont  plus  d’action  sur 
elles  que  sur  les  inférieures. 

Ainsi, les  orthoptères,  que  Degeer  avaitdéjà  distingués, 
furent,  avec  raison,  considérés  par  Olivier  comme  consti- 
tuant un  ordre  particulier  très  distinct,  puisque  ces  insec- 
tes diffèrent  des  coléoptères  par  leurs  ailes  et  leur  larve 
agissante , et  des  névroptères  par  leurs  élytres.  Olivier  leur 
assigna  le  nom  A'orthoptères , mot  composé  qui  signifie 
ailes  droites,  par  opposition  avec  les  ailes  des  coléoptères 
qui  sont  pliées  transversalement  sur  elles-mêmes  dans 
l’inaction. 

Les  insectes  de  cet  ordre  ont  des  antennes  sétacées  ou 
filiformes , quelquefois  ensiformes , plus  ou  moins  longues- 
deuxgrands  yeux  à réseau;  deux  ou  trois  petits  yeux  lisses 
dans  la  plupart. 

Leur  bouche  offre  une  lèvre  supérieure  recouvrant  sou- 
vent scs  parties  supérieures;  deux  mandibules  fortes,  den- 
tées au  côté  interne;  deux  mâchoires  aussi  dentées,  cha- 
cune portant  sur  le  dos  un  palpe  à cinq  articles,  et  une 
galette  qui  la  recouvre  plus  ou  moins;  une  proéminence 
au  palais  qui  s avance  en  forme  de  langue  ; enfin , une  lèvre 
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inférieure  qui  ferme  la  bouche  inférieurement,  et  soutient 

les  deux  palpes  postérieurs  ou  labiaux,  qui  n’ont  que  trois 

articles. 

Le  corselet  de  ces  insectes  est  assez  grand  , quelquefois 
très  prolongé , et  n’offre  point  d’écusson  postérieure- 
ment. 

Les  pattes,  en  général,  sont  épineuses,  et,  dans  un 
grand  nombre  de  ces  insectes,  les  postérieures  sont  renflées, 
grandes,  et  servent  à exécuter  des  sauts  considérables.  Là , 
comme  ailleurs,  on  trouve  des  races  ou  des  individus  eu 
qui  les  ailes  avortent  coustamment. 

En  général,  les  orthoptères  sont  phy  ti  pliages,  c’est  à- 
dire,  se  nourrissent  de  végétaux.  Quelques  uns  néanmoins 
semblent  omnivores,  mangent  et  gâtent  nos  provisions  de 
quelque  nature  qu’elles  soient. 

Je  n'admets  que  quatre  familles  parmi  les  orthoptères; 
et  je  les  divise  de  la  manière  suivante  : 

DIVISION  DES  ORTHOPTÈRES. 

(i)  Ailes  inclinées  en  toit. 

Les  locustaires. 

(a)  Ailes  horizontales. 

(a)  Abdomen  simple,  n’ayant  point  à son  extrémité, 

dans  les  deux  sexes , deux  filet  sou  deux  appen- 
dices particuliers. 

Les  mantides. 

(b)  Abdomen  ayant  à son  extrémité,  dans  les  deux 
sexes,  deux  filets  ou  deux  appendices  parti- 
culiers. 

* Corselet  non  aplati , arrondi  sur  les  côtés, 
n’ayant  point  ses  bords  tranchants  et  dé- 
bordants. 

Les  grilionnides. 
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**  Corselet  aplati , à bords  tranchants,  débor- 
dant, soit  seulement  sur  les  côtés,  soit  même 
au-dessus  de  la  tête. 

Les  coureurs. 

PREMIÈRE  SECTION. 

Ailes  en  toîc  incliné. 

lÆS  I.OCUST AIRES. 

Toutes  les  locustaires  oui , dans  le  repos , les  ailes 
couchées  sur  le  corps  , et  dispose'es  en  toit  incliné.  Ce 
sont  les  seuls  orthoptères  connus  qui  soient  dans  ce 
cas  ; ainsi  ce  sont  les  seuls  qu’embrasse  la  première 
section  de  cet  ordre. 

Ces  insectes  ne  composent  évidemment  qu’une  seule 
famille  ; car , quoique  les  sauterelles  puissent  être 
distinguées  séparément  des  autres  locustaires,  une 
conformation  générale,  et  à-peu -près semblable, dans 
tous  ces  insectes,  indique  clairement  leur  parenté  com- 
mune. Cette  parenté  fut  même  sentie  de  tout  temps; 
eu  sorte  que  les  criquets  , ainsi  que  les  autres  genres 
avoisinants  , furent  toujours  confondus  avec  les  sau- 
terelles par  le  vulgaire;  et  il  fallut  que  l’observation 
des  entomologistes  vînt  apprendre  , entre  autres  par- 
ticularités distinctives  , que  les  sauterelles  ont  qua- 
tre articles  aux  tarses,  tandis  que  les  autres  locustaires 
n’en  ont  que  trois. 

Toutes  les  locustaires  sont  herbivores  , et , dans  la 
plupart,  les  pattes  postérieures  sont  fort  longues  et 
propres  à sauter. 

Cette  famille  comprend  six  geni-es  , parmi  lesquels 
les  sauterelles  et  les  criquets  sont  les  plus  nombreux 
en  espèces. 
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Sauterelle. 

Pneumore. 

Criquet. 

Xiphicère. 

Truxale. 

Achet. 


DIVISION  DES  LOCÜSTAIRES. 

* Quatre  articles  aux  tarses.  Les  antennes  sétacées  , 
très  longues. 

Sauterelle. 

**  Trois  articles  aux  tarses.  Les  antennes  Jiliforme.s  ou 
ensiformes , courtes  ou  de  longueur  moyen  ne. 

(i)  Aulennes  de  seize  articles  ou  davantage.  Partie  antérieure  du 
sternum  non  creuse'c  pour  recevoir  la  bouche. 

(a)  Antennes filifonnes,  quelquefois  terminées  en  bouton. 

(-!■)  Pattes  postérieures  plus  courtes  que  le  corps , non 

propres  à sauter.  L'abdomen  vésiculenx. 

Pneumore. 

-e-e)  Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps  , et 
propres  à sauter. 

Criquet. 

(b)  Antennes  aplaties  ou  comprimées , lancéolées  ou  ensi- 

formes. 

( + ) Tète  courte , non  prolongée  supérieurement  eu  py- 
ramide. 

Xiphicère. 

(h — h)  Tête  prolongée  supérieurement  en  pyramide. 
Truxale. 

(a)  Antennes  de  treize  on  quatorze  articles.  Partie  antérieure  do 
sternum  ayant  une  cavité  qui  reçoit  la  bouche. 

Achet. 
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SAUTEREXiI.I.E.  (LocosU.  ) 

[ Grillus.  L.  ] 

Antennes  sélacées , très  longues , à articles  nom- 
breux , très  petits.  Lèvre  supérieure  entière  : l’infé- 
rieure subquadrifide , ayant  ses  divisions  intermédiaires 
très  petites. 

Ailes  en  toU.  Abdomen  des  femelles  terminé  par 
une  tarrière  ensiforme.  Pâlies  postérieures  propres  à 
sauter. 

Antennæ  setaceœ,  longissiniœ  ; arliculis  numerosis, 
minimis.  Labrum  integrum.  Labium  subquadrifidum  , 
laciniis  intermediis  minimis. 

Alæ  dcjlexœ  Feminarum  abdomen  terebrd  ensi- 
formi  terminatum.  Pcdes  postici  magni  , saltatorii. 

Observations.  IjGS  sauterelles  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  criquetsj  mais  elles  ont  quatre  articles  aux  tarses, 
et  leurs  antennes  sétacées  très  longues,  et  la  tarrière  des 
femelles  les  en  distinguent  facilement. 

Ces  insectes  sautent  comme  les  criquets , à l’aide  de  leurs 
pattes  postérieures , qui  sont  fortes  et  longues.  Us  marchent 
lentement,  et  volent  assez  bien. 

Les  femelles  déposent  leurs  œuls  dans  la  terre,  parle 
moyen  de  la  tarrière  qu’elles  portent  à l’extrémité  de  leur 
abdomen , tarrière  qui  ressemble  à un  sabre  et  qui  est 
composée  de  deux  lames. 

Les  sauterelles  pondent  un  assez  grand  nombre  d’œufs 
à la  fois,  et  ces  œufs  sont  réunis  dans  une  membrane  mince. 

Les  larves  et  les  nymphes  ressemblent  à l’insecte  parfait, 
sauf  les  parties  dont  elles  manquent.  Les  premières  n’ont 
ni  ailes,  ni  étuis  pour  les  contenir  en  raccourci;  les 
deuxièmes  ont  quatre  paquets  ou  espèces  de  boulons  dans 
lesquels  sont  contenues  les  ailes  non  développées.  Cespar- 
'ties  ne  SC  développent  que  lorsque  l’insecte  a pris  tout  son 
accroissement. 
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Les  sauterelles  se  iroiiveiit  fréquemment  dans  les  prai- 
ries; elles  sont  voraces  et  mangent  les  herbes. 

ESPÈCES. 

I.  Sauterelle  à coutelas.  Locusta  viridissîma. 

L.  viridis  ; elytris  ahdomine  longioriius  ; terebrd  ensijormi 
rectâ. 

Gryllus 'viridUsimus  Linn.  Locusta  viridissima.  Fab.  p.  ^i. 
Panz.  tasc.  89.  tab.  18 — 19. 

Locusta.  n“  2.  Geoff.  i.  p.  3g8.  pl.  8.  f.  3. 

Habite  en  Europe.  Très  commune. 

a.  Sauterelle  à sabre.  Locusta  verrucivora..  F. 

L.  viridis;  elytris  ahdomine  longioribus,  Jusco-maculatis;  terebrâ 
ensijormi  curod. 

Grylltts  verrucworus.  Linn.  Locusta  verrucivora.  Fab. 

Fane,  fasc,  89.  tab.  20 — 21. 

Locusta.  n°  I.  Geoff.  i.  p.  897. 

Habite  en  Europe. 

3.  Sauterelle  feuille-de-lis.  Locusta  lilifolia. 

L.  ihorace  tetragono  loevi  ; lineis  duabus  Jiavis  j elytris  viridibus 
ald  brevioribus.  Fab. 

Locusta  lilijolia.  Fab.  p.  36.  Lalr.  Hist.  nal.  desCrust  ,elc.  12. 
p.  i3i. 

Habite  en  France,  en  Italie.  Tarrière  courbe'e. 

4-  Sauterelle  mélangée.  Locusta  varia, 

L.  antennis  Jlavescentibus  ;'fronte  acuminatà  ; elytris  viridibus , 
immaculaüs  , ahdomine  vix  longioribus. 

Locusta  varia.  Fab.  p.  4a.  Latr.  Hist.  nat.,  etc.  12.  p.  i3i. 
Panz.  fasc.  33.  pl.  i. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  en  Allemagne.  Taille  petite. 

Etc. 


PNEUIHO&E.  ( Pneumora.  ) 

Antennes  filiformes,  de  seize  à vingt  articles.  Petits 
yeuï  lisses  rapprochés  , et  placés  à des  distances  égales. 


CRIQUETS. 

Abdomen  vésiculeux , comme  vide.T  outesles  pattes 
plus  courtes  que  le  corps. 

Aiitennæ filiformes  : arliculis  a sexdecim  ad  viginti, 
Ocelli  approximati  , inter  se  subœquè  dissiti. 

Abdomen  vesiculosum,  ut  vacuum , inflatum.  Pedcs 
omnes  corpore  breviores. 

Observations.  Les  pneumores  sont  des  locustaires  assez 
voisines  des  criquets  par  leurs  rapports^  mais  à corps 
obloiig,  gros,  vésiculeux  et  comme  vide,  au  moins  dans 
la  plupart.  Leurs  pattes  sont  menues,  plus  courtes  que 
le  corps,  et  probablemeui  ces  insectes  ne  sauraient 
sauter. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Thunberg,  comprend  quelques 
especes  qui  viennent  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

ESPÈCES. 

1.  Pneumore  à six  taches.  Pneumora  sex-guttata.  T. 

P.  viridis  ; elytris  maculis  duahus  albù  ■ ahdominc  vesiculoso  ; 

maculis  utrirujue  tribus , albis. 

Giyllus  inanis.  Fab.  p.  49-  Pneumora  sex-guttata,  Thunb. 
Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

2.  Pneumore  sans  taches.  Pneumora  immaculata.  T. 

P . viridis  J elytris  immaculatiSf  scutello  carinato  utrinque  den- 
tato  J abdomine  variegato, 

Gryllus  papillosus.  Fab.  Pneumora  immaculata.  Thunb; 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espe'rance. 

3.  Pneumore  tachetée.  Pneumora  maculata,  T. 

P.  viridis  calloso-punctala-,  abdomine  vesiculoso,  albo  variegato. 
Gryllus  variotosus.  Fab.  Pneumora  maculata.  Thunb. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espe'rance. 


CRIÇ0ET.  (Acrydium.  ) 

Antennes  filiformes  , quelquefois  un  peu  compri- 
mées, subensiformes  , dans  quelques-uns  terminées 
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presque  en  bouton,  et  ayant  vingt  à vingt-cinq  articles. 
Mandibules  multidentées.  Petits  yeux  lisses,  inégale- 
ment espacés  entre  eux. 

Pattes  postérieures  fortes  , propres  à sauter.  Les  ailes 
larges  , bien  plissées  , colo  rées. 

Antennæ  filiformes , interdùm  conpressiusculce , 
subensiformes , in  nonnullis  subcapitatœ  : articulis  a 
viginti  ad  vigînti-quînque.  Mandihulœ  multidentatœ. 
Ocelli  inœqualiter  inter  se  dissiti, 

Pedes  postici  validi  , saltatorii.  Alœ  latae , exquisité 
plicatœ , coloratæ. 

Observations.  Les  criquets  ont  tant  de  ressemblance 
avec  les  sauterelles  que  Linné  ne  les  en  a pas  distingués. 
Neanmoins,  ils  en  diffèrent  généralement,  i“  parce  qu’ils 
n’ont  que  trois  articles  aux  tarses;  a“  parce  que  leurs  an- 
tennes ne  sont  pas  très  longues,  et  sétacées  comme  celles 
des  sauterelles;  3"  parce  qu’ici  les  femelles  ne  portent  pas, 
comme  celles  des  sauterelles,  une  tarrière  saillante  et  com- 
primée, à l’extrémité  de  l’abdomen. 

Ces  insectes  .sont  extrêmement  remarquables  lorsqu’ils 
volent;  ils  déploient  alors  deux  ailes  grandes  et  fort  larges 
qu’on  ne  leur  soupçonnait  pas  en  les  voyant  dans  l’état  de 
repos  ; et,  comme  dans  la  plupart  des  espèces,  ces  ailes  sont 
ornées  de  couleurs  vives  et  brillantes,  on  les  prendrait 
presque  pour  de  beaux  papillons  lorsqu’ils  volent. 

Les  criquets  sautent  aussi  bien  que  les  sauterelles , et 
volent  plus  facilement  encore;  en  sorte  que  leur  vol  est 
plus  long-temps  soutenu.  Aussi  l’on  croit  que  c’est  parmi 
eux  que  se  trouvent  les  espèces  qui  ont  l’habitude  d’émigrer 
et  de  se  transporter  à de  grandes  distances,  d’une  région  à 
l’autre , formant  alors  des  essaims  nombreux  et  redoutables 
par  les  dévastations  qu’ils  causent  dans  les  pays  où  ils  s’ar- 
rêtent. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  souvent  le  corselet  caréné  à sa 
partie  postérieure,  et  les  jambes  épineuses.  Ils  sont  herbi- 
vores et  Ircs-voraces.  Les  espèces  exotiques,  comme  celles 
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des  Grandes-Indes,  de  l’Amérique  méridionale  et  de  l’A- 
frique, sont  remarquables  parleur  grandeur  et  la  beauté  de 
leurs  ailes.  On  connaît  maintenant  beaucoup  d’espèces  de 
ce  genre 5 je  n’en  citerai  que  quelques-unes. 

I 

ESPÈCES. 

[ Corselet  caréné  en  crête.  ] 

1.  Criquet  en  scie.  Acrydium  serraXum. 

A.  thorace  cymbiformi  carinato  serrato  ; posticè  producto  aculo. 
Gryllus  serrants.  Linn.  Fab.  p.  48. 

Roes.  ins.  3.  tab.  16.  f.  3. 

Acrydium  serratum.  0\i\ . Dict.  n«  9. 

Habile  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  Fab,  L’Amérique  méridio- 
nale. Olw. 

2.  Criquet  en  crête.  Acrydium  cristatum.  OYw. 

A,  thorace  cristata^carind (juadrifîdd^  alis  cœruleis  apice  nigris. 
Gryllus  crisiatus.  Linn.  Fab.  p.  46.  Ejusd.  gryllus  dux  ex  D. 
Latr. 

Stoll.  gryll.  teb.  i.  b.  fig.  1.  Dtur.  t.  2.  tab.  44  ■ 

Acrydium  cristatum.  Oliv.  Dict.  n”  3 . 

Habile  l’Amérique  méridionale . 

3.  Criquet  caréné.  Acrydium  carinatum.  Oliv. 

A.  thorace  cristato  ; carind  trifidd;  alis  virescentibus  ; fascid 
nigrd, 

Gryllus  carinatus.  ¥ab.  p. 

Acrydium  carinatum.  Oliv.  Dict.  n»  5. 

Habite  en  Orient.  . 

4.  Criquet  stridule.  Acrydium  stridulum. 

A . thorace  carinato  ; alis  rubris  extimo  nigris. 

Gryllus  stridulus.  Linn.  Fab.  p.  56. 

Acrydium  stridulum,  Oliv.  Dict.  n«  35.  Ejusd.  acr.  fuligino- 
sum,  n”  36. 

Geoff.  I.  p.  SgS.  n»  3.  Panz.  fasc.  87.  n»  12. 

Habile  en  Europe,  dans  les  lieux  arides. 
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Corselet  peu  ou  point  caréné  en  crête, 

5.  Criquet  bleuâtre.  Acrydium  cœrulescens, 

A,  tkorace  subcarinato;  alis  virescenti-cœruleis  ÿ fascid  nigrd. 

Gryllus  cœrulacens,  Linn.  Fab.  p.  58.  Fanz.  fasc.  87.  f.  1 1 . 

Acrydium.  Geoff.  i.  p.  89a.  n°  a.  OÜT.  Dict.  n°  4d- 

Habite  eu  Europe. 

6.  Criquet  germanique.  Acrydium  germanicum. 

A.  testaceum  ; alis  sanguineis  apice  hyalinis  ; femoribus  paslias 
nigro-punclatis. 

Gryllus  germanicus.  Fab.  p.  87.  Roes.  ins.  a.  l.  ai.  f.  7. 

Acrydium  germanicum.  Oliv.  Dicl.  n*  4 • • 

Habite  en  Allemagne.  Ici  Lalreille  rapporte  V acrydium  n“  3 
de  Geoffroy. 

7.  Criquet  émigrant.  Acrydium  migratorium. 

A.  tkorace  subcarinato;  segmenta  unico  ; mandibulis  coeruleis. 

Gryllus  migratorius.  Linn.  Fab.  p.  53. 

Roes.  ins.  a.  Gryll.  tab.  a4. 

Acry  dium  migratorium.  Oliv.  Dict.  n“  a4. 

Habite  l’Orient , la  Tarlarie , etc.  Est-ce  bien  là  l’espèce  qui 
forme  ces  essaims  émigrans , si  redoutables  ? Au  reste  , il  pa- 
raît qu’il  y a plusieurs  espèces  de  ce  genre  qui  ont  l’habitude 
d’émigrer. 

Etc. 


XXPBXCÈRE.  (Xiphicera.) 

Antennes  courtes,  aplaties,  lancéolées  ouensiformes. 
Tête  courte,  à front  incliné  verticalement. 

Corselet  caréné.  Ailes  longues,  en  toit.  Les  jambes 
très  épineuses. 

Antennæ  brèves,  compressée , lanceolatœ  vel  ensi- 
formes.  Caput  hreve  , fronte  ad  perpendiculum  in- 
flexd. 

Thorax  carinatus.  Alœ  longœ,  dejlexœ,  Pedes  ti- 
biis  spinosissimis. 


TBUXALES. 
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Observations.  Les  xiphieères  ont  les  antennes  des  tru- 
xales , la  tête  et  les  autres  parties  des  criquets.  Elles  ne  sont 
donc  complètement  ni  criquets,  ni  truxales,et  doivent  être 
distinguées  comme  constituant  un  genre  particulier.  11  y en 
a au  Muséum  plusieurs  espèces  non  déterminées}  je  crois 
qu’on  peut  y rapporter  les  suivantes,  d’après  Latreille. 

ESPÈCES. 

1 . Xiphicère  gallinacée.  Xipfiicera  gallinacea. 

X.  ihorace  cjrmbiformi  , maximo  , utr'uujue  producto  ; eljrtris/jue 
Jùsais  immaculatis  ; femoribus  posücis  , compressU  serratU. 
Gryllus  gallinaceus,  Fab.  p.  4S. 

Habile  les  Iodes  orientales. 

2.  XipEicère  seiTipède.  Xiphicera  serripes. 

X,  thorace  cjrmbiformi , posticè  producto;  elylris  Juscit  ; fanori- 
ius  postieis  serraüs . 

Gryllus  serripes.  Fab.  p.  48.  An  gryllus  oarinatus?  Lino, 
Habite  dans  les  Indes. 


THUXAI.E.  ( Traxalis.  ) 

Antennes  courtes,  comprimées,  ensiformes,  à arti- 
cles peu  distincts.  Bouche  à la  base  du  prolongement 
de  la  tête. 

Tête  prolongée  supérieurement  en  pyramide  qui 
porte  à son  sommet  les  antennes  et  les  yeux.  Elytres  en 
toît.  Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps,  pro- 
pres à sauter. 

Anteimœ  brèves,  compressai,  ensiformes  ; articulis 
viac  distinctis.  Os  ad  basim  processûs  capitis. 

Caput  supernè  in  pyramidam  apice  antenniferam 
et  oculiferam  productum.  Elytra  dejlexa.  Pedes  pos- 
tici  ccrpore  longiores,  saltatorii. 

Observations.  Les  truxales  ont , comme  les  criquets , 
l’abdomen  des  femelles  sans  tarrière  saillante,  et  les  pattes 
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postérieures  fort  longues  et  propres  à sauter,  mais  qui  sont 
plus  grêles.  Ces  insectes  sont  bien  distingués  des  autres  lo- 
custaires  par  leur  tête  prolongée  supérieurement  en  cône 
ou  en  forme  de  pyramide  dont  le  sommet  porte  les  anten- 
nes et  les  yeux.  Ils  le  sont  aussi  par  leurs  antennes  courtes, 
aplaties  et  cnsiformes.  Leurs  yeux  sont  ovales-alongés.  On 
n’en  connaît  que  peu  d’espèces. 

ESPÈCES. 

1.  Truxale  grand-nez.  Truxalis  nasutus. 

2'»  viriJulusj  alis  hyalinis  basiviridi^flauiduUs. 

Truxalis  nasutus,  Fab.  (i.  Gryllus  nasuius.  Liim. 

Xidir.  Hist.  nat.  des  Crust.,  etc,  12.  p»  i47*  pb  94» 

Habite  le  midi  de  la  France,  l'Espagne,  l’TtaUc,  l’Afrique. 

2.  Truxale  ailes-rouges.  Truxalis  erjtkropterus. 

T.  alis  basi  rubellis. 

Sulz,  HUt.  Tns.  tab.  8.  f.  5.  Drury.  Ins.  a,  t.  4<>.  f.  i. 

Truxalis  eiythropterus.  Lair.  Hist.  nat.,  etc.  p.  i48. 

Habite  en  Afrique. 

3.  Truxale  grylloïde.  Truxalis  grjlloides.  Latr. 

T.  corpore  cinereo;  elytris  abdomine  brewioribus;  lineâ  albd. 
Acrydium  conicum.  Oliv.  Dict.  n“  64, 

Truxalis  grylloides.  Latr.  Hist.  nat.,  etc.  p.  148.  n»  3. 

Habite  le  midi  de  la  France. 

Etc. 


ACBET.  (Acheta.) 

Antennes  filiformes,  de  treize  ou  quatorze  articles, 
de  moitié  plus  courtes  que  le  corps.  La  bouche  reçue 
dans  une  cavité  du  sternum  antérieur. 

Corselet  prolongé  postérieurement  comme  un  grand 
écusson  qui  égale  ou  dépasse  l’abdomen.  Pattes  posté- 
rieures propres  à sauter.  Point  de  pelotte  entre  les  cro- 
chets des  tarses. 


ACHETS. 

Antennæ filiformes , cor -pore  dimidio  breviores;  arti- 
culis  tredecim  vel  (fuatuordecim.  Os  in  cavitate  sterni 
antici  receptum. 

Thorax  posticè  in  scutellum  magnum  productus, 
abdomen  supertegens , adœquans  oui  superans.  Pedes 
postici  saltatorii.  2'arsorum  articulus  ultimus  appen- 
dice terminali  nullâ. 

Observations.  Les  achets  dont  il  s’agit  sont  de  petites 
lûcustaires  que  j’ai  depuis  long-temps  distinguées  des  cri- 
quets , d abord  à cause  du  prolongement  postérieur  de  leur 
coiselet;  ensuite  parce  que  leur  bouche  est  reçue  dans  une 
cavité  de  la  partie  antérieure  du  sternum.  Ce  ne  sont  point 
les  acheta  de  Frabrici us,  mais  les  tetrix  de  Latreille.  On 
les  trouve  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  Leurs  élytres 
av  ortent  presqu’entièremenl. 

ESPÈCES. 

1.  Acliet  à deux  poiiils.  Acheta  bipunctata. 

A.  thoract  ad  longitudinem  abdominis  posücè  producto  hi- 
punctaio, 

GrylUis  bipunctauia.  Linu.  Acrydium  bipunctatum,  Fab.  p.  26 

Panz.  faso.  5.  f.  ,8.  Geoff.  i.  p.  3g4.  n»  5. 

Tetrix  uéutata.  Var.  B.  Latr. 

Habile  en  Europe,  dans  les  lieux  secs.  H est  très  petit. 

2.  Achet  subulé.  Acheta  subulata. 

A.  thorace  posticè  producto  subulato,  abdomine  longiore. 

Gryilus  suhulatus.  Linn.  Acrydium  subulatum  Fab. 

Schœff.  leon.  ins.  tab.  iS^.  f.  9. — 10. 

Tetrix  subulata.  Latr.  Criquet,  n“  6.  Geoff.  i.  p.  3g5. 

Habite  en  Europe. 
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X^ES  MABTTIDES. 

Corps  alongé , étroit.  Ailes  horizontales.  Extrémité 
de  l’abdomen , dans  les  deux  sexes , n’ayant  point 
deux  filets  ou  deux  appendices  particuliers.  Tarses 
à cinq  articles. 

~Les  Mantides  sont,  en  général,  des  orthoptères  de 
grande  taille , et  qui  ont  des  formes  singulières.  Elles 
ne  sont,  ni  sauteuses,  ni  véritablement  coureuses  ; elles 
tiennent  évidemment  aux  locuslalres. 

Leurs  ailes,  néanmoins,  ne  sont  point  inclinées  en 
toit  comme  celles  des  locustaires,  et  leur  pattes  posté- 
rieures ne  sont  point  piopres  à sauter.  Elles  ont  la  tête 
découverte;  le  corselet  étroit,  souvent  fort  alongé.  Il 
n’y  a point  de  tarrière  saillante  dans  les  femelles,  et, 
dans  aucun  sexe,  on  ne  voit  point  à l’extrémité  de  l’ab- 
domen deux  filets  ou  deuxappeudices  saill  ants,  comme 
dans  les  grillonides  et  dans»  les  blattaires. 

La  plupart  des  mantides  sont  des  insectes  exotiques, 
qui  vivent  dans  les  climats  chauds;  on  n’en  trouve  que 
quelques  espèces  dans  le  midi  de  l’Europe;  elles  ont. 
en  général,  des  mouvement  lents. 

Les  mantides  comprennent  quelques  genres,  dont  les 
uns  paraissentréunir  des  Insectes carnasslers,’puisqu’ils 
ont  des  pattes  ravisseuses,  tandis  que  les  autres  n’em- 
brassent que  des  espèces  phytiphages. 

Les  femelles,  en  pondant  J laissent  échapper  une  hu- 
meur viqueuse,  qui  envelopjje  les  œufs  et  qui  prend  de 
la  consistance  à l’air , à mesure  qu’elle  se  dessèche.  Il 
en  résulte,  sur  les  tiges  des  plantes  où  ces  femelles  ont 
pondu,  des  masses  subglobuleuses  ou  ovoïdes,  de  la 
grosseur  d’une  noix.  Si  l’on  ouvre  ces  espèces  de  nids, 
on  trouve  l’intérieur  régulièrement  divisé  en  une  mul- 
titude de  loges  alvéolaires  qui  contiennent  les  œufs. 
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Probableraeot , le  desséche  me  ut  et  le  retrait  de  la 
matière  visqueuse  qui  enveloppait  les  œufs  ont  donné 
lieu  à la  singulière  conformation  de  ces  corps. 

Quatre  genres,  bien  distincts,  composent  la  famille 
des  mantides  ; on  la  divise  de  la  manière  suivante. 

(a)  Panes  ante'rieares  ravisseuses.  Hanches  longues. 

(“*•)  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  Les  genoux  sans 
feuillets. 

Mante. 

(”h-)  Antennes  pectinées  dans  les  mâles.  Les  genoux  des  quatre 
pattes  poste'rieures  garnis  d’un  feuillet. 

Ëmpnse. 

(b)  Point  de  pattes  ravisseuses.  Hanches  courtes. 

(-*-)  Corps  oblong,  déprimé;  l’abdomen  large  et  fort  aplati  sur 
ies  côtés. 

Phasme. 

(-+^)  Corps  linéaire,  subfiliforme,  non  aplati. 

Spectre. 


nAXÏTE.  (M.antis.) 

Antennes  sétacées,  simples  dans  les  deux  sexes,  plus 
courtes  que  le  corps.  Lèvre  infe'rieure  à quatre  divi- 
sions. 

Tête  inclinée.  Corselet  aloogé,  étroit.  Pattes  anté* 
rieures  avancées , un  peu  courtes , ravisseuses,  armées 
vers  leur  extrémité  de  piquans  en  dents  de  peigne, 
avec  un  onglet  terminal  et  mobile. 

Antennœ  setaceœ  ^ corpore  breviores^  in  utroque 
sexu  simplices.  labium  quadrijidum, 

Caput  inflexum.  Thorax  angustus,  elongatus.  Pe~ 
des  antici  porrecti,  breviusculi,  raptalorii,  versùs 
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extremilatemdenlibus  semi-peclinati,  et  ungue  mobili 
terminati. 

Observations.  Les  mantes  sont  des  insectes  fort  remar- 
quables par  leur  conformation  particulière,  et  qui  ont  Je 
corselet  étroit,  fort  alongé  antérieurement,  presque  li- 
néaire, cetie  partie  nue  étant  d’une  seule  piece. 

Leurs  pattes  sont  fort  longues,  surtout  les  postérieuresj 
ce  qui,  avec  leur  corps  étroit  et  alongé,  donne  à ces  insectes 
un  aspect  très  singulier.  Les  deux  pattes  antérieures  sont 
les  moins  longues;  mais  elles  sont,  en  général , plus  larges 
que  les  autres,  et  armées,  vers  leur  extrémité,  de  piquans 
rangés  d’un  côté  en  dents  de  peigne,  avec  un  ongle  alongé  , 
terminal , et  susceptible  de  se  replier  sur  les  piquans  pour 
saisir  la  proie. 

La  tête  est  assez  petite,  deltoïde,  inclinée,  munie  de  deux 
gros  yeux , entre  lesquels  sont  situées  les  antennes. 

Les  élytres  sont  couchées  horizontalement,  et  en  partie 
croisées  l’une  sur  l’autre  ; elles  forment  néanmoins  un  plan 
un  peu  convexe. 

Les  mantes  saissisent  avec  leurs  pattes  antérieures  les  pe- 
tits insectes  qu’elles  peuvent  attraper,  et  les  dévorent;  elles 
.se  mangent  quelquefois  les  unes  les  autres. 

Les  œufs  des  mantes  sont  alongés. 

ESPÈCES. 

1.  Mante  prêcheuse.  Mantis  oratoria. 

M-  viridis  ; eljtris  abdomine  brevioribus , viridibus  ; alis  maculd 
cœruko-nigrd,  anterius  rufescentibus. 

Mantis  oratoria.  Linn.  Fab.  p.  20.  Oliv.  Dict.  n»  1 1 . 

Habite  le  midi  de  la  France. 

2.  Mante  religieuse.  Mantis  religiosa. 

M.  viridis-,  elytris  abdo  minis  longiüidine,  viridibus,  immaculatis; 
alis  hyalinis. 

Mantis  religiosa,  Linn.  Fanz.  l'asc.  5o.  f.  8. 

Mantis.  Gcol'f.  i . p.  3gg.  pl.  8.  f.  4- 

Latr.  Gcnr.  Crnst.  et  Ins.  3.  p.  92. 

Habile  le  midi  de  la  Fiance,  et  aux  environs  de  Fontainebleau. 
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3.  Mante  suppliante.  .Maniis  proecaria. 

M.  tliorace  subciliato  , el^'tris  vircscenlihus  ^ oceîlo  Jerrugtneo, 
Lian. 

Mantis  prœcaria,  Linn.  Fab.  Oliv.  Dict.  n»  i3. 

Mérian.  Surin,  tab.  66.  Seba.  Mus.  4.  t.  67.  /,  3-6. 

Habile  l’Ame'riijne  méridionale,  l’Afrique. 

4.  Mante  tricolore.  Mantis  tricolor. 

M.  thorace  lateribus  expanso  lobato)  capite  cornuto  ; pedibus 
anlicis  latusimis,  Linn. 

MantU  tricolor.  Linn.  Fab.  p.  18.  Oliv.  Dict,  n»  36. 

Habite  dans  l^lnde. 

5.  Mante  scropliuleuse.  Mantis  strumaria. 

M,  thorace  utrinque  metnbranaceOy  dilatato,  obcordato*Tjino. 
Mantis  strumaria.  Ij\nn.  F.  p.  18.  Oliv.  n“  38. 

Mcrian.  Surin,  lab.  27. 

Habite  dans  les  Indea. 

Etc. 


EMPUSE.  ( Empusa.) 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles. 

Partie  supéi-ieure  de  la  tête  prolongée  en  corne.  Cor- 
selet alougé.  Pattes  antérieures  x-avisseuses  : les  quatre 
postérieures  munies  d'un  appendice  membraneux  aux 
articulations. 

Antennœ  in  masculis  pectinatœ. 

Caput  suprenè  in  cornu  productum.  Thorax  elonga- 
tus.  Pedes  antici  raptatorii  : posticis  quatuor  adgeni- 
cula  lobo  seu  appendice  memhranaceo  instructis. 

Observxtions.  Les  empuses  sont  des  œantides  des  plus 
singulières  par  leur  forme.  Elles  tiennent  néanmoins  de 
très  près  aux  mantes,  et  n’en  sont  distinguées  que  par  les 
antennes  des  mâles,  la  partie  cornue  de  leur  tête,  et  les 
appendices  foliacés  qui  s’obser.vcnt  aux  géniculations  des 
quatre  pattes  postérieures  dans  la  plupart. 

29* 


histoire  des  insectes. 


45ü>. 

ESPÈCES. 

1.  Empuse  gongyloïde.  Empusa  gongyloides. 

E,Jlavescena-,thorace  Uneari  subciliato  ; femoribus  anterioribus 
spina  terminatis*  religuis  loho. 

J^antis  gongyloides,  Ijino.  Fab.  p.  17*  Oliv.  Dîct^  no  7* 

Seba  Mds.  4.  tab.  68.  f.  9.  Stoll.  Spect.  p.  47-  P*- 
Habite  à Surinam.  OUv.  Je  la  crou  plutôt  d’Asie.  Peut-être  que 
la  mantis  pennicomis,  Oliv-  Dict.  n®  5o,n’en  ^ffêre  pas, 

2.  Empuse  appauvrie.  Empusa  pauperata. 

E,  albiàa-,  thorace  Imearispinuhso  ■jjemoribus  anticis  spînd  ler- 
minaùs  ; reUquis  lobo, 

Mantis  pauperata.  Fab.  p.  1 7 . Oliv.  Dict.  n“  8. 

Herbst.  Archiv.  îns.  tab.  5t.  f.  i.  Stoll.  pl,  10.  f.  4<>. 

Habite  le  midi  de  la  France,  l’Espagne,  etc. 

3.  Empuse  flabellicorne.  Empusa  flabellicornis. 

E,  thorace  düatato  membranaceo  ; femoribus  anticis  spind  termi- 
natis  ; relùjuis  lobo, 

Mantis fiabellicornis.  Fab.  p.  16. 

Habite  à Tranquebar. 

4.  Empuse  pectinicorne.  Empusa  pectinicomis. 

E.  thorace  lœvi,  vertice  subulaio,  antennis  pectinatis. 

Mantis  pectinicornis,  Linn.  Fab.  p.  18.  Oliv.  Dict.  n°  3a. 
Herbst.  Archiv.  ins,  tab.  5o.  f.  a. 

Habite  la  Jamaïque. 

5.  Empuse  mendiante.  Empusa  mendica, 

E.  thorace  marginato  dentato  ; elytris  albo  viriditjue  variis  ; 

margine  albo  punctato. 

Mantis  mendica.Vah.  p.  17.  Oliv.  Dict.  n®  9. 

Stoll.  mant.  tab.  la.  f.  47. 

Habile  à Alexandrie.  Forsh. 

Etc. 
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PBASISE.  ( Fbasma.  ) 

Antennes  filiformes  on  sétacées  ; courtes  dans  les  fe- 
melles , pins  longues  dans  les  mâles.  Palpes  comprimés. 
Lèvre  inférieure  quadrifide , à découpures  externes  plus 
longues. 

Tête  alongée-ovale,  dirigée  en  avant.  Corselet  aplati, 
court , étranglé  ou  rétréci  vers  le  milieu.  Abdomen 
aplati.  Toutes  les  pattes  ayant  les  cuisses  comprimées 
et  comme  ailées.  Les  élytres  en  formes  de  feuilles. 

Antennœ filiformes  vel  setaceœ,  in  feminis  brèves, 
in  masculis  longiores.  Palpi  compressi.  Labium  qua- 
drijîdum  : laciniis  externis  longioribus. 

Caput  elongato-ovatum , anticè  porrectum.  Tho- 
rax brevisy  depressus , medio  angustatus.  Pedes  onv- 
nes  femoribus  compressis  , subalatis,  Elytra  folii- 
formia. 

Observations.  Les  phasmes  sont  des  insectes  très  singu- 
liers, en  ce  qu’ils  ressemblent  presque  eâtièrement  à des 
feuilles,  surtout  leurs  élytres.  Leur  corps,  rétréci  en  devant, 
est  comprime  dans  presque  toutes  ses  parties.  Ils  ont  le  cor- 
selet court,  aplati,  étranglé  au  milieu,  à seconde  pièce  fort 
courte,  ce  qui  est  très  différent  dans  les  spectres,  qui  ont 
la  seconde  pièce  du  corselet  fort  alongéc.  Les  élytres  sont 
grandes,  larges,  veinées,  ressemblant  à des  feuilles  sèches. 
Dans  les  mâles , les  antennes  sont  sétacées  et  beaucoup  plus 
longues  que  dans  les  femelles. 

ESPÈCE. 

1 . Phasme  feuille-sèche.  Phasma  siccifolia, 

Ph.  thorace  denUculalo  ; femorihus  ofoics  membranaceis  5 abdo 
mine  ouali,  depresso» 

Mantis  siccifolia.  Fab,  p.  i8.  Oliv.  Dict.  u»  6.  Phyllium,  Latr, 

Donovau.  uat.  Hisl.  ias.  ind.  fasc*  8.  tab.  3. 

Habite  les  ludes  orientales.  La  femelle  est  aptère,  le  mâle  est  aile', 
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plus  pclit.  J’en  ai  vu  une  varie'té  de  l’Isle-dc-France,  à élytres 
d’un  rouge-brun  ou  feuille-morte , et  dont  on  voit  une  mau- 
vaise figure  dans  Seba,  vol.  4-  pl-  f-  1 1 . 


SPECTRE.  (Spectrum.) 

Auteanes  sétacées,  à articles  souvent  très  nombreux. 
Palpes  subcjlindriques.  Lèvre  inférieure  à quatre  di- 
visions ; les  deux  externes  plus  longues. 

Tête  ovale  , un  peu  oblique.  Corps  très  long,  cylin- 
drique , effilé  : le  corselet  cylindrique  , à second  seg- 
ment fort  alongé.  Elytres  très  courtes,  souvent  nulles. 
Pattes  longues,  grêles  et  distantes. 

jintemw  setaceœ;  articidis  sœpè  numerosissimis. 
Palpi  subcylindrici.  Labium  quadrijidum  : laciniis 
externîs  longioribus. 

Caputovatum,  subobliçuum.  Corpus  longissimum , 
cylindricum  aut  filiforme.  Thorax  cjLindricus  ; seg- 
menta secundo  antico  longiore.  Elytra  brevissima  , 
sœpènulla.  Pedeslongi,  graciles  , distantes. 

Observations.  Les  spectres  ont  une  forme  particulière  , 
extraordinaire  même,  et  qui  les  distingue  non-seulement 
des  phasmes  et  des  mantes,  mais  même  de  tous  les  autres 
insectes.  Leur  corps,  des  plus  grands  que  l’on  connaisse, 
parmi  les  insectes,  est  alongé  comme  un  bâton,  cylindrique, 
tout  d’une  venue,  sans  appendices  latéraux.  11  est  quelque- 
fois très  grêle,  filiforme,  et  ne  ressemble  point  à un  corps 
animal.  Beaucoup  d’espèces  sont  aptères.  Les  autres  ont  des 
élytres  très  courtes,  et  leurs  ailes,  qui  sont  un  peu  plus 
grandes,  ont  leur  bord  interne  plus  coriace  ou  moins  trans- 
parent que  le  reste.  Les  pattes  sont  grêles,  longues,  par 
paires  écartées.  Comme  les  phasmes  et  les  mantes,  ils  ont 
cinq  articles  aux  tarses. 
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ESPECES. 

[ Corps  ailé.  ] 

1.  Spectre  soldat.  Spectrum  gigas. 

S.  ihorace  teretiusculo  , scabro -,  elytris  brevissimis  ; pedcbus  spi- 
nosis . ^ 

Stoll.  spcct.  tab.  2.  f.  5. 

fhasmaÿigas.  Fab.  Suppl.  M antis  gigas.  Liun, 

Seba  Mus.  4-  tab.  77.  f.  1 — 2. 

Habite  les  Indes  orientales. 

2.  Spectre  nécydaloïde.  Spectrum  necydaloides. 

S.  thorace  scabro  ; elftris  ovatis , angulaüs  brevissimis alis 
oblongis.  F. 

Phasma  necydaloides.  Fab.  Suppl,  p.  188. 

M antis  necydaloides.  Linn. 

Stoll.  Spectr.  tab.  3.  f.  8.  tab.  4.  f.  ti. 

U2tbite  les  Indes  orientales. 

3.  Spectre  atrophique.  Spectrum  atrophicum. 

S.  thorace  quadrispinoso-,  elftris  brevissimis,  basi  aristato-mucro- 
natis.  Fab. 

Mantis  atrophica.  Pall.  Spicil.  Zool.  fasc.  9.  p.  12.  tab.  i . f.  7. 
Phaffna  atrophica.  Fab.  §uppl.  p.  *88. 

Habite  l’île  de  Java. 

Et  autres  à corps  aile. 

[ Corps  aptère.  ] 

4.  Spectre  filiforme.  Spectrum  filiforme. 

S.  corpore  filiformi , aptero,  Jusco  ; pedibus  longissimis,  Unuissi- 
mis,  inemûbus. 

Phasmafiliformis.  Fab.  Suppl,  p.  i86. 

Manlis.  Brown,  jam.  t.  42-  f-  5. 

Hcrbst.  Arcb.  tab.  5i.  f.  2. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

5.  Spectre  férule.  Spectrum  ferula. 

S.  corpore fliijorrnif  aptero  , viridi  • pedibus  lon^iiudine  corporis  j 
Jemoribus  posticis  apice  spinosis. 

Phasma  fendu.  Fab.  Suppl,  p,  i8n. 

Habile  la  Guadeloupe, 
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6.  Spectre  plume.  Spectrum  calamus. 

S.  oorporeJiUJormi  aptero  virescente-,  femorilius  striatis, 

Phasma  calamus,  Fab.  Suppl,  p.  187. 

Habite  l’île  de  Sainte-Croix  d’Amérique. 

7.  Spectre  bâton.  Spectrum  baculus. 

S.  corpore  cinerascente  tuberculato  aptero;  pedibus  angulatis, 
Phasmabaculus.'La.tx.'Bht.TM.  desCrost.  et  desIns.  13.  p.  lob. 
pl.  94.  f.  a. 

Habite  les  Antilles.  Mauger.  Il  a les  antennes  courtes  ; serait-ce 
une  femelle  ? 

8.  Spectre  d’Italie.  Spectrum,  Rossii. 

S,  corpore JUiformi  aptero  virescente;  femoribus  dentatis. 
Phasma  Hossia.  Fab.  Suppl,  p.  187. 

Mantis  Rossia.  Ross.  Faon.  etr.  i.  tab.  8.  f.  1. 

Habite  l’Italie,  le  midi  de  la  France.  Il  a les  antennes  courtes. 


IsES  GRIIalaONIDES. 

Le  corselet  non  aplati,  arrondi  sur  les  côtés , sans 
bords  tranchans,  Deux  filets  ou  deux  appendices 
au  bout  de  V abdomen  dans  les  deux  sexes. 

Les  grillonides  ont  trois  articles  aux  tarses,  et  leurs 
ailes,  dans  le  repos,  paraissent  mucronées.  Ces  insectes 
courent  avec  célérité,  ce  qui  montre,  ainsi  que  les  ap- 
pendices de  leur  abdomen,  leurs  rapports  avec  les  cou- 
reurs; mais  la  plupart  ont,  en  outre,  la  faculté  de 
sauter.  Ils  constituent  une  petite  famille  qui  n’em- 
brasse encore  que  trois  genres , et  que  je  divise  de  la 
manière  suivante. 

( i)  Point  de  pattes  propres  à sauter  : les  pattes  aulc'rieures  palmées. 

Gourtilière. 
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(2)  Pattes  postérieures  propres  à sauter  : les  antérieures  non  pélmées  ; 

(a)  Antennes  submoniliformes.  Point  de  tarrière  dans  les  fe- 

melles. 

Tridactile. 

(b)  Antennes  sétacées.  Tlne  tarrière  dans  les  femelles. 

Grillon.' 


COURTXX.XÈ&E.  (Gryllo-talpa.  ) 

Antennes  sétacées,  multiarticulées,  de  la  longueur 
du  corselet.  Lèvre  supérieure  arrondie,  entière.  Man- 
dibules multidentées. 

Corps  oblong.  Corselet  ovoïde,  arrondi  latéralement. 
Pattes  antérieures  fouisseuses,  palmées  et  dentées  au 
sommet;  les  postérieures  non  propres  à sauter.  Abdo- 
men terminé  par  deux  filets  : celui  des  femelles  sans 
tarrière  saillante. 

jintenncR  setoccos,  thorctcis  longitudine,  multiarti- 
culatœ.  Labrum  rotundalum,  integrum.  Mandibulæ 
multidentatœ. 

Corpus  elongatum.  Thorax  obovatus  , ad  latera 
rotundatus.  Pcdes  antici  fossorii,  apice  palmati  den- 
tati  ; posticis  non  saltatoriis.  Abdomen  filamentis  duo- 
hus  terminatum  ; oviduclu  non  cxertx>  in  feminis. 

Observations.  Les  courtilières  ou  taupes-grillons  ont  ef- 
fectivement beaucoup  de  rapports  avec  les  grillons  ; mais 
on  les  en  distingue  facilement  par  leurs  pattes  antérieures, 
qui  sont  élargies  à leur  extrémité,  dentées , palmées , et 
presque  analogues  à celles  des  taupes.  Elles  leur  servent  de 
même,  à creuser  la  terre,  dans  laquelle  ces  insectes  se  prati- 
quent des  galeries  et  des  retraites. 

Les  courtilières  ne  sont  que  trop  connues  par  les  dégâts 
qu’elles  font  dans  les  jardins,  en  coupant  les  racines  des 
plantes  qui  se  trouvent  sur  leur  passage.  Elles  n’ont  que 
trois  articles  aux  tarses. 
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espèces. 

1 . Courtilière  commune.  Giyllotalpa  vulgaris. 

G.  alis  caudatis  elytris  longioribus -,  pedibus  anticis  palmalia 
(juadridentatis. 

Giyllua  gryllotalpa.  Linn.  Adieta  gryllotalpa.  Fab.  p.  a8. 
Gryllus.  Geoff.  i.  p.  387.  pl.  8.  f.  i . 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crust. , etc.  12.  p.  122.  pl.  94.  f.  4. 

Habite  ea  Europe,  dans  les  jardins. 

2.  Courtilière  didactyle.  Giyllotalpa  didactyla.Làlr. 

G.  tibiis  anticis  bidenUttis.  Latr. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crust. , etc.  la.  p.  12a. 

Habite  à Cayenne. 


miBACTTTIiE.  ( Tridactylus.  ) 

Antennes  submoniliformes  , courtes  , à dix  articles. 
Pattes  antérieures  non  palmées,  mais  à jambes  épi- 
neuses au  sommet.  Pattes  postérieures  à jambes  grêles, 
alongées,  munies  de  trois  appendices  digitiformes  à la 
place  du  tarse. 

Antennæ  submoniliformes,  brèves,  decem-articu- 
latcc.  Pedes  anlici  non  palmali  : tibiis  apice  spinosis  : 
postici  tibiis  elongatis  , gracilibus  : illis  tarsorum  loco  , 
nppendicibus  tribus  digitiformibus. 

Observations.  Les  tridactyles  sont  des  insectes  très  voi- 
sins des  courtilièrcs  par  leur  rapports;  mais  ils  s’en  distin- 
guent singulièrement  par  leurs  pattes  et  leurs  antennes. 

ESPÈCES. 

I.  Trydaclyle  paradoxe.  Tridactylus  paradoxus.'LtitXx. 

T.  luleo  palUdus , thorace  dilaté  fusco  ; elytris  alis  brevioribus. 

Tridactylus paradoxus.  Latr.  Gcn.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  97. 

Acheta  digitala.  Coqueb.  Illustr.  ic.  dcc.  3.  tab.  ai.  f.  3. 

Habite  la  Guinée. 


GRILLONS. 
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2.  Tridactyle  mélangé.  Tridactylus  variegatus> 

L.  niger , punctis  albo-Uiteis  variegatus. 

Tridactyle  mélangé.  Cuv.  Rcgn.  anim.  Ins.  p.  378. 
Habite  le  midi  de  la  France.  Espèce  petite. 


GRZX.X.OXI.  (Gryllus.  ) 

Antennes  sétacées  plus  longues  que  le  corselet.  Deux 
mandibules.  Quatre  palpes  un  peu  longs.  Lèvre  infé- 
rieure quadrlfîde. 

Tête  et  corselet  transverses.  Corps  oblong.  Deux  ap- 
pendices sétacés  à ^extrémité  de  l’abdomen.  Celui  des 
femelles  muni  d’une  tarrière.  Pattes  postérieures  pro- 
pres à sauter. 

jintennce  setaceæ  , thorace  longiores.  Mandibiiloe 
duœ  rohustœ.  Palpi  quatuor  longiusculi.  Labium  qua- 
drifiduni . 

Caput  Uioraxque  transversa.  Corpus  oblongum.  Ap- 
pendices duo  setaceæ  ad  apicem  abdominis.  F emina- 
rum  abdomen  oviductu  longoterminatum.  Pedes  postici 
saltatorii. 

Observations.  Les  grillons  sautent  presque  aussi  bien  que 
les  sauterelles,  et  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  elles  j néan- 
moins ils  en  ont  de  plus  grands  avec  la  courtilière  et  le  tri- 
dactyle, mais  leurs  pattes  antérieures  ne  sont  pas  fouis- 
seuses. Ouïes  nomme em-cr« on  quelques  endroits,  àcause 
du  bruit  singulier  qu’ils  font  entendre  presque  continuel- 
lement, surtout  dans  les  temps  chauds. 

Leur  bouche  est  formée  d’une  lèvre  supérieure  arrondie  j 
de  deux  mandibules  fortes,  dentées,  de  deux  mâchoires 
pointues  J de  quatre  palpes  et  deux  galettes^  enfin  d’une 
lèvre  inférieure  quadrifide.  Leurs  élytres  sont  ordinaire- 
ment plus  courtes  que  l’abdomen.  Leur  tarses  sont  à trois 
articles.  Leurs  petits  yeux  lisses  sont  peu  distincts. 
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ESPÈCES. 

1.  Grillon  des  champs.  Gryllus  campestris, 

G.  aUs  elytris  brevioriius  ; corpore  nigro  j sÿrlo  lineari.  Oliv. 
Gryllus  acheta  campestris.  liinn. 

Acheta  campestris.  Fab.  Panz.  fasc.  88.  f.  8.  et  9. 

Habite  en  Europe.  Il  est  plus  gros  et  plus  brun  que  le  suirant. 

2.  Grillon  domestique.  Gryllus  domesticus. 

G.  alis  caudatis  elytris  longioribus,  abdo  mine  stylis  duobusapice 
Jissis.  Olir. 

Gryllus  acheta  domesticus.  Linn. 

Habite  en  Europe  , dans  les  maisons.  Attiré  par  la  chaleur,  il 
se  tient  dans  des  trous  près  des  fours,  des  cheminées  de  cuisine. 

3.  Grillon  monstrueux.  Gryllus  monstrosus. 

G.  elytris  alisque  caudato-convolutis . Oliv. 

Acheta  monstrosa.  Fab. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  U est  gros , brun  , et  a l’ex- 
trémité des  élytres  et  des  ailes  roulée  en  spirale , au  moins 
dans  le  mâle. 

4.  Grillon  à voile.  Gryllus  umbraculatus, 

G.  niger'y  elytris  apice  albisj  umbraculo  frontis  âeflexo . Gmel. 
p.  2061. 

Habite  la  Barbarie , l’Espagne. 


IsES  COUREURS. 

Corselet  aplati , à bords  tranchants  , et  débordant  soit 
seulement  sur  les  cotés , soit  même  sur  la  tête.  Deux 
appendices  au  bout  de  l'abdomen. 

Les  coureurs  tiennent  aux  grillonides  par  leur  agilité, 
mais  ils  ne  sautent  point.  Ils  y tiennent  encore  parce 
qu’ils  ont  à l’extrémité  de  l’abdomen  , dans  les  deux 
sexes , deux  appendices , soit  constitués  par  des  vési- 
cules oblongues , soit  plus  alongés  et  conformés  en 


BLATTES, 

pinces.Leurs  corselet  est  toujours  aplati;  leur  antennes 
sont  longues  , sétacées  et  filiformes. 

Ces  orthoptères  sont  fort  agiles , courent  avec  célé- 
rité , et  recherchent  les  lieux  obscurs. 

Je  réunis  sous  cette  coupe  deux  genres  très  distincts 
l'un  de  l’autre  , qui  semblent  même  indiquer  chacun 
l’existence  d’une  famille  particulière , et  néanmoins 
qui , sous  certains  rapports , sont  ici  convenablement 
rapprochés  ; voici  les  caractères  qui  les  signalent. 

[1]  Cinq  articles  aux  tarses  ; tête  cachée  sous  le  cor- 

selet ; élytres  en  recouvrement  ; ailes  droites. 

Blatte. 

[2]  Trois  articles  aux  tarses  ; tête  libre,  hors  du 

corselet  ; élytres  à suture  droite  ; ailes  pliées 
transversalement  et  pUssées. 

Forficule. 


BX.ATTE.  (Blatta.) 

Antennes  sétacées  , longues  , posées  sous  les  yeux. 
Labre  arrondi  antérieurement  ; lèvre  inférieure  bifide. 

Corps  oblong,  presque  ovale  , déprimé.  Corselet 
aplati , lisse , bordé , recouvrant  la  tête.  Elytres  ho- 
rizontales. Deux  appendices  courts  et  coniques  à l’ex- 
trémité de  l’abdomen.  Pattes  propres  à la  course  ; 
cinq  articles  aux  tarses. 

Antennœ  selacecB,  longce,  injrà  oculos  insertœ.La- 
brum  antice  rotundatum  ,•  labium  bifidum. 

Corpus  ohlongum  , subovale , depressum.  Thorax 
planulatus , lævis  , clypeiformis  , marginatus  , caput 
obtegens,  Elytra  horisontalia.  Abdomen  appendicibus 
duabus  brevibus  conicis  terminatum>  Pedes  cursorii  ; 
tarsis  quinque  artùsulatis. 
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Observations.  La  blatte  est  un  de  ces  insectes  domes- 
tiques qui  sont  bien  connus  dans  les  cuisines,  les  boulan- 
geries, et  les  moulins.  Elle  est  attirée  dansces  derniers  lieux 
par  l’odeur  de  la  farii.e,  qu’elle  aime  beaucoup. 

Ces  insectes  vivent  la  plupart  dansles  maisons, où  ils  sont 
très  incommodes,  mangeant  et  rongeant  tout  ce  qu’ils  trou- 
vent principalement  la  farine , le  pain,  le  sucre,  le  fromage, 
différentes  de  nos  provisions,  et  en  outre  le  cuir,  la  laine, 
et  divers  de  nos  meubles. 

Les  blattes  sont  très  agilesj  elles  courent  avec  beaucoup 
de  vitesse,  et  fontordinairemcnt  plus  d’usage  de  leurs  pattes 
quede  leurs  ailes,  quoique  quelques-unesvolent  très  bien. 
La  plupart  fuient  la  lumière  et  ne  paraissent  que  la  nuit. 
Elles  se  cacbent,  pendant  le  jour,  dans  les  trous  et  les  fentes 
des  murs,  derrière  les  tapisseries  et  les  armoires j la  uuit, 
elles  sortent  et  se  répandent  partout. 

C’est  de  ce  genre  qu’est  le  kakerlac  [^Blatta  americana} 
des  îles  de  l’Amérique,  qui  dévore  si  avidement  les  pro- 
visions des  habitans , leurs  vêtemens  même,  et  qui  fait  tant 
de  dégâts  dans  les  sucreries. 

D’après  ce  qui  a été  observé,  il  paraît  que  la  blatte  femelle 
porte  quelque  temps,  à l’orifice  de  sa  partie  sexuelle,  un 
corps  ovale  que  l’on  a pris  pour  un  gros  œuf,  et  qui  est  au 
contraire  un  paquet  d’œufs  enveloppés,  qu’elle  dépose 
ensuite  et  fixe  contre  quelque  corps  étranger  approprié 
aux  besoins  des  petits.  Les  larves  qui  en  sortent  ne  diffè- 
rent guère  de  l’insecte  parfait  que  par  la  taille  et  le  dé- 
faut d’ailes  et  d’élytres. 

ESPÈCES. 

1.  Blatte  géante. 

B.  livida  s tJioracis  elypeo  macula  quadrata  fusca.  Linn. 

Blatl  a gigantea.  Fab.  Oliv.  Dict.  n»  i. 

Seba,  Mus.  4-  tab.  85.  f.  17 — 18. 

Habile  l’Amérique  méridionale,  Cayenne. 

2.  Blatte  kakerlac.  £ lutta  americana.  L. 

B.firruginea  ; thoracis  ctypeo  postice  exalbido.  Lion. 

Blatta  americana.  Fab.  Oliv.  Dict.  n”  7. 


FORFICVLES. 


463 


Degeer,  Ins,  3.  pl.  44-  f-  ' — ^ — 3. 

La  grande  blatle.  Geoff.  i.  p.  38i.  n“  a. 

Habile  l’Ame'rique,  et  se  trouve  en[Europe,  où  des  vaisseaux  l’ont 
apporle'e. 

3.  Blatte  des  cuisines.  Blatta  orientalis. 

B.  ferrugineo-Jusca  j elyiris  ahbreviatis  sulco  ohlongo-impresso. 
Linn. 

Blatta  orientalis.  Fab.  Oliv.  Dict,  n»  a t . 

Geoff.  I.  p.  38o.  n°  i.  pl.  j.  f.  5. 

Panse,  fasc.  96.  f.  ta. 

Habile  le  Levant , tonte  l’Europe , et  l’Amérique  septentrionale. 

4.  Blatte  jaune.  Blatla  laponica. 

B . Jlavescais , elyiris  nigro-maculaiis.  Linn. 

Blatla  laponica.  Fab.  Oliv.  Dict.  n“  a8. 

Geoff.  1.  p.  38i . n"  3. 

Habile  les  cabanes  des  Lapons  , et  se  trouve  en  France. 

5.  Blatte  de  Petiver.  Blatta  petiveriana. 

B.  nigra,  elyiris  maculis  tjuatuorjlavescentihus.  F. 

Cassida  petiveriana.  Linn. 

Blatta  petiveriana.  Fab.  Oliv.  Dict.  n“  20. 

Petiv.  Gaz.  lab.  71.  f.  i. 

Habile  les  Indes  orientales. 

Etc. 

FORF1.CDI.E.  (ForCcuIa.) 

Antennes  filiformes,  insérées  devant  les  yeux,  à 
articles  très  distincts  , moins  longues  que  le  corps. 
Labre  entier  ; lèvre  inférieure  bifide. 

Corps  alongé,  étroit;  corselet  presque  carré,  aplati, 
débordant.  Ely très  très  courtes,  à suture  droite.  Ailes 
longues  , plissées , repliées  , et  cachées  sous  les  élytres 
dans  l’inaction.  Abdomen  armé  de  pinces.  Trois  arti- 
cles aux  tarses. 

Antcnnœ  filiformes,  ante  oculos  insertœ , corpore 
hreviores,  articulis  valdè  distinctis.  Labrum  integrum. 
Labium  profundè  bijidum. 
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Corpus  elongatum  , angustum.  Thorax  subquadra- 
tus  , planus , marginatus.  Eljtra  dimidiala  , alis  hre- 
viora  ; sutura  recta.  Alæ  longœ  , partîm  tramversè , 
parlirn  in  radios  longitudinales  plicatœ  , in  quiete  suh 
clytris  occultatœ.  Abdomen  apice  forcipatum.  Tarsi 
triarticulati. 

Observations,  Les  forficules  terminent  l’ordre  des  or- 
thoptères, et  formenlune  transition  naturelle  de  cet  ordre 
à celui  des  coléoptères.  Elles  ont,  en  effet,  comme  la  plu- 
part des  coléoptères,  des  élytres  à suture  droite,  et  en 
outre  des  ailes  plus  longues  que  les  élytres,  non-seulement 
plissées  en  éventail  dans  leur  longueur,  mais  de  plus  re- 
pliées transversalement , et  cachées  complètement  sous  ces 
élytres  pendant  le  repos.  D’ailleurs  elles  semblent  presque 
entièrement  privées  de  petits  yeux  lisses.  Ainsi , sous  ces 
rapports,  les  forficules  seraient  des  coléoptères,  avec  les- 
quels effectivement  Olivier  les  a rangées. 

Cependant,  comme  les  orthoptères , les  forficules  ont  sur 
leurs  mâchoires  de  véritables  galettes , et  leur  nymphe  est 
active,  c’est-à-dire,  marche  et  mange,  tandis  que  celle  des 
coléoptères  est  inactive.  Il  faut  donc,  commel  a fait  Latreillej 
les  placer  parmi  les  orthoptères,  et  en  terminer  l’ordre,  afin 
qu’elles  servent  en  quelque  sorte  de  passage  pour  arriver 
à l’ordre  suivant.  Par  leurs  élytres  fort  courtes,  les  forfi- 
cules semblent,  en  effet,  conduire  aux  psélaphieus , qui 
sont  dans  le  même  cas , et  qui  commencent  l’ordre  des  co- 
léoptères. 

Les  forficules,  surtout  la  grande  espèce  d’Europe,  sont 
des  insectes  fort  communselbien  connus.  La  pinccqu’elles 
portent  à l’extrémité  de  leur  abdomen  les  rend  fort  remar- 
quables, et  c’est  à celte  espèce  d’arme,  avec  laquelle  elles 
semblent  vouloir  se  défendre,  qu’elles  doivent  le  nom 
qu’elles  portent.  On  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom 
redoutable  de  perce-omï/e,  et  par  une  prévention  sans  fon- 
dement, beaucoup  de  personnes  les  craignent.  Elles  sont 
beaucoup  plus  à craindre,  dans  les  jardins,  par  les  dégâts 
qu’elles  font  en  rongeant  les  fruits  mûrs  et  succulens,  tels 
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que  les  pêches , les  abricots,  les  prunes,  les  raisins,  etc. 

Ces  insectes,  à corps  presque  linéaire  et  aplati,  n’ont 
point  d’écusson.  Ils  courent  très  vile,  et  lorsqu’on  veut  les 
prendre,  ils  relèvent  l’estrémité  de  leur  abdomen,  comme 
pour  sedéfendre,  sans  néanmoins  pouvoir  faire  aucun  mal. 

ESPÈCES. 

1.  Forficule  auriculaire.  Forjîcula  auricularia. 

F.  antennù  quatuor  decim-articulatii  ^forcipe  areuatdbasi  den- 
tatd. 

Forjicuïa  auricularia.  Liun.  Fab.  Oliv. 

Le  grand  perce-oreille.  Geoff.  i.  p.  SyS.  n«  i.pl.  q.  f.  3, 

Panz.  fasc.  8q,  {.  8. 

Habite  en  Europe,  sous  les  pierres , sous  l’écorce  des  arbres. 

2.  Forficule  géante.  Forficula  gigantea. 

F.  paliida;  supra  nigro  variegata}  ano  bidentatoiforcipe  por- 
rcctâ  unidcntaVi.  Fab. 

Fotjicula  gigantea.  Oliv.  Dict.  n’  a. 

Forficula  maxima.  Vill.  ent.  i.  p.  427.  tab.  a.  f.  53. 

Habite  la  France  méridionale.  Plus  de  vingt  articles  aux  antennes. 

3.  Forficule  bimacuiée.  Formicula  higuttata. 

F*  nigra  , capite  postice  pedibusque  rufis ,'  elyîris  rufo  maculatis 
et  alarum  apicibus  exserlis  albidis, 

ForficuU  biguttata.  Fab.  et  farté  forficula  bipunctata.  ejusd. 
Panz.  fasc.  87.  f.  10. 

Habite  en  Autriche , etc.  Onze  ou  douze  articles  aux  antennes. 

4.  Formicule  naine.  Formicula  mînor. 

F,  elytris  testaceis  immaculaûs;  capite  nigro. 

Forficula  minor.  Linn.  Fab.  Oliv.  Dict,  n“  7. 

Le  petit  perce-oreille.  Geoff.  i.  p,  3^5.  n"  2. 

Panz.  fasc.  87.  f,  g. 

Habite  en  Europe , et  se  trouve  en  France.  Dix  ou  douze  articles 
aux  antennes.  Pinces  peu  arquc'cs.  L’abdomen  mucroné  entre 
les  pièces  de  la  pince. 

Etc. 


Tome  iv. 
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mSTOTRE  DE3  INSECTES. 


ORDRE  HUITIÈME. 


LES  COLÉOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules  , de  mâchoires  et  de 
lèvres.  Quatre  ou  six  palpes. 

Deux  éljtres,  dures  en  général,  coriaces,  recouvrant 
deux  ailes  membraneuses  plus  longues,  mais  plissées 
et  pliées  transversalement  dans  l’inaction. 

Larve  vermiforme , hexapode  , rarement  subapode , 
à tête  écailleuse , sans  yeux.  Nymphe  irmctive. 

Les  coléoptères , dans  notre  marche  , constituent  le 
huitième  et  dernier  ordre  des  insectes  , celui  qui  est  le 
plus  étendu  , le  plus  nombreux  en  espèces  et  en  genres, 
enfin  celui  qui  embrasse  les  insectes  les  plus  remar- 
quables par  leur  taille , par  la  singularité  de  leur  forme, 
par  la  solidité  de  leurs  téguments,  en  un  mot , ceux 
dont  l’organisation  paraît  la  plus  avancée  dans  ses  pro- 
grès de  composition. 

Eu  terminant  leur  classe  , ces  insectes  , au  lieu  d’of- 
frir une  transition  reconnaissable  à celle  qui  vient 
ensuite,  semblent  finir  brusquement  leur  série,  et 
n’arriver  qu’à  une  sorte  de  cul-de-sac,  où  ils  trouvent 
leur  terme.  On  en  donnera  la  raison  dans  l’exposition 
préliminaire  des  arachnides , qui  viennent  après  les 
insectes. 

Si  les  coléoptères  ne  piquent  pas  autant  la  curiosité 
que  les  hyménoptères  , par  des  habitudes  singulières, 
par  des  sociétés  nombreuses,  travaillant , en  quelque 
sorte,  en  commun , et  formant  des  ouvrages  vraiment 


lES  COLÉOPTÈRES. 

admirables,  ils  intéressenl  siugulièrement , malgré 
cela , par  leur  nombre  et  leur  grande  diversité  dans 
la  nature , par  celle  surtout  des  formes  de  leur  tête 
ou  de  leur  chaperon  et  de  leur  corselet , par  celle  de 
leur  manière  de  vivre  , en  un  mot , par  cette  consis- 
tance plus  solide  de  la  plupart  de  leur  parties  extérieu- 
res, qui  les  rend  plusconservables  dans  nos  collections. 

Tous  , généralement,  sont  des  broyeurs , soit  phyti- 
phages  , soit  zoophages  ; tous  prennent  encore  de  la 
nourriture  après  être  parvenus  à l’état  parfait  : aussi  , 
sauf  une  espèce  singulière  à plusieurs  égards  [ laclavi- 
gère  ] , tous  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  dis- 
tinctes. 

Les  coléoptères  se  i-econnaissent  au  premier  aspect 
par  leurs  parties  extérieures,  opaques,  coriaces,  et  en 
■ général  fort  dures,  et  parce  qu’ils  ont  deux  ailes  mem- 
braneuses, veinées , longues , repliées  transversalement 
sur  elles-mêmes  dans  l’inaction , et  alors  cachées  sous 
des  espèces  d’étuis  qu’on  nomme  élytres,  et  qui  ne  sont 
que  les  deux  ailes  supérieures  ainsi  transformées.  Ces 
élytres  sont  opaques,  dures,  coriaces  , convexes  en 
dehors  , un  peu  concaves  en  dedans  ou  en  dessous,  et 
presque  toujours  jointes  l’une  à l’autre  , par  leur  bord 
interne,  en  une  suture  ou  ligne  droite. 

Lorsque  l’insecte  veut  voler,  il  écarte  latéralement 
ses  élytres,  en  les  élevant  un  peu  , et  alors  il  déploie  les 
deux  ailes  membraneuses  et  transparentes  qui  se  trou- 
vaient cachées  et  repliées  sous  ces  espèces  d’étuis. 

Les  élytres  étant  ouvertes  et  assez  écartées  pour  ne 
pas  gêner  le  jeu  des  ailes  , contribuent , par  leur  posi- 
tion et  leur  concavité  , à faciliter  le  vol.  On  prétend 
néanmoins  qu’elles  ne  font  aucun  mouvement , et  que 
les  ailes  , mises  en  jeu  et  frappant  l’air,  occasionent 
elles  seules  le  vol. 
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/J68  histoire  des  insectes. 

Les  ailes  des  coléoptères  sont  rarement  en  proportion 
avec  le  poids  de  leur  corp  : elles  ne  sont  pas  assez 
grandes , et  ne  sont  pas  mues  par  des  muscles  assez 
vigoureux  ; ce  qui  fait  qu’en  général  ces  insectes  volent 
très  mal  et  avec  quelque  difficulté.  Quelques-uns  même 
ne  peuvent  faire  usage  de  leurs  ailes  que  quand  l’air 
est  parfaitement  calme.  Quelques  autres , dont  le  corps 
est  plus  léger,  s’élèvent  et  volent  avec  plus  de  facilité, 
surtout  lorsque  le  temps  est  chaud  et  sec  ; mais  leur 
vol  est  court.  Aucun,  d’ailleurs,  ne  peut  voler  que  vent 
arrière  , et  jamais  contre  le  vent.  OUi>. 

Ici,  comme  dans  les  insectes  des  autres  ordres , des 
différences  d’habitudes  eu  entraînent  dans  l’emploi  des 
parties  , et  celles  qui  ne  servent  plus,  ou  qui  ne  ser- 
vent que  rarement , ne  reçoivent  plus  de  développe- 
ments, ou  n’en  obtiennent  que  de  proportionnels. 
Aussi , un  grand  nombre  de  coléoptères  ne  faisant  plus 
d’usage  de  leurs  ailes  , ces  ailes  sont  avortées  plus  ou 
moins  complètement,  et  beaucoup  d’entre  eux  en  man- 
quent entièrement.  Le  plus  souvent  alors  les  elytres 
sont  réunie  par  leur  suture,  et  ne  peuvent  plus  s’ou- 
vrir.  Ces  insectes  ne  se  transportent  d’un  lieu  à l’autre 
qu’en  marchant,  courant  ou  sautant.  On  les  reconnaît 
toujours  facilement  pour  des  coléoptères,  non-seule- 
ment par  les  caractères  de  leur  bouche , mais  parce  que 
leurs  élytres  subsistent  encore. 

Un  petit  nombre  de  coléoptères,  tels  que  les  nécy- 
dales,  les  staphylins  et  quelques  mordelles,  ont  des  ély- 
tres si  courtes  ou  si  étroites  , que  ces  parties  peuvent  à 
peine  cacher  les  ailes.  Ces  élytres  cependant  n’en  existent 
pas  moins,  et  se  font  reconnaître  par  leur  position,  leur 
consistance  et  leur  forme. 

La  tête  des  coléoptères  est  pourvue  de  deux  anten- 
nes diversement  figurées,  et  en  général  composées  de 
dix  ou  onze  articles  assez  distincts. 
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La  bouche  de  ces  insectes  est  armée  de  deux  fortes 
mandibules  cornées,  qui  leur  servent  comme  de  pince 
pour  saisir  leur  proie  , et  couper  les  alimeus,  que  les 
deux  mâchoires  , qui  se  trouvent  en  dessous,  divisent 
et  broient  pour  compléter  la  mastication.  La  forme  de 
cette  bouche  est  à peu  près  la  même  que  celle  des  or- 
thoptères et  des  névroplères  : on  y voit  quatre  ou  six 
palpes,  savoir  : un  ou  deux  attachés  à la  base  extérieure 
de  chaque  mâchoire,  et  deux  autres  insérés  aux  parties 
latérales  de  la  lèvre  inférieure.  Les  palpes  maxillaires 
n’ont  pas  plus  de  quatre  articles,  et  ceux  de  la  lèvre 
n’en  ont  que  trois. 

Ces  insectes  ont  deux  grands  yeux  à réseau;  mais  ils 
manquent  des  petits  yeux  lisses  dont  la  plupart  des  au- 
tres insectes  sont  pourvus. 

Le  coi’selet  des  coléoptères  vai’ie  beaucoup  dans  sa 
figure.  Il  est  lisse  ou  raboteux,  glabre,  velu  ou  épi- 
neux, convexe,  globuleux  ou  cylindrique,  bordé, 
etc.  Il  est  terminé  postérieurement , en  général , par 
une  pièce  triangulaire , plus  ou  moins  remarquable , 
nommée  écusson , placée  entre  les  elytres , près  de  leur 
origine. 

Le  ventre  est  ordinairement  conique , assez  dur  en 
dessous  , très  mou  en  dessus,  à la  partie  qui  se  trouve 
cachée  sous  les  élytres  : il  est  composé  de  six  ou  sept 
anneaux,  qui  ont  chacun  un  stigmate  de  chaque  côté. 

Les  tarses,  qui  terminent  les  six  pattes , sont  compo- 
sés chacun  de  deux  à cinq  pièces.  Ils  peuvent  être  em- 
ployés avantageusement  à diviser  en  plusieurs  sections 
cet  ordre  très  nombreux,  comme  l’a  fait  Geoffroy. 

La  larve  des  coléoptères  ressemble  à un  ver  mou  ; 
elle  est  munie  ordinairement  de  six  pattes  écailleuses  , 
d’une  têteaussiécailleuse,  et  de  mâchoires  souvent  très 
fortes.  Ces  sortes  de  larves  sont,  en  général,  très  vora- 
ces; leur  accroissement  est  d’autant  plus  prompt  que 
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leur  nourriture  est  plus  abondante,  et  que  la  chaleur 
de  l’atmosphère  est  plus  grande.  Certaines  néanmoins 
restent  plusieurs  années  dans  l’état  de  larve.  La  plupart 
des  larves  dont  il  s’agit  manquent  d’antennes,  et  au- 
cune n’a  d’yeux  : on  voit  seulement  la  place  qu’ils 
occuperont  dans  l’insecte  parfait.  Leur  corps  est  plus 
ou  moins  âlongé,  composé  de  douze  ou  treize  anneaux. 
Ces  larves  muent  ou  changent  plusieurs  fois  de  peau 
avant  de  se  transformer  en  nymphe. 

Les  nymphes  des  coléoptères  ne  prennent  point  de 
nourriture,  efne  font  aucun  mouvement.  Toutes  les 
parties  extérieures  du  corps  de  l’insecte  parfait  se  mon- 
trent à travers  la  peau  très  mince  qui  les  recouvre.  Elles 
restent  pendant  quelque  temps  dans  cet  état;  après  quoi 
elles  quittent  leur  peau  de  nymphe,  et  se  montrent  sous 
la  forme  d’insecte  parfait. 

L’accouplement  de  ces  insectes  est  tel,  que  le  mâle 
est  presque  toujours  placé  sur  le  dos  de  la  femelle.  Sa 
durée  est  ordinairement  de  plusieurs  heures,  souvent 
d’un  jour,  et  même  quelquefois  de  deux. 

Les  insectes  de  cet  ordre  sont  les  plus  nombreux  en 
genres  et  même  en  espèces.  Ce  sont  ceux,  après  les  lé- 
pidoptères, et  surtout  les  papillons,  qui  ont  été  ramas- 
sés et  étudiés  avec  le  plus  de  soin,  dans  leur  dernier 
état,  soit  à cause  de  la  couleur  brillante  de  la  plupart 
d’entre  eux,  soit  b cause  de  la  forme  singulière  et  bi- 
zarre d’un  grand  nombre,  soit  enfin  parce  qu’ils  sont 
plusaisémenl  saisis,  par  les  naturalistes  et  les  voyageurs, 
que  ceux  des  autres  ordres;  pour  s’en  former  une  idée, 
il  faut  consulter  le  bel  ouvrage  de  M.  Olivier  sur  ces 
insectes. 

Linné  a divisé  les  coléoptères  en  trois  sections,  d’après 
la  considération  de  la  forme  de  leurs  antennes.  La  pre- 
mière section  comprend  ceux  dont  les  antennes  sont  en 
massue  ou  épaissies  vers  leur  sommet,  qui  se  termine  en 
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bouton;  la  seconde  renferme  ceux  dont  les  antennes 
sont  filiformes;  et  dans  la  troisième,  il  place  ceux  qui 
ont  les  antennes  sélacées. 

Je  préfère  néanmoins,  pour  les  premièi’es  divisions 
des  coléoptères  , employer  la  considération  du  nombrç 
des  tarses,  à l’imitation  de  Geoffroy  et  d’Olivier,  parce 
que  cette  considération  olire  des  caractères  constants  et 
faciles  à saisir,  ce  qui  la  rend  extrêmement  avantageuse. 
Je  réserverai  celle  de  la  forme  des  antennes  pour  sub- 
diviser ces  premières  divisions,  lorsque  leur  étendue  le 
rendra  nécessaire. 

Ainsi  je  partage  les  genres  norub^ey:^  de  l’ordre  des 
coléoptères  en  cinq  sections,  savoir  ; 

ï”'  Sect.  deux  articles  à tous  les  tarses  [ les  Dimères]. 
a'  Sect.  trois  articles  à tous  les  tarses  [ les  Trimères]  . 
3“  Sect.  quatre  articles  à tous  les  tarses  [ tes  Tétra- 
mères  ] . 

4'  Sect.  cinq  articles  aux  tarses  des  deux  premières 
paires  de  pattes,  et  quatre  à ceux  delà  troi- 
sième paire  [/es  Hétéromères]. 

5°  Sect.  cinq  articles  à tous  les  tarses  [les  Pentamères], 

PREMIÈRE  SECTION. 

Deux  articles  à tous  les  tarses  [les  Dimères], 

Conformément  H notre  manière  généralede  procéder, 
nous  commençons  l’ordre  des  coléoptères  par  les  in- 
sectes de  retordre  qui  ont  le  moins  départies , et  même 
qui  ont  le  plus  d’imperfection  dans  les  parties  qui  ca- 
ractérisent leur  ordre. 

Il  y a très  peu  Je  coléoptères  qui  n’aient  que  deux  ar- 
ticles aux  tarses , et  l’on  a été  long-temps  sans  en  con- 
naître un  seul  qui  fût  dans  ce  cas.  Il  y en  a moins  en- 
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core  qui  n’aient  que  six  articles  aux  antennes,  et  même 
qui  manquent  de  mandibules  et  de, lèvre  inférieure.  Ce 
sera  donc  par  ces  coléoptères,  en  quelque  sorte  impar- 
faits, que  1 ordre  devra  commencer. 

Au  reste,  on  en  connaît  à peine  une  demi-douzaine. 
Tous  ont  les  élytres  fort  raccourcies,  comme  dans  les 
forficules  et  les  staphylius.  Quoiqu’il  soit  possible  d’en 
former  trois  genres,  comme  l’a  fait  Latreille,  je  ne  les 
diviserai  ici  qu’en  deux  coupes  génériques , qu’en  cla- 
vigères  et  en  psélaphes. 


CI.AVZGÈKE.  (Claviger.  ) 

Antennes  insensiblement  épaissies  en  massue  vers 
leur  sommet,  à six  articles.  Point  de  mandibules,  ni 
de  lèvre  inférieure,  ni  de  palpes  labiaux  distincts.  Mâ- 
cboires  très  petites,  ayant  des  palpes  très  courts,  sub- 
filiformes. 

Corps  et  corselet  subcylindriques.  Abdomen  large , 
presque  arrondi  à l’extrémité.  Elytres  raccourcies.  Un 
seul  crochet  aux  tarses. 

Antennœ  sensîm  extrorsum  crassiores,  sex  articu- 
latœ.  Mandibules,  labium,  palpique  labiales  nuUi  aut 
obsoletissinù.  Maxillœ  minimes  ; palpis  brevissimis 
subjiliformibus . 

Corpus  thoraxque  subeylindrica;  abdomen  magnum, 
latum,  apice  rotundalum.  Elytra  abbreviata.  Tarsi 
monodactyli. 

Observations.  C’est  assurément  une  grande  imperfection 
et  une  grande  sigularité,  pour  un  coléoptère,  que  de  n’of- 
frir ni  mandibules,  ni  lèvre  inférieure  distinctes , et  de 
n’avoir  que  six  articles  aux  antennes.  C’est  cependant  le  cas 
de  la  clavigère , dont  nous  ne  connaissons  encore  qu’une 
espèce. 
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ESPÈCE. 

X.  Clavigère  teslacée.  Claviger  tesiaceus. 

Clawiger.  LaCr.  Gcn*  Crust.  et  lus. 

Panz.  fasc.  59.  f.  3. 

Habite  en  Allemagne.  Sa  couleur  est  d’un  rouge  marron. 


PSËIiAPHE.  (Pselaphus.  ) 

Antennes  submonilifornies , de  onze  articles.  Des 
mandibules,  des  mâchoires,  et  une  lèvre  inférieure. 
Quatre  palpes. 

Tête  distincte  5 corselet  ovale  ou  subcylindrique. 
Elytres  raccourcies.  Un  ou  deux  crochets  aux  tarses. 

Antennes  suhmoniliformes  ; arliculis'undecim.  Man- 
dibulœ,  maxillœ,  labium.  Palpi  quatuor. 

Caput  distinctum.  'Thorax  ovalis  vel  suhcylindri- 
cus.  Elytra  ahbreviala.  Tarsi  uni  aut  hiunguiculati. 

Observations.  Quoique  la  cheunie  de  Latreüle  puisse 
être  distinguée  de  ses  psélaphes,  elle  me  paraît  s’en  rap- 
procher assez  pour  qu’on  puisse  l’y  associer  sans  un  grand 
inconvénient.  De  part  et  d’autre  , les  antennes  à onze  arti- 
cles, les  élytres  raccourcies , etc.,  semblent  autoriser  cette 
association. 

Je  ne  crois  pas,  comme  on  pourrait  le  penser,  que  des 
élytres  raccourcies,  parmi  les  coléoptères,  soient  toujours 
les  indices  d’une  seule  et  même  famille;  d'où  il  résulterait 
que  les  psélaphes  appartiendraient  à la  famille  des  staphy- 
lins.  Les  forficules  offrent  déjà  un  exemple  du  contraire, 
et  ici  la  forme  des  antennes  et  de  l’abdomen , ainsi  que  le 
nombre  des  articles  des  tarses,  en  font  présumer  un  autre. 

ESPÈCES. 

* Palpes  1res  petits,  non  avancés, 
i.  Psélaphe  cheunie.  Pselaphus  chennium. 

Ps.  rufo-castanms  ; capitc  bituberculato. 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


47  ^ 

Chennium  hiUtberculatum.  Latr.  Gen.  Crust.  et  lus.  3.  p.  i. 

Habite  la  France  me'ridionale  j pcèj  de  Brives.  Sous  chaque  an- 
tenne, la  tête  est  munie  d’un  tubercule  pointu.  Les  tarses  ont 
deux  crochets. 

**  Palpes  maxillaires  plus  grands,  avancés. 

2.  Psélaplie  de  Heis.  Pselaphus  Heisei.  Latr. 

Ps.  rufo-castaneus , puieseens  ^ oe^pUe  efofigeto. 

Pselaphus  Heisei,  Herbst.  Cole'opt.  4-  *ab.  3g.  f.  g — lo. 

Habite  en  Allemagne. 

3.  Psélaphe  plissé.  Pselaphus  impressus. 

Ps.  aterf  el/tris  ahbreviatis  rufis  ; thorace  globoso , puncto 
utrincjue  impresso  ; pedibus  fuscis.  P. 

Panz.  fasc.  8g.  tab.  lo. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  ctp.  T-jes  dlytrp?  toplrpuges,  cppime 
plissées  à leur  base. 

DEUXIÈME  SECTION. 

Trois  articles  à tous  les  ta  rses  [ les  Trimères  ]. 

Les  coléoptères  trimères  n’embrassent  pus  beaucoup 
plus  de  genres  que  les  dimères^  néanmoins  un  de  leurs 
genres,  celui  des  coccinelles,  est  fort  nombreux  en  es- 
pèces connues.  Ainsi,  déjà  le  second  cadre  comprend 
beaucoup  plus  de  races  que  le  premier;  en  sorte  qu’on 
verra  de  même  les  cadres  suivants  s’accroître  en  étendue 
par  la  quantité  de  genres  et  d’espèces  qu’ils  embrasse- 
ront, et  offrir  dans  le  dernier,  celui  des  pentamères, 
les  coléoptères  les  plus  nombreux  et  les  plus  perfection- 
nés. 11  semble  que  la  nature  ail  une  tendance  à donner 
cinq  articles  à tous  les  tarses  des  coléoptères,  et  qu’elle 
n’ait  pu  l’exécuter  que  peu  à peu.  Je  divise  les  coléop- 
<ères  trimères  de  la  manière  suivante  : 

(i)  A menues  plus  longues  que  le  corselet.  Corps  ovale  ou  oblong. 

(a)  Antennes  velues  Y^rs  le  sommet.  Tous  les  articles  des  tarses 
entiers. 

Dasycère. 
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(b)  Auteijtues  npp  velues.  Le  pénulti^e  Mljçle  des  tarses  bi- 
lobe'. 

(-1-  ) Aulcnnes  moniliformes  ou  filiformes. 
Lycoperdine. 

Endomyque. 

(h — t-)  Aiileunes  terminées  en  rnassue  ^ le  troisième  article 
plus  long  que  le  suivant, 

Eumorphe. 

(2)  Antennes  plus  courtes  que  le  corselet.  Corps  hcmisphéfique. 
Coccinelle . 


SASirOÈRiÇ.  ( Dasycerus. } 

Antennes  grêles,  plus  longues  que  le  corselet  ; à der- 
niers articles  globuleux,  velus.  Le  chaperon  avancé , 
couvrant  le  dessus  de  la  bouche. 

Corps  ovale,  convexe.  Le  corselet  hexagone  , plus 
large  que  la  tête,  plus  étroit  que  les  élytres.  Celles-ci 
embrassant  l’abdomen. 

Antennœ  graciles,  thorace  longiores  : articulis  ulti- 
rnis glohulosis,  hispidis.  Clypeus  porrectus,  os  superte- 
gens. 

Corpus  ovale , convexum.  Thorax  hexagonus,capite 
latior,  eljtris  angustior.  Elylra  abdomen  obvolventia, 

OfiSEav AXIONS.  Le  dasycère  est  un  insecte  fort  petit , dé- 
couvert par  M.  Alex.  Bronguiavt,  très  remarquable  par  ses 
antennes,  et  dont  la  forme  du  corps  semble  tenir  des  téné- 
brioniles,  mais  qui  paraît  n’avoir  que  trois  articles  à tous 
les  tarses. 

ESPÈCE. 

1.  Dasycère  sillonné.  Dasycerus  sulcatus, 

Dasycerus.  Brongu.  Ballet  des  sciences, n°  3g.  p.  Ii5.  pl.y.f.  5. 

Habite  aux  enviions  de  Paris.  Il  vil  dans  les  bolets.  11  parait  être 
aptère. 
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IiTCOPERBIHE.  ( Lycoperdina.  ) 

Antennes  moniliformes,  grossissant  un  peu  vers  lenr 
sommet.  Mandibules  simples.  Palpes  maxillaires  fili- 
formes. 

Tête  plus  étroite  que  le  corselet.  Le  corps  ovale- 
alongé.  Le  pénultième  article  des  tai’ses  bilobé. 

Antennœ  moniliformes,  sensim  versùs  apicemsub- 
incrassatœ.  Mandibulœ  simplices.  Palpis  maxillares 
filiformes. 

Caput  thorace  angustius.  Corpus  ovato-elongatum. 
Tarsorum  articulo  penultimo  bilobo. 

Observations.  Les  lycoperdines  paraissent  voisines  des 
endomyquespar  leurs  rapports  ; mais  elles  s’en  distinguent 
par  leurs  antennes,  leurs  palpes  maxillaires  et  leurs  mandi- 
bules. D’ailleurs  elles  ne  vivent  guère  que  dans  les  cham- 
pignons. 

ESPÈCES. 

1.  Lycoperdine  sans  tache.  Lycoperdina  immaculata. 

L.  nigro-brunnea , nitida , lœvis,  immaculata  f antennis  pedibus- 
<]ue  piceo-rufis. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  yS. 

Endomychus  bovistœ.  Fab.  Oliv.  col.  6.  n»  100.  pl.  i.  f.  4- 
Panz.  fasc.  8.  f.  4- 

Habile  en  Europe  , dans  le  lycoperdoa  hovista. 

2.  Lycoperdine  à bande.  Lycoperdina  fasciata. 

L.  rufa  ; elytris  lœvibus  ; macula  magna  fused. 

Endomychus Jasciatus.  Fab.  i.  p.  5o5. 

Oliv.  Col.  6.  n»  100.  pl.  I.  f.  5. 

Habite  en  Europe. 

EMSOMVQUE.  (Endomychus.) 

Antennes  filiformes,  grossissant  légèrement  vers  leur 
sommet.  Les  palpes  maxillaires  plus  gros  à leur  extré- 
mité. Mandibules  bifides  ou  bidentées  au  sommet. 


EÜMOBPHES. 

Corps  ovale-oblong.  Corselet  un  peu  rétréci  anté- 
rieurement. 

j4.ntennœ  filiformes,  versiis  apicem  paululîim  cras- 
sîores.  Palpi  maxillares  apice  subcapitati.  Mandibulœ 
apice  bijido  aut  hidentato. 

Corpus  ovato-oblongum.  Thorax  antice  sensîm  an- 
gustatus. 

Observations.  Les  endomyques  se  distinguent  principa- 
lement des  iycoperdines  par  leurs  mandibules  non  simples 
au  sommet,  mais  bifides  ou  à deux  dents.  On  ne  les  con- 
fondra point  avec  les  eumorphes  , dont  les  antennes  sont 
terminées  en  massue, 

ESPÈCE. 

1 . Endomyque  écarlate.  Endomychus  cuccineus. 

E,  nigeFf  nitîdus\  thoracis  ÎUnho  laterali  coleoptristfuc  sanguineo~ 
rubris , elytro  singulo  macuUs  duabus  nigris.  tair. 

Chrysomela  coccinea.  Linn. 

Endomychus  coccineus.Fab,  Fanz.  fasc.  44*  f>  17. 

Latr.  Hiat.  nat.  desCrust.  et  des  Ins.  vol.  ii.  pl.  g3.  f.  lo. 

• Oliv.  Coléop.  6.  n*  ioo.pl.  i.  f.  i. 

Habite  l’Europe  boréale,  les  environs  de  Paris,  sous  l’e'corce  des 
bouleaux- 


EUMORtPBE.  ( Eumorphus,  ) 

Antennes  plus  longues  que  le  corselet,  terminées  en 
massue  comprimée  : leur  troisième  article  beaucoup 
plus  long  que  le  suivant.  Palpes  maxillaires  filiformes; 
les  labiaux  très  courts,  terminés  en  bouton. 

Corps  ovale  ; corselet  presque  carré. 

Antennœ  thorace  longiores,  in  clavam  depressam 
terminatœ  : earum  articulo  tertio  sequeiite  multb  lon- 
giore.  Palpi  maxillares  filiformes'  labiales  hrevissimi, 
subcapitati. 

Corpus  ovatum.  Thorax  subquadratus. 
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Observations.  Les  euinorphes  Soûl  des  Insectes  exotiqiies, 
très  rares,  et  qui  avoisinent  tes  coccinelles  par  leurs  rap- 
ports. Mais  leur  corps  n’est  point  hémisphérique,  et  leurs 
antennes,  plus  longues  que  le  corselet.  Sont  rèmarquables 
par  la  longueur  de  leur  troisième  article.  On  en  connaît 
déjà  plusieurs  espèces. 

ESPÊCÈS. 

1.  Eumorplie  de  Kirby.  Eumorphus  Kirhyanus.  Lalr. 

E.  niger  nitidus punctulaUis ; elytro  singulo  maculis  duabus  rufo- 
Jlavescentibus , sinuatis. 

Eumorphus.  Oliv.  Col.  6.  n“  99.  pl.  1.  f.  3. 

Habile  les  Indes  orientales. 

2.  Eüinorphe  immarginé.  Eumorphus  immarginatus. 

Latr. 

E. '  higef  nitidus  ,■  elyiro  singulo  Maculis  duabûsjlaxis  roiundalis, 
Eumorphus  immarginatus.  Latr.  Gen.  Crosl.  et  Ins.  i.  l.  11. 

f.  la.  iV 

Habite  l’ile  de  Sumatra , les  Indes  orientales. 

5.  Eumorphe  marginé'.  Eumorphus  viarginatus. 

F.  ater-,  elytris  marginatis  violaceis;  punctis  duobus  flavis.  Fab. 
Eumorphus  marginatus.  Oliv.  Col.  6.  n»  gg.  pl,  1.  f.  i. 

Habile  les  îles  de  la  mer  du  sud.  Lahillardière. 


COCCXMEZ.I.E.  ( Coccinella.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet,  terminées  en 
massue.  Quatre  palpes,  dont  les  maxillaires  plus  longs, 
à dernier  article  sécuriforme. 

Corps  hémisphérique,  plus  rarement  obovale.  Cor- 
selet transverse,  bordé,  ainsi  que  les  élytres.  Trois  arti- 
cles aux  tarses. 

Antennœ  thorace  breviores,  clavâ  terminatœ.  Palpi 
quatuor;  maxillaribus  lonfforibus  : articula  ultimo  se- 
curijbrmi. 


COCCINELLES. 

Corpus  hemisphœricum,  rariiis  obovntum.  Thorax 
transversus , marginatus , externo  margirie  retrorsàm 
arcuato.  Eljtra  submarginata.  Tarsi  articulis  tribus. 

Observations.  LuscoccineZ/eiBont  des  insectes  communs, 
connus  de  tout  le  monde,  même  des  cnfans,  et  que  leur 
forme  générale  fait  assez  facilement  distinguer  des  autres 
coléoptères. 

Ces  insectes  sont,  la  plupart,  hémisphériques,  planes  en 
dessous,  convexes  en  dessus,  où  ils  sont  lisses  et  ornés  de 
couleurs  vives  et  brillantes.  Leur  coloration  consiste  ordi- 
nairement en  divers  points  épars  sur  un  fond  vivement 
et  également  coloré. 

Les  coccinelles  ont  des  rapports  avec  les  chrysomèlesj 
mais  elles  en  sont  bien  distinguées  par  le  caractère  de  leurs 
antennes  , et  en  outre  par  celui  de  leurs  tarses. 

Les  larves  des  coccinelles  sont  hexapodes^  alongées, 
plus  larges  à leur  partie  anterieure , et  se  rétrécissent  gra- 
duellement en  pointe  posterieurement.  Elles  sont  grisâtres 
comme  bariolées  ou  panachées, et  marchent  lentement.  On 
les  trouve  souvent  sur  les  plantes  chargées  de  pucerons, 
parce  qu’elles  s’eu  nourissent  principalement  : ce  sont  des 
aphidivores. 

Les  nymphes  sont  courtes,  ridées  transversalement,  va- 
riées et  tachetées  de  diverses  couleurs.  Elles  sont  inactives 
et  fixées  sur  des  feuilles  ou  des  branches  par  une  extrémité 
de  leur  corps. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nombreuses,  mais  diffi- 
ciles à déterminer,  parce  qu’on  est  exposé  à prendre  des 
Variétés  pour  des  espèces.  En  effet,  on  trouve  quelquefois 
en  accouplement  deux  coccinelles  qui  paraissent  différentes 
entre  elles,  et  qu’on  eût  pris  pour  deux  espèces  en  les 
voyant  séparément. 

ESPÈCES. 

».  Coccinelle  margioée.  Coccinella  marginata. 

C.  coteoplrU  rubris  margine  nigro:  thorace  utringue puncto  mar~ 
ginalialbo.  Fab.  eluet.  i.  p.  3 £6, 
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Coccinella  marg'mata.  Lino.  Oliv.  Col.  6.  n»  98.  pi.  4-  45- 

Habile  l’Amcrique  méridionale. 

2.  Coccinelle  sanguine.  Coccinella  sanguinea. 

C,  elytris  sanguineit  immaculalia  ; thoracis  margine  puncüsque 
duobusflavis. 

Oliv.  col.  6.  n“  98.  pl.  3.  f.  a4-  a.  b, 

Coccinella  sanguinea.  Linn.  Fab.  eleut.  i . p.  358. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

3.  Coccinelle  biponcluée.  Coccinella  hipunctata. 

C.  elytris  rubris;  punclis  duobus  nigris. 

Coccinella  hipunctata.  Linn.  Fab.  eleut.  i.  p.  36o. 

Oliv.  Col.  6.  n“  98.  p.  looa.  pl.  i . f.  a.  a.  b. 

Habite  en  Europe.  Commune. 

4.  Coccinelle  à cinq  points.  Coccinella  quinquepunc- 

tata. 

C.  elytris  rubris;  punctis  qtdnque  nigris. 

Coccinella  quinquepunctata.  Linn.  Fab. 

Oliv.  Coléopt.  pl.  I . f.  3.  a.  b. 

Habite  en  Europe , sur  les  plantes. 

5.  Coccinelle  à sept  points.  Coccinella  septempunctata, 

C.  elytris  rubris-,  punctis  septem  nigris. 

Coccinella  septempunctata.  Linn.  Fab. 

Geoff.  1ns.  i.  p.  3ai.  n“  3.  pl.  6.  f.  i. 

Habite  en  Europe.  C’est  la  plus  commune. 

Elc. 


TROISIÈME  SECTION. 

Quatre  articles  h tous  les  tarses  [les  Tétramères}. 

Celte  troisième  section  est  beaucoup  plus  nombreuse 
en  genres  et  en  espèces  que  les  deux  précédentes,  et  com- 
prend les  coléoptères  qui  ont  généralement  quatre 
articles  à tous  les  tarses.  Tous  ces  insectes  sont  phyti- 
pbages,  vivent  dans  les  bois,  sur  les  plantes  ou  sur  des 


LES  tétramères.  /^Hi 

champignons.  Dans  la  plupart,  les  larves  ont  des  pat- 
tes très  courtes,  et  souvent  n’oul  à la  place  que  des  ma- 
melons. 

Si  l’on  observe,  parmi  les  insectes  de  cette  section, 
quelques  familles  assez  naturelles  et  même  fort  remar- 
quables , comme  les  chrysomélines , les  cérambiciens , 
les  charansonites,  il  y en  a d’autres  qui  sont  plus  obs- 
cures et  presque  hypothétiques;  l’on  trouve  même, 
parmi  ces  insectes,  quelques  genres  singuliers,  qui  sem- 
blent, en  quelque  sorte,  isolés.  Il  en  résulte  qu’en  gé- 
néral les  coléoptères,  tétramères  sont  difficiles  à étudier, 
à distribuer  dans  l’ordre  de  leurs  rapports,  et  surtout 
à diviser  convenablement,  c’est-à-dire,  sans  surcharger 
la  méthode  d’une  multitude  de  petites  divisions , qui 
accroîtraient  proportionnellement  la  difficulté  de  son 
usage. 

Dans  ma  tendance  à simplifier  laméliiode  , tant  que 
je  le  croirai  possible,  sans  trop  nuire  à l’étude,  je  divi- 
serai les  tétramères  en  six  coupes  principales,  dont  quel- 
ques-unes me  paraissent  des  familles  naturelles,  taudis 
que  les  autres  n’en  sont  que  de  supposées  et  de  provi- 
soires : voici  mes  divisions. 


DIVISION  DES  COLÉOPTÈRES  TÉTRAMÈRES. 

g.  Tête  sans  museau  avancé. 

* Antennes  de  onze  articles  au  moins , et  toujours  le  troisième  arti- 
cle des  tarses  bilobé. 

(i)  Antennes  en  massue  perfoliée. 

Les  érotylènes. 

(a)  Antennes  non  en  massue.  Elles  sont,  soit  se'tacces , soit 
filiformes  ou  moniliformes  , quelquefois  grossissant  on  peu 
vers  leur  sommet. 

(a)  Antennes  filiformes  ou  moniliformes , courtes  en  géne'- 

Tome  IV.  3i 
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ral.  Lèvre  inferieure  non  dilatée  eu  cœur  a son  exire- 
niite'. 

Les  chrysomélines. 

(b)  Autenues  longues  ctse'tace'es  dans. la  plupart,  queicfue- 
fois  monil  iformes.  I.èyre  inférieure  dilatée  en  cœur  à 
son  extrémité. 

Les  cérambiciens. 

**  Antennes  n’ayant  pas  en  même  temps  onxe  articles  et  le  troisième 
article  des  tarses  bilobc. 

(i)  Troisième  article  des  tarses  entier. 

Les  corticicoks. 

(a)  Troisième  article  des  tarses  bilofaé. 

Les  scolilaires. 

gg.  Tête  ayant  un  museau  avancé. 

Les  charansonites. 

IsZSS  ÉROTYlsÈNES. 

Antennes  en  massue  petjbliée.  Une  dent  cornee  au 
côté  interne  des  mâchoires.  Le  troisième  article  des 
tarses  bilobé. 

Parmi  les  coléoptères  télramères  dont  la  tête  n’offre 
point  antérieurement  un  museau  avancé,  et  dont  le  troi- 
sième article  des  tarses  est  divisé  eii  deux  }pbes,  tous 
ceux  qui  ont  des  antennes  en  massue  perfoliée  consti- 
tuent la  famille  des  érotylènes. 

La  plupart  de  ces  insectes  ont  le  corps  arrondi  ou 
ovale,  quelquefois  hémisphérique,  souvent  même  très 
bomhé  ou  gibbeux , rappellent  l'aspect  des  coccinelles , 
qui  terminentla  section  précédente,  et  semblent  annon- 
cer le  voisinage  des  chrysomélines,  qui  viennent  effecti- 
vement après  eux. 


EROTYIÉS.  . 4^ 

Voici  comment  l’on  peut  diviser  les  <fu^iti*  ge^^-e^ 
qui  se  rapportent  à celle  fawillç. 

(1)  Palpes  maxillaires  termines  par  un  article  plus  grand,  transversal  j 

sémi-Iunaire  ou  en  hache.  ' ■ 

Erotyle. 

Triplas.  ^ ’ 

(2)  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  alongé , presque  ovale. 

mais  point  en  croissant  ni  en  hache. 

(a)  Corps  line'aire.  Massue  des  antennes  de  cinq  articles. 

Langurie. 

(b)  Corps  hémisphérique.  Massue  des  antennes  de  trois  ar- 
ticles. ‘ \ 

Phalaçre.  . . ^ 


¥Ht.OT"sri.E.  ( Erotylus.  ) ^ . 

Antennes  terminées  en  massue oblongue-,  perfo|iéc. 
Quatre  palpes  courts,  Inégaux,  dont  le  dèiitier  article 
est  large  et  en  croissant.  Division  inlérieu^re  4çs  dï^.  . 
choires  cornée,  terminée  par  deux  deu.ls,  . .j 
Corps  ovale,  gibbeux.  Pattes  à jambes  ^rêles^  ^ 
Antennœ  clavâ  cblongâ , suhpei^oliatd , términalcë. 
Palpi  quatuor  brèves  , iriæquates  articulo  ültîmo  se- 
miUnato  aut  seouriformU  MçixiUaruni  progesstu  inte;;-. 
nus  corneus , apice  bidentatus.  ■»  - 

Corpus  oyatum,  dorso-  cpjfvexç  sub^ihbqsoi^  P^des 
tibiis  gracllibus  suhcylîndricîs.  ’ ■ * 

: . • « .i. 

Observations.  Les  érotyles  se  distinguent,  au> premier 
aspect,  par  leur  corps  ovale,  convexe,  à dos  souvent  gib- 
beux , lisse,  et  ordinairement  varié  de  couleurs  vives;  quel- 
ques-uns sont  presque  hémisphériques.  On  avait  confondu 
Ces  insectes,  les  uns  avec  les  chrysomèles,  et  les  autres  avec 
les  coccinelles;  mais,  outre  l’aspect  particulier  qui  les  dis- 

3i* 
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tihgiié^  on  îés  réconnaît  par  leurs  antennes  en  maSSUé , et 
ôn  ne  peut  les  confondre  avec  les  coccinelles , puisqu’ils 
ont  quatre  articles  aux  tarses. 

Ces  insectes  ont  le  corselet  un  peu  aplati , les  élytres 
très  bombées , embrassant  l’abdomen  sur  les  côtés  par  un 
rebord  replié  à angle  tranchant.  Us  fréquentent  les  plantes 
et  les  fleurs,  et  viveat  à peu  près  comme  les  chrysomèles. 

On  en  connaît  plus  de  trente  espèces.  La  plupart  se  trou- 
vent dans  l’Amérique  méridionale. 

ESPÈCES. 

1.  Erotyle  géant.  JEroij'lus  giganteus. 

otfatuSy  ater'y  elytris  macuUsJultfis  numerotissimis. 

£rotjrlus  giganteus.  Fab.  eleut.  a.  p.  5* 

OUy.  Coléopt.  5.  n“  89.  lab.  i.  f.  6, 

Habite  à Cayenne,  Ses  élytres  sont  très  conrexes. 

2.  Erotyle  bossu.  Erotylus  gibbosttf. 

E.  ater , gibbus-,  elrtrii  flavescenübus  nigro-pwtcUtüs  ; fmcûi 
media  postiaUjue  nigyU» 

Chrysomela  gi  bbosa.  Linii* 

Erotylus  gibbotus.  Fab,  OUv.  Col.  pl.  i.  f.  4- 

Habite  1* Amérique  méridionale. 

3.  Erotyle  histrion.  Erotylus  histrio. 

E.  ovato-oblongua,  ater  -,  efytrU  nigroJlavoquefascuUis-,  maculâ 
baseos  apicisque  coccined.  F. 

Erotylus  histrio.  Fab.  Oliv.  Col.  pl.  a.  f.  la.  a,  b. 

Habite  à Cayenne 

4.  Erotyle  cinq  points.  Erotylus  quinquepunctatus, 

E.  elytris  nigris -,  punctis  quinque  rubris. 

Chrysornela  quinquepunclata.  Linn. 

Erotylus  quinquepunctatus.  Fab.  el.  a.  p.  6. 

Oliv.  Col.  5.  no  89.  pl.  I.  f.  5. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 


TBIPtAX. 
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TRIPI.AX.  ( Triplax.  ) 

Anlennes  moailiformes^  terminées  en  massue  courte, 
subovale.  Mâchoires  à division  intérieure  membra- 
neuse : une  très  petite  dent  à leur  sommet. 

Corps,  soit  arrondi,  soit  ovale-oblong.  Corselet  con- 
vexe. Pattes  à jambes  élargies,  en  triangle  alongé. 

Antennœ  moniliformes  , in  clavam  hrevem  subova- 
tam  termînatœ.  Maxillœ  processu  intemo  membrana- 
ceo  : dente  minimo  ad  apicem. 

Corpus  vel  rotundatum , vel  ovato-ob longum.  Tho- 
rax disco  altiore,  Pedes  tibiis  subdilatatis , elongato- 
trigonis. 

Observations.  Fabricius  a donné  le  nom  de  tritomes  à 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  le  corps  arrondi;  ce  ne  sont 
pas  les  tritomes  de  Geoffroy.  Quant  à ceux  qui  ont  le  corps 
ovale  ou  oblong,  il  les  a nommés  triplax.  Il  convient  de 
réunir  les  uns  et  les  autres  en  un  seul  genre,  comme  la  fait 
La  treille. 

On  sent  que  les  triplax  avoisinent  les  érotyles  par  leurs 
rapports;  mais  ils  ont  la  massue  des  antennes  pluscourte, 
ovale  ou  presque  ronde.  Leurs  pattes  ont  les  jambes  moins 
grêles,  un  peu  élargies.  Ces  insectes  vivent  dans  les  bolets 
sessiles  qui  naissent  sur  les  troncs  d’arbres,  ou  sous  l’é- 
coree  des  arbres, 

ESPÈCES. 

I . Triplax  bipustulé;  Triplax  bipustulatum. 

T.  ovato-rolundatum , nigrum , nitidum  ; elytris  macidd  bastos 
sanguineiî. 

Tritoma  bipustulatum,  Fab.  Latr. 

Triplax  bipustulata.  Oliv.  Col.  5.  n»  89.  pl,  i.  f.  5. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bolets. 

a.  Triplex  nigripenne.  Triplax  nigripenne. 

T,  ohlongum,  rufum  ; antmnis  efylris  pectortgue  nigris. 
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Silpha  russica.  Linn. 

Triplax  russica,  Fab.  Oliv.  Col.  5.  n”  8g.  p.  4oi  • 

Et  érotyle.  pl,  i.  f.  i,  . 

Fanz.  faso.  5p.  f.  y,.  .f. 

Habite  en  Europe,  sur.  jirbres . 

XiANGURIE.  ( Languria.  ) 

Antennes  à puassue  perfoliée , oblongue,  comprimée, 
de  cinq  articles.  Mandibules  biûdes  au  sommet.  Palpes 
maxillaires  subfiliformes,  à dernier  article  plus  épais, 
alongé. 

Corps  linéaire  ; corselet  en  qatré  long , marginé. 

,/intennœ  in  clavam  perfoliatam  , oblongam , com- 
pressam , quinque-articulatam  terminatœ.  Mandibulæ 
apice  bifido.  Palpî  maxlllares  subJUiformes  : articula 
iiltimo  crassiore  , Iqngiore. 

Corpus  lineare.  Thorax  elongato-quadratus  , mar- 
ginal us. 

Observations.  Les  languries  .sont  des  insectes  exotiques, 
à corps  alongé,  étroit,  presque  l.néaire  ÿ a antennes  a 
peine  plus  longues  que  le  corselet.  Le  pénultième  article 
de  leurs  tarses  est  bilobé.  Malgré  leur  forme  alongée,  on 
sent  que  ces  insectes  tiennent  aux  érotylènes  par  leurs 
rapports. 

ESPÈCES. 

1.  Langurie  bicolore.  Languria  bicolor. 

L.  rufa-  elftriS  œnels  punolatis  • punctis  in  strias  digestis. 

Languria  bicolor.  Lait*  Gen,  Crust.  et  lus.  i.  tab.  1 1.  f.  1 1. 

Et  vol.  3.  p.  65.  Oliv.  Col.  5.  ts»  88.  pl.  i.  f.  i. 

Trogosita  5ico/or.  Fab.  Elent.  i.p-  i5a. 

Habite  rArae'rique  sepieutriou.Tle.  Bosc. 

a.  Langurie  de  Mozard.  Languria  Mozardi. 

Là,  ruhra^  clytHs  nigris  punctatis^  punciis  per  sérias  digestis, 

Languria  }/Lozardi,  Lair.  Gcn.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  66. 

Habite  rAmérique  septentrionale.  Mozard, 


FHALAGRES. 


4^7 


3.  Langüfié  alon^e.  LanguHa  elongata. 

L.  elongata,  ferniÿnea\  capite  eljrtrisque  cyaneis. 
Trogosiia  elongata.  Fab,  Eleat.  i . p.  i5a. 

Habite  l’ilc  de  Sumatra. 

4.  Langurie  filiforme.  Lcmguria  Jilifortnis . 

L.  elongata,  ferruginea;  antenrùs  pcdibusque  nigns, 
Trogosita/Uiftrmis.  Fab. 'Eleat.  i.  p.  i5a. 

Habite l’ile  de  Sumatra, 


raAX.aCKE.  (Fhalacrus.  ) 

Antennes  à massue  oblotigue  , dè  trots  articles  : le 
dernier  alongé  ^ ovale  ou  conique.  Mandibules  étroites, 
arquées , bidentées  au  sommeti  Palpes  subfil ifor mes. 

Corps  presque  hémisphérique  ou  ovale,  très  lisse. 
Corselet  ayant  les  angles  aigus. 

Antenribe  clavâ  ohlongâ , triarticulàtâ  : articula  ul- 
tiino  èlongata,  avait  aut  conico.  Mandibults  atigusta- 
arcuatæ , üpice  hidetitatœ.  Palpi  subfilîform  es. 

Corpus  subhemisphœricum  autovatum , lœvissimum. 
Thorax  angulis  acutis. 

Observations.  On  rencontre  les  phalacres  sur  les  fleurs 
composées,  semi-flosculeuses  , et  sous  les  écorces  d’arbres. 
Leur  corps  est  ovale  ou  presque  hémisphérique  , très 
bombé  et  fort  lisse.  Le  troisième  article  de  leurs  tarses  est  bi- 
lobé,  comme  dans  les  autres  érotylènes. 

ESPÈCES. 

i . Phàlacrë  bicolor.  JBhalacrus  bicolor. 

Ph.  niger,  ooatus;  elftris  apice  punctii  duobus  rubris. 

Latr.  Gcnr.  Crnst.  et  Ins.  3.  p.  C6. 

Anthribc  à deux  points  rougeJ.  Geoff.  i.  p.  3o8. 

Anthribe  bimacnlé.  Oliv.  Encycl.  n»  5. 

.Anisostoma  bicolor.  Fab.  Bleut.  i.  p.  100. 

Habile  en  Europe,  sur  les  fleurs  du  pissenlit. 
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2.  PhaJacre  pédiculaire.  Phalacrus  pedicülarius. 

Ph.  ovatus,  niger,  immaculatus\  elytris  Uevibus. 
jinthrihus  pedicularitis,  Oliv.  Encycl.  n®  6. 
d)Titidula  pedicularia,  Fab.  Éleiit.  i.  p,  35a, 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 

5.  Phalacre  marbré.  Phalacrus  marmoratus. 

A.  ovatus,  niger;  elytris  strialis,  rubro  nigroque  marmoratis. 
Arabribus.  Geoff.  Ins.  i.  p.  3o6.  n“  i.  pl.  5.  f.  3. 

Anthribus  marmoralits . Oliv.  Encycl.  n*>  8. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs  de  la  jacée. 


X.ES  CHRTSOMÉI«XNZ:S. 

Antennes  non  en  massue  : elles  sont  filiformes  ou  mo- 
niliformes.  Lèvre  inférieure  non  dilatée , en  cœur 
à son  extrémité. 

Les  chrysomélines  sont , en  général , des  insectes  de 
petite  taille , ayant  la  tête  en  partie  enfoncée  dans  le 
corselet  des  couleurs  assez  vives  , quelquefois  bril- 
lantes; des  antennes  courtes  ou  de  longueur  médiocre, 
filiformes  ou  moniliformes  , s’épaississant  quelquefois 
un  peu  vers  leur  sommet  , sans  être  véritablement  en 
massue.  Elles  ont  toutes  le  troisième  article  des  tarses 
bilobé. 

Les  unes  ont  le  corps  arrondi  ou  ovale , quelquefois 
oblong,  à corselet  aussi  large  que  long,  ou  au  moins  de 
la  largeur  des  élytres  à la  base , et  on  les  a distinguées 
en  chrysomélines  proprement  dites. 

Les  autres  ont  le  corps  alongé , le  corselet  cylindri- 
que , étroit  , conséquemment  plus  long  que  large,  et 
on  les  a considérées  comme  formant  une  coupe  parti- 
culière, sous  le  nom  de  criocé rides.  Celles-ci  paraissent 
effectivement  avoisiner  les  cérambiciens  par  leurs  rap- 
ports. 


LES  CHRYSOMELINES,  4^ 

Les  chrysoméllnes  ont  les  antennes  moins  longues 
que  les  céranibiciens , et  n'ont  pas  comme  eux  la  lèvre 
inférieure  dilatée  en  cœur  à son  extrémité , quoiqu’elle 
soit  quelquefois  écbancrée , surtout  dans  les  criocéri- 
des.  Ces  insectes  sont  fort  nombreux  , très  diversifiés , 
vivent  sur  les  plantes,  et  la  plupart  fréquentent  les 
fleurs  : je  les  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CHRYSOMÉLINES. 

* Corselet  n'étant  pas  plus  long  que  large , et  dont  la 
largeur,  à sa  base  , égale  celle  des  élytres.  [Ghry- 
somélines  courtes.  ] 

(i)  Tête  en  partie  cachée  ou  enfoncée  sous  le  corselet. 

(a)  Corps  soborbicalaire,  clypéiforme,  bordé.  Corselet  cachant 

la  lôtc  ou  la  recelant  dans  une  échancrure. 

Gasside. 

(b)  Corps  ovoïde  ou  ovalc^oblong,  non  clypéiforme. 

(-(■)  Antennes  écartées  à leur  insertion. 

LI]  Antennes  simples,  non  en  scie. 

-f-  Tête  droite  ou  avancée.  Corselet  transverse, 
ne  cachant  qu’une  partie  de  la  tête. 

Chrysomèle. 

+ + Tète  inclinée  verticalement.  Corselet  très 
bombé , cachant  presque  entièrement  la 
tète. 

Grlbouri. 

a □ Antennes  en  scie  ou  en  peigne  d’un  côté. 

Clylhre. 

(-h-f)  Antennes  très  rapprochées  .à  leur  insertion. 

CD  Point  de  pattes  propres  pour  sauter. 

Galéruque. 
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CI3C3  Pattes  poste'rieures  propres  à sauter. 

Altise. 

(à)  Tèté  fentièréfnent  décôüTerte.  Le  cûfpé  otl  ôiig.* 

Hispe. 

**  Corselet  étt-oit,  plus  long  que  large.  Le  corps  àlongé. 
[ Chysomélines  alongées.  ] 

(a)  Mandibules  bifidlés  bn  ^cbanbt^ès  à leW  poiitté. 

(-H-)  Antennes  moniliformes.  Les  yeux  e'chancrës. 

Criocère. 

(h — h)  Antennes  filiformes,  hei  yènx  sans  éfctiancrdre. 
Donacie. 

(b)  Mandibules,  entières  à leur  pointe. 

Sagre. 


CASSXBE.  ( Cassicla.  ) 

Antennes  submoniliformes,  grossissant  un  peu  vers 
leur  sommet , très  rapprochées  à leur  insertion.  Bou- 
che en  dessous.  Palpes  courts. 

Tête  cachée  sous  le  corselet,  ou  reçue  dans  une  échan- 
crure de  sa  partie  antcrietire.  Le  corps  suborbiculaire 
déprimé , clÿpéiformé  , bordé  tout  au  tour. 

Antennæ  submonîliformes  , extrorsum  sensim  sub~ 
crassiores,  basi approximatœ . Os  inferum.  Palpi  brèves. 

Caput  sub  thorace  absconditum  aut  in  illius  incisurâ 
anticâ  receptum.  Corpus  suborbiculare , depresswn, 
clypeiforme , ad  periphœriam  marginatum. 

Observations;  On  reconnaît  facilement  les  cassides  au 
premier  aspect.  Leur  corps  large,  presque  orbiculaire=, 
déprimé , a , eu  quelque  sorte,  la  forme  d’un  bouclier  ou 


CASSIDES. 
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d’une  petite  tortue.  11  est  souvent  un  peu  relevé  au  mi- 
lieu du  dos,  et  se  trouve  bordé  ou  dépassé  tout  autour 
par  le  corselet  et  les  côtés  des  élytres.  Fabricius  a fait  son 
{jenre  imatidiuni  avec  les  espèces  qui  ont  le  corselet  échan- 
cré  antérieurement. 

Les  larves  des  cassides  sont  très  singulières:  elles  ont 
six  pattes,  le  corps  large,  court,  aplati,  bordé  sur  les 
côtés  d’appendices  bi-ancliüs  , subépinéux.  Leur  queue 
se  recourbe  en  dessus , se  termine  en  fourche , et  soutient 
les  excrémens  de  l’animal,  dont  il  se  fait  une  espèce  de  pa- 
rasol. 

En  Europe , on  rencontre  ces  insectes  sur  les  chardons  , 
les  plantes  à feuilles  verticillées  et  rubiacées  {galii],  et  sur 
une  inulo  d’automne;  mais  on  n’y  en  connaît  que  très  peu 
d’espèces.  Dans  les  pays  étrangers  , au  contraire , surtout 
dans  l’Amérique  et  dans  l’înde,  on  en  trouve  un  assez 
grand  nombre,  et  de  fort  belles. 

ESPÈCES. 

1.  Casslde  verte.  Cassidawridis. 

C.  viridis,  pedibus  pallidis-^femoribus  nigris, 

Cassida  viridis.  lAnn.  Fab.  Éleut,  1.  p.  387. 

Oliv.  Col,  6.  no  97,  p.  975.  pl.  a.  f.  ig. 

Fanz,  fasc.  96.  i.  4. 

Habite  en  Europe,  sur  le»  chardons. 

2.  Casside  équestre.  Cassida  equestris . 

C.  viridis,  elytrorum  basi  strigâ  argenvsd-,  abdomine  nigroj  mar- 
gine  pallido. 

Cassida  equestris.  Fab.  Éleut,  i.  p.  388. 

Oliv.  Coléopt.  6.  n“  97.  pl.  1.  f.  3. 

Habite  en  Europe,  sur  la  menthe  aquatique. 

5.  Casside  noble.  Cassida  nohilis. 

C.  grisea,  elylris  lined  cœruled  niûdissimâ.  F. 

Cassida  nobilis,  Linn.  Fab.  Éleut.  i,  p.  3g6. 

Oliv.  Col.  6.  n“  97.  pl.  2.  f.  24. 

Panz,  fasc.  3g.  t.  i5. 

Ihabite  en  Éurope,  sur  les  plantes  verticille'es. 

Etc.  Presque  toutes  les  autres  espèces  connues  sont  exotiques. 
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CBRYSOMÈIiE.  ( Chrysomela.  ) 

Antennes  moniliformes , grossissant  nnpeu  vers  leur 
sommet , écartées , insérées  devant  les  yeux.  Mandi- 
bules courtes,  crocbues;  mâchoires  bilobées.  Quatre 
palp  es  , à dernier  article  plus  gros,  subtronque. 

Corps  ovale , quelquefois  presque  orbiculaire , épais, 
convexe.  Corselet  large  , subtransverse. 

Antennœ  moniliformes,  sentïm  extrorsùmcrassiores 
remotœ , anlè  oculos  insertæ,  Mandibulœ  brèves,  un~ 
cinatœ  ; maxiïlce  bilobce.  Palpi  quatuor  : articule 
ultimo  crassiore , subtruncato. 

Corpus  ovatum  , interdiim  suborbiculare  , crassum, 
convexum.  Thorax  subtransversus. 

Observations.  Les  couleurs  brillantes  dont  sont  parées 
la  plupart  des  chrysomèles  ont  fait  donner  à ce  genre  le 
nom  qu’il  porte.  Sur  plusieurs  , en  effet , le  vert-doré  , le 
bleu,  l'azur,  l’écarlate,  etc.,  brillent  avec  beaucoup  d’éclat. 
Ces  insectes  néanmoins  sont  de  moyenne  taille.  Leur  corps 
est  ovale,  quelquefois  presque  hémisphérique,  convexe  en 
dessus,  glabre,  souvent  lisse  et  môtue  luisant. 

Les  chrysomèles  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  les  éro- 
tyles,  les  coccinelles  et  les  cassides,  dont  néanmoins  elles 
sont  très  distinctes  , mais  elles  en  ont  de  plus  grands  avec 
les  galéruques,  les  gribouris,  les  clythres  et  les  altises. 

La  tête  des  chrysomèles  est  légèrement  inclinée  et  un  peu 
enfoncée  dans  le  corselet,  beaucoup  moins  cependant  que 
dans  les  gribouris. 

Le  corselet  est , en  général,  plus  large  que  long  et  un  peu 
bordé;  mais  les  élytres  ne  le sontpas.Lepéuultième  article 
des  tarses  est  constamment  bilobé. 

Les  chrysomèles  vivent  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres, 
se  nourrissent  de  leurs  feuilles  et  y déposent  leurs  œufs. 
Plusieurs  espèces  aiment  à vivre  en  société  sur  une  même 
feuille,  qu’elles  rongent  en  compagnie. 
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Ce  genre  est  nombreux  en  espèces,  quoiqu’il  ait  été  fort 
réduit  de  l’état  où  ou  l’avait  d’abord  institué. 

ESPÈCES. 

1.  Cbrysomèle  ténébrion.  Chrysomela  tencbricosa. 

C.  ovata,  aptera,  atra  ; thorace  elytrisque  lœvihus  ; antennit  pa- 
dibusque  violaceis.  Oliv.  Dict.  5.  a»  i . p-  fiSg. 

CoMopt.  5.  p.  5o8.  pl.  1.  f.  1 1. 
l’eiiebrio  Uevigatus.  Linn. 

Chrysomela  tenebricosa.  Fab.  Fanz,  fasc.  44.  t. 

Habite  en  Europe.  Commune  en  France. 

2.  Chrysomèle  violette.  Chrysomelaviolacea. 

C.  ovata , cyanea,  nilida  j thorace  elytrisque  subtilissimè  pimc~ 
tatis. 

Oliv.  Colëopt.  pl.  6.  f.  8a. 

Chrysomela  viotacea.V&a'L.  fasc.  44-  8. 

Habile  en  France,  en  Allemagne,  sur  les  sanies. 

3.  Chrysomèle  céréale.  Chrysomela  cerealis.'L,, 

C.  ovata,  Tubro-œnea;  thorace  elytrisque  vittibus  cœruleis, 
Chrysomela  cerealis,  Linn.  Fab.  Éleut.  i.  p.  43g. 

Oliv.  Coléopt.  5.  n"  gi.  p.  545.  pl.  7.  f.  104. 

Fanz.  fasc.  44 • 

Habile  en  Europe,  sur  les  genets, 

4.  Chrysomèle  du  peuplier.  Chrysomela  populi. 

C,  ovata;  thorace  cœrulescente;  elytris  rubris,  apicefascis. 
Chrysomela  populi.  lâun.  Fab.  Éleut.  1.  p.  433. 

Oliv.  Coléopt.  pl.  7.  f.  110. 

Habile  en  Europe,  sur  le  peuplier. 

5.  Chrysomèle  sanguinolente.  Chrysomela  sanguino- 

lenta. 

C.  atra;  elytris  punctaüs;  mar§ine  exteriori  sanglâruo. 
Chrysomela  sanguinolenta.  Linn.  Fab.  Éleut.  i.  p.  44 >. 

Geoff.  Ins.  1 . p.  a5g.  tab.  4.  f-  7* 

Oliv.  Coléopt.  pl.  1.  f.  8.  Fanz.  fasc.  16.  t.  10. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois. 

Etc. 
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GRZBOURI.  ( Cryptocephalus.) 

Antennes  filiformes,  simples,  aussi  longues  ou  plus 
longues  que  le  corselet , à apticles  oblongs.  Division 
externe  des  mâchoires  plus  grande  queFinterne.  Palpes 
courts. 

Corps  sübcylindracé  ; corselet  bombé  ou  très  con- 
vexe. Tête  penchée  presque  verticalement , enfoncée 
et  en  partie  cachée  sous  le  corselet. 

Antennœ  filiformes , simplices , thoracis  longitudine 
vcl  tliorace  longiores  ; articulis  ohlongis.  Maxillœpro- 
cessu  ext&-no  interno  majore.  Balpi  brèves. 

Corpus  subteres  vel  ovalo-cylindricum  : tlwrax  valdè 
convexus.  Caput  ad  perpendiculum  ferènutens,  thoraci 
partim  intrusum. 

Observations.  Les  gribouris  ont  de  grands  rapports  avec 
les  chiysomèles , ce  qui  est  cause  que  Linné  ne  les  en  a 
point  distingués.  Ncaiiinoins  ils  en  diffèrent:  i”  par  leurs 
antennes  filiforine.s,  non  grenues,  mais  à articles  oblongsj 
2”  par  leur  corps  presque  cylindrique,  ou  à peu  près  de 
même  largeur  d’un  bout  à l'autre;  3“  en  ce  que  leur  cor- 
selet n’est  point  bordé,  et  surtout  en  ce  que  leur  tête,  au 
lieu  d’être  avancée  ou  saillante,  est  très  inclinée  en  bas  , 
forme  presque  un  angle  droit  avec  l’axe  du  corps  , dt  ne 
paraît  presque  point  lorsqu’on  regarde  l’animal  en  dessus. 
Je  n’en  distingue  point  les  euuiolpos,  les  colapses,  ni  même 
les  chlamydes,  quoique  celles-ci  aient  les  antennes  un  peu 
courtes  et  légèrement  en  sciç. 

Les  gribouris  sont  la  plupart  ornés  de  couleurs  assez 
brillantes.  Ils  vivent  sur  les  plantes,  et  leurs  larves  y font 
quelquefois  beaucoup  de  dégâts , en  rongeant  les  jeunes 
pousses  à wesure  qu’elles  se  déveîoppeat. 

ESPÈCES. 

1 . Gribouri  de  la  vigne.  Cryptocephalus  vitis, 

C.  niger,  pubescens , punctulatus f efytria  brurmeosanguimis ■ 


CLYTHRES.  4q5 

Cryplocephalus  vitis,  Oliv.  Col.  96.  pl.  1.  1.  9'  Eumoipus , 
ibid.  p.  911. 

Eumolpxts  vitis.  F.  Ëleut.  i.  p.  4”. 

Faoz.  fasc.  89.  f.  12. 

Habite  la  France  et  l’Europe  australe,  sur  la  vigne. 

3.  Gribouri  soyeux.  Cryplocephalus  sericeus. 

C.  awraU)-viridis,nUidus,punctulatus  ; elylris rugosulis  ; anten- 
nis  nigris, 

ChrjrsQtnela  sei'ieea.  Linp. 

Cryplocephalus  sericeus.  Fab.  Oliv.  Latr. 

habite  en  Europe,  sur  les  saules,  les  fleurs  semi-floscnleuses. 

3.  Gribouri  cordigère.  Cryplocephalus  cordiger. 

C.  thorace  variegato,  elylris  rubris^  punctis  duobus  nigris. 
Chrysomela  cordigera.  Linn. 

Cryplocephalus  cordiger.  Fab.  Éleut.  2.  p.  44- 

Oliv.  Cole'op.  6.  n'?  96.  p.  798.  pl.  4-  f.  S?-  Panz.  fesc.  i3.  t.  6. 

Habite  en  Europe. 

4.  Gribouri  du  coudrier.  Cryplocephalus  coryli. 

C.  niger,  thorace  elytrisque  teslaceis;  sulurd  rûgrd. 
Cryplocfpbalus  cofy/f.Fab.  Éleut.  y p.  45. 

Panz.  faso.  68.  t.  6.  Oliv.  Col.  pl.  60. 

Habite  en  Europe,  sur  le  noisetier. 

Etc, 


GX.TTHR.E,  ( Clythra.  ) 

Antennes  liliforines  , en  scie  d’un  côté,  à peine  de 
la  longueur  du  corselet.  Mandibules  avancées , bjden- 
tées  au  sommet. 

Tête  penchée  , enfoncée  dans  le  corselet.  Corps  sub- 
cylindrique, court. 

AnlenTwe  filiformes  , hinc  serratœ  , brèves,  vix  tho~ 
racis  longiludine.  Mandihulœ  apice  bi^nlatœ , sœpius 
porrectœ. 

Capul  nutans , thoraci  inlrusum.  Corpus  cylindra- 
ceum,  breve. 
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Observations.  Ces  coléoptères  ont  été  confondus  avec 
les  chrysomèles  par  Linné , et  avec  les  gribouris  par  Fa- 
hricius,  dans  ses  premiers  ouvrages.  Laicharting , et , de- 
puis, les  autres  entomologistes , en  ont  formé  un  genre 
particulier,  sous  le  nom  de  cfylhre.  Geoffroy  avait,  le  pre- 
mier, reconnu  ce  genre,  et  lui  avait  donné  le  nom  de  me- 
lotontha;  nom  que  l’on  a depuis  attribué  au  genre  des  han- 
netons. 

Les  clythres  se  reconnaissent  aisément  au  caractère  de 
leurs  antennes,  et  à leurs  mandibules  grandes,  quelquefois 
très  avancées.  Ces  insectes  fréquentent  les  fleurs.  On  en 
trouve  assez  souvent  sur  le  chêne. 

ESPÈCES. 

1.  Glythre  taxicorue.  Clythrataxicornis, 

C.  obscurè  cyaneaf  ely tris  testaceis  iinmaculatis  ■ ante  nnis  eion- 
gatis,  serratis. 

Clythra  taxicornis.  Fab.  Éleul.  a.  p.  34. 

Oliv.  Coléopc.  n*  96.  p.  843.  (Griboarî.  pl.  i,  £.  a.) 

Habite  le  midi  de  la  France,  l’Italie. 

2.  Clylhre  à quatre  points.  Clythra  quadripunctata. 

C.  nigra  , elytrU  rubris  ; punctis  duobus  nigris. 

Chrysomela  quadripunctata,  Iiinn. 

Mehlontha.  Geofi'.  Ins.  i.  p.  ig5.  tab.  3.  f.  4. 

Oliv.  Coléopt.  6.  n"  96.  p.  85o  (Gribouri.  pl.  i.  f.  t.) 

Habite  en  Europe,  sur  les  Heurs  de  diffe'rents  arbres. 

3.  Clythre  longîpède.  Clythra  longipes. 

C,  elytris  rubrO'lutescentibus  i maculis  tribus  mgris. 

Clythra  longipes.  Fab.  Élent.  a.  p.  a8. 

Oliv.  Col.  6.  n»  96.  p.  845.  pl.  1.  f.  i3. 

Habite  en  Europe,  sur  le  noisetier. 

Etc. 


GAX.ÉKDQue.  (Galeruca.  ) 

Antennes  filiformes , plus  longues  que  le  corselet  > 
très  rapprochées  à leur  base.  Mâchoires  à deux  divi- 
sions presque  égales  en  longueur  : leitérieure  plus  grêle. 


GAr.ÉBUQL'Eî.  49'^ 

Le  dernier  article  des  palpes  de  la  grandeur  des  autres, 
quelquefois  plus  court. 

Corps  oblong;  corselet  court. 

Antennœ  jilif ormes  , thorace  longiores  , basi  valdè 
approximatœ.  Maxillœ  processibus  duobus  subœquè 
longis  : externo  graciliore.  Palporum  articulus  ullirnus 
aliis  magnitudine  similis , inlerdùm  brevior. 

Corpus  ohlongum.  Thorax  brevis. 

Observations.  Les  galéruques  lieunent  encore  aux  cliry- 
somèles  par  leurs  rapports;  mais  elles  ont  les  antennes 
moins  grenues,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  in- 
sérées entre  les  yeux,  et  par  suite  très  rapprochées  à leur 
base.  Leur  corps  d’ailleurs  est  oblong  , à corselet  un  peu 
plus  étroit  antérieurement.  On  pourrait  les  confondre  avec 
les  altises  ; mais  leurs  cuisses  postérieures  ne  sont  point 
renflées,  et  ces  insectes  ne  sautent  point. 

La  démarchedes  galéruques  est  lente,  ainsi  que  celle  des 
clirysomèles.  Au  lieu  de  se  servir  de  leurs  ailes  lorsqu’ils 
se  croient  menacés,  ces  insectes  se  laissent  tomber  et  de- 
meurent sans  mouvement.  Leurs  larves  ont  à peu  près  les 
mêmes  habitudes  que  celles  deschrysomèles,  et  vivent  sur 
les  plantes. 

ESPÈCES. 

1.  Galéruque  de  la  tanaisie.  Galeruca  tanaceti. 

G.  nigra,  punciala;  eljrlris  coriaceis. 

Chrysomela  tanaceti.  Linn. 

Galeruca  tanaceti.  Fab.  Éleut.  i.  p.  481. 

Oliv.  Coléopt.  6.  n»  g3.  pl.  i.  f.  i . 

Habite  en  Europe,  sur  la  tanaisie. 

2.  Galéruque  de  l’onne.  Galeruca  calmariensis. 

G.  ovato-oblonga , cinereo-lutescens  ; elytris  vltuî  tinentâqiu  la- 
seos  nigris. 

Cfirysomela  calmanensis,  Linii* 

Galeruca  calma rknsûi.  Fab.  Éleaf.  i.  p. 

Oliv.  Col.  Ci.  pl.  3.  t’.  37. 

Habile  en  Europe,  sur  l’orme,  dont  elle  «etvuU  les  feuilles. 

Tome  iv.  3a 
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3.  Galéruque  sanguine.  Galeruca  sanguinea. 

G.  capite  thorace  elyirisquc  rubris,  punctalis  nigro-  maculatls . 
Galeruca  sanguinea.  Fab.  Oliv.  Coluopt.  n"  g3.  pl.  3.  f.  4'- 
Panz.  fasc.  102.  t.  8, 

Habite  en  Europe,  sur  diffe'rens  arbres. 

Etc. 


AI.TXSE.  (Altica.) 

Anlennes  filiformes,  plus  longue.s  que  le  corselet  , 
rapprochées  à leur  base.  Mandibules  terminées  par 
deux  dents.  Palpes  inégaux. 

Tête  petite,  plus  étroite  que  le  corselet.  Corps  ovale- 
oblong.  Pattes  postérieures  à cuisses  renflées  , propres  à 
sauter. 

Antennœ  filiformes,  thorace  longiores,  basi  approxi- 
malœ.  Mandibulœ  apice  bidentatæ.  Palpi  inœquales. 

Caput  parvum , thorace  angustius.  Corpus  ovato- 
oblongum.  Fedes  postici  femoribus  incrassatis  salta- 
toriis. 

Observations. Quelques  rapports  qu’aient  les  attises  avec 
les  galcruques,  on  doit  les  eu  distinguer,  puisqu’elles  ont 
la  faculté  de  sauter,  et  qu’on  en  juge  facilement  au  ren- 
flement des  cuisses  postérieures  de  l’insecte.  Les  altises 
sont,  en  général,  petites,  et  font  beaucoup  de  tort  aux 
plantes.  On  les  nomme  vulgairement  puces  des  jardins.  On 
en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’exotiques. 

ESPÈCES. 

1 . Allise  des  jardins.  Altica  oleracea. 

A.  viriih-œnea;  etytris  punctalis. 

Chrysoniela  oleracea.  Linn.  Allise  bleu.  Geoft'.  i.  p.  245. 

Galeruca  oleracea.  Fab.  Eleut.  i . p.  498. 

Panz.  fasc.  21.  f.  i.  Altica.  n"  66;  Oliv.  Coleopt.  6.  p.  ’joS. 

, Habile  en  Europe,  dans  tes  jardins,  sur  les  choux,  les  navets,  etc. 
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2.  Altise  lestacée.  Allica  lestacsa. 

A.  ovalis,  convexa,  teslaceo-rubra;  eljlris  punctulatis. 

Altica  testacea.  Oliv.  Col.  6.  n“  gS.  bis,  p.  696.  pl.  3.  f.  49- 
Fàuz.  fasc.  31.  f.  i3. 

Habile  en  Europe. 

5.  Altise  rubis.  Allica  nitidula. 

A.  ovato-oblonga,  viridis , nilens  ; eapite  thoraceque  aureis  ; pe- 
dibtts  ferrugineis,  01. 

Chrysomela  nitidula.  Linn. 

Altica  nitidula.  Oliv.  Col.  6.  p.  713,  pl.  5.  f.  80. 

Habite  en  Europe,  sur  le  saule. 

Etc. 


BI8PE.  (Hispa.) 

Antennes  filiformes,  avancées  antérieurement,  rap- 
prochées à leur  insertion. 

Tête  entièrement  découverte.  Corps  alongé.  Corselet 
presque  carré  ou  en  trapèze , un  peu  plus  étroit  que 
les  élytres.  Abdomen  oblong.  Élylres  couvrant  et  em- 
brassant l’abdomen,  arrondies  ou  presque  tronquées  à 
l’extrémité. 

Antennœ  filiformes  , anticè  porrcctœ , basi  approxi- 
matœ, 

Caput  penitùs  exsertum.  Corpus  elongatum.  Thorax 
subquadralus  aut  trapeziformis , elytris  parùm  angus- 
tior.  Abdomen  oblongum.  Élytra  abdomen  oblegentia 
amplectantiaq ue  , apice  rotundata  aut  subtruncata. 

Observations.  Les  hispes  , par  leur  corps  alongé  et 
comme  en  pointe  antérieurement,  semblent  se  rapprocher 
des  criocèrcs.  Les  uns  ont  le  corps  hispide,  presque  épi- 
neux , tandis  que  les  autres  ont  le  corps  mutique;  on  les  a 
distingués  sous  les  nomsd’/uspes  et  à'alurnes. 
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ESPÈCES. 

1 . Hispe  noir.  Hispa  atra. 

H.  atraf  thorace  anticè  spinoso,  lateriius  margine  dilatato;  tlytrU 
striato-punctatis,  spinosis. 

Hispa  atra.  Linn.  Panz.  fatc.  96.  f.  8. 

Hispa  spinosa,  Fab.  éleat.  2.  p.  58. 

Habite  en  Earope , aur  les  graminées. 

3 . Hispe  testacé.  Hispa  testacea.  L. 

H.  testacea,  spinosa;  antennis  acuUisque  nigris, 

Hispa  testacea.  Fab.  éleul.  3,  p.  5g. 

Oliv.  Coléopt.  6.  n»  g5.  p.  762.  pl.  i.  f.  7. 

Habite  le  midi  de  la  France  , l’Italie , etc. 

3.  Hispe  sanguinicolle.  Hispa  sanguinicollis.  L. 

U.  nigra;  thorace  elytrorumque  hasi  sanguineis  ; elytris  apiee 
serratis. 

Hispa  sanguinicollis.  Fab.  clent.  a.  p.  60. 

Oliv.  Coléopt.  pl.  I.  f.  la.  Alurnus.  Latr. 

Habile  l’Amérique  méridionale , les  Antilles. 

Etc. 


cazocÈKE.  (Crioceris.  ) 

Antennes  filiformes  on  submoniliformes,  moins  lon- 
gues que  le  corps , rapprochées  à leur  base.  Mandibules 
et  mâchoires  bifides.  Palpes  filiformes.  Les  yeux  échan- 
crés. 

Corps  oblong , corselet  étroit  ; abdomen  en  carré 
long  , obtus  à l’extrémité. 

Anlennœ  filiformes  aut  submoniliformes , corpore 
breviores,  basi  approximatœ.  Mandibulœ  maxillœque 
bifidœ.  Palpi  filiformes.  Oculiemarginati. 

Corpus  oblonguin.  Thorax  angustus  [ efytris  angus- 
tior\.  Abdomen  elongalo-suhquadratum  , apice  ob- 
tiisiirn. 


DUNACIJiS. 
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Observations.  Les  criocères  sont  des  chrysomélines 
alongées,  qui  comraeiiceDt,  en  quelque  sorte,  à annoncer 
le  voisinage  des  cérambiciens.  Us  ont  les  yeux  saillans  et 
échancrés;  le  corps  alongé,  glabre,  lisse;  le  corselet  im- 
marginé , subcylindrique , toujours  plus  étroit  que  les 
élytres;  enfin,  la  plupart  sont  ornés  de  couleurs  brillantes. 

Ces  insectes  ont  lu  démarche  lente,  sont  en  général  pe- 
tits, portent  leurs  antennes  dirigées  en  avant,  et  ont  le 
pénultième  article  des  tarses  bilobé.  On  les  rencontre  sur 
les  fleurs  des  jardins,  des  prés  et  des  campagnes.  Leurs  lar- 
ves sont  courtes,  assez  grosses  ou  ramassées,  et  se  couvrent 
le  dos  de  leurs  excrémens  pour  se  garantir  de  l’action  du 
soleil  et  des  intempéries  de  l’air. 

ESPÈCES. 

1 . Griocère  du  lis.  Crioceris  merdigera. 

C.  ntgra  ,'  thorace  elytrisque  rubris. 

Crioceris  merdigera.  Linn.  Crîocère  rooge.  Geoff.  n»  i . 

Crioceris  merdigera.  Olir.  Col.  6.  n*  94.  p.  jîa.  pl.  i.  f.  8. 

Fanz.  fasc.  4^. 

Habite  en  Earope , sur  le  lis.  Les  élytres  sont  striées. 

3 , Griocère  de  l’asperge.  Crioceris  asparagi. 

C.  thorace  rubro  ; elytris fiavidulis  ; cruce  punctisque  quatuor  ni- 
gris. 

Chtysomela  asparagi.  Linn.  Lema  asparagi.  Fab.  éleut. 

Fanz.  fasc.  71.  t.  a. 

Crioceris  asparagi.  Oliv.  Col.  6.  p.  744.  pl.  2.  f.  ï8. 

Habile  en  Europe , sur  l’asperge. 

Etc. 


SONACXE.  ( Douacia.  ) 

Antennes  filiformes  , plus  longues  que  le  corselet , à 
articles  inégalement  alongés.  Mandibules  bidentées  au 
sommet.  Mâchoires  bifides.  Les  yeux  entiers. 

Corps  alongé,  brillant.  Pattes  postérieures  à cuisses 
un  peu  renflées. 
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Antennœ  filiformes  , thorace  longiores , articulîs 
inœqualiter  elongatis.  Mandibulœ  apice  hidentatœ. 
Maxillæ  bifidœ,  Oculi  integri. 

Corpus  elongatum,  colore  metallico,  sœpius  nitidum. 
Pedes  postici  femoribus  incrassatis , subclavatis. 

Observations.  Les  donacies  paraissent  se  rapprocher  des 
sagres  par  leurs  couleurs  brillantes  et  rnctalliques  et  même 
un  peu  par  le  renflement  des  cuisses  de  leurs  pattes  pos- 
térieures. Mais  elles  s’en  distinguent  par  leurs  manbibules 
bidenlées  au  sommet , et  par  leur  corps  plus  étroit.  Ces 
insectes  vivent  la  plupart  sur  des  plantes  aquatiques. 

KSPÉCES. 

1 . Donacie  de  la  sagittaire.  Danacia  sagittariœ, 

D.  viridi-aurea  ; elytris  striatis , femoribus  posiicis  dentatis. 
Donacia  sa^Uariœ.  Fab.  élcut.  2.  p.  128. 

Panz.  fasc.  *9.  f.  j.  Oliv.  Col.  4-  a"  jS.  pl.  i . f.  4.  “•  b.  c. 
Habite  en  Europe,  sur  les  plantes  aquatii|ues. 

2.  Donacie  clavîpèdc.  Donacia  clavipes. 

D.  viridi-aurea  ; abdomine  argenteo  sericeo  ; femoribus  posticis 
longis,  clavatis,  inermibus,  01. 

Donacia  claoipes . Fab.  e'ieut.  a.  p.  128. 

Oliv.  col.  4.  75-  pL  '■  L “■  *• 

Donacia  menyanthidis ? Panz.  fasc.  29.  t.  i3. 

Habite  en  Europe,  sur  les  plantes  aquatiques. 

Etc. 


sacre.  (Sagra.) 

Antennes  filiformes  , de  la  longueur  du  corselet  ou 
un  peu  plus  , insérées  devant  les  yeux.  Palpes  filifor- 
mes. Mandibules  entières  à leur  pointe.  Les  yeux  échan- 
crés. 

Corps  oblong,  brillant.  Faites  postérieures  très  gran- 
des , îi  cuisses  épaisses  , fortes  el  dentées. 


LES  CÉRAMBIGIENS.  5o3 

Anlennœ  filiformes  , thoracis  longitudine  vel  ultrà , 
ante  oculos  inserlæ.  Palpi  filiformes.  Mandibuloe  acu- 
mine  simplici  terminatœ.  Oculi  emarginati. 

Corpus  oblongum  , colore  metallico  nitidum.  Pedes 
postici  maocimi , femoribiis  incrassatis  , validis  , sub- 
dentatis. 

Observations.  Les  stigres  sont  des  insectes  étrangers  à 
l’Europe,  qui  sont  trës  voisins  des  donacies  par  leurs  rap- 
ports, meis  qui  s’eq  distinguent  par  leur?  mandibules  en- 
tières à leur  pointe,  et  peut-être  mêoie  pat  leurs  cuisses 
postérieures,  qui  sont  en  général  épaisses  et  dentées. 

ESPÈCE. 

I.  Sagre  fémorale.  Sagra  femorata. 

S.  viridi-œnea\  Jemoribus  tibiisque  posticis  dentatis» 

Sa£raJemora{a,  Fab.  élec^l;.  a.  p.  a6. 

Oliv.  Col.  5.  no  90.  p.  497.  pl.  1.  f-  I • 

Habite  aux  Indes  orientales,  en  Afrique. 

Voyez,  pour  les  autres  espèces,  Fab.  cleut.  vol.  2.  p.  27.  et  Oliv. 

Col.  S.  n"  90. 

— Les  mégalopes  ayant  les  mandibules  entières  à leur  pointe,  comme 
les  sagres  , mais  en  étant  très  distinctes , appartiennent  à cette  division 
des  criocérides. 

Voyez  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  45.  et  Oliv.  Col.  6.  n"  g6 
bis.  p.917- 


JÆS  CÉRAMBIGIENS. 

La  lèvre  inférieure  évasée  en  cœur  a son  extrémité  ; les 
antennes  longues  , sétacéesou  filiformes  dans  laplu~ 
part. 

Les  ce/’flffi&icieHS  constituent , parmi  les  coléoptères, 
une  famille  naturelle  , très  remarriuable  par  ses  carac- 
tères gcnérau.v , et  qui , comme  tous  les  autres  , ne  sc 
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lie  et  ne  semble  se  confondre  avec  les  familles  avoisinan- 
tes, que  vers  ses  limites. 

En  général , les  cérambiciens  se  font  l’emarquer  par 
un  corps  alongé  , des  antennes  longues , sétacées  ou 
filiformes  , et  souvent  par  des  yeux  écbancrésen  forme 
de  rein  , qui  embrassent  la  base  des  antennes. 

Ces  tétramères  ont  le  troisième  article  des  tarses 
bilobé,  comme  dans  les  chrysomélines;  mais  leur  lèvre 
inférieui’e  offre  une  languette  fortement  évasée  en 
cœur  à son  extrémité.  Les  autres  articles  des  tarses  sont 
spongieux , et  comme  garnis  de  pelottes  en  dessous. 
Tous  ces  insectes  sont  pbylipbages  , et  dans  la  plupart 
les  larves  ne  vivent  que  de  la  substance  du  bois  : elles 
font  beaucoup  de  tort  aux  arbres  , surtout  celles  des 
grandes  espèces. 

DIVISION  DES  CÉRAMBICIENS. 

* Antennes  lonfçues,  sétacées  ou  filijormes. 

(i)  Ijcvre  supérieure  très  apparente. 

(a)  Antennes  insérées  hors  des  yeux.  Les  yeux  entiers  ou  très  peu 
échancre's. 

(.*-)  Corselet  mutique. 

■ Lepture. 

Corselet  épineux  ou  tuberculeux. 

Stencore. 

(b)  Antennes  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux. 

(a)  Tcte  inclinée  vertic.-ileaieni  eu  bas. 

(a-)  Corselet  épineux  ou  tuberculeux. 

Lamie. 

— (-)  Corcclct  mutique , n’ayant  ni  épines  ni  tuber- 
cules. 

Sa  perde. 


I-EPTlIllES. 
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(b)  Tète  en  avant,  mais  un  peu  penchée. 

(-e)  Elytres , soit  plus  courtes  que  l’abdomen,  soit  lon- 
gues et  rétrécies  en  pointe  postérieurement,  ne 
recouvrant  pas  complètement  les  ailes. 

Nécydale. 

(-e-t-)  Elytres  non  snbulées  postérieurement,  recouvrant 
complètement  l’abdomen  et  les  ailes. 

{<i>)  Corselet  mutiqne , arrondi  ou  globuleux. 

Callidie. 

(*i**î*)  Corselet  épineux  et  tuberculeux  ou  très 
inégal  sur  les  côtés. 

Capricorne. 

(a)  Lèvre  supérieure  nulle  on  non  apparente.  Les  bords  du  corselet 
tranchans  , dentés,  inégaux. 

Prione. 

Antennes  courtes,  monili/ormes. 

(i)  Corselet  presque  orbicnlaire.  Corps  alongé,  convexe. 

Spondylide. 

(a)  Corselet  carré.  Corps  alongé , déprimé. 

Parandre. 


X.EPTUKE.  (Leptura.) 

Antennes  filiformes , insérées  hors  des  yeux  et  entre 

eux.  Les  yeux  entiers  ou  très  peu  échancrés.  Maudi» 

bules  entières  : mâchoires  bifides.  Le  dernier  article 
' % 
des  palpes  ovale  , snbeomprimé. 

Tête  penchée.  Corselet  mutique,  rétréci  antérieure- 
ment. Corps  alongé  ; élytres  se  rétrécissant  vers  leur 
extrémité  dans  la  plupart. 

Antennce  filiformes,  extrd  oculos  inlerque  eos  in- 
sertœ.  OcuU  inlegri,  vix  lunali.  Mandibulœ  indivisœ ; 
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maxilice  bijidœ.  Palporum  articulas  ultimus  ovatus , 
subcompressus. 

Caput  uutans-  Thorax  nmticus  , anticè  angustior. 
Corpus  elongaturn;  eljtfc^  versiis  extremitatem  sensim 
angiistata  in  plurirnis. 

Observations.  Les  leptures  et  les  steocores  sont  remar- 
quables en  ce  que  leurs  antennes  ne  sont  point  insérées 
dans  les  yeux,  c’est-à-dire,  p’ant  point  leur  base  entourée 
d’un  côté  par  les  yeux,  ce  qui  les  réunit  sous  ce  rapport  : 
aussi  Lalreille  ne  sépare  point  ces  deux  genres.  Nous  ne 
l’imitons  pas  ici,  parce  qu’il  est  dans  nos  principes  que 
partout,  lorsque  les  espèces  sont  nombreuses , des  dis- 
tinctions génériques  sont  utiles,  dès  qu’on  trouve  les 
moyens  d’en  établir. 

Ainsi  les  leptures,  dont  il  s’agit  ici , sont  distinguées  de 
nos  stencores , en  ce  que  leur  corselet  est  mutique,  c’est- 
à-dire,  n’offre  ni  épines,  ni  tubercules.  Ce  sont  les  mêmes 
que  celles  de  Fabricius  et  d’Olivier. 

Beaucoup  de  leptures  sont  indigènes  de  l’Europe  j les  au- 
tres sont  exotiques.  On  croit  que  leur  larve  senourrit  de  la 
substance  du  bois,  ou  de  la  racine  des  végétaux  vivaces. 

ESPÈCES. 

t.  Leplure  mélanure.  Leptura  melanura. 

L,  nigra;  elytris  rubescentibus  lividisque;  sutura  apiceque  nigrif 
Leptura  melanura.  Lion.  Fah.  éieot.  a.  [c  355. 

Stencorus.  Geoff.  i.  p.  aaô.  7.  pi.  4-  L i- 
Oliv.  Col.  4-  n»  73.  pl.  I.  f.  6.  Paoz.  fasc.  69.  t.  19. 

Habite  aux  envit^s  de  Farit. 

2 . Leplure  roijge.  Leptura  rubra. 

L.  nigra  j thoract  clytris  tlbiis^ue  purpureis. 

Leptura  rubra,  lainn.  Fab.  élcat.  a.  p.  357. 

69.  i.  Il,  OUv.  Col.  4-  73.  pl.  a.  f.  16. 

Habite  en  Europe. 

3.  Leplure  lestacée.  Leptura  teatcwea, 

L.  nigra;  elytris  teslaceis u'biis  rufis^  thorace  posticè  rotundato. 


STENCORES. 
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Leptura  leslacea,  Lian.  Fab.  élcnl  a.  p.  SSj. 

Panz.  fasc.  6g.  t.  la. 

Habite  en  Eu i ope. 

4.  Leplure  noire.  Leptura  nigra. 

L.  elytris  attenuatis^  corpore  tâ^ro , nitidoj  abdomine  ruiro. 
Leptura  nigra.  Linn.  Fab.  éleut  p.  36o. 

Pauz.  fasc.  6g.  t.  18, 

Habite  en  Europe. 

Etc, 


STENCORE.  (Stencorus.  ) 

Antennes  sélacées  ou  filiformes , insérées  hors  des 
yeui  et  devant  eux.  Les  yeux  sans  échancrure.  Mtiudi- 
bules  entières;  mâchoires  à deux  lobes.  Palpes  inégaux, 
à dernier  article  plus  gros,  ti’onqué. 

Corselet  épineux  ou  tuberculeux  latéralement. 

Antennœ  setaceœ  a>el filiformes  , extrh  et  antè  oculos 
insertœ,  Oculi  integri.  Mandibulœ  indivisœ  , maxillœ 
bilohœ.  Paf.pi  inœquales  , articula  ultimo  crassiors  , 
truncato. 

Thora.v  spinosus  aut  tuberculatus  ad  latera. 

Observations.  Les  stencores , comme  les  lepturcs,  n’ont 
point  lesantemies  in.séices  daus  les  yeux,  mais  elles  en  sont 
séparées  et  posées  devant.  Ainsi  ces  deux  genres  diffèrent 
à cet  égard  des  autres  cérambiciens.  Mais  les  stencores  sont 
distingués  des  lepturcs  par  leur  cor.selet  non  mutique,  étant 
muni  sur  les  côtés  d’épines  ou  de  tubercules.  Cette  distinc- 
tion me  paraît  suffisante,  et  je  la  trouve  utile,  chacun  de 
ces  genres  étant  nombreux  en  espèces. 

Geoffroy  a établi  ce  genre,  et  l’a  déterminé  à peu  près  par 
les  mêmes  caractères , en  y ajoutant  la  considération  des 
élyires,  quivonten  se  rétrécis.sant  vers  leur  extrémité,  ce 
qui  a aus.si  lieu  dans  les  lepturcs. 

Les  larves  des  stencores,  comme  la  plupart  de  celles  de 
cette  famille,  habitent,  en  général , dans  l’intérieur  des 
arbres. 
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histoiub  des  insectes. 


ESPÈCES. 

1.  Stencore  inquisiteur.  Stencorus  înquisitor. 

S.  niger^  villosus;  thorace  spiaoso',  elytris  nebulosis  ,Jusco-su6- 
fascUxUs. 

Cerambix  inrjuisitor.  Linn.  Khagium,  n»  a.  Fab.  éleut.  a.  p.  3i3. 
Siencorus,  Geoff.  i.  p,  aa3  j n°  a. 

OIîv,  Coleop.  4-  n»  69.  pl.  2.  f.  1 1.  ‘ 

Habite  en  Europe , sur  les  troncs  d’arbres. 

‘.i.  Stencore  du  saule.  Stencorus  salicis, 

S.  rujus  J thorace  tuberculaio  subspinoso  ; elytris  cœruleo^nigris * 
Stencorus.  Geoff.  i.  p.  224.  n’  4. 

Oliv.  Coleop.  4.  n»  6g.  p.  32.  pl.  i.  f.  5. 

Habite  aux  environs  de  Paris , sur  le  saule,  le  uarronnier  d’Inde. 
Etc. 


XiAMXS.  ( Lamia,  ) 

Antennes  sétacées,  longues , insérées  dans  l’échan- 
crure des  yeux.  Mandibules  simples  ; mâchoires  bifides. 

Téte  inclince  verticalement  en  bas.  Corselet  épineux 
ou  tuberculeux. 

Antennce  setaceœ , prœlongce , in  oculorurn  sinu  in- 
serlce.  Mandibulœ  simplices  ; maxillœ  bijidoe. 

Caput  in  inut  parte  verticaliter  in flexum.  Thorax 
ad  latera  spinosus  aut  tuberculatus. 

Observations.  Comme  on  a d’abord  formé  le  genre  des 
lamiss  presque  uniquement  d’après  la  considération  du 
corps  gros  et  un  peu  court  de  ces  insectes,  je  n’avais  pas 
voulu  admettre  ce  genre  fondé  sur  de  semblables  caraclè- 
les.  Mais  Latreille  ayant  fait  observer  que  cescérambicieiis 
ont,  ainsi  que  nos  saperdes,  la  tête  fléchie  verticalement 
en  bas,  c’est-à-dire,  perpendiculaire  à l’axe  du  corps,  je 
profite  de  cette  observation  pour  former  le  genre  des  lamies 
avec  ceux  des  capricornes,  qui  ont  la  tête  verticale. 

Ainsi  les  lamies,  qui  sont  à peu  près  les  mêmes  que  les 


SAPERDES. 
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lamia  deFabricius,  ne  sont  ditinguêes  des  saperdes  que 
parce  qu’ci  les  on  lie  corselet  épineux  ou  tuberculeux,  et  des 
capricornes,  que  parce  que,  dans  ceux-ci,  la  tête,  quoique 
inclinée,  est  en  avant. 

Quelques-uns  de  ces  insectes  ont  le  corps  alongé;  beau- 
coup d’autres  l’ont  assez  gros  et  un  peu  court.  On  les  trouve 
sur  les  arbres  et  sur  les  plantes. 

ESPECES. 

1.  Lamie  longimane.  Lamia  lotigimanus, 

L.  thorace  spinis  mobilibus  ; elytris  variegatis,  bâti  uni-dentatis 
apiceque  bidentatis;  antennis  longissimis, 

Cerainbix  longimanus.  Linn. 

' Prionus  longimanus.  Fab.  OHv.  Coléopt.  4.  n»  66.  pl.  3.  et  4. 

f.  13. 

Habile  l’Amérique  méridionale. 

2.  Lamie  charpentier.  Lamia  œdilis. 

Z>.  thorace  spinoso  , punctis  quatuor  luteis  ; elytris  obscurig  ^ ne~ 
bulosis  j antennis  longissimis. 

Cerambis  cedilis.  Linn. 

Oliv.  Coléopt.  4.  p.  81.  n»  67.  pl.  9.  f.  5g. 

Habite  l’Europe  boréale , la  France. 

3.  Lamie  aranéiforme.  Lamia  araneiformis.  Fab. 

L.  thorace  spinoso,  anUnnis  longis-,  articula  quinto  dentato 
elytris  porosis.  ’ 

Cerambix  araneijormis.  Linn. 

Oliv.  Coléopt.  4-  p.  64.  67.  pl.  5.  f.  34. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

Etc. 


SAPEKBE.  ( Saperda.  ) 

Antenne.s  sélacées  , insérées  dans  l’échancrure  des 
yeux.  Palpes  filiformes.  Mandibuleset  mâchoires  comme 
dans  les  lamies. 

Tête  inclinée  verticalement  en  bas.  Corselet  miiti- 
«JUe  , cylindracé.  Corps  alongé. 
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jintennœ  setaceœ , in  oculorum  sinu  insertœ.  Palpi 
filiformes.  Mandibulce  maxilloeque  ut  in  lamiis, 

Caput  inimd  parte  verticaliter  inflexum.  Thorax 
muticus  , cylindraceus.  Corpus  elongatum. 

Observations,  hessaperdes  nous  paraissentsuffisamment 
distinguées  des  lamies  parleur  corselet  mutique.  Elles  sem- 
blent par  là  se  rapprocher  davantage  des  callidiesj  mais, 
outre  que  celles-ci  ont  leur  tôte  en  avant,  quoique  un  peu 
incline'e,  leur  corselet  court,  arrondi , presque  globuleux, 
les  en  distingue  facilement. 

Le  corps  des  saperdes  est  alongé , et  d’une  grosseur  pres- 
que e'gale  dans  tonie  sa  longueur.  La  tète  est  à peu  près  de 
meme  largeur  que  le  corselet.  Enfin  , les  élytres  sont  pres- 
que de  même  largeur  partout , et  recouvrent  entièrement 
les  ailes  et  l’abdomen , ce  qui  distingue  les  saperdes  des 
nécydales. 

Les  saperdes senourrissentdesubstancesvégétales. On  les 
trouve  sur  les  fleurs  et  sui  les  rameaux  des  arbrisseaux  et 
des  arbres  , où  elles  sont  presque  immobiles,  et  se  laissent 
prendre  facilement.  Leurs  espèces  sont  nombreuses.  Par 
leur  aspect,  elles  ressemblent  à des  lepturesj  mais  leurs 
yeux  échancrds,  entourant  la  bases  des  antenhe.<i,  les  en  dis- 
tinguent. 

ESPECES. 

1.  Saperde  carcharias.  Saperdaearcharias.^ah. 

S.  flavescenle-cinerea,  nigro-punctata  ; antennis  anmlatis  medio- 
cribus.  Oliv. 

Cerambix  carcharias.  Lien.  Fab.  éleut.  2.  p.  317 

Lepture  cbagrince.  Geoff.  1.  p.  208.  n“  i. 

Oliv.  Coléopt.  4-  n“  68.  p.  6.  pl.  a.  f.  22. 

Habile  en  Europe. 

2.  Saperde  du  chardon.  Saperda  cardui.  Fab. 

S.  Jùsca  ; thorace  lineato  ; scutello flavo  ; antennis  longis. 

Cerambix  cardui.  Linn. 

Saperda  cardui.  Fab.  e'ieut.  2.  p.  3a5.  Paiiz.  fasc.  69.  t.  6. 

Oliv.  pl.  1.  f.  5. 

Habite  l'Europe  australe. 
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3.  Sapercle  lêle  rougfc.  Saperda  erythrocephala.  Fal>. 

S.  capite  rufo  ; Ûtorace  villoso,  elytris  antennisque  nigris. 
Saperda  erydirocephala.  Fab.  cleiit.  a.  p.  3aa. 

Pana.  fasc.  6g.  l.  3. 

Habite  en  Allemagne,  dans  le  midi  de  la  France. 

Etc.  Voyez  \e  saperda  plumigera.  Oliv.  pl.  i.  f.  a.  et  le  saperda 
fasciculata.  Oliv.  pl.  i.f.  3.  Espèces  curienses  par  les  faisceaux 
de  poils  de  leurs  antennes 


HÊCTBAI.B.  (Necydalis.  ) 

Antennes  filiformes  , posées  dans  l’échancrure  des 
yeux.  Mandibules  simples.  Mâchoires  à deux  lobes  iné- 
gaux. 

Tête  un  peu  penchée.  Corselet  mutique.  Abdomen 
alongé,  étroit.  Elyti’es  , soit  raccourcies,  spit  lo.igues 
et  subulées  , ne  recouvrant  qu’imparfaitement  les  ailes 
et  l’abdomen. 

Antennœ  jüiformes , in  oculorum  sinu  insertoe.  Man 
dibulœ  simplices.  Maxillæ  lobis  duobusinœqualibus. 

Caput  paululîim  nutans.  Thorax  muticus.  Abdomen 
elongatum,  angustum.  Elytravel  dimidiata,  velelon- 
gato-subulata  , afiis  abdominisqite  doHWfn  non  penilùs 
tegentia. 

Observations.  Les  néçydales  , quoique  voisines  des  cal- 
lidiessous  certains  rapports,  s’en  distinguent  au  premier 
aspect,  ainsi  que  des  autres  cérambiciens.  Leurs  aUtennes 
sont  plus  filiformes  que  sétacées,  leur  abdomen  alongé 
offre  un  rétrécissement  ou  une  espèce  d’étranglement  vers 
son  origine,  qui  le  sépare  du  corselet.  Mais  ce  qui  les  rend 
plus  remarquables  encore , c’est  que  leurs  élytres,  diverses 
en  forme  et  en  grandeur,  ne  recouvrent  qu’in  complète- 
ment les  ailes  et  l’abdomen  j et,  sous  ces  élytres , les  ailes, 
en  général , sont  lâches,  élevées,  presque  droites  ou  peu 
pliées,  même  pendant  le  repos  de  l’animal. 
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Dans  certaines  espèces,  les  éiytres  sont  raccourcies  ; dans 
d’autres , -elles  sont  assez  longues,  et  pointues  en  arrière. 

Ces  insectes,  dans  l’état  parfait,  se  trouvent  sur  les 
fleurs.  Leur  larve  vit  dans  le  bois.  On  n’en  connaît  que  peu 
d’espèces. 

ESPÈCES. 

1.  Nécydale  ichneumonée.  Necydalis  major. 

N.  dytris  ahbreviatis , ferrugineis , immaculal/s;  aiilennis  hrt- 
vihus. 

Necydalis  major.  Liua.  Molorchus  ahhreviatus.  Fab.  ëleut.  3. 

p.  374. 

Oliv.  Colëopt.  4-  n°  p.  5.  pl.  i.  f.  t. 

Habite  en  Europe.  Rare  aux  environs  de  Paris. 

2.  Nécydale  caraboïde.  Necydalis  minor, 

F.  fusca  ; dytris  ahbreviatis , apice  lineola  alba,  Oliv. 

Molorchus  dimidiatus.  Fab.  élcut.  a.  p.  875. 

Oliv.  Colëopt.  4-  n°  74-  p.  6.  pl.  i.  f.  3. 

Habite  en  Europe. 

3.  Nécydale  rousse.  Necydalis  rufa.  Fab. 

N.  nigra-,  dytris  subulatis  rufis  ^ femortbus  clavatis. 

Lepture  à étuU  étranglés.  Geoff.  i.  p.  aao.  n“  32. 

Oliv.  Colëopt.  4'  p.  6.  pl-  I . f.  6. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 


OAX.I.XSI&.  ( Callidium.  ) 

Antennes  sétacées , posées  dans  l’échancrure  des 
yeux.  Mandibules  courtes , cornées.  Palpes  inégaux  : 
le  dernier  article  plus  grand , obtus  , presque  en  hache. 

Tête  un  peu  penchée.  Corselet  tnulique , court , 
globuleux  ou  orbiculaire  , quelquefois  en  ovale  tron- 
qué aux  extrémités. 

Antennœ  setaceoe  , in  oculorum  sinu  insertœ.  Man- 
dibulee  brèves  , corneœ.  Palpi  inœquales  : articulo  ul~ 
timo  majore , obtuso  , subsecuriformi. 
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Caput  paululiim  nutans.  Thorax  inulicus  , hreoù  , 
globosus  aut  orbiculatus  , interdîim  ovalis , utrdque  ex- 
tremitate  truncatd. 

Observations.  Les  callidies  tiennent  de  très  près  aux  ca- 
pricornes et  aux  calliclironies  par  leurs  rapports.  Elles  en 
sont  distiiijjuées  par  leur  corselet  mutique,  court , subglo- 
buleux, et  elles  le  sont  des  saperdes  par  cette  forme  du 
corselet,  et  parce  que  leur  tête  n’est  point  penchée  verti- 
calement en  bas. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  alongé,  et,  en  gémirai , assez 
varié  dans  ses  couleurs.  On  trouvclescallidiesdanslesbois, 
sur  les  troncs  d’arbres  à demi-pourris , sur  les  fleurs  et  dans 
les  maisons. 

ESPÈCES. 

1.  Callidie  sanguine.  Callidium  sanguineum. 

C‘  Ûtorace  subtuberoulato  j elytris^ue  sanguineis, 

Cerambix  sanguineas.  Lintj. 

Callidium  sanguineum.  Fab.  Éleut.  a.  p.  340. 

Panz.  fasc.  70.  t.  9.  Leptura,  n"  ai.  Geoff. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de,  Paris.  Elle  est 
d’un  rouge  vif,  velouté, 

2.  Callidie  arquée.  Callidium  arcuatum. 

C.  thorace  rotunddlo  ; elytris /asciis  quatuor  Jlavis-,  primd  inter- 
ruptd;  reliquis  retrorsüm  arcuatis. 

Leptura  arcuala.  Linn.  Clytus  arcuatus,  Fab. 

Lepture,!!”  lo.  Geoff.  Panz.  fasc.  4- 1.  i4- 
Habite  en  Europe,  Très  commune. 

Etc.  Voyez  Panzer,  fasc.  70.  tab.  i— ao,  et  les  clytus  de  Fa- 
bricius. 


CAPRICOKin:,  (Cerambix.) 

Antennes  sétacées , longues  , insérées  clans  l’échan- 
crure des  yeux.  Lèvre  supérieure  apparente.  Dernier 
article  des  palpes  en  cône  renversé , plus  grand  que  les 
autres. 

Tomk.  IV. 
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Tête  un  peu  inclinée.  Corselet  convexe  , épineux  ou 
lubcrcyieux. 

Antennœ  setaceœ , longœ,  in  oeulorum  sinu  insertce, 
Labrum  conspicuuni.  P alpovum  articulus  ultimiis  in- 
verso-conicus , aliis  viajor. 

Caput  pautulum  nutans.  Thorax  convexus , spinosm 
aut  iuberculatus. 


Observations.  Après  les  priones  , ce  genre  est  un  de 
ceux  qui  comprennent  les  plus  beaux  coléoptères,  et  c est 
aussi  celui  qui  a fourni  son  nom  a la  famille  dont  il  fait 
partie. 

Les  capricornes  sont  remarquables  par  la  longueur  de 
leurs  antennes.  Leur  lêlc  est  inclinée,  mais  en  avant.  Leur 
corselet  est  presque  toujours  plus  large  que  la  tête.  Il  est 
convexe,  raboteux,  plissé,  tuberculé  ou  armé  de  quelques 
épines  courtes,  larges  à leur  base.  Leurs  élytres,  plus  ou 
moins  convexes,  couvrent  entièrement  l’abdomen  , ayant 
quelquefois  une  ou  deux  pointes  a leur  extrémité. 

On  trouve  ordinairement  les  capricornes  dans  les  bois  et 
sur  les  troncs  d’arbres.  Leurs  larves  vivent  dans  l’intérieur 
des  arbres,  qu’elles  percent.  Elles  réduisent  en  poudre  la 
substance  du  bois,  dont  elles  se  nourissent. 

ESPÈCES. 

* Palpes  maxillaires  plus  courts  que  les  labiaux. 

Couleurs  métalliques  brillantes  ; odeur  agréable. 

[Callichromes.  Lalr.] 

1 . Capricorne  musqué.  Cerambix  moschatus. 

C.  tliorace  spinoso  , viridis , niiens  ; tmtennis  mediocribus , 
cyaneis. 

Cerambix  moschalus.  Linn.  Fab.  a.  p.  a6C. 

Oliv.  Colcopt.  4.  n"  67.  p.  a3.  pl.  a.  f.  7. 

Geolf.  I . p.  ao3.  11“  5. 

JlabiU'  CD  Europe,  sur  le  saule.  Il  a l'odeur  de  rose. 


CAPRICORNES. 


2 . Capricorne  bleu.  Cerambix  alpinus. 

C.  cinereo-cœrulescens  , Jascid  maculisque  nigris  J thorace  spi- 
noso. 

Cerambix  alpinus.  Linn.  Fab.  Éleut.  2.  p.  272. 

Oliv.  Col.  no  67.  \.  9.  f.  58. 

Geoff.  I.  p.  202.  n»  4-  pl'  3.  f-  6.  La  Rosalie. 

Habite  en  Europe , dans  les  monlagnes.  Il  est  très  beau  et  sent 
le  musc. 

3.  Capricorne  ver l,  Ceramhix  virens. 

C.  thorace  rotundato,  spinoso  ; corpore  viridi ; femoribus  rufis.  F. 
Cerambix  virens.  Linn.  Fab.  p.  267. 

Oliv.  Col.  4.  n“  67.  lab.  ii.  n°  78. 

Habite  l’Amérique  méridionale  , les  Antilles.  Il  a une  odeur 
agréable. 

Latreille  rapporte  à ceUe  division  les  C.  alhkarsus,  nUens,  mi- 
cans  , atci'^  Jesüvua , vittatiis , Tfelutirms , sericeus  , elegans , 
suturalis,  iaùpeSf  regius^  albicornis^  longipes,  cyanicoi'nis  ^ de 
Fabricius.  ’ 

**  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux. 

4.  Capricorne  noir.  Ceramhix  héros. 

C,  nigeri  thorace  spinoso  rugoso',  elytris  subspinosis  piceis  ; an- 
tennis  longis, 

Cerambix  héros.  Fab.  Éleut.  2.  p.  270. 

Oliv.  Col.  4-  n®  67-  pl.  I.  f.  I. 

Geoff.  I . p.  200.  n”  I . 

Habite  en  Europe.  C’est  le  plus  grand  qui  soit  en  France. 

5.  Capricorne  rude.  Ceramhix  cerdo. 

C.  niger',  thorace  spinoso  ; elytris  scabris , apice  rotandatis. 
Cerambix  cerdo.  Linn.  Fab.  p.  *70. 

Oliv.  Col.  4"  no  67.  pl.  10.  f.  65. 

Geoff.  I.  p.  SOI . n“  2. 

Habite  en  Europe.  Il  a les  élytres  chagrinées,  rudes. 

Etc. 
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PRXONX:.  ( rriümis.  ) 

Aulennes  SÔtacées,  longues,  souvent  pecliuees  ou  eu 
scie,  insérées  dans  l’échancrure  des  yeux.  Quatre  palpes 
filiformes.  Lèvre  supérieure  nulle  ou  point  apparente. 
Mandibules  fortes,  avancées. 

Corps  déprimé.  Corselet  aplati,  subtransverse,  tran- 
chant, et  denté  ou  épineux  sur  les  côtés. 

Antennœ  setaceœ,  longœ,  in  nonnullis  pectinatœ  aut 
serratœ  , in  oculorum  sinu  inserlœ.  Paipi quatuor  Jiii- 
Jbrmes.  Labnim  subnui luni,  invonspicuum.  MandibulcB 
validœ,  porrectœ. 

Corpus  depressum.  Thorax  planulatus,  subtrans- 
oersus,  lateribus  acutis,  dentatis  aut  spinosis. 

Observxtions,  Les  priones  sont  la  plupart  de  grands  et 
beaux  insectes  exotiques,  qui  vivent  dansles  bois,  comme 
les  capricornes,  et  qui  ont  aussi  la  déinarche  lente.  Leur 
genre  est  caractérisé  par  la  double  conside'ralion  de  la  lèvre 
supérieure,  très  petite  et  comme  nulle,  et  du  corselet  tran- 
chant, denté  ou  épineux  sur  les  côtés. 

Ces  insectes  ont  le  corps  oblong,  déprimé,  glabre;  la 
tête  munie  de  mandibules  fortes,  so'ovent  saillantes;  les 
veuxréuiformes,  entourant  d’un  côté  la  base  des  antennes. 

Geoffroy  a,  le  premier,  établi  ce  genre,  d’après  une 
seule  espèce  qu’il  a connue  {prionus  coriarius)-,  mais  il  ne 
l’a  caractérisé  que  sur  la  considération  des  antennes  en  scie 
de  ce  prione , ce  qui  n’est  pas  général  pour  toutes  les 
espèces  du  genre,  et  ce  qui  n’a  lieu  que  dans  les  males. 

ESPÈCES. 

1.  Prione  cervicorne.  Prionus  cetvicornis. 

P.  thorace  marginato,  utrinque  Iridentalo  ; mamUiiilis  poVrecùs  , 
extiis  tmispinosts  ; antennis  hrci^ibits . F . 

Cerambix  cervicornis.  Linn. 

Prionus  renicor/ih.  Fab.  Finit,  ’i.  p.  aSç). 


PlllONi,S, 


017 

£01iv.  Coléopt.  4-  4-  66-  iil'  3.  f.  8. 

Habite  l’Amérique  mcrkllonale,  les  Antilles.  0(t  mange  sa  larve; 
elle  vit  dans  le  fromager. 

2.  Prione  à collief.  Prionus  arniillatus. 

P.  thorace  marginato,  ulrinque  (juadridenlaUy,  elytris  ferrugineis , 
nigro-marglnatis.  F . 

Ccratnblx  armillatus,  Linn. 

Prionus  armillalas.  Fab.  p.  261. 

Oliv.  Col.  4.  U"  66.  pi.  5.  f.  17. 

Habile  dans  l’Indc.  11  est  tics  grand. 

3.  Prione  géant.  Prionus  j^iganleus. 

P.  thorace  utrinque  bidenlato  -,  corpore  nigro’,  elytrisferrugineis  ; 

antennis  brevibus . F. 

Cerainbix  giganleus.  Linn. 

Prionus  giganteus.  Fais.  p.  a6i. 

Oiiv.  Col.  Il"  66.  pl.  6.  f.  21. 

Habite  û Cayenne. 

4.  Prione  tanneur.  Prionus  coriarius. 

P.  thorace  marginato  , tridentato;  corpore  piceo  ; antennisbre- 
vibus.  F. 

Çerambix  coriarius.  Linn. 

Prionus  coriarius.  Fab.  p.  260.  Panz.  faso.  9.  t.  8. 

Geoff.  I.  p.  198.  lab. 3.  f.  9. 

Habite  en  Europe,  aux  environs  de  Paris,  dans  le  tronu  des  vieux 
arbres. 

5.  Prione  scabricorne.  Prionus  scabricomis. 

P.  nigro-cinnamomeus  , subvillosus  ; thorace  submarginato,  uni- 
denlato  ; antennis  scabris,  versus  apicem  gracilioribus. 

Prionus  scabricomis,  Fab.  p.  2 58. 

Oliv.  Col.  4.  Il"  66.  pl.  n . 11“  42- 
Lepturc  rouilléc.  Geoft.  i.  p.  210.  n»  6. 

Habile  l’F.nropc,  les  environs  de  Parus. 

Etc. 
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X X Antennes  moniliformes  ou  grenues. 

J appendice  des  cérambiciens. 

Je  rapporte  ici,  comme  appeadice  des  cérambiciens, 
deux  genres  particuliers,  qui  tiennent  d’une  part  aux 
cérambiciens  par  plusieurs  rapports,  et  de  l’autre  qui 
se  rapprochent  des  corticicoles,  maisquisont  distincts 
des  uns  et  des  autres. 

Les  deux  genres  dont  il  s’agit,  et  qui  forment  une 
transition  des  cérambiciens  aux  corticicoles,  sont  les 
spondylides  et  les  parandres. 

SPOND'B'X.XDE.  ( Spondylis.  ) 

Antennes  courtes,  moniliformes,  comprimées,  insé- 
rées dans  l’cchancrui’e  des  yeux.  Labre  très  petit,  pres- 
que nul.  Mandibules  fortes,  avancées.  Lèvre  inférieure 
à deux  lobes  divergens. 

Corps  oblong,  convexe.  Corselet  subglobuleux,  mu- 
tique. 

Antennœ  hreves  , moniliformes  , compressée  , in 
nculorum  sinu  inserlœ.  Labrum  minimum , subnul- 
lum.  Mandibules  validas , porreclcc.  Labium  lohis  di- 
varicatis. 

Corpus  oblongum , convexum.  Thorax  subglobosus  , 
muticus. 

Observations.  La  jpondy/ide  appartient  encore  aux  céram- 
biciens, et  doit  être  placée  dans  le  voisinage  des  priones,  à 
cause  de  son  labre  presque  nul.  Elle  ressemble  un  peu  aux 
callidie^  par  son  corselet,  mais  ses  antennes  sont  courtes , 
ainsi  que  ses  pattes. 

On  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre.  Je  lui  donne 
en  français  le  nom  de  spondylidc,  à cause  du  genre  spon- 
dyle  parmi  les  mollusques  acéphales. 
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ESPÈCE. 

r 

1.  Spondylide  buprestoïde.  Spondylis  buprestoidcs. 

Fab. 

Oliv.  Coléop.  71-  pl-  4-  *• 

Attelabus  buprestoidcs.  Linn. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois  de  pins.  Elle  est  iQule  noue. 


PAKANDRS.  (Parandra.  ) 

Anle.mes  ûliformes  , nioailiformes , insérées  devant 
lesyeuï.Lèvresupérieure  très  petite,  a peine  apparente. 
Mandibules  fortes,  avancées,  dentées. 

Corps  parallélipipède,  un  peu  aplati.  Corselet  carre, 
mutique.  Tarses  alongés. 

Antennes  filiformes,  moniliformes , antè  oculos  in- 
sertœ.  Labrum  minimum , vix  conspiciium.  Mandibuîœ 
validas,  porreetœ,  dentatœ. 

Corpus  elongaüim,  subdepressum.  Thorax  quadra- 
tus,  mulicws.  Tarsi  elongati. 

Observations,  hea  parandres , dont  011  ne  connaît  encore 
qu’une  espèce,  ne  sont  pas  .sans  rapports  avec  le.s  prionos  ; 
ils  paraissent  néanmoins  en  avoir  davantage  avec  les  curti- 
cicoles. 

ESPÈCE. 

1.  Parandre  lisse.  Parandra  lœvis.  Lalr. 

Altclabe  lisse.  Degecr.  Ment,  sur  les  1ns.  4*  P-  dSi.  pl.  19*  !■  ^4* 

Tenebrio  brunnens.Vah.  Éleul.  i p.  i.pS. 

Pwandia.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  lab.  9.  f-  7.  C-  vol.  3. 

p,  28. 

Habile  en  AmérUjuc. 
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lyoisième  article  des  tarses  entier. 

I.ES  C0RTZCIC01.i:S. 

Parmi  les  coléoptères  tétramères  dont  la  tête  est  sans 
museau  avancé,  les  coi'ticicoles  sont  les  seuls  qui  aient 
tous  les  articles  des  tarses  entiers,  et  conséquemment 
dont  le  troisième  article  ne  soit  pointbilobéou  bifide, 
pburvucependantquel’onen  sépare  les  scoliles,  comme 
formant  une  division  à part* 

Ainsi  , sous  la  dénomination  de  corticicoles , je  réu- 
nis difl’érens  coléoptères  tétramères  qui  ont  tous  le  troi- 
sième article  des  tarses  entier,  des  habitudes  assez  ana* 
logues,  et  qui  ne  peuvent  faire  partie  d'aucune  des 
familles  bien  reconnues  parmi  les  autres  tétramè- 
res. Ils  constituent  un  groupe  particulier,  que  l’on  ne 
saurait  regarder  comme  formant  une  seule  famille,  qui 
se  compose  de  races  diversifiées,  et  néanmoins  dont  ces 
races  se  lient  ensemble  par  le  caractère  général  que 
je  viens  d’assigner. 

Latreille  a partagé  nos  corticicoles  en  plusieurs  pe- 
tites familles  particulières,  savoir  : 

En  cucujipes  ; 

En  xylophages  ; 

En  paussiles; 

Et  en  bostrichieus. 

Mais,  de  ces  derniers,  je  sépare  ses  scolites,  ses  hylé- 
sines  et  ses  phloïotribes.  Ces  familles  nous  paraissent 
médiocrement  prononcées,  et  peu  essentielles.  Daijs  les 
unes,  il  n’y  a que  peu  degenres,  et  dans  les  autres,  les 
genres  n’offrent  qu’un  petit  nombre  d’espèces,  et  quel- 
quefois qu’une  seule. 

I.es  larves  de  la  plupart  de  ces  insectes  vivent  soüs 
les  écorces  des  arbres;  quelques-unes  se  trouvent  dans 
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les  champignons.  Voici  le  tableau  des  divisions  qui  par- 
tagent leur  groupe. 


DIVISION  DES  CORTICICOLES. 

1*’’“  Sect.  Antennes  de  onze  articles. 

(1)  Antennes  de  grosseur  égale  : elles  sont  moniliformes  ou 

filiformes. 

(a)  Antennes  moniliformes. 

Cucuje. 

(b)  Antennes  filiformes,  à articles  cylindriques. 

Uléiote. 

/ 

(2)  Antennes  de  grosseur  inégalé  : elles  grossissent  vers  leur 

sommet,  ou  se  terminent  en  massue. 

(a)  Mandibules  non  saillantes. 

^_q-)  Corps  ovale  ou  arrondi. 

Mycétophage. 

Âgatbidie. 

(-♦■-t)  Corps  alongé. 

Cj  Palxîcs  très  courts. 

Xylophile. 

f-'j— ! Palpes  maxillaires  saillants. 

Méryx. 

(b)  Mandibules  fortes  et  saillantes. 

Trogossite. 

2®  Sect.  Antennes  de  dix  articles  ou  d'un  nombre 
moindre. 

(1)  Palpes  soit  filiformes,  soit  plus  gros  vers  leur  extrémité. 

(a)  Corps  ovale  ou  arrondi. 

Cis. 
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(b)  Corps alonge,  souvent  étroit. 

(-(-)  Corps  déprimé. 

CJ  Massue  des  antennes  de  trois  articles. 

Némosome. 

i ! ! Massue  des  antennes  de  deux  articles. 

Cérylon. 

(h — 1-)  Corps  convexe. 

Bos  triche. 

(3)  Palpes  coniques  ou  qui  s’amincissent  de  la  base  à la  pointe. 

(a)  Antennes  de  deux  articles. 

Fausse. 

(b)  Antennes  de  dix  articles. 

Céraptère. 

CUCUJE.  (Cucujus.  ) 

Antennes  filiformes,  moniliformes,  plus  courtes  que 
le  corps.  Lèvre  supérieure  avancée  entre  les  mandi- 
bules. 

Corps  alongé,  déprimé.  Tarses  forts  courts. 
Antennœ  filiformes,  moniliformes,  corpore  breviores. 
Lahrum  inter  mandibulas  productum. 

Corpus  elongatum,  depressum.  Tarsi  perbreves. 

Observations.  Geoffroy  donnait  le  nom  de  cucujes  aux 
insectes  que  l’on  nomme  actuellement  buprestes;  ainsi  les 
cucujes  dont  il  est  ici  question,  sont  fort  différens.  Ce 
sont  des  coléoptères  à corps  alongé  et  aplati,  qui  vivent 
SOUS  les  écorces  des  arbres.  Us  ont  des  aiUennës  de  grosseur 
égale,  à onze  articles;  le  dernier  article  des  palpes  tronqué. 

ESPÈCES. 

I.  Cucuje  déprimé.  Cucujus  depressus. 

C.  glaber,  punctatas-,  capite,  thoracis  dorso  clytrisque  rubris. 
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Canlharis  nanguinokntà.  Linn. 

Cucujus  depressus.  Fab.  Élent.  a.  p.  gS. 

Oliv.  Col.  4-  n"  î4  P^-  ••f*  *• 

Habile  en  Europe,  sons  l’dcorce  morte  do  boi». 

2.  Cucuje  clavipède.  Cucujus  clavipes. 

C.  ruber-,  thorace  quadrangularisulcato;/emoribus  clavatis. 
Cucujus  clavipes.  Oliv.  Col.  4-  ?4  P*- 

Habite  l’Amérique  septentrionale. 

Etc. 


UI.ÊXOTB.  (HIeioU.) 

Antennes  filiformes,  au  moins  aussi  longues  que  le 
corps , à articles  alongés  , cylindriques.  Lèvre  supé- 
rieure avancée  entre  les  mandibules.  Palpes  terminés 
en  pointe. 

Corps  oblong,  très  plat.  Tarses  courts. 

Antennes Jilijonnes,  corporis  saltèm  longitudine  ; ar- 
ticulis  elongntis  cylindricis.  Lahrum  inter  mandibulas 
produclum.  Palporam  atticulus  ultimus  apice  aciUius- 
culus. 

Corpus  oblongum , valdè  depressum.  Tarsi  brèves. 

Obseuvations.  Ce  n’est  guère  que  par  les  antennes  et 
par  !e  dernier  article  des  palpes  que  les  uléiotes  sont  dis- 
tinguées des  cucujes.  Elles  vfvént  aussi  sous  les  écorces  des 
arbres. 

ESPÈCE. 

I.  Uléiote  tlâvipède.  Uleiota  Jlavipes.  Lat. 

Vkiom.  Latr.  Gen,  Crust.  et  Ins.  3.  p.  a6. 

Cerambix planalus.  Linn. 

Cucujus  flavipes.  Oliv.  Col.  n»  74  bis.  pl.  i . f.  6. 

Broutes  flavipes.  Fab.  Élent.  a.  p.  97. 

Habite  en  Europe , sous  les  c'corces.  Ses  antennes  sont  velues. 
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Mt?CÉTOPBAGE,  ( Mycetophagus.  ) 

Antennes  moniliformes,  grossissant  insensiblement 
vers  le  bout,  ou  se  terminant  en  une  massue  médiocre 
etperfoliée.  Mandibules  simples,  arquées. 

Corps  ovale,  ou  ovale  oblong,  un  peu  aplati. 

Antennœ  moniliformes,  senslmexlrorsümcrassiores, 
aut  in  clavam  mediocrem  et  perjoliatam  teiminatæ, 
Mandibulœ  simplices,  arcuatœ. 

Corpus  ovatum , vel  ovato-ohlongwn , subdepressum. 

Observations.  Les  myce'tophages , dont  une  espèce  fut 
nommée  tritoma  par  Geoffroy , parce  qu'il  ne  lui  attribuait 
que  trois  articles  aux  tarses,  sont  des  coléoptères  tétramè- 
res  qui  vivent  dans  les  champignons  et  sous  les  écorces  des 
arbres.  Voici  la  citation  de  quelques-unes  de  leurs  espèces. 

ESPÈCES. 

1.  Mycétophage  quadrimaculé.  Mycetophagus quadri- 
maculatus, 

M.  ruj’us;  thorace  elytrisque  nigris,  his  maculis  duahus  rufis,  F. 
Chrjrsoinela  quadripus  tulata.  Lina. 

Tritoma.  GeollF.  i.  p.  335.  pl.  6.  f.  a. 

Mycetophagus  quadrimaculatus.  Lalr.  Fab.  Eleut.  a.  p.  565. 
Oliv-  Encycl.  n»  a.  Panz.  fasc.  la.  t.  g. 

Habite  eu  Europe,  dans  les  bolets. 

3.  Mycétophage  bifascié.  Mycetophagus  bifasciatus. 

M.  niger;  ely  tris  fus  dis  duabus  punctoque  apicis  ferrugineis. 
Mycetophagus  bifasciatus.  Latr.  Gen.  3.  p.  lo, 

Fanz.  fasc.  a.  t.  34- 

Ips  bifasciata.  Fab.  Eleut.  a;  p.  Syg. 

Habile  en  France,  en  Allemagne,  .sous  l’e'corce  des  arbres. 

3.  Mycétophage  atoraaire.  Mycetophagus  atomarius. 

M.  niger-.,  etytris,  punctis  fascutquc  postied  Jxtlvis.  F. 

DamesUs  utumurius . Tluiiib.  Ins.  suce,  (iy — 
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Mycelophngus  atomarins.  Fab.  Élciit.  a.  5!(>S. 
Panz.  fasc.  la.  l.  lo.  Oliv.  Encycl,  n"  i5. 
Habite  en  AUemajjne. 

Etc. 


AGATBIDZE.  ( Ajrathidium.  ) 

Aatennes  courtes , se  terminant  en  une  massue  tri- 
articulée.  Mandibules  triangulaires,  à sommet  pointu. 

Corps  hémisphérique , presque  globuleux , se  met- 
tant eu  boule.  Articles  des  tarses  tous  entiers. 

Antennœ  hreves,  in  clavam  triarliculatam  terrnina- 
tœ.  Mandibules  triangulares,  apice  acuto. 

Corpus  hemisphœrico-globosum,  in  globum  contrac- 
tile. Tarsorum  articuli  omnes  integri. 

Observations.  Par  leur  aspect,  les  aga/AiVteî  ressemblent 
presque  à de  petites  coccinelles;  mais  le  nombre  des  arti- 
cles deleurs  tarses,  dont  le  pénultième  est  entier,  comrneles 
autres,  et  les  habitudes  de  ces  insectes,  les  font  rapporter 
à cette  division. 

ESPÈCES. 

1.  Agathidie  nigripenne.  Agathidium  nigripenne. 

A,  thorace  riibro  ; elylris  abdomineque  nigris. 
uigathidium.  Hlig.  Eatr.  Gcn.  Cra.st.  et  Ins.  3.  p.  67. 
Anisostoma  nigripennis.  Fab,  Éleul.  1.  p.  100. 

Sphœridium.  Panz.  fasc.  89.  t.  3. 

Oliv.  Col.  a.  n“  i5.  pl.  a.  f.  7. 

Habite  en  France , sur  les  troncs  caries  des  arbres.  Elle  est  très 
petite. 

2.  Agathidie  brune.  Agathidium  scminulum. 

A.  subglohosiun,fUscum;  abdominepedibmqueritfis. 
Anisostoma  seminulum.  Fab.  Élent.  i.p.  100. 

Dermestes  seminulum.  Linn. 

Agathidium  seminulum.  Panz.  fasc.  3^.  t.  10. 

Habite  en  Europe,  dans  les  champignons  pourris. 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


326 

X'VI.Orail.E.  (Xylophila.  ) 

Antennes  à peine  plus  longues  que  le  corselet,  ter- 
minées en  massue  de  deux  ou  trois  articles.  Mandibu- 
les simples,  non  saillantes.  Palpes  très  courts. 

Corps  alongé,  déprimé. 

Antennœ  vix  thorace  longiores  clavâ  bi  seu  triar- 
ticulatâ  terminatœ.  Mandihulœ  simplices,  non  por- 
7'ectœ.  Palpi  perhreves. 

Corpus  elongatum,  depressum. 

Observations.  Sous  le  nom  de  xjrlopMtes , je  réunis  les 
ditomes,  lycies,  colydies,  latridieset  sylvains  deLatreille; 
parce  que  leur  distinction , comme  genres , ne  me  paraît 
pas  nécessaires.  Ces  insectes  sont  fort  petits,  ne  se  distin- 
guent guère  des  mycétophages  que  parce  qu’ils  ont  le  corps 
alongé,  et  la  plupart  sont  des  ips  d’Olivier. 

ESPÈCES. 

1.  Xylopbile  crénelé.  Xylophila  crenata. 

X.  niger,  thorace  rugoso;  elytris  ttriato-crenatisj  maculis  dualus 
rujis. 

Lyctus  crenatus.  Fab.  Éleut.  1.  p.  56i. 

Jps  crenata.  Oliv.  Col.  •s.  n»  18.  pl.  a.  f.  9. 

Ditoma  crenata.  Latr. 

Habite  en  Europe,  sous  l’écorce  des  arbres. 

2.  Xylopbile  oblong.  Xylophila  oblonga. 

X.  hrunnea,  pube$cens\  thorace  canalUulato;  elytris  striaiis. 

Ips  oblonga.  Oliv.  Col.  a.  n»  18.  pU  i.  f.  5. 

Lyclus  canaUeulatus.  Fab.  Éleut.  a.  p.  S6a. 

Lyctus.  Latr.  Gen.  3.  p.  i6.  Panz.  fasc.  4-  t.  16. 

Habite  en  Europe,  sous  l’écorce  des  arbres. 

3.  Xylopbile  unidenté.  Xylophila  unidentata. 

X.  oblonga  , teslacea  ; thorace  utrinque  unidentato. 

Jps  unidentata.  Oliv.  Col.  a.  n°  18.  pl.  1.  f.  4> 
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Sylvanus  unidenlatus.  Latr. 

Dermestes  unidenlatus.  Fab.  Ëleut.  i.  p.  Sij. 

Habite  en  France,  etc.  sous  l’écorce  des  arbres. 

Etc. 

MÉR'S'X.  (Merix.  ) 

Antennes  filiformes,  delalongueur  du  corselet,  ayant 
les  trois  derniers  articles  un  peu  plus  gros.  Mandibules 
bifides  au  sommet,  non  saillantes.  Palpes  en  massue; 
les  maxillaires  saillans. 

Corps  alongé,  étroit. 

Antennce  filiformes,  thoracis  longitudine ; articulis 
tribus  ultimis  subcrassioribus.  Mandibulœ  apice  bi- 
fides, non  exsertœ.  Palpi  clavati  ; maxUlaribus  pro- 
ductis. 

Corpus  elongatum,  angustum. 

Observations.  Le  méryx  se  rapproche , par  son  port , 
des  xylopliiles,  et  peut-être  a-t-il  des  habitudes  analogues 
aux  leurs  ; mais  il  en  est  distingué  surtout  par  ses  mandi- 
bules. 

ESPECE. 

I.  Méryxridé.  Meryx  rugosa. 

Meryx  rugoso.  Latr.  Gen.Crost.  et  Ins.  i.  tab.  i i.  f.  i,  et  vol.  3. 

V-  »7*  ... 

Habite  aux  Indes  orientales.  Riche. 


TKOGOSSZTE.  (Trogossita.  ) 

Antennes  courtes,  moniliformes,  plus  épaisses  ou  eu 
massue  vei*s  leur  sommet,  ayant  les  trois  derniers  arti- 
cles plus  grands.  Mandibules  fortes,  saillantes,  den- 
tées. 

Corps  alongé,  déprimé.  Corselet  tronqué  antérieu- 
re ment,  et  ayant  un  étranglement  à sa  partie  posté- 
rieure , qui  le  sépare  des  élytres. 
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Antennæ  braves,  monilifbrnies,  versiis  apicem  cras- 
siores  dut  clavatœ,  arliculis  tribus  ultimis  niajoribus. 
Mandibulæ  validœ,  exserlœ,  dentalœ. 

Corpus  clongalum,  depressum.  Thorax  antice  trun- 
catus,  posticè  ab  elytris  strangulo  disjunctus. 

Observations.  Les  trogossites  ont  un  peu  l’aspect  des  pas- 
sales,  à cause  de  l’étranglement  delà  partie  postérieure  de 
leur  corselet;  mais  ils  eu  sont  bien  distingués  par  la  forme 
de  leurs  antennes  et  par  le  nombre  des  articles  de  leurs 
tarses.  Ce  sont  encore  des  corticicolcs  à onze  articles  aux 
antennes,  ayant  les  articles  des  tarses  tous  entiers. 

ESPÈCES. 

1.  Trogossite  maurilanique.  Trogossita  mauritanica . 

7’.  nigrlcans,  lubtùs  picea  ; elytris  strialis. 

Oliv.  Col.  2.  n‘  19.  p.  6.  pl.  I,  f.  2. 

7Vogos«ta  caraioidci.  Fab.  Éleut.  i.p.  i5i. 

Faoz.  fasc.  3.  t.  4. 

Flatycerus.  n"  5.  Geoff.  1.  p.  64.  La  chevrette  brmte. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  vieux  bois. 

2.  Trogossite  bleu.  Trogossita  cœrulea. 

T.  cœndea,  nitida;  capite  lined  impressd. 

Trogossita  cotrulea.  Oliv.  Col.  2.  n“  19.  pl.  i.  f.  1. 

Fab.  Éleut.  i.  p.  i5i.  Panz.  fasc.  43.  t.  14. 

Habite  dans  la  France  méridionale,  dans  le  vieux  pin. 

Etc. 


OIS.  ( Cis.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  à dix  articles  : les 
tro  is  derniers  formant  une  massue  perfoliée.  Lèvre  su- 
périeure saillante,  transverse.  Palpes  inégaux,  plusgros 
a leur  extrémité  : les  labiaux  très  petits. 

Corps  ovale,  déprimé. 

Antennæ  capite  longiores,  decem-articulatœ  : arli- 
culis tribus  ultimis  in  clavam  perjbliatam  dispositis. 


némosome.  ^,‘iq 

Labrwn  exsertum  , transversum.  Palpi  inœquales  , 
apice  crassiorea  : lahialihus  minimis. 

Corpus  ovatum,  depressum. 

Observations.  Les  cis,  que  Fabricius  a confondus  avec 
les  vvilleltes,  vivent  dans  les  bolets  ou  les  agarics  desséchés 
des  arbres,  et  font  partie  des  corticicoles  qui  ont  moins  de 
de  onze  articles  aux  antennes. 

ESPÈCES. 

1 . Cis  du  bolet.  Cis  boleti.  Lat. 

C.  bmnneo.mgricam,  nitidinsculus , subpunctulalus ; elytrisru- 
gosulis;  ûntennis  pedihusque  nifescentibus. 

Cis  boleti.  Lalr.  Gen.  3.  p.  ta. 

Anobium  boleti.  Fab,  Éleut.  t.  p.  3a3. 

Panz.  fasc.  lo.  £.  7.  Colore  castaneo. 

Anobium  bidentatum.  Oliv.  Col.  n»  16.  pl.  2.  f.  5. 

Habite  en  Hurope,  dans  les  bolets. 

2.  Cis  nain.  Cis  minutus. 

C.  ater  gtaber,  punclulatus,  immaculatus. 

HyUsinus  minutus,  Fab.  Eleut.  a.  p.  3g5. 

Bostrichus minutus,  Panz.  fasc.  i5.  t.  ti. 

Habite  en  France,  en  Âllcinagne,  dans  le  bolet  versîcolor. 

Etc.  Ajoutez-j  V anobium  reticulatum,  le  micans  et  le  nitidum  dt 
Fabricius. 


MÉMOSOME.  ( Netnosoma.  ) 

Antennes  guères  plus  longues  que  la  tête;  à massue 
perfoliée , de  trois  articles.  Mandibules  fortes , avan- 
cées. 

Corps  linéaire.  La  tête  presque  aussi  longue  que  le 
corselet. 

Antennce  capite  nonaut  vix  longiores  : clavâ  perfo- 
liatâ,  triarticulatâ.  MandihulævaUdœ,  porrectœ. 

Corpus  lineare  ; capite  longitudine  thoracem  suhœ, 
qualité. 

Tome  iv. 
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Observations.  Le  némosome , remarquable  par  sa  torme 
alongée,  a été  rangé  parmi  les  ipspar  Olivier,  et  parmi  les 
dermestes  par  Linné.  Il  appartient  aux  corticicoles  qui  ont 
dix  articles  aux  antennes. 

ESPÈCE. 

I,  Némosome  alongé.  Nemosoma  elongatum. 

Lair.  Gen.  Crust.  et  ins.  i.  lab.  ii.  f.  4-  et  vol.  3,  p.  i3. 
Ipsalougé.  Oliv.  Col.  2,  n“  i8.  pl.  2.  t'.  i6. 

Dermestes  elongalus,  Liun. 

Colydium  fasciatuni.  Pauz.  l'asv.  3i.  l.  22. 

Habite  en  France,  en  Allcmague. 


CÊ&'rZ.ON.  (Cerylon.  ) 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  à massue 
presque  globuleuse,  d’un  ou  deuxarlicles.  Mandibules 
non  saillantes. 

Corps  alongé,  étroit.  Corselet  presque  carré,  beau- 
coup plus  long  que  la  tète. 

Anlennœ  capite  paulà  longiores  : clavâ  subgloboid 
uni  seu  biarticulatâ.  Mandibulœ  non  exsertœ. 

Corpus  elongatum,  angustum.  Thorax  capite  mukà 
longior,  subquadratus. 

Observations.  Lesce/^’^ns  sont  alongés,  étroits,  aplatis, 
et  ressemblent  au  némosome  par  leur  port  j mais  leur  tête 
est  bien  plus  courte,  la  massue  de  leurs  antennes  n’est 
point  triarticulée , et  leurs  mandibules  nesout  point  sail- 
Jaiiles.  Ils  vivent  de  la  substance  du  bois,  et  se  trouvent 
sous  les  écorces  des  arbres,  sur  les  branches  mortes. 

ESPÈCES. 

I.  Cérjlon  escarbot.  Cerylon  histeroides.hai. 

C,  aur,  nilidus-,  alUennis  jjedibusifue  pieeis. 

Lyctus  histeroitles.'Fah.  Êlcut.  3.  p.  56i. 


BOSTRICIIES. 
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Panz.  fasc.  5.  t.  i6. 

Habite  eu  Europe,  sous  l'e'corce  des  arbres. 

2.  Cérylon  tarrière.  Ceiylon  terehrans.l^diK. 

C.fusco-fefruÿineus,  immaculaluSj  elytris  striato-crenalis. 
Ips  terebraru.  Oliv.  Col.  a.  n*  i8.  pl.  >•  f-  7-  :à 

An  lycUis  terebrans?  Fab.  Éleut.  a.  p.  56i. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  sous  l’dcorce  des  arbres. 
Etc.  On  en  connaît  beaucoup  d’autres. 


BOSTRICBB.  ( Eostrichus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet; à massue,  tan- 
tôt perfolie'e  ou  en  scie,  tantôt  pre.sque  solide.  Mandi- 
bules courtes,  cornées,  pointues.  Palpes  non  salllans. 

Tête  en  partie  cacbc'e  par  le  corselet.  Corps  alongé, 
subcylindrique.  Corselet  convexe  ou  semi-globuleux. 

Antennœ  ihorace  breviores  : clavd  modo  pcrfolialâ 
aut  serratd,  modb  suhsolidâ.  Mandibnlœ  brèves,  cor- 
neœ,  apice  acutce.  Falpi  non  exserti. 

Caput  thorace  partîm  occultatum.  Corpus  elonga- 
tum,  subcjlîndricum.  Thorax  convexus  aut  semi-glo- 
bosus. 

Observations.  Les  bostriches  tiennent  de  très-près  aux 
scolitaires  par  leur  forme  générale  et  par  leurs  habitudes; 
ce  sout  de  part  et  d’autre  des  rongeurs  de  bois.  Mais  les 
premiers  sont  des  corticicoleselont  tous  les  articles  deslar- 
ses  entiers , tandis  que  les  seconds  ont  le  pénultième  article 
des  tarses  bilobé.  Leur  corps  alongé  les  distingue  des  cis; 
ils  diffèrent  du  némosomc  par  leur  tête  courte,  et  des  cé- 
rylons  par  la  convexité  de  leur  corps  ou  de  leur  corselet, 
qui  est  ordinairement  scabre  antérieurement. 

Les  larves  des  bostriches  vivent  dans  le  bois  mort,  le 
rongent,  le  percent  et  le  réduisent  en  poussière.  Quelques- 
unes  vivent  sous  les  écorces,  attaquent  le  bois  vivant , et 
font  des  dégâts  dans  les  forêts. 
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ESPÈCES. 


[ Massue  des  antennes  perfoliée  ou  en  scie,  ] 

1.  Bostriche  mmnqué.  Bostrichus  muricatus. 

B.  tkorace  muricato,  gibbo-,  elylris  ante  apicein  bispînosis. 
Dermeates  muricatus.  Linn. 

Bostrichus  muricatus.  Latr,  Oliv.  Col.  4-  "7  pl-  ^ C ■3. 

Sinodendron  muricatus.  Fab.  Eleot.  □.  p.  377. 

Panz,  fasc.  35.  f.  17. 

Habite  le  midi  de  la  France,  dans  le  bois  carie'. 

2.  Bostriche  capucin.  Bostrichus  capucinus. 

B.  rùger;  elytris  abdomineque  rufls-,  Ûiorace  retuso  eniarginato, 
Dermeates  capucinus,  Linn. 

Bostrichus.  Geoff.  1.  p.  3o3.  pl.  5.  f.  1. 

Apate  capucina.  Fab.  3.  p.  38i.  Fanz.  fasc.  tfi.  t.  18. 
Bostrichus  capucinus.  Latr.  Olir.  Col.  pl.  i.  f.  1. 

Habite  en  Europe,  sur  le  tronc  des  arbres  morts. 

3.  Bostriche  de  Dufour.  Bostrichus  Dufourii.  Lat. 

B.Juseua  • tkorace  convexo,  scabro  , emarginato  ; elytris  maculis 
sericeo-griseis , seriatim  dispositîs. 

Bostrichus  Dujourii.  Latr,  Gen.  3.  3.  p.  7, 

Apate gallica.  Panz.  fasc.  loi.  t.  17. 

Habite  aux  environs  de  Fontainebleau,  sons  IVcorce  du  hêtre. 

[ Massue  des  antennes  solide  ou  presque  solide.  ] 

4.  Bostriche  typographe.  Bostrichus  tjpographus. 

B.  lestaceus , pilosus  ; elytris  atriatis , retusis  , prœmorso-denta- 
tis.  F. 

Dermeates  typographus.  Linn. 

Bostrichus  typographus.  Fab.  Éleut.  2.  p,  385. 

Panz.  fasc.  i5.  l.  a.  Tomîcus.  Latr. 

Scolyte.  n»  7.  Oliv.  CoJc’opt.  4-  78.  pl.  i.  f.  7. 

Habite  en  Europe,  sous  l’e'corce  des  arbres,  il  y creuse  une  mul- 
titude de  canaux  , en  forme  de  labyriulbe  , qui  sillonnent  la 
surface  du  bois  et  la  paroi  interne  de  IVcorce. 
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5.  Bostriche  cylindrique,  Bostrichus  cytindricus. 

B.  nier,  cylindricus  ; elylris  slrialis,  apice  villosis,  dentatis  ; pedi- 
bus  compressis,  testaceis.V . 

Bostricus  cylindricus.  Fab.  Éleul.  a.  p.  384. 

Fanz.  fasc.  i5.  t.  i.  Platypus.  Lalr. 

Scoljle.  n»  3.  OUv.  Col.  pl.  i,  f.  a. 

Habite  en  Europe,  sous  l’écorce  des  arbres. 

Etc.,  etc. 

CSaAPTÈRE.  ( Cerapterus.  ) 

Antennes  de  dix  articles,  dont  neuf  sont  perfoliés  et 
le  dixième  semi-globuleux.  Palpes  coniques. 

Corps  en  carré  long.  Corselet  carré. 

Antennœ  decem  articulâtes  ; articulis  perfoliatis  : 
ultimo  serni-globoso.  Palpi  conici. 

Corpus  elongato-quadratum.  Thorax  quadratus. 

Observations.  Le  céraptère  est  un  insecte  exotique  sur 
lequel  Latrcille  ii’a  pas  encore  donné  beaucoup  de  détails, 
et  qui  paraît  former  le  type  d’un  genre.  Je  doute  qu’on 
puisse  l’associer  au  genre  suivant,  pour  eu  former  une  divi' 
sion  naturelle. 

ESPÈCE. 

1.  Céraptère  de  Macleay.  Cerapterus  Macleaii. 

Lalr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  4. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande.  Il  est  entièrement  brun. 

PAVS8E.  (Faussus.  ) 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corselet , de 
deux  articles,  dont  le  dernier  est  fort  grand.  Mandi- 
bules petites,  alongées,  cornées.  Palpes  saillans,  coni- 
ques. 

Corps  alongé,  déprimé.  Corselet  en  carré  long.  Ely- 
tres  larges  cl  comme  tronquées  au  bout,  un  peu  plus 
courtes  que  l’abdomen. 
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Aniennœ  thorace  paulo  breviores,  biarticulatœ  : ar- 
liculo  ultimo  maximo.  Mandibulœ  paivœ,  elongatœ , 
cornecc.  P al  pi  ex  serti,  conici  aut  è hasi  ad  apicem 
attenuati. 

Corpus  elongatum,  depressum.  Thorax  elongato- 
quadratus.  Elytra  lata,  extremitate  subtruncata,  ab- 
domine  paulo  breviora. 

Observations.  Les  pausses  sont  des  coléoptères  bien  sin- 
guliers, puisqu’ils  n’ont  que  deux  articles  aux  antennes, 
ce  qui  est  un  fait  très  rare.  Ces  insectes  sont  exotiques. 

ESPÈCES. 

I.  Fausse  à petite  tête.  Faussas  microcep haliis.  Linn. 
Diss.  big.  ius.  tab.  1,  f.  6 — lO. 

P.  antemis  biarticulatii  ; clai^iî  irregulari  dentatii  maximâ;  cor- 
pore  Jusco.  F. 

\Paussus  microcephahis.'tha'ab.  Aot.  suec.  1781.  170.  i. 

Fab.  Eleat.  a.  p.  75.  Latr.  Gen.  3,  p.  3. 

Habite  en  Afrique. 

a.  Fausse  Irigonicoriie.  Paussus  trigonicornis . Latr. 

P.  rubro-ferrugineus  ; aiiteiinarum  articula  secundo  compressa  , 
trigono. 

Latr.  Gen.  Crast.  et  Ins.  i.tab.  1 1.  f.  8.  et  vol.  3.  p.  3. 

Habite  dans  l’Inde. 

Etc.  Voyez,  pour  les  autres  espèces , Fabricius,  Éleut.  a.  p.  7$. 


lÆS  SCOlalTAIRES. 

Tête  sans  museau  avancé.  Antennes  de  huit  à dix 
articles,  terminées  en  massue. 

Corps  suhcYlindrique,  à dos  ou  corselet  convexe.  Le 
pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

Les  scolitaires  tieunenl  par  leurs  habitudes  aux  cor- 
licicoles,  et  principalement  aux  boslriches  ; ce  sont 


SCOliYTES. 

aussi  des  rongeurs  de  bois.  Néanmoins,  comme  elles 
on'  ie  pénultième  article  des  tarses  bilobé,  il  convien  t 
de  î'  s en  séparer.  Elles  constituent  une  petite  famille  , 
qui  semble  former  une  transition  des  corticicoles  aux 
cbaiansonites.  Je  ne  les  divise  qu’en  deux  genres,  sa-- 
vo;i  : les  scolytes  et  les  pbloiotribes. 


SCOX.TTE.  ( Scolytus.  ) 

Antennes  courtes,  de  buit  à dix  articles,  terminées 
en  massue  solide  d’un  ou  deux  articles.  Mandibules 
épaisses,  courtes,  pointues.  Palpes  très  petits. 

Tête  cachée  par  le  corselet.  Corps  alongé,  subcylin- 
drique. 

Antennæ  brèves , octo  ad  deceni  articalatœ , clava 
solidâ  uni  seu  hiarticulatâ  terminâtes.  Mandibules cras- 
siusculœ,  brèves,  acutœ.  Palpi  minimi. 

Caput  thorace  suboccultatum.  Corpus  elongatum  , 

suhcylindricum . 

Observations.  Quoique  les  scolytes  tiennent  aux  corti  - 
cicoles  et  particulièrement  aux  bostriches  par  les  habitudes, 
elles  semblent  annoncer  le  voisinage  des  charansonites, 
ayant  comme  ces  dernières  le  troisième  article  des  tarses 
bilobé.  Ces  insectes  ont  une  forme  presque  cylindrique, 
quelquefois  un  peu  rétrécie  antérieurement;  la  tête  sub- 
plobuleuse;  les  élylres  dures;  les  pattes  comprimées,  sou- 
vent  dentées.  Leurs  larves  vivent  sous  les  écorces  et  dans  le 
bois  même  des  arbres  vi vans.  Elles  font  souvent  beaucoup 
de  dégâts  dans  les  forêts. 

Je  ne  distingue  point  des  scolytes  les  hylurges,  ni  les 
hylésines  de  Lalreille,  quoiqu’on  puisse  le  faire. 

ESPÈCES. 

I.  Scolyte  destructeur.  Scolitus  destructor. 

S.  niger,  nitidus , punclatus  ; artlermcs , elytris , ptdibustjue  mjo- 
caslancis;  fronle  pubescente. 
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Scoljrtus.  (ieotf.  i.  p.  3io.  lab.  5.  f.  5. 

Scofy-tus  destructor.  Lalr.  Oliy.  4.  4.  n’  78.  pl.  1.  f.  4, 
Hylisenus  scolpus.  Fab.  Éleut.  a.  p.  3go. 

Paaz,  fasc.  i5.  t.  6. 

Habite  en  France,  en  iUlemagne,  sous  l’e’corce  des  arbres. 

2.  Scoly  te  ligni perde.  Scolytus  ligniperda. 

S.  villosus,  nigricans-^  tiiüs  quatuor  posticis  serralis. 
Scolytus  ligniperda.  Oliv.  Col.  4.  n»  78.  pl.  i.  f.  9. 
Hylesinus  ligniperda.  Fab.  p.  Sgi. 

Hylurgus  ligniperda.  Latr.  Gen.  vol.  a.  p.  a74- 
Habile  en  France,  etc.,  sons  l’e'corce  des  pins. 

‘3.  Scolyle  crénelee.  Scolytus  crenatus. 

S.  glaier,  ater-,  elylris  crenato-striatis. 

Hylesinus  crenatus.  Fab.  p.  3go. 

Latr.  Gen.  vol.  a.  p.  37g.  Panz.  fasc.  i5.  l.  7 . 

Scolytus  crenatus,  Oliv.  Col.  4.  n°  78.  pl.  a.  f.  18. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Suède. 

Etc. 


PHZ.OZOTRZBE.  ( Pbloiotribus.  ) 

An tenaes presque  de  la  longueur  du  corselet;  à mas- 
sue alongée,  composée  de  trois  lames  linéaires. 

Corps  des  scolytes,,  mais  plus  court. 

Antennœ  thoracis  Jerè  longitudine  ; clavd  elongald, 
lamellis  tribus  linearibus. 

Corpus  scolytorunij  at  hrevius. 

Observations.  La  phloîotribe  ne  paraît  différer  des  sco- 
lytes que  par  là  singulière  massue  des  ses  antennes , ce  qui 
a engagé  Latreille  à l’en  séparer. 

ESPÈCE. 

I.  Phloîotribe  de  l’olivier.  Phloiolribus  oleœ. 

Latr. Hist.  nat.  des  Crusi.  et  des  Ins.  vol.  ii.  p.  321. 

Gen.  Ejusd.  vol.  a.  p.  a8o. 

Scolytus  oleœ.  Oliv.  Col.  4»  n»  78,  pl.  a.  f.  ai . 
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hyUsinus  olece.  Fab.  Èleut.  2.  p.  SgS. 

Habite  au  midi  de  la  France,  dans  le  bois  de  l’olivier. 

§§.  Tête  ayant  un  museau  avancé. 

LES  CHARANSONITES. 

Bouche  très  petite,  située  à C extrémité  un  museau 

avancé,  plus  ou  moins  long,  ressemblant  à un  bec  ou  à 
une  trompe,  et  formé  par  la  partie  antérieure  de  la  télé . 

Antennes  insérées  sur  le  museau  dans  le  plus  grand 
nombre.  Abdomen  grand  ou  gros.  Le  troisième  article 
des  tarses  bihbé  dans  la  plupart. 

Parmi  les  coléoptères  télramères , les  charansonites 
composent  une  famille  très  nombreuse  en  espèces  , et 
malheureusement  trop  célèbre  par  les  dégâts  que  ces 
insectes  causent  à l’égard  des  végétaux,  même  les  plus 
utiles  à l’homme. 

Ges  insectes  se  reconnaissent  au  premier  aspect  par 
le  museau  avancé  on  par  l’espèce  de  trompe,  quelque- 
fois d’une  longueur  extraordinaire,  que  forme  la  partie 
antérieure  de  leur  tête. 

La  bouche  de  ceux  qui  ont  le  museau  très  prolongé 
antérieurement,  est  extrêraeinent  petite  ; mais  elle  est 
plus  distincte  dans  ceux  qui  n’ont  qu’un  museau  mé- 
diocre. 

Quelques-uns  sont  constamment  aptères  et  ont  des 
couleurs  obscures.  D’autres  offrentdes  couleurs  variées; 
et  parmi  ceux-ci  l’on  connaît  des  espèces  exotiques , 
dont  les  couleurs  très  brillantes  sont  dues  à de  petites 
écailles  peu  adhérentes,  colorées,  et  qui  ont  beaucoup 
d’éclat. 

Ces  insectes  ont  peu  d’agilité;  la  plupart  fuient  ou 
craignent  la  lumière  et  volent  rarement.  Ce  n’est  guères 
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que  dans  leur  état  de  larve  qu’ils  dévastent  les  graines 
et  autres  parties  des  végétaux  : aussi,  comme  ces  larv  es 
sont  toujours  cachées  et  marchent  très  peu,  leurs  pat- 
tes sont  très  courtes,  à peine  apparentes,  quelquefo  is 
nulles.  Enfin,  les  insectes  parfaits,  prenant  peu  de 
nourriture,  ont  leur  bouche  très  petite,  parce  que  ses 
parties  n’ont  pu  prendre  que  pende  développement.  La 
nymphe  de  ces  insectes  est  dans  une  espèce  de  coque. 

Je  divise  les  charansonkes  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CHARANSONITES. 

§.  Lèvre  supérieure  nulle  ou  indistincte.  Les  palpes  très 
petits , peu  apparens,  museau  alongé. 

* Anleanes  coudées. 

(i)  Antennes  de  onze  articles. 

(a)  Antennes  insérées  près  de  l’extrémité  de  la  trompe. 

Charanson. 

(b)  Antennes  insérées  vers  le  milieu  de  la  trompe. 

Rhytschène. 

(a)  Antennes  n'ayant  pas  onze  articles  distincts. 

(a)  Massue  des  antennes  de  trois  ou  quatre  articles . Corps  sub- 

globuleux. 

Cione. 

(b)  Massue  des  antennes  d’un  ou  deux  articles.  Corps  oblongs 

Calandre. 

Rhine. 

**  Antennes  droites  ou  presque  droites. 

(i)  Faites  postérieures  à cuisses  renflées  et  propres  à sauter. 

Orchéte. 

Ramphe. 
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(3)  Point  de  petles  propres  à sauter. 

(a)  Âulcnncs  de  nenf  articles;  le  neuvième  formant  la  massue< 

Troisième  article  des  tarses  entier , 

Brachycère. 

(b)  Antennes  de  dix  on  onze  articles.  Le  troisième  article  des 

tarses  bifide. 

(”)  Antennes  filiformes  ou  subfiliformes. 

Brente. 

(-f  M-)  Antennes  terminées  en  massue. 

f — ! Massue  des  antennes  formée  par  le  dernier  ar- 
ticle. 

Cylas. 

Massue  des  antennes  formée  des  trois  der- 
niers articles. 

Tête  dégagée  et  portée  sur  un  cou . 
Apodère. 

Tète  sessile  ou  reçue  postérieurement 
dans  le  corselet. 

Auélabe. 

§§.  Lèvre  supérieure  apparente.  Palpes  très  distincts. 
Museau  court. 

(1)  Antennes  filiformes.  Les  yeux  écbancrés. 

Bruche. 

(3)  Antennes  en  massue  ou  plus  grosses  à leur  extrémité.  Les  y^ux 
entiers. 

Anthribe. 


OB&RANSON.  (Curculio.  ) 

Antennes  de  onze  articles,  coudées  , terminées  en 
massue,  et  insérées  latéralement  près  de  l’extrémité  de 
la  trompe  : la  massue  perfoliée  ou  solide,  Iriarliculée. 
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Tête  prolongée  antérieurement  en  une  trompe  dure, 
terminée  par  la  bouche.  Corps  ovale. 

Antennæ  undecim-articulatœ  ,fractœ,  elamlœ,  ad 
latera  propè  extremitatem  insertœ  : Clavd  perfoliatd 
aut  soliddf  triarticulatd. 

Caput  anticè  rostratum  , roslro  dura,  ore  terminato. 
Corpus  ovatum. 

Observations.  Sauf  les  bruches,  Linné  réunissait  toutes 
les  charansonites  en  un  seul  genre,  sous  le  nom  de  cur- 
culio.  Ce  genre  était  facile  à reconnaître  d’après  la  simple 
considération  du  prolongement  antérieur  de  la  tête  en 
forme  de  trompe.  Mais  les  espèces  extrêmement  nombreu- 
ses étaient  très  difficiles  à déterminer.  On  a depuis  considéré 
ce  grand  genre  comme  une  famille,  et  on  l’a  partagé  en  un 
grand  nombre  de  genres,  dont  celui  que  j’expose  ici  est  du 
nombre. 

Ainsi  les  charansons , dont  il  s’agit  maintenant,  sont  les 
charansonites  qui  ont  les  antennes  insérées  latéralement 
près  de  l’extrémité  de  la  trompe.  Ces  antennes  sont  cou- 
dées, terminées  par  une  massue  triarticulée,  perfoliée  ou 
presque  solide.  Ce  genre  comprend  les  coléoptères  les  plus 
riches  en  couleurs  brillantes. 

ESPÈCES. 

[ Celles  gui  sont  étrangères  à V Europe. 1 
I.  Gharanson  impérial.  Curculioimperialis. 

• C.  viridi-aureus  ; elytris  striis  elevalis,  atris,  brevibus^  punctisque 
impressis  viridi-aweis . Oliv. 

Curculio  imperialis.  Fab,  Éleut.  a.  p.  5o8. 

Oliv.  Coléopt.  5.  n»  83.  pl.  i.  f.  i.  p.  ag3. 

Habite  le  Brésil.  Très  bel  insecte , fort  recherché  dans  les  col- 
lections. 

*.  Gharanson  royal.  Curculio  regalis. 

C.  viridi-cœruleus;  elytris  fasciis  répandis  aureis,  Oliv. 

Curculio  regalis.  Linn,  Fab.  Éleal.  a.  p.  5o8. 
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OUr.  Col.  5.  no  83.  p.  397.  pl.  i.  f.  8. 

Habile  Saint-Domingue.  Oliv,  Insecte  orné  de  couleurs  1res 
brillantes. 

3.  Charan.sou  somptueux.  Curculio  sumptuosus. 

C,  elytrls  virescentibus-^  punctis  elevatis,  atris,  basi  gibbis.  F. 
Curculio  sumptuosus.  Fab.  Éleuc.  3.  p.  5o8. 

Oliv.  Col.  S.  n«  83.  p.  394.  pl.  i.  f.  i3. 

Habile  à Cayenne. 

4.  Gharanson  fastueux.  Curculio  fastuosus- 

C.  mgro-viridis;  elylris  punctalo-slriatis , basi  ulrinque  gibbis  , 
aura  macula  iis.  Oliv. 

Curculio  fastuosus.  Oliv.  Col.  5.  n°  83.  p.  394.  pl.  5.  f.  Si. 
Curculio  splendidus.  Fab.  Éleut.  3.  p.  507. 

Habite  au  Brésil. 

Etc. 

[ Celles  qui  sont  indigènes  de  l'Europe.  ] 

5.  Charansou  vert.  Curculio  viridis. 

C.  virescens^  thoracis  elytrorumque  laUribus  flayis.  F. 

Curculio  viridis.  Linn.  Fab.  Éleut.  3.  p.  5i3. 

Oliv.  Col.  5.  Il*  83.  p.  337.pl.  3.  f.  18. 

Brachirinus  viridis.  Latr.  Geu.  vol.  3.  p.  a56j 
Habite  en  Europe,  dans  les  vergers. 

6.  Charansou  grisâtre.  Curculio  incanus. 

C.JuscuSf  pilis  cinereis  nitidisque  adspersus-^  antennis  proelongis, 
ferrugineis, 

Curculio  incanus.  Linn.  Fab.  Éleut.  a.  p.  5 18. 

Panz.  fasc.  19.  t.  8.  Geoff.  i.  p.  aSa.  n“.  10. 

Oliv.  Coléopt.  5.  n“  83.  pl.  3i.  f.  47t. 

Habite  en  Europe. 

Etc.  .■ 


HBTNCBÈNS.  [ Bbynchænus.  ) 

Antennes  de  onze  articles,  coudées,  en  massue,  in- 
sérées vers  le  milieu  de  la  trompe;  à massue  de  trois  ou 
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quatre  articles.  Trompe  ordinairement  arquée,  quel- 
quefois fléchievers  la  poitrine. 

Corps  ovale  ou  obloug. 

Antemiœ  undecijn-articulalœ,fractœ,  clavatœ,  ver- 
sus medium  rostri  insertœ  : clavâ  tri  seuguadriarticu- 
latd.  Rostrumplerùmguearcuatum,  interdümad  pectus 
injlexum. 

Corpus  ovatum  aut  oblongum. 

Observations.  Les  rA/ncAènes,  dont  il  s’agit,  sont  celles 
deFabricius  et  d’Olivier,  que  Latreille  divise  en  lises,  lipa- 
res  et  charansons.  Ces  charansonites  ne  différent  de  nos 
charansons  que  parce  que  leurs  antennes,  au  lieu  d’être 
attachées  près  de  l’extrémité  de  la  trompe,  sent  insérées 
vers  son  milieu.  Ce  genre  est  très  nombreux  en  espèces. 

ESPÈCES. 

Massue  en  fuseau  alongé,  de  quatre  articles. 

1.  Rliynchène  trompe  large.  Rhynchænus  latirostris. 

R.  fusait , filit  cinereis  vestitus-.,  rostro  brevi,  unécarinato , bisul- 
cato  ; antenitis  breuibus,  vixfractis. 

Lixus  latirostris.  Lalr.  Gen.  a.  p.  aSg. 

An  Lixus  odontal§icus?0\vv.  Col.  5.  n“  83.  pl.  3o.  t.  4S6. 
Habile  aox  environs  de  Paris,  sur  les  fleurs  des  chardons. 

2.  Rhynchène  sulciroslre.  Rhynchænus  sulcirostris. 

R.  oblonÿus,  cinereut,  subnebulosus}  rostro  trisulcato. 

Curculio  sulcirostris.  Linn.  Fab.  Éleiit.  a.  p.  Si  5. 

Lixus  sulcirostris.  Latr, 

Oliv.  Col.  5.  n“  83.  p.  a58.  pl.  3.  f.  a4- 
Habite  en  Europe,  sur  les  chardons. 

Etc. 

Massue  formée  brusquement,  le  plus  souvent  de  trois 
articles, 

3.  Rhyncbène  de  la  prêle.  Rhynchænus  equiseti. 

R,  ihorace  lœvi;  elyttis  muticatis , ni^rzs  • punciis  duobus  apice*- 
qut  albis»  F* 
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Hhynchœnus  equiseti.  Fub.  Éleut.  3.  p.  44^- 
Fanz.  faic.  4^- 1'-  4- 

Oliv.  Col.  5.  n"  83.  p.  u5.  pi.  27.  f.  4oo. 

Habite  en  Europe,  sur  la  prèle. 

4.  Rhyncbène  des  pins.  Hhynchœnus  pineti. 

R.  niger,  elylrU  striatis,  alio-maculaüs.  F. 

Rhynchœnas  -pineti.  Fab.  Éleut.  a.  p.  44o. 

Oliv.  Col.  5.  n“  83.  p.  a88.  pl.  ay.  f.  3g6.  Liparus. 

Habite  en  Europe,  sur  le  pin  sauvage.  Sa  larve  s’introduit  dans 
la  moelle  des  brandies  et  fait  périr  les  jeunes  arbres. 

5.  R hynchène  de  la  vipérine.  Hhynchœnus  echii. 

R.  niger;  femorilus  dentalis;  thorace  elylrisque  alho-lineaüs.  F. 
Rhynchanus  echii.  Fab.  Éleut.  2.  p’.  482. 

Fanz.  fasc.  17.  t.  ta. 

Oliv.  Col.  5.  n“  83.  p.  209.  pl.  a3.  f,  3ij. 

Habite  en  Europe,  sur  la  vipe'rine. 

6.  R hynchène  des  noisettes.  Hhynchœnus  nucum. 

R.  femorilus  dentatis;  corpore  griseo,  longitudine  rosU-i.  F. 
Curculio  nucum.  Linn.  Fanz.  fasc.  4a- 1.  21. 

Rhynchœnus  nucum.  Fab.  Éleut.  a.  p.  486. 

Oliv.  Col.  5.  n»  83.  p.  ai5.  pl.  5.  f.  47. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  les  noisettes. 

Etc.,  etc.,  etc. 


CIOSS^.  ( Cionus.  ) 

Antennes  de  dix  articles,  légèrement  coude'es,  insé- 
rées un  peu  au-delà  du  milieu  de  la  trompe;  à massue 
de  quatre  articles. 

Corps  court,  ovale-arrondi,  subglobuleux. 

Antennœ  decem-articulaiœ,  subfractœ,  rostri paulb 
post  medium  insertœ  : clavâ  quadriarliculatâ. 

Corpus  hreve,  ovato-rotundatum,  subglobosum. 

Observations.  Les  ciones  tiennent  d’assez  près  aux  rhyn- 
chènes  par  leur  forme,  quoique  en  général  leur  corps  soit 
très  court;  mais  leurs  antennes,  selon  Latreille,  n’ont  que 
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dix  articles.  Ces  insectes  n’ont  point  leur  cuisses  posté- 
rieures renflées  et  ne  sont  point  sauteurs,  comme  les  orchêtes 
et  les  ram  plies. 

ESPECES. 

1.  Cione  de  la  sci’opliulaire.  Cionus  scrophulariœ. 

C.femoribus  lieiilatis  ; thorace  albido-,  etylris  inacuUs  Juabus 
atris  albo  connatis. 

Rhynchœnus  scrophulariœ.  Fah.  éleot.  a.  p.  478. 

Curculio  scrophularice.  ï.inn.  Geoff.  i.  p.  396.  11°  44* 

Cionus.  Oliv.  col.  5.  n“  83.  p.  106.  pl.  a3.  f.  3i4. 

Habile  en  Earope,  sur  la  scroplinlaire.  Selon  I.atreillc , le  C. 
thapsus  et  le  C.  verbasci  de  Frabricius  , ne  sont  que  des  varié- 
le's  de  celte  espèce. 

2.  Cione  de  la  blattaire.Cionws  blattariœ. 

C.  albidus',Jemoribusdentalis',  elylris  niÿro  variisy  macula  dor- 
sali  baseos  apicisqui  nigris. 

Khynchœnus  blaUariœ.  Fab.  Éieut  2.  p,  479* 

Habite  en  France , en  Italie. 

Etc. 


anZHE.  'Rliina.) 

Antennes  coudées,  insérées  vers  le  milieu  de  la 
trompe,  de  huit  articles  : le  dernier  en  massue  alongée. 
Trompe  droite  , cylyndrique,  dirigée  en  avant. 

Corps  alongé.  Pattes  antérieures  pluslongues  que  les 
autres. 

Antennœ  fractœ,  versüs  medium  rostri  insertœ; 
articulis  octo  ; ultimo  clavam  elongatam  coiutitueiite. 
Rostriirn  rectum , cyltndricum  , anticè  porrectum. 
Corpus  elongaturn.  Pedes  aulicî  aliis  longiores. 

Observations.  La  rhine  serait  une  rhynchène  si  ses  an- 
tennes avaient  onze  articles  et  leur  massue  moins  simple. 
Elle  paraît  offrit  le  type  d’un  genre  particulier. 


r.Ai.ANnp.rs, 


ESPÈCE. 


I.  Rliine  barbiroslre.  Rhina  barbirostris.  Lal. 

Rhina.  Lalr.  Gen.  vol.  a.  p.  268. 

Lixus barbirostris.  Fab.  Eleut.  2.  p.  5oi. 

Charanson.  Oliv.  Col.  5.  n»  83.  pl.  4.  f 37.  a.  b. 
Seba  mus.  4*  9S.  f.  5. 

Habite  en  Afrique  et  dans  l’Inde. 


OAX. ANDRE.  (Calandra.  ) 

Antennes  de  neuf  articles  ; coudées  , insérées  , sur 
les  côtés  , à la  base  de  la  trompe  ; à massue  solide  , 
biarticulée.  Trompe  alongée  , grêle , penchée. 

Corps  ovale,  un  peu  en  pointe  aux  deux  bouts. 

Antennes  novem.- articulâtes , fractœ  , rostri  baseos 
lateribus  insertœ  : clavâ  solidâ  , blarticulatâ.  Roslrum 
elongatum , gracile , nutans. 

Corpus  ovaium,  extremitatibus  suhacutum. 

Observations.  Les  calandres  sont  bien  distinguées  des 
charansons,  des  rhynchênes,  etc.,  puisque  leurs  antennes 
sont  insérées  latéralement  à la  base  de  la  trompe,  et  qu’elles 
n’ont  que  huit  ou  neuf  articles.  Les  espèces  connues  de  ce 
genre  sont  encore  peu  nombreuses;  mais  l’une  d’elles  n’est 
que  trop  connue  par  les  dégâts  que  sa  larve  fait  dans  les 
greniers,  en  dévorant  le  blé. 

ESPÈCES. 

1 . Calandre  palmiste.  Calandra  palmarum, 

C.  atra  ; elytris  abhreviatis^  striatis.  F. 

Curculio  palmarum.  Linn. 

Calandra  palmarum.  Fab.  Eleut  a.  p.  43o, 

Oliv.  Col.  5.  n®  83.  p.  77.  pl.  a.  f.  17.  , 

Habite  l’Amérique  rae’ridionale.  Sa  larve  vil  <lans  les  palmier;  ; 
on  la  manf;e. 

Tome  iv.  .35 
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2.  Calandre  raccourcie.  Calandra  abbreviata. 

C.  atra;  thorace  punctatd ; efytris  substrùuis.  F. 

Calandra  ahbreviala.  Fab.  Eleut.  a.  p.  436. 

Latr.  Gen.  Crast.  et  !□$,  a.  p,  a^o. 

Oliv.  Col.  5.  a”  83.  pl.  i6.  f.  jgS.  a.  h. 

Fanz.  fasc.  4a.  t.  3. 

Habile  en  France , en  Allemagne. 

3.  Calandre  du  blé.  Calandra  granaria, 

C.  piceaf  thorace  pimctato  ^ longitudine  elytror  um.  F. 

Curculio  granarius.  Linn. 

Calandra  granaria.  Fab.  Eleut.  a.  p.  437. 

Oliv.  Col.  5.  n°  83.  p.  90.  pl.  196.  a h, 

Curculio.  Fanz.  fasc.  17.  l.  ii.  Geoff.  i.  p.  aS5.  n“  18. 

Habite  en  Europe,  et  dévoré  le  blé  de.s  greniers. 

4.  Calandre  du  riz.  Calandra  orjzœ. 

C.  piitea.  thorace  punctnlo-,  longitudine  elytrorum^  elytris  punctis 
duobua  rufis.  F. 

Curculio  ory%œ.  Linn. 

Calandra  oryzce.  Fab.  ibid.  p.  438. 

Oliv.  col.  5.  p.  97.  pl.  7.  f.  81.  a.  b. 

Habite  le  Levant,  l'Afrique,  et  souvent  est  apportée  avec  le  riz 
qui  noos  vient  de  ces  pays. 

Etc. 


ORGBÈTE.  (Orchestes.  ) 

Antennes  presque  droites,  insérées  près  du  milieu 
de  la  trompe,  de  dix  articles  : les  trois  derniers  for- 
mant la  massue.  Trompe  courbée  en  bas. 

Corps  ovale  ; corselet  petit  ; pattes  postérieures  à 
cuisses  éj>aisses  et  propres  à sauter. 

Antennæ  subrectœ  , rostri  versùs  medium  insertœ , 
decem-arliculatœ  : articiilis  tribus  iiltimis  clavam  for- 
mantibus.  Rostrum  subtiis  inflexum. 

Corpus  ovatum  ; thorax  parvus , pcdes  postici  salta- 
lorii  ;Jemoribus  crassis. 


547 

übservatioks.  Les  orchètes  sont  des  charansonites  sau- 
teuses, et  qui  n’ont  que  dix  articles  aux  antennes  , dont 
les  trois  deruiei  s forment  une  massue  ovale.  Elles  tiennent 
de  très  près  aux  ramphes  par  leurs  rapports. 

ESPÈCES. 

1.  Orclièle  de  l’aune.  Orchestes  alni. 

O.  niger , pubescens  ; thorace  clytrisquefulvo  rubrisy  elytris  ma- 
culis  duabus  nigris. 

Curculio  (Uni.  Linn.  CurcuUo.  Geoff.  i . p.  286.  n®  20. 
Rhynchœnus  alni.  Fab.  Latr.  Geu.  2.  p.  267. 

OUv.  Col.  5.  n“  83.  pl.  32.  f.  482. 

Habite  en  Europe,  sur  l’aune,  le  bouleau. 

2.  Orclièle  de  l’osier.  Orchestes  viminalis. 

O.  pubescens , testaceus  j elytris  slriatis. 

Curculio  quercûs.  Llun. 

Rhynchœnus  viminalis.  Fab.  EIcut.  2.  p.  494- 
Orchestes  viminalis.  Oliv.  Col.  5.  n“  83.  pl.  32.  f.  480. 

Habite  en  Europe , sur  le  chêne , le  saule , etc. 

Etc. 


KAMPBE.  (Ramphus.  ) 

Antennes  droites  ou  presque  droites , insérées  à la 
base  latérale  de  la  ti’ompe,  entre  les  yeux  , ayant  onze 
articles  : les  quatre  derniers  formant  une  massue  ovale. 
Trompe  alongée  , fléchie  vers  la  poitrine. 

Corps  ovale.  Les  pattes  postérieures  propres  à sauter, 
leurs  cuisses  étant  renflées, 

jdntennve  suhrecloe , ad  basim  lateraleni  rostri  , 
inter  oculos , insertœ,  undecirn^articulatœ  : arliculis 
quatuor  ultimis  clavam  ovalem  formantibus.  Rostruin 
elongatum  , ad  pectus  injlexum. 

Corpus  ovatum  , Pedes  postici  saltatorii  : fenioribus 
incrassatis. 
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OBSr.nvATiûNs.  Les  ramphcs  sont  des  cbaransoniles  sau- 
teuses , comme  lesoichêtcs  j mais  il  en  sont  bien  distingués 
parleurs  antennes.  Par  l’insertion  des  antennes,  ces  in- 
sectes ont  une  sorte  de  rapport  avec  ies  calandres. 

ESPÈCE. 

1.  Ramphe  flavicorne.  Ramphus  flavicornis. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crast.  et  des  Ins.  vol.  1 1 . p.  94. 

"Et  Gen.  vol.  1.  p.  tSo. 

Oliv.  Col.  5.  n“  81.  pl.  3.  f.  58.  a.  b.  c. 

Habite  en  France,  etc.,  snr  le  prunier  épinens.  Le  R.  tonteiitosut 
d’Olivier  parait  n’en  être  qu’une  variété. 


BKAOBTOÈRE.  (Braebyeerus. } 

Antennes  courtes,  droites,  de  neuf  articles  : le 
dernier  formant  une  massue  tronquée.  Trompe  courte 
ou  médiocre  , large  , épaisse  , penchée, 
fe  Corps  renflé,  raboteux.  Élytres  connées.  Point  d’e'- 
cusson.  Tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Antennœ  brèves,  rectœ  , novemarticulatæ  : articula 
clavam  truncatam  formante.  Rostrum  breviusculum  , 
latum , crassum , nutans. 

Corpus  ovatum  , turgidum , asperum.  Scutellum  nul- 
lum.  Tarsarum  arliculi  omnes  indivisi. 

Observations.  Les  brachycères , dont  le  genre  fut  établi 
par  Olivier,  sont,  en  quelque  sorte,  aux  autres  charanso- 
nites,  ce  que  le  pimélies  sont  aux  téiiébrions.  Ces  insectes 
ont  le  corps  ovale,  renflé  ou  gibbeux,  à élytres  connées, 
aptères,  embrassant  l’abdomen  par  les  côtés.  Ils  habitent, 
en  général,  les  pays  chauds,  l’Afrique  et  les  pays  méridio- 
naux de  l'Europe,  et  sc  tiennent  dans  le  .sable. 

ESPÈCES. 

I.  Brachycère  aptère.  Brachycerus  apterus, 

B.  tbornte  sphioso , ernee  impreasii  ; elytris  ferruginen-ptmcUilii. 
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Brach^cerus  apterus.  Oiiv.  Col.  5.  B”  8-i.  pl.  i.  f.  3.  a,  b. 
Curculio  apterus.  Linn. 

Brachycerus  apterus.  Fab.  Ëlcut.  2,  p.  ljl2. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

a.  Brachycère  algérien.  Brachycerus  algirus. 

B.  cincreus;  thorace  tpinoso  sulcato  ; ely  tris  anguto  duplice  spi- 
nosis.  F. 

Brachycerus  algirus.  Fab.  Eleut.  2.  p.  4j5‘ 

OUy.  Col.  ihid.  pl.  a.  f.  19.  «.  b, 

Latr.  Gen.  a.  p.  a 5a, 

Habite  le  midi  de  la  France , l’Italie , la  côte  d’Afrique. 


B&ENX£.  ( Brentus.  ) 

Auleuues  filiiormes  ou  s’épaississant  un  peu  vers 
leur  sommet , droites  , à onze  articles,  et  insérées  au- 
delà  du  milieu  de  la  trompe.  Tête  prolongée  antérieu- 
rement en  une  trompe  droite , le  plus  souvent  très 
longue , grêle , antennifère,  et  terminée  par  la  bouche. 

Corps  alongé , subcylindrique  , se  rétrécissant  anté- 
rieurement. 

Anteimœ  filiformes  aut  sens'im  extrorsüm  suheras- 
siores , rectœ  , undecim-arliculatœ , posl  medium  rostri 
insertœ.  Caput  in  rostrurn  sœpius  longissimum , gra” 
cile  , rectum  , antenniferurn  , ore  terminatum,  anticè 
porrectuni. 

Corpus  elongalum  , subcjlindricum  , anticè  angus- 
talurn. 

Observations.  Les  brentes,  par  leur  forme  extraordi- 
naire, sont,  en  quelquesorte,  des  cbarausonites exagérées. 
Toutes  leurs  parties  sont  alongées,  étroites,  et  donnent  à 
leur  corps  une  forme  presque  linéaire.  La  partie  antérieure 
de  leur  tête  s’alonge  en  une  espèce  de  trompe  grêle,  cylin- 
drique, droite,  toujours  dirigée  eu  avant,  et  quelquefois 
singulièrement  remarquable  par  son  extrême  longueur, 
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Outre  cette  forme  extraordinaire,  les  brentes  sont  distin- 
gue'es  des  charansouset  des  rhynchènes  par  leurs  antennes 
non  coudées.  Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  écorces  des 
arbres  dans  les  pays  chauds. 

ESPÈCES. 

I.  Brenle  barhicorne.  Brentus  barbicornis. 

B.  rostro  longissimo,  subtùt  barbalo  ; elytris  apUe  recurvato-spi- 
nosis  ; anlennis  filiformibus,  F. 

Brentus  barbirostris.  Fab.  Eleut.  i.  p.  545- 
Oliv.  Col.  5.  84.  p.  433.  pl.  I.  f.  5,  etpl.  2.  f.  5. 

Habite  la  Wouvelle-Ze'lande 

a.  Brenle  anchorago.  Brentus  anchorago. 

B.femorihus  anticis  dentalis  ; thorace  posticè  canadiculato  , efy-~ 
tris  stridsesquialterdflavd.  F. 

CurcuUo  anchorago.  Linn. 

Brentus  anchorago.  Fab.  ibid.  p.  549- 
Oliv.  Cple'opt.  5 n°  8^.  pl.  I . {.  2.  a.  b. 

Habite  l'Amérique  méridionale , les  Antilles. 

Etc.  Voyez,  pour  les  autres  espèces  , Fabricius  et  Olivier. 


CVI.AS.  (Cylas.) 

Antennes  droites , insérées  vers  le  milieu  de  la 
trompe , en  massue  au  sommet , de  dix  articles  : le 
dixième  formant  une  massue  ovale-oblongue.  Trompe 
droite  , avancée  , cylindrique. 

Corps  alongé  , rétréci  aniérieureraent.  Port  des 
brentes. 

.dntennœ  rectee,  versùs  medium  rostriinserlæ,  apice 
clavatce , decetn  arliculatœ  : articula  decitno  clavam 
ovato-elongatam  consliluente.  Roslrum  rectum , cylin- 
dricum,  porrectum. 

Corpus  elongatum,  anticè  angusatam.  Habitus  bren- 
torum. 
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Observations.  Quoique  les  cylas  aient  beaucoup  de  rap- 
ports avec  lesbrentes , leurs  caractères,  et  particulièremeut 
ceux  de  leurs  antennes,  me  paraissent  avoir  suffisamment 
autorisé  Latreille  à en  former  un  genre  particulier. 

ESPÈCES. 

1.  Cylas  brun.  Cy/oA  iruwwews. 

C.  brunneus,  immaculatus  ; elytris  ovaüs  lœvibus.  Oliv. 

Cylai  brunneus.  Latr.  Gen.  a.  p.  a44- 

OUv.  Col.  5.  n“  84.  bis.  p.  446.  Brente,  pl.  t.  f.  î.  a.  b. 

Brentus  brunneus.  Fab.  Elent.  a.  p.  .546' 

Habile  au  Se'négal. 

2,  Cylas  fourmi.  Cylas  formicarius.  Oliv. 

C.  piceus , thoraceferrugineo. 

OUv.  Col.  ibid.  p.  446-  pl-  3.  f.  ig. 

BrenUis  Jbrmicarius . Fab.  Eleut.  a.  p.  54g. 

Habite  les  Indes  orientales. 


APOBÈ&E.  ( Àpoderus.  ) 

Antennes  de  onze  articles,  dont  les  trois  derniers 
forment  la  massue.  Trompe  courte  , large  , dilatée  à 
son  extrémité. 

Tête  dégagée;  un  cou  distinct.  Abdomen  large  , obtus 
à son  extrémité. 

Antennæ  suhundecim  articulatæ , proprè  apicem 
rostriinsertœ ; articalis  tribus  ultimis  clavam  efforman- 
tibus.  Rostrum  breviusculum,  apice  dilatatum. 

Caput  posticè  attenuatum,  colla  distinolo  elevatum. 
Abdomen  crassum,  extremitate  obtusum. 

Observations.  Les  apodères  ont  des  rapports  avec  les 
attélabes,  mais  leur  tête  n'est  point  enchâssée  postérieure- 
ment dans  le  corselet.  Leurs  jambes  sont  terminées  par  un 
seul  éperon. 
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ESPECES. 

I . Apodère  loagicolle.  Apoderus  longicollis. 

A.  mfUs  ; collo  elongato  cylirulrico-nigro  ; elytris  punctis  impres- 
sis^striatis.  OHv.  Col.  5.  m 8i.  p.  i8.  Attélabe , pl.  i.  f.  aS. 
Attelabus  longicollis.  Fab.  dieut.  a.  p.  417. 

Habite  aux  Indes  orientales. 

3.  Apodère  du  noisetier.  Apoderus  coiyli, 

A,  niger-,  elytris  ruhris  punctato-striatis. 

Auelabus  ooryli.  Linu.  Fab.  Eleut.  2.  p.  4i6. 

Ahinomacer.  Geoff.  i.p.  273.  nî  ii. 

Apoderus  coryli,  Oliv.  Col.  5,  no  81.  pl.  i,  f, 

Habite  en  Enrope,  sur  le  noisetier  et  sur  quelques  autres  arbres. 
Sa  larve  enroule  les  feuilles  en  cylindre  et  s'y  enferme  pour 
se  me'tamorphoser. 

Etc. 


ATTÉLABE . ( Attelabus.  ) 

Antennes  de  onze  articles,  insérées  un  peu  au-delà 
du  milieu  de  la  trompe  , les  trois  derniers  articles  for- 
mant une  massue.  Trompe  ordinairement  courte  , 
large,  dilatée  au  sommet. 

Tête  sessile  on  enchâssée  postérieurement  dans  le 
corselet.  Abdomen  épais,  obtus  à son  extrémité.  Jam- 
bes terminées  par  deux  éperons. 

Antennce  undecim-articulatœ , paulo  post  medium 
rostri  insertœ  : arliculis  tribus  ultimis  clavam  for- 
mantibus.  Rostrum  sœpiùs  brevè  , latum  , apice  dila~ 
latum. 

Caput  sessile  aut  posticè  intrà  ihoracem  inclusum. 
Abdomen  crasaum  , extremitatce  obtusum,  Tibice  bi- 
calcaraiœ. 

Observations.  Les  attélabes  semblent  se  rapprocher  un 
peu  des  bruches  par  leurs  rapports,  et  en  indiquer  le  voisi- 
nage. Ce  sont  eiicoiR  des  charansoniles,  mais  à trompe 
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ordinaireiuent  courte  et  un  peu  dilatée  à son  extrémité. 
Ces  insectes  ont  le  corps  ovale,  rétréci  en  pointe  antérieu- 
rement. Leurs  antennes  ne  sont  point  coudées  comme  celles 
des  cliaransons  et  des  rliyncliênes;  elles  se  terminent  en 
massue  perfoliée.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est 
bilobé.  Les  larves  des  attélabes  sont  sans  pattes,  vivent  de 
substance  végétale,  et  attaquent  les  feuilles,  les  fleurs,  les 
fruits  et  les  tiges  de  plantes.  Elles  font  d’autant  plus  de 
tort  aux  végétaux,  qu’elles  se  tiennent  cachées  , soit  dans 
des  fruits , soit  dans  les  tiges  des  plantes.  Elles  s’enferment 
dans  une  coquepour  se  tnetamorphoser. 

ESPÈCES. 

1.  Âttélabe  laque.  Àtielabus  curculionoides.  Linn. 

A.  niger-  ihorace  eljrtrmjue  slriato-punctalis , rubris.  F. 

A tielabus  curculionoides.  Fab.  Éleut.  2.  p.  4ao- 
Rhinomacer.  Geoff.  i.  p.  aj3.  n»  10. 

Attelabus  y U»  a,  Ijâtr.  Gen.  2.  p.  247. 

Habite  en  Earope,  sur  différens  arbres.  Il  a le  corselet  et  les 
e'Iytres  rouges. 

2.  Âltélabe  (le  la  vigne.  Attelahus  Bacchus. 

A.  cupreo-viridulus , pubescens  ; untennis  roslrique  apice  nigris. 
Curculio  bacchus,  Linn. 

Atlelabus  bacchus,  Fab.  Eleut.  a.  p.  421. 

Rhynchites  bacchus.  Latr.  Gen.  2.  p.  249. 

Oliv.  Col.  5.  n“  81.  pl.  2.  f.  27. 

Habite  en  Earope  , sur  la  vigne  et  sur  dit'fcrens  arbres.  Sa  larve 
vit  dans  les  feuilles  enroulées  de  la  vigne , et  fait  un  grand  tort 
à celle  plante  eu  la  dépouillant  quelquefois  presque  totalement 
de  ses  feuilles. 

Etc. 


g§.  Lèvre  supérieure  apparente;  palpes  très  distincts  ; 
museau  court, 

B&nCBE.  ( Bruebus.  ) 

Antennes  filiformes,  .souvent  peclinées  ou  en  scie 
vers  leur  sommet,  insérées  dans  l’échancrure  des  yeux. 
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Palpes  inégaux.  Mandibules  simples , pointues.  Les 
yeux  échancrés. 

Tête  penchée  , séparée  ducorselet  ; corps  obtus  pos- 
térieurement , les  élytres  ordinairement  un  peu  plus 
courtes  que  l’abdomen. 

Antennœ  filiformes  , versùs  apicem  sœpè  serrâtes 
ciiit  peclinatœ , in  oculorum  sinu  inserlœ,  Palpi  in- 
œquales.  Mandibules  simplices , acutœ.  Oculi  emar- 
ginati. 

Capul  nutans,  à thorace  distinctum  -,  corpus  postîcè 
obtusum  ; elytra  sœpiùs  abdomine  paulb  breviora. 

Observations.  Les  bruches  appariieunenl  encore  aux 
charansonites  par  leurs  principaux  caractères;  mais  comme 
leur  museau  est  un  peu  court  et  large , les  parties  de  leur 
bouche  sont  plus  distinctes  que  dans  la  plupart  des  autres 
charansonites.  Leurs  antennes  sont  filiformes , quoique 
s’épaississant  un  peu  vers  leur  sommet,  et,  en  général,  elles 
sont  un  peupectinées  ou  en  scie  dans  leur  partie  supérieure. 
Elles  sont  presque  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps, 
et  ont  oaze  articles. 

La  tête  des  bruches  est  la  partie  la  plus  étroite  de  leur 
corps;  elle  est  inclinée  en  devant,  séparée  du  corselet,  et 
comme  soutenue  par  un  cou  qui  se  courbe  en  avant.  Le  troi- 
sième article  des  tarses  est  bilobé. 

Les  larves  des  bruches  exercent  de  grands  ravages  sur  les 
différentes  graines , et  particulièrement  sur  celles  des  plan- 
tes légumineuses,  telles  que  les  fèves,  les  lentilles,  les 
vesces,  etc.  Elles  attaquent  aussi  les  graines  du  tkeobroma, 
de  plusieurs  palmiers,  etc.  La  larve  passe  l’hiver  dans  la 
graine,  dont  elle  consomme  une  partie  de  lasubstancc inté- 
rieure, et  ensuite  elle  s’y  métamorphosé.  On  rencontre  l’in- 
secte parfait  sur  différentes  fleurs.  Les  espèces  connues  de 
ce  genre  sont  déjà  assez  nombreuses. 
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ESPÈCES. 

1.  Bruche  (les  noyaux.  Bruchus  nucleorum. 

B.  cinereus;  elj  tris  slrintit  \femoribus  posücis  o faits  dentatis.  F. 
Bruchus  nucleorum.  Fab.  Eleut.  a.  p,  396. 

Oliv.  Col.  4-  n“  79.  pl.  I.  f.  I. 

Habile  l’ Amérique  mdrionale.  OUv. 

2 . Bruche  du  pois.  Bruchus  pisi. 

B.  ely'lris  nigris , albo  maculatis  / podice  albo  ; punctis  duobus 
nigris.  F. 

Bruchuspisi.  Lîud.  Fab.  Eleul.  2.  p.  896.  Latr.  Gen.  2.  p.  a4o. 
Panz.  fasc.  66.  t.  1 1.  Oliv.  ibid.  pl,  i,  f.  6. 

Mylabris.  Geoff.  i.  p.  267.  n°  i.  pl.  4-  C 9- 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  l’inte'rieur  des  pois,  des 

lentilles , etc. 

3.  Bruche  des  graines.  Bruchus  granarius. 

B.  elytris  nigris\  atomis  albis\  femorihus  posdeis  uni~detiUttis.  F. 
Bruchus  granarius.  Linn.  Fab.  Eleut.  2.  p.  399. 

Oliv.  ibid.  pl.  1.  f.  ïo.  a.  b. 

Habite  en  Europe , dans  differentes  graines. 

Etc. 


AMTHRXBXI.  ( Anthribus.  ) 

Antennes  de  onze  articles  ; les  trois  derniers  formant 
une  massue.  Trompe  aplatie,  courte.  Lèvre  supérieure 
apparente.  Mandibules  un  peu  fortes.  Les  yeux  en- 
tiers. 

Tête  sessile.  Corps  ovoïde  ou  ovale-oblong.  Le  pé- 
nultième article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  undecim-arliculatœ  : articulis  tribus  ulti- 
mis  clavam  formantibus.  Bostrum  planulalum,  brève. 
Labrum  conspicuum.  Mandibules  validiusculœ . Oculi 
inlegri. 

Caput  sessile.  Corpus  obovatum  aut  ovato-oblongum. 
Tarsorum  articulus  penultimus  bilobus. 
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Observations.  Les  anthribea  avoisinent  les  bi'uches  par 
leurs  rapports  , et  en  sont  néanmoins  très  distinctes.  Leurs 
antennes  sont  en  massue,  quoique  un  peu  moins  dans  les 
mâles  que  dans  les  femelles.  Ces  insectes  fréquentent  les 
arbres  et  les  fleurs.  On  croit  que  leurs  larves  vivent  sous 
les  écorces.  Plusieurs  des  macrocéphales  d’Olivier  appar- 
tiennent à ce  genre. 

ESPÈCES. 

1 . Anthribe  rhinomacer.  Anthribus  rhinomacer.  Latr. 

j4.  villoso-piceus ; antennis  pedibusque  testaceis. 

Rhinomacer  attelaboides.  Fab.  Eleut.  2.  p.  4a8. 

Oliv.  Col.  5.  n»  87.  pl.  1.  f.  2. 

Anthribus,  Latr.  Gen.  a.  p.  287. 

Habite  en  Europe , eu  France , sur  les  pins. 

a.  Anthribe  latirostre.  Anthribus  latiros tris. 

A.  rostro  latissimo  piano;  dytris  apice  albis  ; puncta  duobus  m- 
gris-  F. 

Anthribus  latirostris.  Latr.  Fab.  Eleut.  2.  p.  4o8. 

Fanz.  iasc.  i5.  t.  12. 

Autbribe.  Geoff.  i.  p.  807.  n»  3.  pl.  5.  f.  2. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

Etc.  Voyez  Vanthriàus  scabrosus  et  {'anthribus  varias  de  Fa- 
bricius. 


QÜAÏRÎE.ME  SECTIOM. 

Cinq  articles  aux  tarses  des  deux  premières  paires  de 
pattes  , et  quatre  seulement  à ceux  de  la  troisième 
paire. 

XaBS  HBTÉROMÈRES. 

Les  Insectes  de  cette  section  sont  évidemment  inter- 
médiaires ou  moyens  entre  les  C.  tétramères  ci-dessus 
exposés  et  les  C.  pentamères  qui  viennent  après  eux. 
La  transition  des  tétramères  aux  hcléromères  est , ert 
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effet  , indiquée  par  1er.  rliiniles  qui  , quoique  insectes 
liétéronières  , offrent  encore  un  museau  avancé  , comme 
dans  les  charansonisles.  Ces  insectes  sont  très  nombreux 
et  très  diversifiés  dans  leurs  espèces. 

Les  entomologistes  ont  beaucoup  varié  dans  la  di- 
vision de  celte  section  , dans  l’institution  des  familles, 
et  surtout  dans  celle  des  genres  nombreux  qu’ils  ont 
formés  parmi  ces  insectes;  ce  qui  rend  cette  même 
section  plus  difficile  encore  à étudier  r[ue  la  précédente. 

Tendant  toujours  à simplifier  la  méthode  et  à faci- 
liter les  distinctions  indispensables  , j'emploie  ici  les 
principales  coupes  formées  en  dernier  lieu  par  La- 
treille , les  disposant  entre  elles  selon  mon  opinion, 
et  je  divise  les  hétéromères  . dont  il  s’agit , en  coupes 
primaires  , de  la  manière  suivante. 

DIVISION  DES  C.  HÉTÉROMÈRES. 

§.  Un  museau  avancé  , anlennijère. 

Les  rbinites. 

§§.  Point  de  museau  antennifère. 

( i)  Tête  ovalaire , «ans  cou , c’est-à-dire  , sans  riitre'cissement  brnique 
par  derrière. 

(a)  Mâchoires  sans  dent  cornée  au  côté  interne. 

(-e)  Antennes  de  grosseur  égale,  on  s’amincissant  vers  leur  ex- 
trémité. 

Les  sténélites. 

) Antennes  grossissant  insensiblement,  ou  se  terminant  en 
massue  , et  ordinairement  perfoliées. 

Les  taxicornes. 

(b)  Mâchoires  ayant  une  dent  cornée  au  côté  interne, 

Les  mélasomes. 
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(i)  Tête  triaugulaire  ou  eu  cœur,  séjiaree  du  corselet  par  un  re'trécu- 
sement  brusque  en  forme  de  cou. 

Les  trachélites. 


leES  RHINITSS. 

Un  museau  avancé  et  antennifère. 

Les  rhinîtes  paraissenl  de  véritables  cbaransonites , 
la  partie  antérieure  de  leur  tête  formant  un  museau 
plus  ou  moins  long,  avancé  et  antennifère.  Mais  comme 
ces  insectes  sout  de  la  classe  des  C.  hétéromères , j’ai 
dû  les  séparer  des  cbaransonites , qui  terminent  les 
C.  tétramères,  et  les  placer  en  tête  desC.  hétéromères, 
afin  de  conserver  l’ordre  des  rapports. 

Il  n’y  a que  trois  genres  connus  qui  puissent  être 
rapportés  à la  coupe  des  rbinites , et  que  l’on  ne  doit 
pas  écarter,  savoir  : le  rhibosime  qui  tient  de  très  près 
à la  division  des  brucbelles  ; le  rhinomacer  qui  semble 
avoir  des  rapports  avec  les  sténélites  ; et  le  sténostome 
qui  avoisine  les  œdémères. 


XlHIMOSXinE.  ( Rhinosimus.  ) 

Antennes  de  onze  articles  , grossissant  vers  le  bout  , 
et  presqu’en  massue.  Museau  plat,  dilaté,  plus  ou 
moins  avancé  et  antennifère.  Mandibules  bidenlées  à 
leur  pointe. 

Corps  ovale-oblong.  Les  yeux  entiers , globuleux. 

Antennœ  undeciin-articulatæ  , subclavalœ  aut  ex- 
trorsiim  sensimcrassiores;  rcslrum planulatum  , anticè 
productum , antennijerum,  Mandibulce,  apice  bidentalœ 
aut  bifidce. 

Corpus  ovato-oblongum,  Oculi  integri  , globosi. 
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OssEavATioNS.  Les  rhinosimes , quoique  hétéromèrcs  par 
les  articles  de  leurs  tarses,  paraissent  avoisiner  les  anthri- 
bes  et  les  bruches  par  leurs  rapports.  Le  pénultième  article 
de  leurs  tarses  est  plus  court  que  dans  tous  les  autres  hé- 
téromères. 

Us  ont  les  mâchoires  bifides  comme  les  rhinomacers, 
mais  leurs  mandibules  sont  fendues  et  bideatées  à leur 
pointe. 

ESPÈCES. 

1.  Rliinosime  du  chêne.  Rhinosimus  roboris. 

Ji.  roslro  thorace  pedibusque  rufis;  elytris  nigro  ceneis. 

Curcuüo  ruficolüs.  Linn. 

Anthribus  roboria.  Pab.  Éleiit.  2.  p.  410. 

Rhinosimus  roboris.  Latr.  Oliv.  Col.  5. no  85.  pl.  i.f.  I. 

Habile  en  Europe,  en  France,  sons  l’écorce  des  arbres. 

2.  Rhinosime  planiro.slre.  Rhinosimus  planirosiris. 

R.  roslro  piano  latissimo^  ceneus,  rostro  pedibusque  lestaceis. 
Authribus planirosiris.  Pab.  Éleut.  a.  p.  4io. 

Panz.  fasc.  i5.  t.  14. 

An  rhinosimus  œneus  ? Oliv.  Col.  5.  n“  86.  pl.  i . f.  3. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


RBlOlonACEK.  (Rhinomaeer.) 

Antennes  filiformes,  insérées  au-delà  des  yeux.  Mu- 
seau étroit,  anlennifère.  Mandibules  simples.  Mâchoi- 
res bifides. 

Corps  ovale,  rétréci  antérieurement.  Elylres  dures. 

Anteiinœ  filiformes,  ante  oculos  et  ub  illis  distantes 
rostro  insertœ.  Rostrumatigustumanteimiferum.  Man- 
dibulœ  simplices.  Maxillœ  bfidoe. 

Corpus  ovatum,  antice  angustatum.  Elytra  rigida. 

OasEtivATtoNs.  D’après  le  caractère  du  museau  antenni- 
fère , ce  genre  peut  rester  placé  à côté  des  ihino.simes,  avant 
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le  sténostomequi  fait  la  iraiisilion  aux  siénélites,  celles-ci 
ayant  les  œdémères  en  tête. 


ESPÉOES. 

1.  Rbinomacer  charansonile.  Ehinomacer  curciilio» 

noides. 

R,  villoso'griseus^  antennis  pedibusque  nigris, 

Mycterus  curculionoides.  Olîv.  Colëopt.  5.  no  85.  pl.  i.  f.  i* 
Panz.  fasc.  i2.  f.  8. 

Rhinomacer  curculiottoides.  Fab.  Éleut.  a.  p,  428. 

Habite  l’Europe  australe.  Se  trouve  sur  la  mlllefeuille. 

2.  Rbinomacer  des  ombelles.  Rhinomacer  umbella- 

tarum. 

S.  suprà  cinereus,  suhtiis  albidus  : antennis  tWiisque  rujescenti- 
bus.  Oliv. 

Mycterus  umbellatarum.  Oliv.  5.  u°  85.  pl.  i . f.  a. 

Bruchus  umbeliatanim.  Fab.  Éleut.  a.  p,  3g6. 

Habite  les  îles  de  l'Archipel,  sur  les  fleurs  des  ombeliifêres. 

STÉMOSTOME,  ( Stenostoma.  ) 

Anleunes  subfiliformes,  in.SL’rées  sur  la  trompe  au- 
delà  des  yeux.  Le  dernier  article  des  palpes  cylindracé. 

Corps  alongé;corselelétroit, subcylindrique.  Elytres 
longues,  un  peu  molles,  rétrécies  vers  leur  sommet. 

Antennœ  suhfdiformes,  ultrà  oculos  rostro  inserlœ. 
Palporum  articulas  ullimus  cylindraceus. 

Corpus  elongalum;  thorax  angustus,  subcylindricus. 
Elytralonga,  versüs  apicem  angustata,  molUuscula. 

Obseuvations.  Le  sténostome  ne  tient  plus  aux  rhinites 
que  par  son  museau  anteiinifère j il  avoisine  tellement  les 
œdémères  par  ses  rapports  que  Latreille  ne  l’en  avait  pas 
.séparé  d’abord,  llliger  le  lui  a envoyé  sous  le  nom  de  rhi- 
nomacer nécydaloide. 
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i.  Slénoslome  muselière.  Slenoitoma  rosi  rata. 

Leptura  rostrata.  Fab.  ÉIcul.  a.  j).  36 1. 

OEdemera  rostrata.  Latr.  Gea.  2.  p.  3^9, 

Stenostoma.  Latr.  Considéralious,  etc.  p.  217. 

Habite  la  côte  de  Barbarie,  la  France  anstrale. 


lÆS  STÉNÉlalTES. 

Antennes  de  grosseur  égale , ou  s’amincissant  vers 
leur  extrémité. 

Les  sténélites  nous  paraissent  devoir  suivre  immé- 
(liatenieiit  la  coupe  artificielle,  mais  nécessaire,  des  rhi- 
niles.  Quelques-unes,  parmi  elles,  ont  encore  la  partie 
antérieure  de  la  tête  un  peu  avancée  en  museau,  mais 
qui  n’est  plus  antennifère.  Ces  insectes  n’ont  point 
de  cou,  c’est-à-dire,  que  leur  tête  ne  forme  aucun  ré- 
trécissement brusque  par  derrière.  Leurs  mâchoires 
sont  dépourvues  de  dent  cornée  au  côté  interne,  et 
leurs  antennes  n’olFrent  ni  massue , ni  grossissement 
graduel  vers  leur  extrémité.  Ils  ont  des  ailes,  et  parais- 
sent vivre,  en  étatde  larve, dans  le boisou  .sous  l’écorce 
des  arbres. 

Latrcille ,c^VL\  a établi  cette  famille  et  ses  caractères, 
la  divise  d’après  la  considération  de  l’état  des  articles 
de  leurs  tarses.  En  adoptant  cette  considération,  nous 
présentons  les  deux  divisions,  qui  en  résultent,  de  la 
manière  suivante  : 

(i)  Ceux  qui  ont  le  pénidlièiue  article  de  tons  leurs  tarses  bilobé  im 
profondément  échancrc. 

OEdémère 

Nothus. 
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Galope. 

Lagrie. 

Mélandrie. 

(a)  Ceux  qui  ont  tous  les  articles  des  tarses , ou  au  moios  ceux  des 
posUÎrieurs,  entiers. 

Serro  palpe. 

Hallomène. 

Pythe. 

Hélops. 

Nilion. 

Cislèle. 


ŒDÊMÈKE.  ( OEdemera.  ) 

Âuteimes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet,  in- 
sérées devant  les  yeux  , à articles  cylindriques.  Mandi- 
bules bifides  au  sommet.  Bouche  avancée  en  museau 
court.  Les  yeux  presque  entiers. 

Corps  alongé.  Elytres  longues,  molles,  rétrécies  vers 
leur  extrémité. 

Antennœ  filiformes,  thorace  longiores,  antè  oculos 
inserlœ  ; ariiculis  cjlindricis.  Mandibulœ  apiee  bifi- 
dœ.  Os  in  roslrum  breve  productum.  Oculi  subintegri. 

Corpus  elongatum,  Ëljtra  longa,  mollia,  versùs 
apicem  angustala. 

Observations.  Sous  le  rapport  de  la  forme  generale  du 
corps  et  de  la  mollesse  des  élytres,  les  œdémères  semblent 
devoir  être  rapprochées  des  cantharides;  sous  d’autres  rap- 
ports, néanmoins , l’on  doit  les  eu  écarter  et  les  rapprocher 
des  caiopes,  etc.,  comme  le  fait  Latreille.  Ces  insectes  ont 
la  tête  sessile,  les  mandibules  bifides  au  sommet , les  palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article  comprimé  ou  en  hache 
alongée,  et  les  crochets  des  tarses  simples. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes  et  les  fleurs,  dans 
les  prés. 
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1.  OEdémère  bleue,  OEdemera  cœrulea. 

OE.  cœrulea  ; elytris  suhulatis  ; femorihus  fiosticis  clavaiis  ar~ 
cuatis. 

Wecydalis  cœrulea.  Linn.  Fab.  Éleut.  a.  p.  3ya. 

OEdemera  cœrulea.  OIît.  Col.  3.  ïi°  5o.  pl.  a.  f.  i6, 

Latr.  Gen.  a.  p.  aaS. 

Habite  en  Europe,  sur  les  plantes.  C’est  la  cantliaride,  u»  3,  de 
Geoffroy, 

2,  OEdémère  bleuâtre,  OEdemera  cœrulescens. 

QE.  lliorace  teretiusculo,  corpore  cœrulea  suiopaco. 

Canlhaii»  cœrulfa.  Linn. 

JYecydalis  cœrulescens.  Fab.  Eleut.  a.  p.  36g. 

OEdemera  cœrulescens.  Latr.  Oliv.  Col.  3.  u“  5o.  pl.  a.  f. 
Habite  en  Europe,  sur  les  plantes. 

Etc. 

NOTBUS.  ( No!hu.s.  ) 

Antennes  filiformes,  simples,  plus  longues  que  le 
corselet,  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux.  Man- 
dibules bifides  au  sommet.  Palpes  maxillaires  ayant  le 
dernier  article  en  hache. 

Corps  alongé,  étroit. 

Aniennœ  filiformes,  simplices,  thorace  longiores,  in 
oculorum  sinu  inserlœ.  Mandihulœ  apice  hijido.  Pal- 
pi  maxillares  arliculo  ultimo  securifovmi. 

Corpus  elongaium,  anguslum,  subcylindricum. 

Obseuvations.  Le  genre  nothus , établi  par  I.atreüle, 
dans  son  ouvrage  intitulé  : Considérations,  etc.,  p.  4*7, 
embra,sse  quelques  espèces  encore  rares  et  peu  connues.  H 
parait  faire  la  transition  des  œdénières  aux  calopes. 

ESPÈCES. 

1.  Nothus  clavipède.  Nothus  claoipes. 

N.  nigricans,  griseo-pubescens;  femoribus posticis  eUwatis.  Oliv. 
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A’^othus  clnvipes,  OUv.  Etlcycl.  n"  t. 

Habite  en  Hongrie. 

2.  Nolhiis  brûle.  Nothiis  prœuslus. 

JV.  testaceus;  capile  , pectore , maculis  duabtts  ihoracis  apicequi 
clytromm  nigris.  Oliv. 

Wothus  prœustus.  0\iv.  Encycl.  n"  2. 

Habile  en  Hongrie. 

Etc. 


GALOPE.  ( Calopus.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  longues,  en  scie,  surtout 
dans  les  mâles.  Les  yeux  échancrés.  Mandibules  bifides 
à leur  pointe. 

Corps  alongé,  étroit.  Le  pénultième  article  des  tarses 
bifide. 

Antennæjiliformes,  thorace  multb  longiores,  serratœ, 
prœsertim  in  maribus,  in  oculorum  sinu  insertœ.  Man- 
dibulœ  apice  bifidœ.  Oculi  emarginati. 

Corpus  elongatum,  angustum.  Tarsorum  articulis 
penultimus  bijidus. 

Observations.  Le  calope , ayant  les  yeux  échancrés  et  les 
antennes  insérées  dans  l’échancrure  des  yeux,  a été  regardé 
comme  un  capricorne  par  Linné  et  Degeer  j mais  ce  co- 
léoptère, par  ses  tarses,  est  uu  hétéromère.  Or,  ayant  les 
mandibules  bifides,  il  paraît  se  ranger  assez  naturellement 
dan.H  la  division  des  sténélites  qui  ont  le  pénultième  article 
de  tous  les  tarses  bilobé.  Cet  insecte  a la  lèvre  inférieure 
écbancrée,  et  le  devant  de  la  tète  un  peu  avancé  en  mu- 
seau. 

ESPÈCE. 

I.  Calope  serraticorne.  Calopus  serraticornis. 

Cerambix  serralicornis,  Linu. 

Calopus  serraticornis.  Fab.  Éleut.  2.  p.  3 12. 

Latr.  Gen.  2.  p.  ao3. 
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Oliv.  Col.  4.  n»  ya.  pl.  i.  f.  i . 

Paoz.  fasc.  3.  t.  i5. 

Habile  l’Europe  boréale,  dans  les  bois. 


X.ACI&1E.  (Lagria.  ) 

Antennes  filiformes , grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet,  insérées  devant  les  yeux.  Mandibules  courtes, 
terminées  par  deux  dents.  Palpes  maxillaires  à dernier 
article  en  hache.  Les  yeux  échanci'és. 

Corps  obloug;  la  tête  et  le  corselet  plus  étroits  que 
les  ély  très. 

Antennœ  filiformes,  extrorsüm  scnsïm  subcrassio- 
res,  antè  oculos  inserlæ.  Mandihnlœ  brèves,  apice  hi- 
denlatœ.  Palpi  maxillares  articulo  ultimo  sccuriformi. 
Oculi  liinati. 

Corpus  ohhngum  ; capite  thoraceque  elytris  angus- 
tioribus. 

Observations.  Les  lagries,  dont  il  s’agit  ici,  n’embras- 
sent pas  entièrement  toutes  les  espèces  du  genre  lagria  de 
Fabricius,  mais  seulement  celles  qui  appartiennent  aux  co- 
léoptères hétcronières.  Leurs  clytres  sont  un  peu  molles  et 
flexibles,  comme  dans  les  caniarhides,  mais  leur  tête  n’est 
point  inclinée  de  mémej  leurs  mandibules  bidentées  d’ail- 
leurs les  en  di.slingueiit,  ainsi  que  les  crochets  des  tarses, 
qui  sont  simples.  Ces  insectes  vivent  .sur  les  plantes,  se 
nourrissant  de  leurs  feuilles. 

ESPÈCES. 

i.  Lagrie  tuberculeuse.  Lagria  tuberculala. 

L,  ovala,  glabra,  alra’,  elytris  tuberculatis.  F. 

Lagria  tuberculala.  Fab.  Éleut.  a.  p.  69. 

Oliv.  Eiioj'cl.  110  4. 

Habite  à (iiyennc.  Colicct.  do  Muséum. 

3.  Lagrie  hérissée.  Lagria  hirta. 

L.  villosa,  nigra;  tkorace  tereti-,  elytris Jlui’esc-mù  lestiieeis. 
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Chrysomela  hirta.  Liiin. 

T.agria  hirta.  Fab.  ÉIcut.  2.  p.  70. 

Oliv.  Col.  3.  n»  4g.  pi-  i-  C '•  Lalr.  Gen.  2.  p.  198. 
Canlhaiitle.  n*6.  Geoff.  i.  p.  344- 
Habite  en  Europe  , dan*  les  bois . 

Etc. 


MÉLANORIE.  ( Meiandria.  ) 

Antennes  simples,  filiformes,  un  peu  plus  longues 
que  le  corselet.  Mandibules  tridentées  au  sommet.  Pal- 
pes maxillaires  grands,  saillans,  terminés  par  un  article 
en  hache  alongée. 

Tête  penchée.  Corps  ovale-elliptique,  déprimé,  plus 
étroit  en  devant. 

Antenncp  simplices,  filiformes,  thorace  paulô  loH- 
giores.  Mandibulœ  apice  iridentatæ.  Palpi  maxillares 
magni,  exsarti;  articula  ultimo  securern  elongatam 
simulanle. 

Caput  riutans.  Corpus  ovalo-ellipticum,  dcpressum , 
ariticè  arigustius. 

OssERViTioNs.  Les  mélandries  paraissent  avoir  beaucoup 
de  rapporls  avecles  serropa'pe.s  ; mais  elles  s’en  distinguent 
au  moins  en  ce  que  tous  leurs  tarses  ont  le  pénultième  ar- 
ticle büobé. 

ESPÉCLS. 

I.  Mélaudrie  caraboïde.  MeUmdria  caraboides. 

M.  nigra,  nitida  , punctulala  , gubetcens  ; elytris  nigro-ceeruleis. 

Chrysomela  caraboides,  Liun. 

Melandria  serrata.  Fab.  Ëteot.  i.  p.  i63. 

Melandria  caraboides.  Latr.  Geu.  □.  p.  191. 

Serropalpus  caraboides.  Oliv.  Col.  3.  by  bis.  pl.  1. 1’.  i. 

Hélops.  Panz.  fasc.  9.  t.  4- 

Habite  en  Europe,  sous  l’écorce  des  arbre.s. 

•2.  Mélandrie  variée.  Melandria  variegata.  Lalr. 

lyi.Jusca-,  elytris pallidè  testaceis,  fuseo  variis. 
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Serropalpus  variegatus.  Bosc.  Act.  soc.  Hist.  nat.  tab.  lo.  f.  *• 
Oliv.  Col.  3.  n’  57  iis.  pl.  i.  f.  2. 

Dircoea  variegata.  Fab.  Élent.  a.  p.  90. 

Habite  aux  environs  de  Paris, 

Etc.  Voyez  le  (/jrcœarfiscofordeFabricius  et  quelques  autres  qui 
suivent. 


SERROPAXiPE.  ( Serropalpus.  ) 

Antennes  filiformes,  à article  alongés,  la  plupart  cy- 
lindriques. Palpes  maxillaires  très  saillans,  plus  longs 
que  la  tête , en  scie , à dernier  article  en  hache  alon- 
gée. 

Corps  long,  subcylindrique.  Elytres  presque  linéai- 
res. Lesquatres  tarses  antérieurs  seuls  ayant  le  pénul- 
tième article  bilobé. 

.Antennœjiliformes  ; artieulis  elongatis plerisque  cy- 
lindricis.  Palpi  maxillares  valdè  exserti , capite  lon- 
giores,  serrati;  articulo  ultimo  securem  elongatatfi  .si- 
mulante. 

Corpus  longum,subcylindricum.  E lytrasublineari  a, 
Tarsi  quatuor  antici  articulo  penultimo  bilobo;  postici 
articuUs  omnibus  integris. 

Observations.  Le  serropalpe  a le  corps  bien  plus  aloiigé 
que  celui  des  mélandries,  et  s’eu  distingue  particulière- 
ment par  les  tarses  de  ses  deux  pattes  postérieures,  doiit 
tous  les  articles  sont  entiers. 

ESPÈCE. 

1.  Serropalpe  strié.  Serropalpus  striatus. 

Latr.  Gen.  vol.  1.  tab.  g.  f.  12.  et  vol.  a.  p.  igS. 

Dircœa  barbata.  Fab.  Éleut.  2.  p.  88. 

Habite  en  Allemagne,  en  France,  sur  le  vieux  bois. 
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HAZiZiOXffÉNB.  ( Hallomenu.s.  ) 

Aiitenacs  filiformes,  insérées  presque  dans  l’échan- 
crure des  yeux.  Mandibules  bidentées  au  sommet.  Pal- 
pes presque  filiformes  ; les  maxillaires  plus  longs,  à 
dernier  article  subcylindrique. 

Corps  ovale-ohlong,  un  peu  déprimé.  Tous  les  tarses 
à articles  entiers. 

Antennœ  filijbrmes  , in  oculoruin  sinuj'erè  insertæ. 
ManclihitlcB  npice  bideniatœ . Palpi subJUiJbrmes  : tna- 
xillavibus  longioribus , arlicnlo  ultinio  subcylindrico. 

Corpus  ovato-oblongum,  dcpressiusculum.  Tarsi  om- 
nes  articulis  inlegris. 

Obsekv ATioNS.  Les  halloniènes  J ainsi  (jue  les  quatre  gen- 
res qui  suivent,  ont  tous  les  articles  de  leurs  tarses  entiers, 
ce  qui  les  distingue  des  sténélites  précédentes.  Leurs  an- 
tennes sont  à peu  près  de  la  longueur  du  corselet. 

ESPÈCE. 

i.  llallouièiie  Imiuérale.  Hallornenus  humeralis, 

Lalr.  Gcn,  vol.  i.  (ali.  lo.  f.  1 1.  et  vol.  a.  p.  it)4. 

l’aiiz.  fasc.  i6.  t.  17. 

Thrx(ea  humeraUs,  Fab.  Éleot.  □.  p.  i)i . 

riabite  en  Alleina;;ii2,  etc.  dans  les  cbam pignons  et  sous  l’écorce 
des  ai'bre.s. 


PSTTHB.  (Pytho.  ) 

Auieuiies  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet,  in- 
.sérées  devant  les  yeux.  Mandibules  échancrées  à leur 
pointe.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus 
grand,  comprimé,  obtrigone. 

Corps  alongé,  très  aplati.  Corselet  presque  orbicu- 
culaire,  plane. 

Antennœ  filiformes,  thoracis  longitudine,  ante  ocu- 
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los  insertce.  Mandibiilœ  apicc  aculo  emarginato.  Palpi 
maxillares  aHiculo  majori,  comp/’esso,  obtrigono. 

Corpus  oblongum , valdè  depressum  / thorace  subor- 
biculato,  piano. 

Obseuvations.  Les  pythes  lieuueut  d’assez  prés  ans.  hal- 
lotnènes,  mais  leurs  palpes  maxillaires  sont  terminés  dif- 
féremment. Leur  corps  est  aplati,  presque  comme  celui  du 
cossvphe. 

ESPECE. 

1.  Pythe  bleu.  Pjtho  cœruleus. 

P.niger;  thorace  sulcato-,  elytris  striatis  cœruleis  \ abdo  mine 
rufo. 

Pylho  cœruleus.  Latr.  Gen.  a.  p.  196. 

Fab.  ÉIcut.  3.  q5.  Panz.  fasc.  q5.  t.  a. 

Tenebrio  depressus.  Linn.  Oliv.  Col.  3.  n“  S'],  pl.  s.  f.  19. 

Habite  en  Europe,  sons  IMcorce  des  arbres. 

Etc.  Voyez  pyiko  jestivus  et  pytho  caslaneus  de  Fabricius. 


KËX.OPS.  (Hélops.  ) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet  ou 
unjpeuplus  longues.  Mandibules  bidentées  au  sommet. 
Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand, 
en  forme  de  hache. 

Corps  ovale-oblong,  convexe. 

Antennœ  filiformes , thoracis  longitudine  vel  pauià 
Longiores.  Mandibulœ  apicc  bidentatœ.  Palpi  maxil- 
lares articula  majori  securiformiguc  terminati. 

Corpus  ovato-oblongum,  convexum. 

Observations.  Les  hélops  ont  été  regardés  comme  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  les  ténébrions,  et  Linné  ne  les  en 
distinguait  même  pas.  Diverses  considérations  néanmoins 
paraissentexiger  qu’on  lesen  écarte  assez  considérablement. 
Ces  insectes  courent  assez  vite,  ont  souvent  d’assez  belles 
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couleurs,  volent  pour  la  plupart,  et  tous  manquent  de  dent 
cornee  au  c6té  interne  des  mâchoires.  Ils  ne  rongènt  qué 
des  substances  végétales.  * 

ESPÈCES. 

!•  Hélops  lanipède.  Helops  lanipes , 

H.  aSneus;  elytris  striatis  acuminatis . 

Teneirio  lanipes.  Linn.  Geoff.  i.  p.  34g.  n»  S. 

Helops  lampes.  Fab.  i . p.  \5-].  Panz.  fasc.  5o.  t.  2. 

Latr.  Gen.  a.  p.  188.  OUv.  Col.  3.  n»  58.  pl.  i.  f.  i. 

Habite  en  Europe,  sous  l’écorce  des  arbres. 

2.  Hélops  Strié.  Helops  striatus. 

H.  nigro-œneus , mtidus  ; eljrtris  striatis  obtusis  f antennis  pedU 
busqué  piceis.  Oliv. 

Helops  striatus.  Oliv.  Col.  3.  n»  38.  pl.  i.  f.  4. 

Latr.  Gen.  a.  p.  188.  Ténébrion.  Geoff.  i.  p.  34a,  n'  4. 

Helops  caraboides.  Panz.  fiisc.  24.  t.  3. 

Habite  en  Europe,  sous  l’écorce  des  arbres. 

Etc. 


srix.zoH.  ( Niiio.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peugrenues.  Palpes  inégaux. 
Mandibules  courtes,  bidentéesau  sommet. 

Corps  hémisphérique;  corselet  très  court,  transver- 
sal. Elytres  un  peu  molles. 

Antennes  filiformes  ; articulis  rotundato  - conicis. 
Palpi  inœquales.  Mandibules  brèves,  apice  bidenlatœ. 

Corpus  hemisphœricum  ; thorax  brevissimiis,  trans- 
versus.  Éljtra  molliuscula. 

Observations.  Le  nilion  a le  port  d’une  coccinelle;  mais 
c’est  un  hétéromère,  et  ses  antennes  ne  sont  point  en  mas. 
sue.  Il  est  Velu  et  noirâtre  en  dessus. 

ESPÈCE. 

1.  Nilion  velu.  Nilio  villosus. 

Lâtf.  vol.  I.  tab.  10.  f.  a. 
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NiUo.  Lalr.  Gea.  ».  p.  199. 

OSgitus  marginalus.  Fab.  Éleut.  ».  p.  >0. 

Habite  la  Guyane.  De  Cayeane,  Ricbard . 


CZSTÈX.E.  (Cistela.  ) 

Antennes  filifoimes,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet, insérées  dans  l’échancrure  des  yeux.  Mandibules 
entières  à leur  pointe.  Palpes  subfiliformos  , inégaux. 
Les  yeux  échancrés. 

Corps  ovale,  un  peu  convexe.  Elytrea  plus  larges  que 
le  corselet.  Onglets  des  tarses  simples,  dentelés. 

Antennœ  filiformes,  thorace  paulo  longioi’os,  in  ocu~ 
lorum  sinu  insertœ,  Mandibulce  apice  acuto  ittdiviso . 
Palpisubfilifonnes,  inœquales.  Ocuti  hinati. 

Corpus  ovale  -vel  oblongo-ovatum,conveûciusculum. 

Elytra  thorace  latiora.  Tarsorum  ungues  simplices 
denticulati. 

Obsérvatioss.  Les  cistèles,  que  Linné  confondait  avec 
les  elii'y.somèles , appartiennent  aux  coféoptères  hétéromè- 
res.  Ce  ne  sont  ni  des  tcnébrionites  ni  des  canlhavidies, 
mais  des  stéaéliles,  di.siinguccs  des  autres  par  leurs  man- 
dibules entières  à leur  pointe.  Ces  insectes  sont,  en  générai, 
assez  petits.  Leur  tète  est  inclinée  eu  devant,  leur  corps  est 
rétréci  antérieUfcmeul,  et  leurs  clytres  couvrent  l’abdomen 
dans  toute  sa  longueur.  On  les  trouve  sur  les  fleurs;  ils  ont 
des  couleurs  assez  brillantes. 

ESPÈCES. 

1 , Cislèie  céramboïde-  Cistela  ceramboides. 

C.  antennis  serratis  j corpore  infrà  nigroy  eiptrit  fiavo-rwfa  y 
striatis. 

Chrysomela  ceramboides,  Linn. 

Oistela  ceramboides.  Fab.  Éleut.  ».  p.  16. 

Oliv.  Col.  3,  n“  54.  pl.  I.  f.  4-  “• 
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Lair.  Gen.  a.  p.  226.  Moi  délie.  Geoff.  i.  p.  354,  n»  3. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

3.  Cistèle  soufrée.  Cistela  sulphurea. 

C.flava  ; elytris  sidphureis. 

Chrysomela  sulphurea.  Linn. 

Cistela  sulphurea.  ^ab.  p.  18.  Latr.  p.  236. 

Oliv.  Col.  3.  n”  54*  pl.  I.  f.  6. 

Tenehrio,  Geoff.  i.  p.  35i.  no  11. 

Habile  en  Europe  sur  la  millefeuille,  les  fleurs  ombellées. 

3.  Cislèle  lepluroïde.  Cistela  lepturoides. 

C.  alra;  thorace  tjuadrato;  elytris  striatis  testaceis. 

Cistela  lepturoides.  Fab.  Éleut.  3.  p.  17. 

Oliv.  Col.  3.  no  54.  pl.  I.  f.  3.  a. 

Pan*,  fasc.  5.  t.  11. 

Habite  le  midi  de  l’Europe. 

Etc. 

læs  TAXZCORMES. 

Les  antennes  grossissent  insensiblement  vers  leur  ex- 
trémité, ou  se  terminent  en  massue,  et  sont  ordinai- 
rement porfoliées. 

Celte  troisième  famille  de  coléoptères  hétéromères 
nous  semble  intermédiaire  entre  les  sténélites  et  les'mé- 
lasomes.  Les  insectes  qui  s’y  rapportent  ont,  comme  les 
sténélites,  une  tête  ovoïde,  .sans rétrécissement  brusque 
par  derrière,  des  mâchoires  dépourvues  de  dent  cor- 
née au  côté  interne  ; mais  leurs  antennes  grossissent  in- 
sensiblement vers  leur  sommet , ou  sont  terminées  en 
massue.  Presque  tous  sont  pourvus  d’ailes.  Plusieurs 
parmi  eux  vivent  dans  les  champignons , et  les  autres 
sous  les  c'corces  des  arbres  ou  à terre.  En  employant  les 
caractères  indiqués  par  La  treille,  je  les  distribue  de  la 
manière  suivante  : 


ORCH^SIE.  SljS 

(î)  Tête  sailiaü'.e  ùü  découverte,  ne  s’offram  poiilt  dans  Une  échan- 
crure du  corselet. 

(a)  Base  ou  insenioa  des  auleunes  de'couveric  , non  cachée  par 

le  bord  latéral  ou  avancé  de  la  tête. 

Orcliésîe. 

Tetra  tome. 

Léiode. 

(b)  Insertion  des  antennes  cachée  sous  les  bords  latéraux  de  la 

tête. 

Cnodalon. 

Epitrage. 

Elédone. 

Trachyscèle. 

Phalérie. 

Diapère. 

Hypophl(?e. 

Tète  cachée  sous  le  corselet,  uu  reçue  dans  une  échancrure  de 
sa  partie  antérieure. 

Cossyphe. 

Hélée. 


ORCBÊSZE.  ( Orchesia,  ^ 

Antennes  courtes,  de  onze  articles  : les  trois  derniers 
formant  une  massue.  Palpes  maxillaires  saillans , à 
dernier  article  en  hache. 

Tête  très  inclinée.  Corps  ovale-oblong. 

Antennœ  brèves,  undecim-articulatœ  : articulis  tri- 
bus ultimis  clavamjbrmantibus.  Palpi  maxillares  ex- 
serli,  articula  ultimo  securiformi. 

Caput  valdè  nutans.  Corpus  oblongo-ovatum. 

Obsebvations.  Vorchésie  ressemble  beaucoup  à l’hallo- 
mène  par  son  aspect;  mais,  outre  que  ses  antennes  sont  en 
massue,  les  quatre  tarses  antérieurs  ont  le  pénultième  ar- 
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ticle  bilobé,  tandis  que  dans  l’halloinène  tous  les  tarses  ont 
leurs  articles  entiers. 

ESPÈCE. 

1.  Orchésie  luisante.  Orchesia  micans. 

Latr.  Gen.  2.  p.  194. 

Dircœa  micans.  Fab.  Éleul.  a.  p.  91. 

Hatlomenus  micans.  Fanz.  fasc.  16.  t.  18. 

Habite  en  Europe  , dans  les  bolets.  Les  jambes  postérieures  ont 
deux  épines  à leur  extrémité. 


TÊTa&TOnE.  (Tetrutoma.  ) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet,  terminées  en 
une  massue  perl'oliée,  fie  quatre  articles.  Palpes  maxil- 
laires plus  longs  que  les  labiaux. 

Corps  ovale.  Tous  les  tarses  îi  articles  entiers. 

Antennœ  tkoracis  longitucHne , clavd  q uadriarticu- 
latd  perfoliatdque  terminatœ.  Palpi  tnaxillares  labia- 
libus  lougiores. 

Corpus  ovatum.  Tarsi  omnes  arliculis  integris. 

Obskuvatiohs.  Les  télralomes  vivent  dans  les  champi- 
gnons, comme  les  diapères,  et  s’en  distinguent  principale- 
ment par  leurs  aniennea  en  massue,  ils  n’ont  point  d’épines 
à leurs  jambes  postérieures. 

ESPÈCES. 

1 . Tétratome  des  champignons.  Tetraloma  fungovum. 

T.  rufum;  capile  elylrisque  nigpis.  F. 

Tttratoma fangorum.  Fab.  Éleut.  9.  p.  574. 

Latr.  Geo.  3.  p.  >80.  Pana.  fasc.  9.  t.  lo. 

Habite  en  Europe,  dans  les  champignons. 

2.  Tétratome  de  Desœarets.  Tetratoma  Desmaretsii. 

T.  capite,  thorace  elytrisque  cupreo-viridibus  niUJis. 

Tetratoma  Desmaretsii.  I.iatr.  Gen.  a.  p.  180. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  dans  le  bolet  du  chêne. 
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1.ÉZOSE.  (Lelodes.) 

Antennes  courtes , terminées  par  une  massue  perfo- 
liéede  cinq  articles  : le  second. article  de  la  massue  fort 
petit.  Palpes  courts. 

Corps  en  ovale  raccourci,  presque  hémisphérique. 
Jambes  extérieurement  épineuses. 

Antennes  hreves , clava  peijoliatd  {fuint^ue.-articu- 
culata  terminâtes çluvee  articula  secundo  perparvo, 
Palpi  brèves. 

Corpus  ovato-abbrevialum,  subhemisphœrivum.  Pe- 
dea  libiis  extiis  spinosis. 

OBSERVXTioNs.jLes/eW«,  ayant  le  corps  court,  eu  ovale 
arrondi,  convexe  et  lisse,  sont  faciles  à reconnaître.  On  les 
trouve  sur  les  plantes  et  les  arbres. 

ESPECES. 

1.  Léiode  brune.  Leiodes  picea.  Lat. 

L.  picea  ; antennis  pedibusque  rujîs  -,  clycris  puaclato^  slriatis  ■ 
tibiis  posücis  arcuutis.  ’ 

Anisostoma  picea.  Pan*,  fasc.  37.  i.  8. 

Leiodes  picea.  Latr.  Geur.  2.  p.  181. 

Habile  en  Europe,  sur  les  plantes. 

2.  Léiode  ferrugineuse.  Leiodes  ferruginea. 

L.  ferruginea , elytris  striatis  ; tibiis  posticis  recliusculis. 
Anisostoma ferruginea.Vah.  Éleul.  i.  p.  99. 

Sphœridium  ferrugineum,  Oliv.  Col.  2.  n°  i5.  pl.  3.  f.  14. 

Habite  en  Europe. 

5.  Léiode  humérale.  Leiodes  humeralis. 

L.  atra,  nitidaj  elytris  maculd  basées  rubrd. 
ylnhostoma  humeralis.  Fab.  Éleat.  1.  p.  99. 

Panz,  fitsc.  23.  t.  Sphœridium. 

Habile  en  Europe,  snr  les  arbres. 
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CNOQAX.OH  (Ciiodalon. } 

Antennes  grossissant  insensibleaienl  vers  leur  extré- 
mité, les  six  derniers  articles  imitan  t des  dents  de  scie. 
Palpes  maxillaires  terminés  en  hache. 

Corps  ovale,  très  bombé;  corselet  transversal. 

Antennœ  sensim  extrot siim  crassiores;  articulis  sex 
ultimis  ccmpressis  , ïaiere  interno  dilataio-serratts . 
Palpi  maxillares  articula  ullimo  securiformi. 

Corpus  ovale,  gibbum.  Thorax  transversus. 

Observations.  Le  cnodalon  a un  peu  le  port  d’un  érotyle. 
Ses  antennes  sont  de  la  longueur  du  corselet,  et  leur  inser- 
tion n’est  plus  à découvert.  Le  sternum  se  termine  posté- 
rieurement en  une  pointe  reçue  dans  une  fourche  située 
entre  les  secondes  pattes. 

ESPÈCE. 

i.  Cnodalon  vert.  Cnodalon  viride. 

lialr.  Gen.  vol.  i.  tab.  lo.  f.  7.  et  vol.  2.  p.  182. 

Ejnsd.  Hist.  nat.,  etc.  vol.  10.  pl.  89.  f.  5 et  p.  3ao. 

Habite  à .Saint-Domingue.  Tl  est  d’un  vert  bleuâtre. 


ÊPITRAGE.  (Epitragus.  ) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  extré- 
mité, les  quatre  derniers  articles  presque  dentiformes. 
Palpes  maxillaires  à dernier  article  plus  grand,  obtri- 
gone.  Menton  grand,  recouvrant  la  base  des  mâchoires. 

Corps  oblong,  à dos  convexe.  Corselet  carré  ou  eu 
trapèze. 

Antennœ  sensim  exirorsàm  crassiores,  articulis  qua- 
tuor ultimis  subdentiformibus,  Palpi  maxillares  arli- 
culo  majori  ohtrigono.  Mentum  magnum,  maxillarum 
basim  obtegens. 


ÉLÉDONK. 

Corpus  oblongum , doi'si  inedîo  convexo.  Thorax 
quadratus  aut  trapezîformis. 

Obsekvations,  \Jépitrage  est  remarquable  par  ses  anS 
tennes  courtes,  son  menton,  et  son  corps  oLlong,  un  peu 
en  pointe  aux  extrémités. 

ESPÈCE. 

I.  Epitrage  brun.  Epitragus  fuscus.  Lalr. 

Latr.  Gen.  vol.  i.  tab.  lo.  f.  i.  et  vol.  i.  p.  i83. 

Habite  à Cayenne. 


EI.ESONS.  (Eledona.  ) 

Antennes  courtes,  arquées,  à derniers  articles  plus 
grands,  formant  une  massue  oblongue  et  comprimée. 
Palpes  filiformes:  lodernier  arlicledcs  maxillaire.s  sub- 
cylindrique. 

Corps  ovale;  corselet  trausverse. 

Antennœ  brèves,  arcuatœ  : articulis  aliquot  ultimis 
majoribus  clavam  oblongam  compressamque  formanti- 
bus.  Falpi  filiformes  : maxillarum  articulo  ultimo  sub- 
cylindrico. 

Corpus  ovalum  ; thorax  transversus. 

Observations.  Uélédone  a la  tête  en  partie  cachée  sous 
le  corselet,  le  corps  légèrement  convexe,  un  peu  inégal 
on  rude  eu  dessus,  ce  qui  l’a  fait  con.sidérer  comme  nu 
opatre.  Elle  paraît  se  rapprocher  davantage  des  diapères. 
t)n  en  connaît  plusieurs  especes. 

E.SPEGE. 

T.  Elédoiie  agaricicole.  Eleâona  agaricicola.  Latr^ 

K.  obscure  nigricaiis-,  thorace  lugosulo-,  elytn's  strialis. 

finlitophagus  agarieola.  Fab.  Eleul.  ' . p.  ii/j. 

Opatriirn  agarieola,  P.an?..  faso.  l.  9. 

Tome,  iv.  3c> 
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Oliv,  Col.  3.  n“  56.  pl.  i,  f.  1 1.  a.  b. 

Eledona,  Latr.  Gen.  2.  p.  iy8. 

Habite  en  Enrope , dans  les  bolets. 

Etc.  Voyez  les  antres  espèces  dans  Fabricins  et  Latreille. 


Za ACB  VSOÈLE . ( Trachyscelis.  ) 

Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête,  terminées 
par  une  massue  ovale,  perfoliée,  de  six  articles. 

Corps  arrondi,  bombe.  Pattes  fortes,  fouisseuses, 
jambes  très  épineuses. 

Antennœ  capite  vix  longiores,  articulis  sex  uUimis 
clavam  perfoliatam  breviler  ovalam  efficientibus. 

Corpus  rotundaturn , convexum.  Pedes  validissimi, 
Jbssorii’,  tibiis  spinosis. 

Observations.  Les  tracJiy cèles  avoisinent  les  diapères  et 
surtout  les  phaléries  de  Latreille.  Elles  s’enterrent  dans  le 
sable  des  bords  de  la  mer.  Leurs  mandibules  sont  entières 
à leur  pointe. 

ESPÈCE. 

1 . Trachyscèle  apbodioïde,  Trachyscelis  aphodioides. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4-  P-  279. 

Habite  aaz  environs  de  Montpellier  sur  les  bords  de  la  mer. 


PHAEERIE.  (Fbaleria.  ) 

Antennes  insérées  sous  un  rebord,  grossissant  insen- 
siblement, et  perfoiiées  seulement  près  de  l’extrémité. 

Corps  ovale  ou  en  carré  long,  un  peu  déprimé.  Jam- 
bes antérieures  élargies,  épineuses,  comme  propres  à 
fouir. 

Antennœ  infra  clypei  marginem  insertœ , sensïm 
exirorsum  crassiores,  versùs  extremitatem  perfoliatœ. 
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Corpus  ovato-oblongum,  subdepressum.  Pedes  antici 
tibiis  dilatatis  spinosis  subjossoriis. 

OBSERVATIO^s.  Les  phalènes  avoisinent  les  diapères  par 
leurs  rapports,  mais  leur  corps  est  plus  alongé,  moins 
bombé,  et  ce  n’esl  que  près  de  leur  extrémité  que  les  an- 
tennes sont  perfuliées.  Les  mâles  ont  sou  ventdes  tubercules 
sur  la  tête.  On  croit  qu’elles  viveqt  dans  le  bois  pourri  ou 
sous  l’écorce  des  arbres. 

ESPÈCES. 

1.  Phalérie  cornue.  Phaleriacornuta. 

Ph.  Jerruginea;  mandibulls  porreclis  recurvis  corniformibtis . 
Trogossita  cornuta.  Fab.  Élcut.  i.p.  i55. 

Phakria  cornuta.  Latr.  Gen.  i.  t.  10.  f.  4.  et  vol.  2.  p.  n5. 
Habile  l’Afrique  boréale,  l’Asie  australe. 

2.  Phalérie  des  cuisines.  Phaleria  culinaris , 

Ph.  feriuginea;  elytris  crerialo-striatis;  tdiiia  anticis  dentalia. 
Tenebrio  culinaris.  Linii.  Fab.  Éleul.  i.  p.  148. 

• Phaleria  culinaris.  Lalr.  Gen.  a.  p.  ijS. 

Tenebrio  culinaris.  Oliv.  Col.  3.  n»  57.  pl.  i.  f.  i3. 

Habite  en  Europe,  sous  les  écorces,  clans  les  las  de  blé. 

Etc. 


OIAPÈRE.  ( Diaperis.  ) 

Anteunes  perfoliées,  grossissant  insensiblement  vers 
le  bout.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovoïde,  très  convexe.  Tête  inclinée  et  un  peu 
enl’pncée  sous  le  corselet.  Toutes  les  jambes  alongées  , 
également  étroites. 

AntenTiæ  perfoliatee , sensîm  extrorsùm  crassiores. 
Palpi  filiformes. 

Corpus  obovatum,  vel  ovatq  rotundalum,  valdè  con- 
vexum.  Caputthorace  partlmoccultatum.  Tibiœ  omîtes 
elongatœ  subœquè  angustœ. 
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Observations.  Les  diapères  vivent  dans  les  champignons. 
Ils  ont  le  corps  plus  raccourci  et  plus  convexe  que  celui 
des  phaléries,  et  leurs  antennes , qui  grossissent  insensi- 
blement vers  le  bout,  sont  perfoliées  dans  presque  toute 
leur  longueur. 

K.SPÈCES. 

1 . Dîapère  du  bolet.  Diapesis  boleti. 

D.  nigra;  e.lytris Jascüs  tribus flavis  répandis. 

Diaperis.  Geoff.  i.  j>.  337.  pl.  G.  f.  3.  Chrysomela  boleti.  Lina. 
Ciaperis  boleti.  Fab.  Élent.  a.  p.  585. 

Oliv.  Col.  3.  a°  55.  pl.  1 . f.  i.  a.  b.  c . 

Habite  en  Europe,  dans  les  bolets  des  arbres. 

2.  Dîapère  tacheté.  Diaperis  maculata. 

D.  atra;  elptris  ru/îs;  puncto  suturd  fascidque  atris. 

Diaperis  hpdni.  Fab.  Eleut.  s.  p.  585. 

Diaperis  maculata.  Oliv.  Col.  3.  n®  55.  pl.  i.  f.  a.  a.  b. 

Habite  la  Caroline.  Bosc. 

Etc. 

B'VPOPBI.ÉE.  (HypophlîEus.  ) 

Antennes  à peine  de  la  longueur  du  corselet , gros- 
.sissant  un  peu  vers  le  bout,  et  à articles  perfoliés,  le 
dernier  ovale. 

Corps  alongé,  presque  linéaire.  Corselet  en  carré 
long. 

Antennœ  thoracis  vix  longitudine,  extrorsüm  sensim 
crassiores,  articulis  perfoliatis  : ultimo  ovato. 

Corpus  elongatum , sublineare.  Thorax  elongato- 
quadratus. 

Observations.  Les  iypophlees  sont  des  ips  d’Olivier,  et 

ont  aussi  le  corps  alongé,  presque  linéaire.  Elles  vivent 

sous  les  écorces  des  arbres,  et  sont  agiles. 


COSslPHKS. 


a8i 


ESPÈCES. 

1.  Hypoplilée  bicolore.  Hypopklœus  bicolor. 

H.  rujus,  nitidusf  eljtris  nigris.,  basifasciaüm  rufts. 

Ips  bicolor.  Oliv.  Col.  a.  n°  i8.  JjI.  a.  f.  14.  a.  b. 

Hypophlœus bicolor.  Latr.Gea.  3.  p.  i Éleat.  a.  p.  55g. 

Fanz.  fasc.  13.  t.  i4- 

Habite  en  Europe,  sons  l’écorce  des  arbres. 

2.  Hypopblée  marron.  Hypopklœus  castaneus. 

II,  lavis,  niUdus,  castaneus j anlennis  nigris. 

Hypophlœus  castaneus,  Fab.  Éieut.  a.  p.  558. 

Fauz.  fasc.  ta.  t.  i3. 

Ips  taxicornis,  Oliv.  Col.  2.  n"  18.  p).  1.  f.  2.  «.  b. 

Habite  en  Eerope,  sous  l’écorce  des  arbres. 

Etc. 

COSS'S'PBE.  ( Cossyphus.  ) 

Antennes  courtes,  de  onze  articles  ; les  cinq  derniers 
l'ormanl  une  massue  perfoliée.  Palpes  maxillaires  à 
dernier  article  plus  large,  sécuriforme. 

Tête  cacliée  sous  le  corselet.  Corps  ovale-oblong,  très 
plat.  Le  corselet  et  les  élytres  débordant  horizontale- 
ment de  tous  côtés. 

Anlennœ  bret>es,  undecim-ardculatœ,  articulis  quin- 
que  ultiinis  clavam  per/bliatain  formantibus . Palpi 
maxillares  articulo  ultimo  latiore  securiforrni. 

Capul  sub  ihorace absconditum.  Corpus  ovato-oblon~ 
gurn,  valdè  depressum  ; thoracis  elytrorumque  Ittnbus 
horisontaliter  produclus  undiquè  marginans. 

Observations.  Les  cossyphes  ressemblent  aux  lampyres 
parleur  coiselct  plat,  clypéiforme , débordant  et  recrou- 
vrant  la  tète;  mais  leurs  tarses,  leurs  antennes  et  leurs  pal- 
pes les  en  dislingiient  cousidérablcinent.  Selon  Olivier^  les 
niaiidibnlcs  de  ces  insectes  .sottt  bifidcs®à  leur  pointe,  qui 
est  tiotiqiiée.  On  ne  connaît  de  ce  |;cnre  que  deux  ou  trois 
espèces,  qui  sont  luême  inédiocremcnt  distinctes. 


lllâTOlr.E  DES  INSECTES. 


Ô8'i 


ESPÈCES. 

1.  Co.ssyphe  déprimé.  Cossyp/ius  depresstis. 

C.  brunneus;  etytrorum  carinà  a batï  ad  apicem  produetd. 
Cossyphus  depressus.  Fab.  Ëleut.  a.  p.  98. 

Ollv.  Col.  3.  11°  44  bis.  pl.  I.  f.  I,  a.  b,  e. 

Lalr.  Gcn.  a.  p,  184. 

Habile  aox  Indes  orientales. 

2.  Cossyphe  de  Hoffmanseg.  Cossyphus  floffmansêgii. 

C,  brunneus;  efytrorum  carind  singuldM'âque  extremitate  obli~ 
herald. 

Cossyphus  Haffmansegii.  Lalr.  Gen.  a.  p.  i85. 

Ejusd.  Hist.  nal.,  etc.  vol.  10.  p.  3a5.  pl.  90.  f.  a. 

Habite  en  Portugal  et  en  Barbarie. 

Voyez  le  cossyphus  planas  de  Fabricius. 


BE1.ÉE.  (Helea.  ) 

Anlenhes  presque  de  la  longueur  du  corselet,  gros- 
sissant un  peu  vers  leur  extrémité,  les  quatre  derniers 
articles  subglobuleux.  Le  menton  à lobe  du  milieu 
avancé,  cachant  la  base  de  la  bouche. 

Tête  reçue  dans  l’échancrure  du  corselet.  Corps 
ovale,  à dos  convexe.  Corselet  transverse,  semi-circu- 
laire, échàticré  antérieurement.  Un  limbe  produit  par 
le  corselet  et  les  élytres  entourant  tout  le  corps. 

Antennœ  thoracis  sublongitudine , sensîm  exlrorsùm 
crassiores,  arUculis  quatuor  ultimis  siibglobosis.  Men- 
Itim  lobo  mediano  producto  oris  basim  obtegens, 

Caput  in  incisurâ  thoracis  insertum.  Corpus  oratum, 
dorso  convexo.  Thorax  transversus , semi-circularis  , 
anlicè  prqfundè  eniarginatus.  Limbus  thorace  elytris- 
que  emissus,  corpus  totum  obvallans. 

Observations.  Les /ie'fe'eijdontLatreilleadéjàfaitmention 
dans  son  ouvrage  intitulé , Hist.  nal.  des  C'rust.,elc.  [vol. 
10,  p.  3i6] , sont  des  insectes  fort  remarquables  de  la  Nou- 
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velle-Hollande,  et  qui  avoisinent  de  très  près  les  cossyphes 
par  leurs  rapports.  Leur  corselet  et  leurs  élytres  sont  par- 
tout débordaus,  comme  dans  les  cossyphes  ;'mai s leurs  an- 
tennes ne  sont  point  en  massue,  et  la  partie  antérieure  de 
leur  corselet  offre  une  échancrure  profonde  dans  laquelle 
la  tète  est  reçue  et  se  trouve  apparente.  Cette  échancrure 
ressemble  quelquefois  à un  trou,  parce  que  les  deux  angles 
de  ses  bords  sont  prolongés  en  pointe  et  s'’avancent  l’un  sur 
l’autre.  La  partie  que  couvrent  les  élytres  est  convexe  et 
non  aplatie.  Ces  insectes  sont  noirs  ou  d’une  couleur  som- 
bre. Ils  indiquent,  en  quelque  sorte,  le  voisinage  des  téné- 
brionites.  Parmi  les  espèces  de  la  collection  du  Muséum, 
je  citerai  seulement  les  suivantes. 

ESPÈCES. 

1.  Hélée  cornue.  Hdeacornuta. 

H.  nigra  j thorace  postice  comuto  j thoracit  elytrorumque  limho 
reflexo , ascendente  ; dorso  lotvi. 

Ilelea  cornula,  Lair.  Catal. 

Habite  l’tle  des  Kanguroos.  Piron  et  Lesueur.  Espèce  0rande. 

2.  Hélée  hispide.  Helea  hispida. 

H.  nigra  ; thorace  submutico  ; limho  générait  reflexo  ; dorso  setis 
nigris  hiapido. 

Helea  fenesirata.  Latr.  Catal. 

Habite  l’tle  des  Kanguroos.  Même  taille  et  même  aspect  qae  la 
précédente. 

3.  Hélée  tricostale.  Helea  tricostalù. 

H.  nigro  ; limho  marginali  horisonlali  angusto  ; dorso  costis  tri- 
bus gpanuUttis, 

Helea  perforata.  Latr.  Calai. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est  beaucoup  plus  petite  que 
les  précédentes . 

4.  Hélée  à six  côtes.  Helea  sexcostata. 

H.  nigra;  limho  marginali  perangusto;  dorso  costis  sex  simplici- 
bus  punctisque  impressis. 

Helea  costala.  Latr.  Catal. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 
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5.  Hélée  à boi’dure.  Helea  limbata.  Lal.  Cal. 

H.  obscure  Juha^  suborbicularis%  limbo  hyalino* 

Habite  l’Asie  australe.  Elle  est  plus  petite  que  les  autres  efa 
presffue  l’aspect  d’une  cassîde. 

Etc. 


Z.BS  MÉ1.ASOMX3S, 

(ou  Ténéhrioniies'). 

Mâchoires  ayant  une  dent  cornée  au  côté  interne. 

Celle  quatrième  famille  de  coléoptères  hétéromères 
nous  paraît  très  naturelle,  et  devoir  suivre  immédiate- 
meut  celle  des  taxicoi-nes.  Elle  comprend  des  insectes 
d’une  couleur  noire  ou  fort  obscure,  ei  la  plupart  dé- 
pourvus de  la  faculté  de  voler,  parce  qu’ils  ont  pris, 
depuis  long-temps , l’habitude  de  se  tenir  cachés  et  de 
fuir  la  lumière.  Dans  le  plus  grand  nombre,  eifeclive- 
ment,  les  ély  très  sont  soudées,  ne  peuvent  plus  s’ouvrir, 
et  les  ailes  qu’elles  devraient  recouvrir  sont  avortées. 

Ces  insectes  ont , en  général , des  mouvemens  lents, 
rongent  des  substances  vége'tales  ou  des  matières  ani- 
males, et  vivent  à terre  ou  dans  le  sable.  On  les  a dis- 
tingués en  un  assez  grand  nombre  de  genres,  que  l’on 
peut  distribuer  et  diviser  de  la  manière  suivante  : 

(i)  Elytres  soudées  : point  d’ailes  cii-dessous  par  avortement. 

(a)  Palpes  maxillaires  filiformes  , à dernier  article  presque  cy- 
lindri[|ue. 

Base  des  mâchoires  recouverte  par  un  menton  large. 

Erodie. 

Pimélie. 

Base  des  mâchoires  découverte  et  point  cachée  par  le 
menton. 


Scaure. 


EKOmtS. 
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Tagt'nie. 

Sépidie. 

Molui’is. 

Eurichorc. 

Akis. 

(b)  Palpe»  maxillaires  lennines  par  un  article  plu»  grand,  trian- 
gulaire ou  eu  forme  de  hache. 

“ Base  des  mâchoires  recouverte  par  un  menton  large  et 
grand. 

Chiroscèle.  . 

Aside. 

Base  des  mâchoires  decouverte. 

Blaps. 

Pédiiie. 

(3)  ÉiyLies  JJuu  soudées,  recouvrant  des  aiies. 

Opalrc. 

Cryptique. 

ïênéljrioii. 

Sarrolrie. 

Toxique. 


EBIODIE.  ( Erodius.  ) 

Anleunes  à peine  plus  longues  que  le  corselet,  fili- 
iormes,  terminées  par  un  bouton  formé  des  deux  der- 
niers articles,  ou  du  dernier  seulement.  Palpes  filifor- 
mes. Menton  grand. 

Corps  ovale,  Irèsconvexe.  Corselettransverse,échan- 
cré  antérieurement.  Point  d’écusson.  Elytres  connées. 

Antennœ  thorace -vix  longiores , Jiliformes , apice 
capiîulijerœ  ; capilulo  ex  duobus  ultimis  articulis,  aut 
ex  ultimo  distincto.  P alpi  filiformes , Mentum  magnum. 
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Corpus  hreviter  ouatum,  valde  convexum.  Thorax 
transversus  : margine  antico  emarginato.  Scutellum 
nullum,  Elytra  connata. 

Observations.  Les  érodies  sont  des  coléoptères  noirâtres, 
glabres,  dépourvus  d’ailes,  et  voisins  des  pimélies.  Leur 
corps  est  ovale,  presque  arrondi , convexe  ou  gibbeux.  Leur 
corselet  a antérieurement  une  large  échancrure  qui  reçoit 
la  partie  postérieure  de  leur  tête.  Ceux  dont  le  bouton  des 
antennes  est  formé  des  deux  derniers  articles,  et  dont  les 
jambes  de  la  première  paire  des  pattes  sont  dentées  exté- 
rieurement , sont  les  érodies  de  Latreille.  11  distingue,  sous 
le  nom  de  zophosis  ceux  dont  les  jambes  antérieures  sont 
non  dentées,  et  dont  le  bouton  des  antennes  est  formé  du 
onzième  article. 

ESPÈCES. 

1.  Erodie  bossue.  Erodius  gibbus. 

E.  gibbus,  ater^  elytris  Hnàs  eUvatis  tribus. 

Erodius  gibbus.  Vah.  Éleut.  i.  p.  lai.  Latr.  Gen.  a,  p.  i^S. 

Oliv.  Col.  3.  n»  63.  pl.  i.  f.  3. 

Habile  le  Levant,  l’Arabie. 

2.  Erodie  lesludinaire.  Erodius  testudinarius. 

E.  gibbus , ater',  elytris  çonnatis  scabris  ; lateribus  pulveruUnlo.’ 
albidis. 

Erodius  testudinarius.  Fab.  Élcnt.  i.  p.  lai. 

Oliv.  Col.  3.  n°  63.  pl.  i.  f.  i.  a.  b. 

Zophosis  testudinaria,  Lalr.  Gen.  a.  p.  i46. 

Habite  en  Arabie. 

Etc. 


PIMEXilE.  ( Pimelia.  ) 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,  le  dixième  ar- 
ticle enveloppant  le  dernier.  Palpes  filiformes.  Mandi- 
bules bifides.  Menton  grand,  transverse. 

Corp  ovale , convexe.  Corselet  transverse , plus 


riMÉLIES.  587 

étroit  que  l’abdomeu.  Ecussou  souvent  nul.  Abdomen 
renflé.  Elytres  counées,  réfléchies  en  dessous. 

Aniennœ  filiformes  , siibmoniliformes  ; articulé  dé- 
cima iiltimo  invoU>ente.  Palpi  filifortnès.  Mandibulcé 
èifidæ.  Mentùm  tnagnüm,  trahsversum. 

Corpus  ovalum,  eom-exum.  Thorax  transversus,  ah- 
domine  angustior.  Sculellum  subnullutn.  Abdomen  tur- 
gidum.  Etylra  connata,  subtiis  injiexa. 

Observations.  Les  pimêlies  ont  le  corps  glabre,  ovale, 
rétréci  antérieurement,  et  l’abdomen  gros , très  renflé.  En 
général,  ces  insectes  sont  noirs,  vivent  dans  les  climats 
chauds,  et  se  trouvent  dans  les  terrains  arides.  Une  seule 
espèce  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

ESPÈCES. 

1.  Piméiie  müriquée.  Pimelia  muricata- 

P.  atra  ; ihorace  globoso  ,•  punotis  duobus  impressU  ,*  elytris  ru- 
gosis;  striis  tribus  elevatis  lœvibus . F . 

Pimelia  bipunctata.  Fab.Élcut.  r.  p.  i3o.  Lalr.  Gen.  3.  p.  147. 
Pimelia  muricata.  Oliv.  Col.  3.  n'  5g.  pl.  1.  f.  i.  a.  b.  f.  4- 
Pimelia  muricata.  Linn.  et  Oliv. 

Tcncbrion  ciinhcli?.  Geoff.  1.  p.  353. 

Habite  l’Europe  australe , et  raêine  près  de  Paris. 

2.  Piméiie  africaine.  Pimelia  grossa. 

P.  atra-.!  elytris  scabris  -,  lineis  elevatis  tribus  lœvibus. 

Pimelia  grossa.  Fab.  Éleul.  1.  p.  i3o. 

Oliv.  Col.  3.  n“  5g.  tab.  t.  f.  5. 

Habite  les  sables  de  Barbarie. 

3.  Piméiie  hispide.  Pimelia  hiapida. 

P.  nigra;  corpore  murieato  hispido. 

Pimelia  hispida.  Fab.  Éleut.  1 . p . 1 29. 

Oliv.  Col.  3.  n“  59.  pl.  I.  f.  10  et  iî. 

Habile  en  Orient  et  en  Afrique. 

Etc. 
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SCAURE.  ( Scaurus.  ) 

Antennes  filiformes,  presque  moniliformes ; à der- 
nier article  en  cône  alongé. 

Corps  ovale-oblong.  Corselet  orbiculaire,  presque 
carré.  Abdomen  ovale.  Elytres  soudées.  Pattes  anté- 
rieures plus  grosses. 

Antennœ  filiformes , submonilifonnes  : articula  ter- 
minali  elongato-conico. 

Corpus  ovato-elongaturn.  Thorax  orbiculato-quadra- 
lus.  Abdomen  ovatum.  Elytra  connata.  Pedes  antici 
fetnoribus  cfassioribus. 

Observations.  Les  scaures  ont  les  trois  ou  quatre  avant- 
derniers  articles  des  antennes  presque  globuleux,  et  le  cor- 
selet séparé  de  l’abdomen  par  un  étranglement.  Ces  insectes 
sont  noirs,  aptères,  et  c’est  surtout  dans  les  mâles  que  les 
cuisses  des  pattes  antérieures  sont  plus  grosses,  dentées  au 
sommet. 

ESPÈCES. 

X.  Scaure  strié.  Scaurus  striatus. 

S,  ater  ; elytris  lineis  elevalis  tribus  ; Jemoribus  aitUcis  dentibus 
duobus. 

Scaurus  striatus.  Fab.  Éleul.  i.  p.  132.  Latr.  Gcn.  2.  p.  i5y. 

Oliv.  Col.  3.  n»  62.  pl.  I.  f.  2.  et  PiméÜe,  pl.  3.  f.  i5. 

Latr,  Hist.  nat.,  etc.  vol.  10.  pl.  88.  f.  a. 

IJabite  l’Earope  australe,  le  midi  de  la  France,  l’Afrique. 

U.  Scaure  noir.  Scaurus  atratus. 

S.  aler,  elytris  slrialo-punciatis. 

Scaurus  atratus,  Fub,  Êàleut.  i.p,  122. 

oliv.  Col.  5.  n»  62.  pl.  I.  f.  3.  b. 

Habile  eu  Égypte. 

Etc. 
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TAGENIE.  ( Tageni.1.  ) 

Antennes  subrnoniliformes,  presque  perfoliées.  Pal- 
pes filiformes,  à dernier  article  tronqué. 

Corps  alougé,  étroit,  déprimé, 

Antennœ  suhmonilifornies  : arlîculis  ferè  perfoliaüs. 
Palpi  filiformes  ; articula  ullimo  truncato. 

Corpus  elongatiim,  angustum,  depressum. 

Observations.  La  tagénie,  dans  cette  famille,  est  remar- 
quable par  la  forme  alongée  et  étroite  de  son  corps.  Son 
corselet  est  en  carré-long, 

ESPÈCE. 

1 . Tagénie  filiforme.  Tagenia  filiformis.  Latr. 

Tagenia.  Latr.  Gen.  vol.  i.  pl.  lo.  f.  9. 

Ejusd,  gen.  a.  p.  i4g. 

Akis filiformis.  Fab.  Ëleat.  1.  p 137. 

Habite  la  France  australe,  la  Barbarie. 


SEPIDZE.  ( Sepidium.  ) 

Antennes  filiformes,  à troisième  article  plus  long  que 
les  autres.  Palpes  subfiHformes, 

Corps  ovale-oblong,  convexe,  inégal.  Corselet  dilaté 
sur  les  côtés,  cariné  ou  très  inégal.  Elytres  soudées, 
embrassant  l’abdomen. 

Antennœ  filiformes  : articulo  tertio  aliis  longiore, 
Palpi  subfiliforrnes. 

Corpus  ovalo-oblongum,  convexum,  inœquale.  Tho- 
rax valdè  inœqualis , sœpè  carinatus  , laleribus  dila- 
tatis.  Elytra  connata,  subtùs  injlexa. 

Observations.  "Le^sépidies  ressemblent  un  peu  aux  pimé. 
lies  par  leur  port;  mais,  outre  les  angles,  les  crêtes  et  les 
antres  aspérités  qui  rendent  leur  corps  très  inégal,  leur 


mSTOTBE  DES  INSECTES. 


590 

menton  court  les  en  distingue  essentiellement.  Ces  insectes 
sont  d’une  couleur  grisâtre  ou  obscure;  ils  vivent  dans  les 
pays  chauds. 

ESPÈCES. 

1.  Sépidie  tricuspidée.  Sepidium  tricuspidatum. 

S.  cinereum-y  ihoracis  dorso  carind  tripliçi  piloso-squamosn. 
Sepidium  triciupidatum.  Fab.  Éleat.  p.  116.  Latr.  Gen. 
p.  i58. 

Oliv.  Col.  3.  n»  61.  pl,  I.  f.  1.  b. 

Habite  les  côtes  d’Afrique,  le  Portugal. 

Sépidie  à crèle.  Sepidium  cristatum. 

S,  ihorace  tricuspidato  cristato;  corpore  variegalo. 

Sepidium  cristatum.  Fab.  Eleul.  i.  p.  127. 

Oliv.  Col.  3.  U*  61.  pi.  1.  f.  3. 

Habile  l’Arabie,  l’Égypte. 

Etc. 


KOL0KIS.  ( Moluris.  ) 

Antennes  filiformes , à derniers  articles  globuleux  ou 
turbines.  Palpes  filiformes. 

Corps  alongé,  ovale.  Corselet  qrbiculaire,  convexe. 
Abdomen  grand,  ovale. 

Antennœ  filiformes;  arliculis  ultimis globosis auttur- 
binalis.  Palpi  filiformes. 

Corpus  elongato-oyatum.  Thorax  orbicularis,  conve- 
xus.  Abdomen  magnum,  ovatum. 

Observations.  Les  moluris  ont  l'aspect  des  pimélies;  mais 
leur  menton  est  court,  quoique  large,  et  ne  recouvre  point 
la  base  des  mâchoires.  Je  n’en  sépare  point  les  tentyries  de 
Latreille. 

ESPECES. 

1.  Moluris  striée.  Moluris  striata. 'LidT. 

M.  alra,  glabra-,  elytris  striU  quatuor  sanguinei). 

J^imelui  striuta.Vüh.  Éleut.  1.  p.  13S. 


ETJRICaORE.  Sgi 

Oliv.  Col.  3.  n»  Sÿ.  pl.  I.  f.  II. 

Moluris.hatr.  Geor.  2.  p.  i/j8.  et  Hi»t.  nat.,  etc.  vol.  10.  p.  266. 

pl-  87.  f.  4. 

Habite  en  Af'riqne. 

2.  Moluris  brune.  Moluj'is  hrunnea. 

M.  rufo-testacea^  glabra,  punctulata-^  thorace  antice  subtruncato, 
Pimélie  brnne.  Oliv.  Col.  3.  n»  5g,,  pl,  i.  f.  6. 

Moluris  brunnea.  Latr.  Catal. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espe'rance. 

3.  Moluris  interrompue.  Moluris  interrupta, 

M,  elongata  , atra,  nitida  ; thorace  ab  eljtrorum  basi  postice 
ulrinque  remoto, 

Pimelia  glabra.  Oliv.  Col.  3.  n“  5g.  pl.  a.  f.  i3. 

Tentjria  interrupta.  Latr.  Gen.  2.  p.  i55. 

Habite  la  France  australe,  etc. 


EnRICHORB.  (Euricbora.  ) 

Antennes  filiformes,  à troisième  article  fort  long, 
les  autres  courts.  Palpes  filiformes.  Menton  court,  très 
large. 

Corps  en  ovale  court.  Corselet  grand  , transverse  , 
échancré  en  devant. 

AntCTinoË  Jilijoriïies , articulo  tertio  *vulclè  eloftgcito  ^ 
aliis  brevibus.  P alpi filiformes.  Mentumbreve,  latissi- 
mum. 

Corpus  breviter  ovatum..  Thorax  magnus  , transver. 
sus  J margine  antico  emarginato. 

Observations.  La  forme  raccourcie  des  eurichores , et 
surtout  leur  corselet  large,  transverse,  et  très  échancré  en 
devant  pour  recevoir  la  tète,  les  distinguent  des  moluris. 
On  n’en  connaît  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

I.  Euricbore  ciliée.  Eurichora  ciliata. 

Thunb.  Nov»  ins,  sp.  6.  p.  ii6. 
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Fab.  Eleul.  i.  i33.  Falr.  (Ipn.  î.  p.  i5o. 

Pime.lia  cilinta.  Oliv.  Col.  3.  n“  5g.  p!.  a.  f.  19.  a.  b. 
Habite  au  Cap  de  Bonae-Espe'rance. 


AKIS.  (Akis.  ) 

Antennes  filiforme.s,  de  onze  arlicles  : le  troisième 
plus  long  que  les  autres.  Palpes  filiformes. 

Corps alongé-ovale,  un  peu  aplati.  Corselet  aussi 
long  que  large,  ou  plus  long,  souvent  aplati.  Elyires 
connées. 

Antennœ  filiformes , undecim-articulatœ  ; arliculo 
tertio  aids  longiore.  Falpi  filiformes. 

Corpus  elongato-ovatum,  subdepressum.  Thorax  lon- 
gitudinelatitudinem  adœquans  vel superans,  sœpèpla- 
nulatus.  Elytra  connata. 

Observations.  r.es  in.secles  que  je  réunis  ici,  sous  le  noui 
A’akis , tiennent  de  très  près  aux  précédens  par  leurs  an- 
tennes, leurs  palpes,  etc.  | mais  leur  forme  en  général  plus 
alongée,  plus  déprimée,  et  leur  corselet  aussi  long  que 
large  ou  plus  long,  m’ont  paru  permettre  cette  réunion,  qui 
diminue  avantageusement  le  nombre  des  genres.  Ainsi,  aux 
akis  de  Latreille,  je  réunis  ses  hégètres,  quoique  ces  in- 
sectes puissent  être  facilement  distingués. 

ESPÉCE.S. 

r 

1.  Akis  hégètre.  Àkis  kegeter. 

A,  aUVy  obscurus'y  tJtorace  quadraio pluno\  ttyiris  sfthsulcalh. 

Hegeter  striatus,  Lalr»  Gcii.  vol.  i . tab.  9.  ï.  11. 

Habite  File  de  Tdneriftp. 

2.  Akis  réfléchi.  Àkis  rejlexus. 

A.  ater,  nilidus  ; elylris  dorso  lœvi^  ad  margines  lateraUs  mprà 
et.  infrà  longislrorsiim  tubcrculalis.  Lair. 

Àkis  reflexa,  Lalr.  Gon.  a.  p.  p.  i5a,  etHist,  nul  , elr.  vol.  lo. 

pl.  87.  f.  6. 


Akis  reJUxa.  l'ab,  Éleul.  i.  p.  j35. 
Habile  la  France  australe, le  Fevani, 
Fie. 


OBZROSCBX.B.  ( CUiroscelis.  ] 

Antennes  moniliformes,  de  onze  articles;  le  dernier 
plus  gros  et  en  boulon.  Lèvre  supérieure  saillante,  ar- 
rondie, entière.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  grand,  sécuriforme.  Menton  très  grand,  cor- 
diforinc. 

Corps  alougé,  aplati,  bordé.  Corselet  séparé  de  l’ab- 
domen par  un  étranglement.  Jambes  antérieures  élar- 
gies, dentées  et  presqne  palmées  au  sommet. 

Antennœ  moniliformes  , uiulecim  articulatœ  ; arti- 
culo  ultirno  majore , capiluli/brmi.  J^brum  exsertum, 
rotundalum,  iiuegrum.  Palpi  maxillares  arlieulo  ullimo 
majore,  securijornii.  Mentum  magnum , cordij'orme. 

Corpus  elongat uni , pnraUelipipedum  , depressurn  , 
margjnalum.  Thorax  ab  abdomine  postice  intervallo 
disjonctas  : margine  antico  truncalo.  Tibiœ  anücœ 
apice  dilatatæ,  digitatœ,  subpalmatœ. 

ÜBSERV  ATioprs.  Le  chiroscèle  forme  un  genre  très  remar- 
quable parmi  les  ténébrioni  les.  Le  corps  de  l’insecie  a pres- 
quel’aspectde  celui  d’une  passale.  Il  offre  une  tête  saillanie; 
un  corselet  presque  en  cœur,  bordé;  de.s  élytres  aj)laties, 
striées,  sondées, et  un  écusson. 

ESPÈCES.  . 

1.  Chiroscèle  à deux  lacunes.  Chiroscelis  bifenestrata. 

Annales  da  Musc'um.  vol.  3.  p.  aCo.  pl.  aa.  f.]a. 

Latr.  tien.  a.  p.  i44.  Ejusd.  Hist.  ual  , etc.  vol,  lo.  p.  aCa. 
pl.  87.  f.  i. 

Habile  la  NouvelIp-HollanUe,  l’île  Maria.  Péron  et  Le  Sueur. 
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&SZDE.  (Asida.) 

Antennes  subfillfoi’nies,  plus  grosses  près  du  bout  : le 
dixième  article,  plus  grand  et  semi-globuleux , rece- 
vant le  onzième.  Labre  saillant.  Palpes  maxillaires  à 
dernier  article  plus  grand,  obtrigone.  Menton  grand. 

Corps  ovale,  un  peu  aplati.  Corselet  subtransverse, 
un  peuéchancré  anle'rieurement.  Elytres  con nées,  ré- 
fléchies en  dessous. 

Antennœ  sub/ilij’ormes,  propè  apicein  crassiorcs  : ar- 
ticula décima  majore , semi-globoso,  undecimum  exci- 
piente,  Labrum  exsertum.  Palpi  maxillares  articula 
uUimo  majore  obtrigono.  Mentum  magnum. 

Corpus  breviter  ovaliim,  rotundatum,  planiusculum. 
Thorax  subtransvers  us , margine  antico  paulo  emar- 
ginatus.  Eljtra  connata^  sublhs  inflexa, 

Obseuvatiows.  Par  leur  meuton  recouvrant  la  base  des 
inâclioires,  les  asides  tiennent  aux  érodies,  aux  pimélies, 
etc.  ; mais  elles  s’en  distingueni  par  leurs  palpes  non  nli- 
formes,  par  leur  corps  uoii  bombé.  Elles  semblent  se  rap- 
procher davantage  des  opatres,  dont  ellesoutl’aspeclj  mais 
elles  ne  volent  point  , et  leur  menton  les  en  distingue. 


ESPECES. 

1 . Aside  grise.  Asida  grisea. 

A.  cinerea-.^thorace piano  marginato  j elytris  strüs  tribus  elevaüs, 
poslicè  dentatis. 

Asida  grisea,  Lalr.  Gen.  2.  p.  i54.  Ejusd,  HUi.  nat.  vol.  lo. 
p.  2jo.  pl.  87.  t.  8.  Tcnebiio.  n”  2.  Geoft'.  i.  p.  347.  pl.  6. 
f.  6. 

Opalrum  griseum.  Fab.  Éleat.  1.  p.  1 15.  Pimelia.  Panz,  fasc.  74. 
f.  1 . 

Oliv.  Col.  3.  n”  56,  pl.  i.  f.  a.b.c.  d. 

Habite  en  France,  en  Allemague,  aux  lieux  sabloancu.v. 
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‘2.  Aside  ridée.  Asida  rugosa- 

A.  nigra  ; thorace  marginato  ; elytra  singulo  lined  elevatd  sui. 
denlatdque  instructo. 

Opatrum  rugosum.  Olir.  Col.  3.  n?  36.  pl.  i.  f.  4- 
Asida  fusca.  Latr.  Hist.  uat.,  etc.  vol.  10.  p.  ayo. 

Habite  l’Ilalie,  l’Espagne.  , 

Etc. 


BX.APS.  (Blaps.) 

Antennes  dliformes,  presque  moniliformes  vers  leur 
sommet  : les  derniers  articles  étant  presque  globuleux. 
Labre  saillant,  transverse.  Palpes  maxillaires  à dernier 
article  plus  large,  comprimé.  La  base  des  mâchoires 
découverte. 

Corps  alongé -ovale,  un  peu  rétréci  antérieurement. 
Corselet  presque  carré.  Elytres  connées , infléchies  en 
dessous,  terminées  souvent  par  une  pointe. 

Antennœ filiformes,  versus  apicem  submoniliformes: 
articulis  ultimis  globulosis.  Labrum  exsertum , trans- 
versum.  Paipi  maxillares  articula  ultimo  latiori , com- 
pressa. Maxillarum  basis  détecta. 

Corpus  elongalo-ovalum  , antice  pautà  angmtius. 
Thorax  subquadratus.  Elytraconnata,  subtàs  inflexa, 
sœpè  mucrone  apicali  terminata. 

Obeskvations.  Les  blaps  n’ont  plus,  comme  les  insectes 
des  deux  genres  pVécédens,  les  mâchoires  recouvertes  à 
leur  base  par  le  menton.  Ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
ténébrions;  mais  ils  sont  aptères,  et  se  tiennent  dans  les 
lieux  obscurs. 

ESPÈCE. 

I.  Blaps  géant,  ptaps  gigas. 

B.  nigra;  thorace  rotundato;  elytris  mucronatis  lœinssimis.  F. 

Tenebrio  gigai.  Linn. 
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Btaps  gages,  Fab.  Éleut.  p,  i4i. 

Oliv.  Col.  n»  6o.  pl.  I.  f.  I.  Panz.  fa*c.  96.  f.  1. 

Habile  le  raidi  de  la  France,  l’Espagne. 

a.  Blaps  porte-malheur.  Blaps  mortisaga. 

H.  alra;  thorace  planulato;  elytns  mucronatis  subpunctalis. 
Tenebrio  mortisagus.  Linn.  Geoff.  i.  p.  346.  n»  i. 

Blaps  mortisaga.  Fab.  El.  1.  p.  14 1. 

Panz.  t'asc.  3.  f.  3. 

Olir.  Col.  3.  U*  60.  pl.  I.  f.  2. 

Habite  en  Europe.  Très  coramiiu  ; il  sent  mauvais. 

3.  BUps  semblable.  Blap.t  similis.  Latr. 

B.  alra,  oblonga  ; eijrtris  subtiUssimè  rugosulis,  obtusis. 
PAaps  oblusa.  Fab.  El.  r.  i4i. 

Blaps  similis.  Gcn.  a.  p.  162. 

Habite  en  France. 

Etc. 


PBB»TE.  ( Pedinus.  ) 

Antennes  filiformes,  insensiblementplus  épaisses  vers 
leur  sommet,  les  derniers  articles  étant  turbinés,  pres- 
que globuleux.  Chaperon  échancré,  recevant  un  labre 
très  petit.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plu.s 
i^rand,  subsécuriforme. 

Corps  en  ovale  CO  ur  t , dé pri mé . Ely  très  con nées . Pa  t tes 
ntérieures  à jambes  souvent  élargies,  subtriangulaires. 

Antennœ  filiformes  , versiis  extremitatem  sensîm 
crassiores  : articulis  uhtmis  turbinato-globosis,  Cly. 
peusemarginatus.  Labrum  minimum,  in  sinu  excipiens. 
Palpi  maxillares  articub  ultimo  majore  subsecuri- 
formi. 

Corpus  breviter  ovale , depressum.  Elytra  eonnala. 
Pedes  antici  tibiis  sœpè  dilatatis,  subtriangularibus. 

Observations.  Le?  pédines  ressemblent  beaucoup  aux 
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opatresj  mais  elles  soûl  apîéics,  ce  qui  a engagé  Lalreiile 
à les  eu  distinguer.  11  paraît  d’ailleurs  que  les  derniers  ar- 
ticles de  leurs  antennes  ne  sont  point  comprimés-  Ces  in- 
sectes vivent  dans  les  lieux  sablonneux,  arides. 

ESPECE. 

1.  Hédiue  fémorale.  Pedinusfemoralis. 

P.  ater;  femovibus  posticis  sublùs  canaliculaüs  , firrugineo- 
villosis. 

Blaps Jemoralis.  Fab.  El.  i.  p.  i43- 

Fanz.  fasc.  3g.  t.  5. 

Pedinus  femoralis.  Latr.  Gen.  a,  p.  i6S.  Ëjusd.  Hi»l.  nat.,  etc. 
vol.  10,  p.  283.  pl.  88.  f.  4- 

Habite  en  France,  en  Âllemagoe,  aux  lieux  arides. 

Etc,  Voyez  les  platynotus  nüculatus,  excavatus , crenalus,  dilu- 
latus,  dentipes  de  Fab,;  scs  blaps  buprestoïdes,  calcarata,puuc- 
lata,  emarginata,  Crislis,  tibialis  elolalhrata,(\ai  selon  Latrcille, 
sont  des  pcdines. 


OPATKX:.  (Opalrum.) 

Antennes  moniliformes,  grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet.  Labre  petit,  reçu  dans  une  échancrure  anté- 
rieure du  chaperon.  Palpes  maxillaires  en  massue. 

Corps  en  carré-ovale,  déprimé.  Corselet  transverse, 
presque  carré,  ayant  un  sinus  antérieur  pour  recevoir 
la  tête, 

dntennœ  moniliformes,  sensim  extrorsum  suberas- 
siores,  Labrum  patvuin,  insinu  antico  clj pei  receptum, 
Palpi  maxillares  cîavati. 

Corpus  quadrato-ovale , depressum.  Thorax  trans- 
versus,  subquadratusj  margine  antico  concavo,  pro  ca- 
pite  excipiendo. 

Observations.  Les  opatres  ne  sont  point  privés  de  la 
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faculté  de  voler,  comme  les  ténébrionites  précédens.  Il 
ont  de  grands  rapports  avec  les  téiiébrions;  mais  leur  tête 
est  moins  proéminente,  fort  enfoncée  dans  le  sinus  anté- 
rieur du  corselet , et  leurs  élvtres  sont  moins  luisantes, 
striées  dans  la  plupart.  Leur  corselet  est  aplati , bordé.  Ces 
insectes  sont  d’une  couleur  obscure,  grisâtre,  brune  ou 
noirâtre.  Ils  vivent  par  terre,  dans  les  lieux  sabloneux. 

ESPÈCES. 

I . Opatre  sabuleux.  Opatrum  sabulosum. 

O,  fuscum  ; elytris  lineis  elevatis  tribus  dentatis  ; thoraee  ihargi- 
nato.  F. 

Silpha  sabulosa.  Linn.  Ténébrion.  Geoff.  i.  p.  35o.  n" 

Opatrum  sabulosum.  Fab.  Elcat.  i.  p.  116. 

Oliv.*CoI.  3.  n*  56.  pl.  1.  f.  4*  Latr.Gen,  a.  p.  166. 

Paîii;.  fasc.  3.  t.  2. 

TLibite  l’Europe,  aux  lieux  sablonneux.  Très  commun, 
a.  Opatre  bossu.  Opatrum  gibbum. 

O.  nigrum  ; elytris  lineis  elevatis  plurhrds  nbsoletis  ; tibiis  anticis 
triangularibus.  F. 

Opatrum  gibbum.  Olîv.  Col.  3.  n<>  56.  pl.  I.  F.  6. 

Fab.  Éleut.  i.  p.  116.  Pana.  fasc.  3g.  f.  4. 

Habite  en  Europe. 

3.  Opatre  arénaire.  Opatrum  arenàrîurn. 

O.  griseum  ; elytris  striatis.  F. 

Opatrum  arenarium.'Eeh.'ÈXeul.  j.  p.  117. 

OHt.  Col.  3.  n"  56.  t.  i.  f.  7. 

Habile  au  Cap  de  Bounc-Espdrance. 

Etc. 


Ca-S-PTIÇUE.  (Crypticus.) 

Antennes  filiformes , à articles  la  plupart  en  cône 
rén#rsé  ; le  rférnier  subglobiilénx.  Chaperon  entîêr. 


tEWÉBRION. 


S9{> 

Labre  transverse.  Les  palpes  maxillaires  terminées  en 
hache. 

Corps  ovale- obloug. 

Antennæ  filiformes  ; articulis  plerisque  obversè  co- 
nids  : ultimo  suhglohoso.  Clypeus  integer.  Labrum 
transversum.  Palpi  maxillares  apice  securiformi. 
Corpus  ovato-  oblongum. 

Observations.  Latreil le  a établi  nouvellement  ce  genre 
avec  la  Pédine  lisse  de  ses  ouvrages.  Il  en  connaît  main- 
tenant plusieurs  espèces,  les  unes  d’Espagne,  les  autres  du 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

ESPÈCE. 

I.  Cryptique  glabre.  Crypticus  glaber. 

Slaps  glabra.  Fab.  Éleut.  i . p.  Faux,  l'asc.  5o.  t.  i . 

Helops  glaber.  Oliv.  Col.  3.  n»  58.  pl.  2.  f.  la. 

Pedinus  glaber.  Latr.  Gen.  a.  p.  164. 

Tenébrion.  n“  8.  Geoff.  i.  p.  35 1- 
Var.  Panz.  fasc.  36.  l.  i. 

Habite  eu  France,  aux  lieux  sablonneux. 


TÊNÊBazON.  (Ten^rio.) 

Antennes  raonili formes,  grossi.ssant  insensiblement 
vers  leur  sommet.  Labre  saillant , transverse,  entier. 
Palpes  maxillaires  un  peu  en  massue. 

Corps  alongc,  ou  ovale- obloug,  déprimé.  Tête  sail- 
lante en  avant.  Corselet  bordé.  Jambes  grêles  : les  anté- 
rieures arquées. 

Antennæ  monüifonnes,  exlrorsîim  senslm  crassio- 
res.  Labrum  exsertum , transversum,  integrnm.  Palpi 
maxillares  subclavali. 

Corpus  elongalum  seu  ovato~oblongum , ,depressum. 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 
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Caput  anticè  prominulum.  Thorax  marginatus . Ti  - 
biœ  graciles  : anticis  subarcuatis. 

Observations.  Du  nom  de  ce  genre,  dont  plusieurs  es- 
pèces fréquentent  nos  habitations,  on  a fait  celui  de  toute 
la  famille.  Les  ténébrions  sont,  en  effet,  connus  depuis 
long-temps,  et  1 on  sait  qu’ils  sont,  en  général,  d’une  cou- 
leui  noire  ou  noirâtre,  qu’ils  fuient  la  lumière,  et  ne  vo- 
lent que  le  soir.  On  reconnaît  ces  insectes  à leur  forme 
alongée,  leur  tête  non  enfoncée  dans  le  corselet,  leur.s 
ély  très  non  soudées.  Leurs  larves  vivent,  soit  dans  la  farine, 
le  sou,  soit  dans  le  bois  pourri , soit  dans  la  terre,  etc.  On 
en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces. 

KSPÈCES. 

I.  Ténébrion  serré.  Tenehrio  serratus. 

T.  ater,  glaier-,  elytris  slrial/x-,  tiôiis  posticis  serra  lis. 

Tenebrio  serratus.  Fab.  Éleut.  i.  j45. 

Oliv.  Col.  n“  Sj.  pi.  t.  f.  I. 

Habite  en  Afrique. 

3.  Ténébrion  obscur.  T'enebrio  obscurits. 

T.  oblongus  , niger , obscin  us:  titonwe  (juadrato  \ elytris  suh- 
striatis. 

Tenebrio  obscurus.  Fab.  ÉIcut.  i . p.  i46. 

Fanz.  fasc.  43.  l.  n.  Latr.  Gen.  a.  p.  169. 

Habite  en  Europe.  Commun  près  de  Pari.s. 

3.  Ténébrion  de  la  farine.  Tenebrio  molitor. 

T.  oblongus , picous  ; elytris  striatis. 

Tenebrio  molitor.  Ijinn.  Fab.  Éieat.  >.  p.  i43. 

Latr.  Gen.  3.  p.  170.  Fanz.  fasc.  43.  t.  i3. 

Tenebrio,  n»  6.  Geoff.  i . p.  34g. 

, Oliv.  Col.  3.  n»  57.  pl.  I.  f.  13.  a.  b.  c.  d. 

Habile  en  Europe,  dans  le.s  mai.sons  ; dans  la  farine  , le  jiaiii,  les 
cuisines. 

Etc. 


TOXIQUE- 
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SAB.KOTIUE.  ( Sai’i'otrium.  ) 

Antennes  droites,  épaisses,  formant  une  massue fu^ 
siforme , perfoliée  , velue.  Mandibules  bidentées  au 
sommet. 

Corps  alongé,  un  peu  étroit,  presque  linéaire. 

Antennœ  rectœ,  crassœ,  clavam,fusiformem  petjh- 
liatam  et  hirsutam  sistentes.  Mandibules  apice  biden- 
tatœ. 

Corpus  elongatum,  angustiusculum,  sublineare, 

Observations.'Lc  nom  d’orthocère  que  Latreillca  donné 
à l’inseclc  qui  constitue  ce  genre,  n’est  point  convenable, 
puisque  ce  nom  est  déjà  employé  pour  un  genre  de  co- 
quilles multiloculaires;  celui  de  sarrotrium,  donné  par 
Illiger  et  Fabricius,  doit  donc  être  conservé.  Cet  insecte, 
remarquable  par  ses  antennes,  est  un  véritable  ténébrioriite. 

ESPÈCE. 

I . Sarrotrie  hirticonie.  Sarrotrium  hirticorne. 

Orihocerus  hirticornis.halT.  Gcn.  a.  p.  ija. 

ijr'uid.  Hist.  nat.,  etc.  vol.  in.  p.  399.  pl.  89.  1.  i. 

Sarrotrium  muticum.  Fab.  ÉIcat.  i.  p.  Saj. 

Hispa  mutica.  Panz.  fasc.  t . t.  8.  Linn.  Sysl. 

Habile  en  Earope.  aux  lieux  sablonneux. 


TOXIQUE.  (Toxicum.'j 

Antennes  courtes,  de  onze  articles  , les  qua très  der- 
niers formant  une  massue  ovale,  comprimé. 

Corps  alongé  , presque  linéaire  , un  peu  déprimé. 

Antennœ  brèves,  widecim-articulatœ  ; arliciilis  qua- 
tuor ullimis  clavatn  ovatam  et  compressam  Jbrman- 
tihus. 

Corpus  elongatum  , sublineare , depressîusculum. 


OOa  HISTOIRE  DES  INSECTES. 

Observations.  Le  toxique  est  un  genre  encore  peu  connu, 
qui  semble  se  rapprocher  de  la  sarrolrie  par  son  port , et 
qui  tient  d’assez  près  aux  ténébrioiis.  Son  corselet  est  pres- 
que carré;  l’insecte  est  muni  d’ailes. 

ÉSPECE. 

1.  Toxique  de  Riche.  Toxicum  riches ianum.  Latr. 

Latr.  Gen.  2.  p.  167,  et  vol.  i.  t.  9.  f.  9. 

Habite  les  Indes  orientales.  Hiohe.  Couleur  noire. 


LES  TRACHÉLITÉS. 

Tête  triangulaire  ou  en  cœur , séparée  du  corselet 

par  un  rétrécissement  brusque,  enferme  de  cou. 

Point  de  dent  cornee  au  cote  interne  des  mâchoires. 

C’est  ici  la  cinquième  et  dernière  coupe  des  coléop- 
tères hétéromères  : elle  comprend  quelques  genres  qui 
semblent  avoisiner  les  mélasomes  où  ténébrionites  par 
leurs  rapports,  et  d’autres  qui  tiennent  davantage  aux 
cantharidiens.  Ceux-ci  terminent  les  trachélites  , et 
forment  une  transition  aux  coléoptères  pentamères  , 
que  les  téléphoriens  commencent.  Nous  croyons  cette 
distribution  fort  rapprochée  de  l’ordre  naturel. 

La  plupart  de  ces  insectes  ont  des  élytres  minces  , 
molles  ou  flexibles  , et  sont  presque  toujours  munis 
d’ailes.  Beaucoup  d’entre  eux  ont  la  tête  fort  inclinée, 
quoique  saillante;  leurs  antennes  en  général  sont  fili- 
formes , rarement  épaissies  vers  le  bout  , et  plus  rare- 
ment eu  massue.  Dans  1 état  parfait , iis  vivent  sur 
différents  végétaux  et  mangent  leurs  feuilles  ou  se 
nourrissent  sur  les  fleurs.  Nous  les  divisons  de  la  ma- 
nière suivante  : 


DIVISIONS  DES  TBACHÉLITES. 
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DIVISION  DES  ÏRACHÉLIÏES. 


(i)  Crochets  des  tarses  simples  , avec  OD  sans  dentelures  ( les  Poly- 
typiens.') 

(a)  Tous  les  tarses  à pénultième  article  liilobé. 

(h-)  Antennes  simples, 

Notoxe. 

Scraptie. 

(■4-+)  Antennes  en  scie,  ou  pectinces , ou  branchues. 

Pyrochre. 

Dendrocère. 

(b)  Tous  les  tarses  à articles  entiers,  ou  au  moins  ceux  des  pattes 
postérieures. 

(-+)  Corps  courbe'j  abdomen  conique. 

(*^)  Aucun  tarse  à penulticme  article  bilobe'. 

Rhipipliore. 

Mordeile, 

{*’')  Les  quatre  tarses  ante'rieurs  à pénultième  article 
bilobé. 

Aiwspe. 

(-) — e)  Corps  droit,  non  déprimé  sur  lés  côtés 

Apale. 

Horie. 

(□)  Crochets  des  tarses  doubles  on  profondément  divisés  et  sans  den- 
telures en  dessous  (/es  CanthariJiens)^ 

(a)  Pénultième  article  des  tarses  hitobé. 

Cérocome. 

Télraonyx. 

(b)  Tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Mylabrè. 


6o4 


RISTUIKI.  DES  INSECTES. 


OEuas. 

Méloë. 

Cantharide. 

Zonite. 


LES  POLYTYPIENS. 

Crochets  des  tarses  simples,  avec  ou  sans  dentelures. 

Cette  premièi  e division  des  trachélites  semble  eni' 
brasser  diverses  petites  familles,  telles  que  les  pyro- 
chroïdes , les  mordellones , etc.  j ce  que  j’ai  voulu 
exprimer  en  les  nommant  po^it)''pien5.  Ces  insectes  ont 
le  corps  alongé  , les  élytres  plus  ou  moins  flexibles  , les 
yeux  souvent  échancrés  , et  des  couleurs  quelquefois 
sombres,  quelquefois  éciatanle.s.  Ils  avoisinent  évi- 
demment les  cantharidiens;  mais  plusieurs  d’entre  eux 
paraissent  tenir  un  peu  des  melasomes  ou  ténébrionites. 


NOTOXE  ( ÎNotoxus.  } 

Antennes  faliformes  , submonilifornies , à peu  près 
de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  fortes. 

Tete  séparée  du  coi’seletpar  un  cou.  Corselet  rétréci 
postérieurement.  Corps  oblong  , abdomen  grand. 

Anlenno  Jiliforrnes , submonüiformes , thoracis  lon- 
gitudine  uul  circiter,  Mandihulœ  validœ. 

Caput  à thoracc  collo  disjunctum.  Thorax  posticè 
angustior . Corpus  ohlonguni.  Abdomen  magnum. 

Observations.  Les  noloxes  sont  de  petits  coléoptères, 
dont  une  espèce  singulière,  par  la  corne  de  son  corselet, 
a été  désignée,  comme  genre,  par  Geoffroy,  sous  le  nom 
de  cuculle  {notoxus).  Us  sont  agiles,  paraissent  tenir  un 
peu  aux  ténébrionites  et  aux  cantliaridiens. 


SCARTIKS. 
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ËSPÉ(ÎES. 

1 . Notoxe  unicorne.  Notoocus  monoceros. 

N.  ferrugineus  ; elytris  ymncto  jasciUque  nigris -,  ûiorace  cornu 
protensou 

Meloe  monoceros.  Lînn. 
lYotoxus.  Geoff.  I,  p.  356.  pl.  6.  f,  8. 

Oliv,  Col.  3.  n»  5i.  pl.  I,  f.  a. 

Anihicus  monoceros.  Fab.  Eleut»  i.  p.  a8S. 

Habite  eu  Europe , sur  les  plantes  , et  par  terre. 

a.  Notoxe  anthérin.  Notoxus  antherinuî. 

JS.  niger-,  elytris  faaciis  dnabus  ferrugincis. 

Meloe  antherînus,  Llan. 

Anthicus  anüterinus.  Fal».  Eî.  i.  p.  291 
Panz,  fasc.  1 1.  t.  1^. 

Habile  en  Earopc. 

Etc.  Ajoutez  les  Anihicus  cornutus,  A.  rhinocéros  de  Fabricius 


SORAPTIE.  ( Sci’aptia.  ) 

Antennes  filiformes  , insérées  dans  l’échancrure  des 
yeux.  Lèvre  supérieure  saillante.  Palpes  à dernier 
article  plus  grand. 

Tête  penchée,  séparée  du  corselet,  qui  est  demi- 
circulaii-e.  Corps  ovale-oblong  , un  peu  mou. 

Antennœ  filiformes , in  oculorum  sinu  insertoe  ; ar- 
ticulis  cylindricis.  Labrimi  exsertum.  Palpi  ar  ’ticulo 
ullimo  majore. 

Caputnutans.  Thorax  semi-circularis.  Corpm  ovato- 
oblongum , molUusculum. 

Observations.  La  scraptie  se  rapproche  des  notoxes  par 
ses  rapports;  elle  a aussi  le  pénultième  article  des  tarses 
bilobe.  C’est  un  insecte  fort  petit. 


aiSTOlKE  l)£s  INSECTES. 

ESPÈCE. 


I . Scraplie  brune.  Scraptia  fusca. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  j.  p.  igg. 

Serropalpua  fusculus.  Illig.  eole'opt.  Bor.  i.  p.  3a. 
Habite  en  Prance , dans  les  près. 


PYROCBE.  ( Pyrochroa.  ) 

Antennes  filiformes,  eu  scie  ou  pectinées.  Lèvre 
supérieure  saillante , entière.  Mandibules  fortes.  Pal- 
pes inégaux. 

Corps  ovale-  obloug , déprimé.  Corselet  suborbiculé. 

Antennœ filiformes , serratœ  aut  peclinatœ.  Labrum 
exsertum , integrum.  Mandibulœ  validœ.  Palpi  inœ- 
quales  , subfilijbrmes , 

Corpus  ovato-oblongum , depressum.  Thorax  sub- 
orbiculatus. 

OasEnvATioNs.  Les  pyrochres  sont  remarquables  par  leurs 
anieiiiies  pcc'.iuée.s  dans  les  mâles,  en  scie  dans  les  femel- 
les, ei  pu-  leur  couieur  rouge,  ou  noire  avec  des  parties 
rouges.  Geoffroy,  a le  premier,  distingué  ce  genre,  et 
n’cu  a connu  qu’une  espèce,  qu’il  a nommée  la  cardinale, 

ESPÈCES. 

1 . Pyrochre  cardinale.  Pjrochroa  rubens. 

P . nippa  ; capile  thorace  elylrisqwt  sanguineis , immaculatis. 

Py  rochroa.  Geoif.  i.  p.  338.  pl.  G.  f.  4- 
Pyrochroa.  rubens.  Pab.  El.  a.  p.  log. 

Oliv.  Coi.  3.n“  5a.  pl.  i.  f.  a.  a.  b.  Lai.  Gen.  a.  p.  ao5. 

Habile  en  Europe. 

S.  Pyrochre  écarlate.  Pjrochroa  coccinea. 

P,  nipra;  thorace  elytrisque  coccineis  immaculatii. 

Pyrochroa  coccinea.  Pauz.fasc.  i3.  t.  li. 


RHIPU-HOKE. 
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Oliv.  Col,  3.  u«  53.  1.  f.  J.  ,1.  b. 

Cantharis  voccinea.  Linn. 

Habite  en  Europe.  Celle-ci  a la  tête  noire. 

Etc 


SENSHOCÈ&E.  (Dendrocera.  ) 

Anlennes  subrameuses  : les  articles  se  prolongeant 
latéralement  en  de  longs  filets. 

Corps  linéaire,  corselet  conique  , pattes  longues. 

Antcnnœ  subramosœ  ; arciculis  in  fila  longa  laie- 
ralia  productis. 

Corpus  lincare  , thorax  conicus  , pedes  longi. 

Observations,  î.atreille  a indiqué  ce  genre  sous  le  nom 
de  dendroiâe,  que  je  crois  convenable  de  changer,  et  n’a 
encore  donné  d’autres  détails  à son  sujet,  que  ceux  que  je 
Viens  d exposer.  Ce  genre  paraît  très  remarquable. 

ESPÈCE. 

1.  Dendrocère  du  Canada.  Dendroceta  Canademis. 

Dendroïde.  Lat.  Considérations  générales,  etc.  p.  ai  a. 

Habite  au  Canada.  Collect.  de  M.  Bosc. 


RBZPXP£[OR£.  ( Rhipipboru.s,  j 

Antennes  courtes,  en  éventail  ou  en  peigne,  dans  les 
mâles;  en  scie  dans  les  femelles.  Mandibules  pointues 
sans  dents  au  sommet.  Palpes  filiformes. 

Corps  oblong  , courbé  , presque  arqué  , comprimé 
sur  les  côtés.  Tête  penchée.  Abdomen  conique,  pointu. 

Antennœ  hreves  , masculoruni  flabellatœ  aut  pecti- 
natce  , feminarum  serratœ,  Mandibulœ  acutœ , eden- 
tulœ.  Palpi  filiformes. 


UISTOIRI-,  ütS  lîlSECTES. 
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Corpus  obiongum , curvum  , subarcuaùum  , ad  la- 
tera  compressum,  Caput  cemuum.  Abdomen  conico' 
acutum. 

Observations.  Les  rhipiphores  ont  encore  certains  rap- 
ports avec  les  téuébrionites,  et  n’offrent  que  des  couleurs 
sombres  ou  obscures.  Leurs  tarses  sont  à articles  entiers, 
et  les  crochets  qui  les  terminent,  quoique  simples,  sont 
bifides  ou  unidentés.  Leurs  yeux  sont  entiers.  Leur  écusson 
est  rarement  apparent;  mais  l’angle  postérieur  de  leur 
corselet  en  tient  lieu  ou  le  cache.  Les  uns  ont  des  élytres 
courtes,  les  autres  les  ont  assez  longues , mais  terminés 
en  pointe.  Ces  insectes  sont  agiles  et  se  trouvent  sur  les 
fleurs. 

LSl^ÉCES. 

1.  Rhipiphore  subdiplère.  Rhipiphorns  subdipterus. 

H.  elytris  brevissitnis  , ovatit , fornicatis  , pallescentibus.  F. 
Rhipiphorus  subdipterus . Fab.  £leut.  3.  p.  ii8. 

Ollv.  Col.  3.  n"  65.  pl.  I.  f.  I.  b.  0.  d.  r. 

Habile  en  Provence  et  nnx  environs  de  Montpellier. 

a.  Rhipiphore  flabellé.  Rhipiphorus  flahellatus, 

R,  testaceus;  o/e,  pectoiv  abrlominisque  dorso  atris,  F. 
Rhipiphorus  flahellatus.  Fab,  El.  3.  p.  1)9. 

Oliv.  Col.  3.  no  ai),  pl.  I.  f.  a.  b.  c. 

Habile  en  Italie. 

3,  Rhipiphore  paradoxe.  Rhipiphorus  paradoxus. 

R.  niger;  ihoracis  laleribus  elylrisque  testaceis. 

Rhipiphorus  paradoxus.  Fab.  El.  a.  p.  119. 

Oliv.  Col.  3.  n"  65.  jil.  1.  f.  7.  I.at.  Gen.  3.  p.  207. 

Mordclla  paradoxa.  Einn, 

Habile  en  Europe. 

Etc. 


MOaOEXiI.E.  ( Mordella.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  en  scie  d’un  côté  dans 


MOBDELLBS.  fjog 

i(£s  mâles.  Quatre  palpes  inégaux  , les  maxillaires  plus 
grands  et  en  massue  sécurifornie. 

Corps  oblong,  courbé  et  comprimé  à ses  côtés.  Tête 
très  inclinée  sur  la  poitrine.  Abdomen  des  femelles  ter- 
iitinc  en  pointe  tefébriTorine. 

Antennœ  masculorum  serrâtes , fe  niinarum  simpli- 
ces,JUyormes.Palpi maxillares articula  nltimo majore, 
securijbrnii . ’ 

Corpus  oblongum  , subarcuatum  , ab  IcUera  com. 
pressiusculum.  Caput  valdè  nutans.  Feminarum  ab- 
domen caudâ  terebriformi  terminatum. 

Observations.  Les  mordelles  se  rapprochent  extrême- 
ment des  rhipiphores  par  leurs  rapports , quoiqu’elles  en 
■soient  très  distinguées  par  leurs  an  tenneset  par  leurs  palpes. 

Ces  insectes  sont  forts  petits,  ont  la  tête  très  inclinée 
vers  la  poitrine,  Je  corps  oWorig,  arqué,  terrhiné  en  pointe 
dans  les  Icmelles.  Les  uns  se  trouvent  sur  les  fleurs  les 
autre.s  dans  les  bois,  sur  les  arbres.  I.eur  démarche  est  as- 
sez agile;  ils  volent  très  bien. 

liSPECES. 

1 . Mordelle  à poi  n te . MordeUa  aculeatata . 

fl.  ano  acuUato  , oorpore  atro  immaculaio. 

Mordetta  acukala.  Linn.  fab.  El.  2.  p,  ,ai 
Geoff.  I . p.  353.  pl.  6.  f.  ». 

Oliv.  Col.  3.  n»  64.  pl.  I.  f.  T.at,  Gen.  3.  p.  ,08. 

Habite  en  Europe , 

a.  MordeUe  (asciée.  MordeHa  fasciata. 

. M.  nigm  ; ma  aculeato-,  drlrU  fascih  duabus  cintrei, . 

Oliv.  Col.  3,  n"  64.  pl.  I.  f.  2.  a,  b. 

MordeUa  fasciata.  Fab.  El.  2.  p.  122, 

Habite  en  Enrope, 

K(c. 
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élo 

ANASrà.  (Anaspis.  ) 

Antennes  filiformes,  grossissant  un  peu  vers  le  bout. 
Les  yeux  un  peu  eu  croissant.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  en  hache. 

Corps  ovale-oblong.  Ecusson  peu  distinct.  Tête 
penchée. 

A ntennœ  filiformes  , extrorsùm  subcrassiores,  Oculi 
sublunati.  Palpi  rnaxillares  articula  ultimo  securi- 
formî. 

Corpus  ovatà-oblongum,  Scutellumsubnullum.  Caput 
nutans. 

Observations.  Les  anaspes  seraient  des  mordelles,  si  les 
tarses  des  quatre  pattes  antérieures  n’avaient  le  pénultième 
article  bilobé.  Ces  insectes  .sont  très  petits. 

ESPÈCES. 

1.  Anapse  frontale.  Anaspis  frontalis . \uAiv. 

A.  atra , fronte  pedibustjueflavescehtibus. 

Mordella  frontalis.  Fab.  El.  2.  p.  izS.  Panz.  faso.  i3.  t.  i3. 
Oliv.  Col.  3.  n«  64.  pl.  1 . f.  6.  a.  b.  c. 

Habile  en  Europe,  sur  les  fleurs. 

2.  A uapse  humérale.  Anaspis  humeralis.  Làlr. 

A,  atra  ; efytris  basi  Jlavescenlibus . 

Anaspis.  Geoff.  i.  p.  3i6.  n°  2. 

Mordella  humeraUs.  Fab.  El.  2.  p.  i25. 

Oliv.  ool.  3.  no  64.  pl.  I . f.  7.  a.  b. 

Habile  en  Europe,  et  se  trouve  .aux  environs  de  Paris. 

Etc. 


APAIiE.  ( Apalus). 

Antennes  filifbrmes  , simples  dans  les  deux  sexes, 


HOBJE. 
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plus  longues  que  le  corselet.  Palpes  filiformes.  Les 
yeux  ohlongs. 

Corps  cblong-ovale  ; tête  saillante j penchée;  cor- 
selet arrondi  ; élytres  un  peu  molles.  Tous  les  tarses  à 
articles  entiers. 

Anlennæ  filiformes  , in  utroque  sexu  simp lices  , 
thorace  longiores.  Palpi filiformes.  Oculi  oblongi. 

Corpus  ovato-oblorigum;  caput  exsertum,  injlexum, 
Tai'si  omîtes  articulis  integris.  Elytra  molliuscula. 

Observations.  Le  genre  apalCf  établi  par  Fabricius  , pa- 
raît se  rapprocher  plus  que  les  prcr.édeiis  des  canthari- 
diens;  mais  comme  il  semble  aussi  tenir  un  peu  auxpyro- 
chreSj  on  présume  que  l’insecte  a lès  crochets  des  tarses 
simples.  Frabricius  dit  qu’il  a les  mâchoires  cornées,  uni- 
dentées,  et  la  languette  membraneuse,  tronquée,  entière. 

ESPECE, 

1,  Apale  bimaculé.  Jpalus  bimaculatus. 

A.  niger;  elytris  testaceis;  puncto  nigro.  F. 

Meloe  bimaculatus.  Linn. 

Apatus  bimaculatus.  Fab.  El.  à.  p. 

Degecr,  Ins.  5.  tab.  i.f.  i8. 

OUv.  Col.  3.  n“  5a.  f.  i.  a;  etf.  a , a.  î, 

Habite  le  nord  de  l’Europe. 


BOHXE.  (Horia.) 

Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Mandibules  fortes  , avancées,  pointues  , uni- 
dentées.  Palpes  filiformes  , à dernier  article  ovale. 

Corps  oblong;  corselet  presque  carré.  Elytres  gran- 
des, flexibles  ; crochets  des  tarses  dentelés  en  dessous, 
avec  un  appendice  séliforme. 

Antennœ  filiformes , thorace  siiblongiores.  Mandi- 
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bulœ  validæ  , porrectæ  , acutœ  , unidentatœ.  Palpi 
filiformes  : articulo  ultimo  ovato. 

Corpus  ovatum,  thorax  subquadratus  ; elytra  magna, 
molliuscula.  Tarsorurn  ungues  subtàs  denticulati , cum 
appendice  setiformi. 

Observations.  Les  hories  ont,  en  général,  le  port  et  l’as- 
pect des  inylabres;  mais  les  crochets  qui  terminent  leurs 
tarses  ne  sont  point  doubles;  ils  sont  seulement  dentelés 
en  dessous,  avec  un  appendice  en  forme  de  soie.  Ce  sont 
des  insectes  exotiques,  qui  paraissent  vivre  dans  les  bois. 
Leurs  tarses  sont  à articles  entiers. 

LSPÉCE. 

..  Hovre  lachelêe.  Horia  maculata. 

H,  Jlave.icen.1 , elytris  maculis  septem  nisfri». 

Horia  maculata.  Fiib.  £1.  a.  p.  85. 

Oliv.  col.  3.  n”  53.  6û,  pl,  i.  f.  i.  a.  h. 

Lat.  Gen.  a.  p.  an. 

Habile  à Cayenne.  Saint-Dominsne , etc. 

Etc. 

laES  CANTHARIDXEirS. 

Crochets  des  tarses  doubles  ou  profondément  divisés  et 
sans  dentelures  en  dessous.  Elylres  molles. 

Les  cantharidiens  ont,  en  général,  des  couleurs  vives 
et  variées , ne  fuient  point  la  lumière , et , parmi  eux, 
U s’en  trouve  peu  qui  soient  aptères.  Ces  insectes 
ont  des  antennes  filiformes  ou  moniliforraes  , des  ély- 
tres  molles , et  les  crochets  des  tarses  toujours  doubles 
ou  bifides.  Ils  vivent  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres  , 
et  paraissent  avoisiuer  les  léléphoriens  par  leurs 
rapports , 
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Tr.THAOKTX  ( Tclrauiijx.  ) 

Antennes  subfîiiformes  , s’épaississant  un  peu  vers 
leur  sommet , à articles  oblongs  , presque  coniques. 

Corps  oblong.  Corselet  court , en  cari’é  li’ansverse. 

Pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  filiformes , exlrorsümsensimsubcrassiores  ; 
articulis  oblongo-conicis. 

Corpus  oblongurn.  Thorax  brevis  . transverso ~qua~ 
dratus.  Tarsorum  articulas  penultimus  bilobus. 

ÜBSKiiV AXIONS,  bes  tëtmonyx  ou  t le  port  des  mylabres , 
et,  comme  eux  , ils  ont  des  mandibules  simples  et  les  on- 
glets des  tarses  bifides;  mais  le  pénultième  article  de  leurs 
tarses  est  bilobé,  ce  qui  les  eu  distingue  facilement.  Ce 
sont  des  iuscctes  exotiques. 

ESPÈCES. 


1.  TélraüUÿx  à huit  taches.  Tetraonyx  outo-macu- 

latum. 

T,  nigiunii  tly  ho  singulo  macuUs  qualiiar  rubti$,  Lal. 

Lal.  Gcn.  4.  p.  38o. 

Ejusd.  zoo'og.  et  anat.  de  M.  deHumb.  p.  pl,  16.  f. 

Habite  la  Nouvelle-Espagne. 

3,  Tetraonyx  à quatre  taches.  2'etraonyx  quadrima- 
culatuni, 

T.  rujum  ; capUe  elytiorumque  niaculis  duabus  nigi  is. 

Apalus  quadrimaculaius.  Fab.  Eleul.  1.  p,  i5.  ex.  D.  Lat. 
Habile  i’ Amérique  bore'alc. 


mVX.ABRE.  ( Mylabris.  ) 

Antennes  filiformes,  grossissant  insensiblement  vers 
leur  sommet , presque  eu  massue.  Mandibules  arquées, 
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pointues  au  sommet.  Palpes  filiformes.  Mâchoires  bi- 
fides. 

Corps  oblong.  Tête  saillante  , très  inclinée.  Elytres 
grandes  , en  toit  arrondi. 

Antennœ  üliformes , extrorsùm  sensim  crassiorcs, 
Subclavatœ.  Mandibulæ  arcuato-acutœ.  Palpi  filifor- 
mes. Maxillœ  bifidœ. 

Corpus  oblongum.  Capiit  exsertum  , valdè  nutans. 
Elytra  magna,  rotundato-deflexa. 

Observations.  Les  mylahres  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  cantharides;  mais  ils  en  sont  principalement  dis- 
tingu(*s  par  leurs  antennes,  qui  sont  presqueen  massue,  cl 
à peine  plus  longues  que  le  corselet.  Elles  ont  onze  articles. 
Les  espèces  que  l’on  rapporte  à ce  genre  sont  nombreuses, 
et  se  trouvent,  eu  général,  dans  les  pays  chauds. 

ESPÈCES. 

1 . Mylabre  de  la  chicoi’ée.  Mylabris  cichorii. 

M.  nigra  ; elylris flavis';  fasciis  tribus  nigiis.  F. 

Meloe  cichorii.  Linu. 

Mylabris  cichorii.  Tah.  EL  a.  j).  8i. 

Oliv.  Col.  3.  n°  47-  l’I-  *•  pb  2-  f.  i3. 

TIabite  en  Orient.  On  croit  que  c’est  cette  es^ièce  dont  les  anciens 
se  servaient  comme  vésicatoire.  On  s’en  sert  encore  aujourd’hui 
en  Italie  à et  la  Chine. 

2 . Mylabre  trifascié.  Mylabris  trifasciata. 

Al.  atra  ,•  antennis  efylrisque  fiavis  ; elylris  fasciis  duabus  apice- 
que  nigris.  F. 

Mylabris  trifasciata.  Fab.  El.  a.  p.  8a. 

Oliv.  Col.  3.  n«  47-  pl.  i.  f.  8.  Encycl.  u“  6. 

Habite  au  Se'ne'gal,  en  Guinée. 

5.  Mylabre  à dix  points.  Mylabris  decempunctata. 

M.  alra;  elytris  testaceo-sangumeis',  sùtgulo  punctis  quatuor  ma- 


CÜBOCOME. 


cuLdque  ad  apiccm  nigris. 

Mylabris  decempunclata.  Fab.  El.  a.  p.  84- 
OUv.  Col.  3.  n"  47-  pl-  f.  4-  e^pl.  a.  f.  i8. 
Lat.  Gen.  a.  p.  ai6. 

Habite  en  Italie. 

Etc. 


CÉROCOWE.  (Cerocoma.  ) 

Antennes  filiformes , à peine  de  la  longueur  du  cor- 
selet , souvent  irrégulières  dans  les  mâles  , de  neuf 
articles  , et  terminées  par  un  bouton  ovoïde.  Mandi- 
bules simples  , pointues.  Palpes  filiformes.  Mâchoires 
linéaires^  entières. 

Corps  oblong , subcylindrique.  Elytres  un  peu 
molles  , recouvrant  tout  Pabdomen. 

Antennœ  monifil{formes , thoracis  vùv  longitudine  , 
in  maribus  sœpè  irregulares  , novem  arliculatce  , capi- 
tula obovatoterminatœ.  MandibuUe  simp lices,  acutæ. 
Palpi filiformes.  Maxillœ  lineares  , indivisœ.  Corpus 
oblongum,  subcytindricum.  Elytra  moUiuscula,  abdo- 
men penitùs  obtegentia, 

Obsebvations.  Les  cérocomes  sont  reniarquables  en  ce 
qu’ils  paraissent  n’avoir  que  neuf  articles  aux  antennes, 
dont  le  dernier  plus  grand  est  en  forme  de  bouton.  Il  paraît 
néanmoins  que  ce  bouton  est  formé  du  dixième  et  du  on- 
zième articles  de  l’antenne. 

On  a nommé  plus  particulièrement  cerocowei  les  espèces 
dont  les  antennes  des  mâles  sont  irrégulières,  et  Latreille 
donne  le  nom  d'hyclées  à celles  dont  les  antennes  sont  ré- 
gulières dans  les  deux  sexes.  Les  unes  et  les  autres  sont 
terminées  par  un  boulon. 

ESPÈCE. 

1 . Cérocome  de  ScheetFer.  Cerocoma  Schœjferi. 

C,  viridis  ; antennis  pedibusqut  luteis. 
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Meloe  ÿchœj'fen.  Linn. 

Cerocoma  Schafferi.  Fab.  El.  2.  p.  74.  Lal.  Oen.  j,  p,  ai4. 

Cerocoma.  Geoff.  i,  p.  358.  pl.  6.  f.  9. 

Oliv.  Col,  3.  n“  48.  pl.  I.  f.  I.  a.  b.  c.  ât 

Habile  en  Europe , surtout  australe. 

Etc.  Pour  les  hyclées , voyez  les  my  labrU  impunctata  d Olivier , 
Eucycl.  n»  48 , et  mYlabris  àrgenlata  de  Fab.  El.  2.  p.  85. 

(BNAS.  ( OEuas.  ) 

Àatennes  filiformes,  subraoniliformes,  coudées,  plus 
courtes  que  le  corselet;  à seconde  partie  alongée  en 
cylindre  obeonique  de  neuf  articles.  Palpes  filiformes 
à dernier  article  cylindrique. 

Corps  alongé,  étroit,  subcylindrique. 

^ntennœ filiformes  , submoniliformes  ,fractœ,  tho- 
race  breviores  : parte  secundâ  in  caulem  novem-arti- 
culatam  , cylindraceo-conicam  elon^atd.  Palpi  filfibr- 
mes  : arlicu/o  ultimo  cylindrico. 

Corpus  elongatum , angustum  , teretiusculum . 

Observations.  Il  paraît  que  ce  qui  distingue  principale- 
ment les  œnas  des  cantharides,  c’est  que  les  premiers  ont 
les  antennes  coudées  après  le  second  article.  Ce  genre,  quoi- 
que fort  peu  remarquable,  diffère  beaucoup,  par  ses  an- 
tennes , des  mylabres  et  des  ce'rocomes  , et  ne  saurait  être 
re'uni  aux  cantharides. 


ESPECES. 

I . OEnas  africain.  OEnas  afier. 

(Je,  niger^  puncUtius’.  thorace  rubro.  Lalr. 

Meloe  ajer.  Lintj. 

UUa  ajra,  Fab.  El.  a.  ji,  8o. 

OEnas  afir,  Latr.  Geu.  i.  tab.  lo.  1.  xo.  et  vol.  a,  j».  3x9. 
Cantharis  afra.  Oliv,  Coî.  3,  n“  pl.  i-  i.  4-  b 
Habi'.e  la  Bnrhanc. 


MÉUni.  6l" 

a.  OEnas ciassicorue.  OEnas  crassicornis. 

OE.  niger-^  Ütorace  elytrisque  testa ceis-,  aritennif  incrassatis. 

Litta  crassicornis.  Fab.  El.  •?.,  p.  8u. 

Habile  en  Autriche. 

Etc.  Voyez  l’œnax  Incluosus.  Eatr.  (icn  ».  p.  »ao. 


mÈX.OÊ.  (Meloe.  ; 

Anletmes  filiformes,  droites  ou  sans  coude,  de  la  lon- 
gueur du  corselet,  souvent  irrégulières  dans  les  mâ- 
les. Mandibules  cornées.  Mâchoires  bifides.  Palpes  fili- 
formes. 

Corps  oblong  , mou.  Point  d’ailes.  Élytres  molles  , 
plus  courtes  que  l’abdomen,  à bord  intérieur  arqué  , 
l’un  recouvrant  l’autre  près  de  sa  base.  Abdomen  sou- 
vent très  grand. 

Antennœ  moniliJbrm.es,  rectæ  aut  non  f'ractœ  , tho~ 
racis  longitudine , in  masculis  sœpè  irregulares.  Man- 
dibulœ  corneœ.  Maxillæ  bijîdœ.  Palpi filiformes. 

Corpus  oblütiguin , tno/le.  Alœ  nullœ.  Elytra  rnollia, 
abdomine  breviora  : margine  interno  arcuato,  uno  ad 
bas'tm  alterius superposito.  Abdomen  sœpihs maximum. 

Observation. s.  Les  inéloés  constituent  un  genre  particu- 
lier remarquable,  qu’il  ne  faut  point  altérer  en  y associant 
d’autre.s  insectes,  quoique  de  la  même  famille.  Ce  sont  des 
insectes  saris  ailes,  à élytres  qui  ne  couvrent  point  entière- 
ment l’abdomen,  et  qui,  par  leur  bord  interne,  ne  forment 
point  une  suture  droite.  Us  se  traînent  à terre  ou  sur  les 
plantes  peu  élevées,  dont  ils  mangent  les  feuilles,  et  font 
•sortir  de  leurs  articulations  une  liqueur  oléagineuse,  rous- 
sâtre  et  fétide,  dont  on  fait  usage  en  médecine. 

ESPÈCES. 

J . Méloë  proscarabé.  Meloe  proscarabœus. 

Ms  nigro^cctruhius  1 punclatissimus  j antennis  masculoruni  irregu^ 
Inrius  • elvtrîs  rngovdts. 
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Meloe  proscarabœus.  Linn. 

Meloe.  n"  i.  Geoff.  i.  p.  377.  pl.  £.  4- 
Meloe  proscarabœus.  Fab.  El.  3.  p.  587. 

Habite  en  Europe. 

2,  Meloë  mélangé.  Meloe  majalis. 

M.  corpore  ruiro  cupreoque  varia,  abdominis  segmentis  dorsali- 
bus  cupreisj  antsnnis  in  utroque  sexa  regularibus . 

Meloe  majalis,  linn.  Fab.  El.  3.  p.  588. 

Oliv.  Col.  3.  no  45.  pl.  I,  f.  4. 

Panz.  fasc.  10.  f.  i3. 

Habite  l’Europe  tempire'e  et  australe. 

Etc. 


C&MTBAaiDE.  (Cantharis.  ) 

Antennes  filiformes , droites , de  la  longueur  du 
corselet  ou  plus  longues.  Mâchoires  bifides.  Palpes 
maxillaires  plus  gros  à leur  extémité. 

Corps  alongé  , subcylindrique.  Élytres  molles , de 
la  longueur  de  l’abdomen , à dos  convexe , un  peu  in- 
fléchies sur  les  côtés. 

Antennœ  filiformes  , rectæ  aut  non  fraclœ , thoracis 
longilucline , vel  thorace  longiores.  Maxillae  bifidæ. 
Palpi  maxillares  ad  apicem  crassiores. 

Corpus  elongalum , subcylindricum.  Elytra  mollia  , 
abdominis  longitudine , dorso  convexa;  lateribus  sub- 
injlexis. 

Obsekvations.  Le  nom  de  ce  genre,  changé  par  Linné  et 
Fabricius,  a dû  être  rétabli,  comme  l’ont  fait  Latreille  et 
Olivier.  Les  cantharides  sont  distinguées  des  méloes  par 
la  présence  de  leurs  ailes  et  par  leurs  élytres  aussi  longues, 
que  l’abdomen.  Elles  n’ont  point  les  antennes  coudées, 
comme  les  œnas,  et  les  palpes  tout-à-fait  filiformes, comme 
les  zonites.  Je  n’en  sépare  point  les  sitaris  de  Latreille,  qui 
ont  les  antennes  un  peu  plus  longues,  et  les  élytres  rétré- 
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cies  en  pointe  vers  leur  extrémité.  On  sait  quela  cantharide 
vésicatoire  est  très  employée  en  médecine. 

ESPÈCES. 

1 . Cantharide  vésicatoire.  Cantharis  vesicatoria. 

C.  aurato-virîdis,  nitida-,  antennis  nigrU. 

Meloe  vesicatorius,  Linn. 

Cantliaride.  u“  i.  Geoff.  p.  34i.  pl.  6.  f.  5. 

CaDtliaride  vésicatoire.  Oliv.  Col.  3.  n"  46.  pl.  }.  f.  a.  b.  ç. 
Latr.  Hist.  nat.,  etc.  lo.  p.  /\oi.  pl.  90,  f.  7. 

Litta  vesicatoria.  Fab.  El.  a.  p.  76. 

Pau.  faso.  4i.  t.  4- 

Habite  en  Europe,  sur  le  frêne,  le  lilas,  etc.,  dans  l’été. 

2.  Cantharide  érytrocéphale.  Cantharis  erytroce- 

phala. 

C.  atra\  capite  testaceOy  thorace  elytrisifue  cinereo^lineaüs. 

Liüa  erythrocepkala,  Fab.  El,  a.  p.  8o. 

Cantharis  erythrocephala.  Oliv.  Col.  3.  46-  pl.  3.  f.  i6. 

Habile  l’Autriclie,  le  midi  de  l’Europe. 

3.  Cantharide  humérale.  Cantharis  humeralis. 

C.  nigra\  elytris  basi  Jlavescentibus , ab  humeris  atteniiato- 
subiilatis. 

Cantharis.  n«  a.  Geoff.  i.  p.  34a. 

Cantharis  humeralis.  Oliv.  Col.  3.  n°  46.  p.  19. 

Pfecydalis  humeralis.  Fab.  El.  2.  p.  371. 

Sitaris humeralis.  Latr.  Gen.  a.  p.  aza. 

Habile  en  Europe. 

Etc. 


ZONZTE.  ( Zonitis.  ) 

Antennes  sétacées , longues  , menues  , insérées  dans 
l’échancrure  des  yeux.  Mandibules  pointues.  Palpes 
filiformes.  Mâchoires  alongées,  presque  linéaires,  sou- 
vent saillantes. 
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Corps  obloag,  tête  penchée.  Élytres  molles  , de  la 
longueur  de  l’abdomen. 

Antennœ  setaceœ,  longæ  , exiles  , inoculorum  sinu 
insertœ.  Mandibulœ  acutœ.  Palpi jilijbrmes.  Maxillæ 
elongatœ  , sublineares , sæpè  exsertœ. 

Corpus  oblongum,  Caput  inflcxum.  Elytra  molliiis- 
cala , ahdomînis  longitudine. 

Odservations.  Les  zonites  sont  à peine  distinctes  des 
cantharides;  néanmoins,  des  deux  divisions  de  leurs  mâ- 
choires, l’interne  est  très  peu  saillante,  tandis  que  l’autre 
se  prolonge  en  une  pièce  longue,  filiforme,  qui  fait  paraître 
la  mâchoire  simple.  D’ailleurs,  leur  palpes  sont  tout-à-fait 
filiformes. 

KSPEGKS. 


I.  Zonile  bcul  brûlé.  Zonitis  prœusla, 

Z.  testacea;  Üiorace  mutico  ; antcnnis  elrlrommque  apiuibus  ni- 
gris. 

Zonitis  prcxusta.  Fab.  £].  3.  p.  23, 

Lau.  Gcu.  2.  p.  223.  et  HUt.  aat.  voi.  lo.  p,  4o6.  pl.  go.  f.  8, 
Panz.  fasc.  36.  t.  7. 

Habile  le  midi  de  la  Erauce,  l’ilalic. 

3.  Zoni te  à six  taches.  Zonitis  sex  maculata. 

Z,  rufa  j elytris  fl  ivescenti-rufis  ; singulo  maculis  tribus  nigris. 
Latr. 

Apale  lachete'c.  Otiv.  Col.  3.  nu  Sa.  pl.  i.  f.  3. 

Zonitis  sex-macutata,  Ijitr.  Gen.  2.  p.  234. 

Habile  eu  Provence  el  près  Je  Montpellier. 


LP.S  PKNTAMF.RES, 
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CmQlîIÉME  SECTION. 

[ Cinq  articles  à tous  les  tarses.  ] 

I.ES  PENTAMÈRES. 

Les  coléoptères  pentamères  constituent  la  cinquième 
et  dernière  section  de  l’ordre  qui  les  comprend,  et  ter- 
minent même  la  classe  des  insectes.  En  effet , dans  les 
insectes  de  cet  ordre  , la  nature  étant  parvenue  à don- 
ner cinq  articles  à tous  les  tarses  de  ces  animaux , ne 
dépasse  point  ce  terme  , et  ne  fait  plus  que  diversifier 
les  espèces  , dans  une  étendue  vraiement  admirable. 
Aussi  les  coléoptères  pentamères  sont-ils  bien  plus 
nombreux  en  espèces  que  ceux  des  sections  précédentes, 
et  probablement  ce  sont  ceux  qui  sont  les  plus  avancés 
en  organisation  , car  ce  sont  eux  qui  ont  les  tégumens 
les  plus  solides  ; et  c’est  parmi  eux  que  M.  Cuvier  a 
observé  des  trachées  vésiculeuses , ce  qui  semble  les 
rapprocher  plus  que  les  autres  des  arachnides  tra- 
chéales. 

Les  uns  vivent  de  matières  végétales;  d’autres  ne  se 
iiouiTissent  que  de  substances  animales,  au  moins  dans 
leur  état  de  larve;  enfin,  il  y en  a qui  vivent  habi- 
tuellement dans  les  fumiers,  les  ordures. 

A raison  des  diverses  habitudes  que  les  circonstances 
ont,  depuis  long-temps,  fait  contracter  aux  différentes 
races,  les  unes  craignent  et  fuient  la  lumière , tandis 
que  les  autres  s’y  exposent  sans  en  paraître  incom- 
modées. Aussi  en  voit-on  qui  ne  volent  jamais , et 
d’autres  qui  volent  très  bien  ; et  il  se  trouve  ici , 
comme  dans  presque  tous  les  autres  ordres  des  insectes, 
des  races  constamment  aptères,  quoique  ayant  desély- 
tres  , et  d’autres  toujours  ailées. 
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Comme  on  a établi  uu  grand  nombre  de  genres  parmi 
ces  coléoptères  , il  est  nécessaire  de  les  partager  d’a- 
bord en  coupes  principales,  et  ces  coupes  doivent  être 
simples  , grandes,  peu  nombreuses.  Eu  conséquence, 
je  conserverai  celles  dont  j’ai  déjà  fait  usage  , ainsi  que 
leur  disposition  entre  elles  , et  je  partagerai  leseoléop- 
têres  pentamères  en  trois  grandes  sections  , de  la  ma- 
nière suivante. 

Sect.  Pentamères  filicorncs. 

Les  antennes  sont  filiformes  ou  monilifor- 
mes  ou  sétacécs  , rarement  épaissies  vers 
le  bout. 

2*  Sect.  Pentamères  clavicornes. 

Les  antennes  sont  terminées  en  massue  le  plus 
souvent  perfoliée  ou  presque  solide. 

3'  Sect.  Pentamères  lamellicornes. 

Les  antennes  sont  en  massue  lamellée  ou 
feuilletée. 


PREMIERE  SECTION. 

PENTAMÈRES  FIX.ICORNES. 

Les  antennes  sont  filiformes  ou  monilif ormes  ou  sétacées, 
rarement  épaissies  vers  le  bout. 

Les  coléoptères  de  celte  section  sotat  des  pentamères 
dont  les  antennes  ne  forment  point  à leur  extrémité 
une  massue  bien  distincte.  C’est  à-pen-près  là  tout  ce 
qu’ils  ont  de  commun  entre  eux. 

On  sait  que  ces  'coléoptères  ©firent  cinq  ou  six  fa- 
milles très  distinctes  ; mais  l’on  n*esl  point  d’accord 
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sur  l’oriîre  tle  k'ur  distribution.  En  effet , tant  que  l’on 
n’aura  point  de  principes  convenus  piour  la  détermi- 
nation des  rapports  j^énéraux , l’arbitraire  décidera 
toujours,  et  chacun  aura  son  ordre  particulier  pour  la 
disposition  de  ces  lamilles. 

Relativement  au  mien , j’ai  cru  qu’à  la  suite  des 
cantharidiens , qui  terminent  les  coléoptères  hétéro- 
meres  dans  ma  distribution  , je  devais  commencer  les 
coléoptères  pentamères  par  les  téléphoriens.  Or , en 
suivant  toujours  les  caractères  indiqués  par  Latreille  , 
il  en  est  résulté  la  division  suivante  pour  les  penta- 
mères filicornes. 


DIVISION  DES  PENTAMÈRES  FILICORNES. 

§.  Quatre  palpes  seulement  ; deux  maxillaires  et  deux 
labiaux. 

(i)  Élytrcs  recouvrant  en  totalité  ou  eu  majeure  partie  l’abdomen, 
(a)  Sternum  antérieur  de  forme  ordinaire  , ne  s’avançant  point 
sous  la  tète. 

(b)  Mandibules  entières  à leur  pointe  et  sans  denteluré  au- 
dessous.  Le  corps  mou. 

Les  téléphoriens. 

(bb)  Mandibules  fendues  à leur  pointe  on  munies  d’une  dent 
au-dessous. 

{-¥)  Le  corps  mou. 

Les  mélyrides. 

(“t — t-)  Le  corps  dur. 

Les  ptiniens. 

(aa)  Sternum  anterieur  s’avançant  sous  la  tête,  presque  sous  la 
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boache,  et  sa  partie  posu5rieure  se  prolongeant  en  pointe 
ou  en  corne. 

Le.s  bupiestiens. 

(2)  Éljrtres  raccourcies , laissant  la  majeure  partie  Je  l’abdomen  à 
découvert. 

Les  staphyliniens. 

§§.  Siæ  palpes  : quatre  maxillaires  et  deux  labiaux-. 

Les  carabiens. 

lÆS  TÉIaÉPHORlEIVS. 

Mandibules  entières  à leur  pointe  et  sans  dentelure  au- 
dessous,  Le  corps  mou. 

Sous  cette  tienouiinalioii , je  rassemble  les  cébrious, 
les  lampyres,  les  télépbores,  ainsi  que  les  coléoptères 
a mandibules  simples  qui  y tiennent  par  leurs  rapports. 
Ce  que  ces  insectes  ont  de  commun  avec  les  mélyride.s, 
qui  viennent  ensuite  , c’e.si  d’avoir  des  élytres  molles, 
flexibles.  Les  uns  et  les  autres  nous  paraissent  donc- 
devoir  commencer  la  première  section  des  coléoptères 
pentamères  , afin  de  suivre  immédiatement  les  cantha- 
ndiens,  qui  terminent  les  coléoptères  hétéromères  et 
qui  ont  aussi  les  élytres  molles. 

Ces  insectes  ont , en  général , le  corps  alongé,  mou  ; 
la  tête  plus  ou  moins  enfoncée  , abaissée  , ou  cachée 
sous  le  corselet;  des  élytres  longues,  flexibles,  souvent 
ornées  de  couleurs  assez  brillantes.  La  plupart’  sont, 
agiles,  volent  très  bien  , et  se  nourrissent  de  substances 
végétales,  dans  l’état  parfait;  mais  on  soupçonne  que, 
dans  l'état  de  larve , plusieurs  sont  carnassiers.  Je  les 
divise  de  la  manière  suivante. 
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DIVISION  DES  TÉLÉPHOEIENS. 

(i)  Palpes  niiforiues  : ils  ne  sont  pas  plus  gros  à leur  extrémlteV 
(a)  Tous  les  articles  des  tarses  eatiers. 

Gébrion. 

(b)  Piinuliième  article  des  urses  bilobe. 

* Dascille. 

Elode. 

Scirte. 

Rhipicère. 

(a)  Pallies  plus  gros  à leur  extrémité',  au  moins  les  maxillaires. 

(a'.  Amennts  très  rapprochées  à leur  base.  Les  palpes  maxillaires, 
beaueoup  plus  longs  que  les  labiaux, 

( ■+)  ïèie  eu  parüe  ou  entièrement  cachée  sons  le  corselet. 

Lampyre. 

Lycus. 

(-e- 1-)  Tête  en  grande  partie  saillante  hors  du  corselet. 

Omalyse. 

(b)  Antennes  écartées  à leur  base.  Les  palpes  maxillaires  a 
peine  plus  longs  que  les  labiaux. 

Télépbore. 

Malthine. 


OËBRZOïr.  (Cebrio.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  eu  scie,  plus  longues 
que  le  corselet.  Mandibules  saillantes , pointues  , en- 
tières. Palpes  filiformes. 

Corps  oblong  , mou.  Corselet  transverse , plus  large 
postérieurement , avec  les  angles  saillants  et  pointus. 
Tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Antennœ  filiformes  , subserratœ , thoracc  longiores, 

Tome  iv. 
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Mandibules  pori'ectœ , aculœ,  integrœ.  Palpi  fdi- 
formes. 

Corpus  oblongum  , molle.  Thorax  transversus  , pos- 
ticè  latior , angulis  prominulis  acutis.  Tarsi  omnes 
articulis  integris. 

Observations.  Les  cébrions , par  leurs  antennes  et  leur 
corselet,  semblent  avoisiner  les  taupins;  mais  leur  corps 
moins  dur,  et  leurs  mandibules  entières,  étroites  et  cour- 
bées, \les  en  écartent.  Ces  insectes  n’ont  point  de  peloltes 
aux  tarses  J on  dit  qu’ils  ne  volent  que  le  soir. 

ESPÈCES. 

1.  Cébrion  géant.  Cebrio  gigas. 

C.  villosus , fuscus  J elylris  ahdomine  femoribusque  testaceis.  F. 
Cebrio  longicornis.  Oliv.  Col.  a.  n"  3o  bis,  pl.  i.  f,  i.  a.  b.  c,  et 
Taupin.  pl.  i.  f.  i.  a. , c. 

Cebrio  gigas.  Fab.  Él.  2.  p.  i4-  Panz,  fasc.  5.  l.  lo. 

Lalr.  Gen.  i.  p.  i5i . 

Haliile  l’Europe  australe,  le  midi  de  la  France. 

2 . Cébrion  bicolor.  Cebrio  bicolor. 

C.  suprà  grisens^  subtüs  fcrrugïneus.  F. 

Cebrio  bicolor.  Fab.  Él.  2.  p.  i^. 

Habite  la  Caroline. 

Etc.  Voyez  Fabricius.  ' 


SASCIS.I.E.  ( Dascillus.  ) 

Antennes  üliformes,un  peu  plus  longues  que  Je 
corselet.  Mandibules  simples.  Palpes  ûliformes. 

Corps  ovale , un  peu  convexe.  Corselet  plus  large 
postérieurement.  Le  pénultième  article  des  tarses 
bilobé: 

Antennœ  filiformes  , thorace  paulb  longiores.  Man- 
dibulœ  simplices.  Palpiflijormes. 
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Corpus  ovatum , convexiusculutn.  Thorax  posticè 
latior.  Tarsorum  artieulus  penultimus  bilobus. 

OBSKRViTioKs.  Les  dascilles , que  l’on  confondait  avec 
les  cistèles  avant  que  Laireille  lés  eût  distingués,  ont  des 
rapports  avec  les  cébrions;  mais  ils  ont  le  corps  un  peu 
court,  et  n’ont  pas  les  articles  des  tarses  tous  entiers.  Leurs 
mandibules  ne  sont  point  cachées  sous  le  labre. 

ESPÈCES. 

1.  Dascille  cerf.  Dascillus  ceroinus. 

D.  niger,  cinereo-pubesceits ^ antennis  pedibus  etytrisque  pàllido- 
testaceis.  Latr. 

Chiysomela  cervina.  Lion. 

Atopa  cervina.  Fab.  El.  a.  p.  i5. 

Cisula  cervina.  OHV.  Col.  3.  n»  54.  pl.  i.  f.  a.  a. 

JJascillus  cervinus.  Latr.  Gen.  i.  p.  a5a.  pl.  8.  f.  i . 

Habile  en  Europe. 

2.  Dascille  cendré.  Dascillus  cinereus. 

D.  lividus-,  elftris  pedibusquefuscis. 

Àiopa  cinerea.  Fab.  Él.  a.  p.  i5. 

Habite  l’Allcina(;De,  l’Italie.  Collect.  du  Muséum. 

Etc. 


EX.OSE.  ( Elodes.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Mandibules  en  partie  cachées  sous  le  labre. 
Palpes  labiaux  fourchus. 

Corps  elliptique , mou.  Corselet  transverse.  Le  pé- 
nultième article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  filiformes , thorace  paulà  longiores.  Man- 
dibulœ  infra  labrum  partïin  occultatœ.  Palpi  labiales 
furcati. 

Corpus  ooato  ellipticum , molle.  Thorax  transoer sus. 
Tarsorum  articulas  penultimus  bilobus. 
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Observations.  Les  élodes  -sont  de  petits  coléoptères  pen- 
tamères que  l'on  rangeait  parmi  les  cistèles.  Ils  sont  dis- 
tingués des  scirtes,  parce  qu’ils  n’ont  point  de  pattes  pro- 
pres à sauter.  Leur  tête  est  en  grande  partie  cachée  sous  le 
corselet. 

ESPÈCES. 

1.  Elode  pâle.  Elodes  pallida. 

£.  pallida',  capiteelytrorumque  apicibus fiucis, 

Elodes  pallida.  Latr.  Gen.  t.  p.  a53.  pl.  f.  ta. 

Crphon pallidus.  Fab.  Él.  i.  p.  5oi. 

Habite  en  France,  en  Angleterre.  , 

2.  Elode  brunâtre.  Elodes fuscescens. 

E.  nigricans  vel  castaneo -fusca  -,  antennarum  basi  pedibusque 
rufescentibus, 

Elodes  fuscescens.  Latr.  Gen.  i.  p.  aS3. 

Crphon  griseus  PVah.’ÈX.  i.  p.  5oa. 

Habite  aux  euTlrons  de  Paris. 

Etc. 


SCXKTE.  (Scirtes.) 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  labiaux  bifides. 

Corps  ovale-orbiculaire.  Pattes  postérieures  à cuisses 
très  grosses  et  propres  à sauter. 

Antennœ  filiformes  , thorace  longiores.  Palpi  labia- 
les  apice  bifidi. 

Corpus  ovato-orbiculatum.  Elytra  moUiuscula.  Fe- 
des  postici/emoribus  incrassatis , saltatoriis. 

Observations.  Les  iciWej  sont,  en  quelque  sorte,  aux 
élodes  ce  que  les  allises  sont  aux  chrysomèles.  Au  reste 
ce  sont  de  très  petits  coléoptères  pentamères  qui  ne  sont 
guères  diffciens  de.s  élodes  que  parce  qu’ils  ont  des  pattes 
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propres  à sauter.  Fabricius  en  compose  la  deuxième  divi> 
sion  de  ses  cyphons. 

ESPÈCE. 

I . Scirte  hémisphérique.  Scirtes  hemisphœnca. 

Sc.  saborbiculata,  depressa,  nigra. 

Cyphon  kemisphcericus . Fab.  Él.  i.  p.  5o*. 

Chrysotnela  îiemisphcerica.  Linn. 

Habile  en  Europe,  »nr  le  noisetier.  On  le  trouve  au*  environs  de 
Paris. 

Etc. 


aBZPXCÈRE.  (Rhipicera.) 

Antennes  un  peu  courtes,  en  panache.  Mandibules 
simples.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale-oblong.  Pénultième  article  des  tarses 
bilohé.  Des  pelottes  membraneuses  sous  les  articles  in- 
termédiaires des  tarses. 

Antennœ  breviusculœ  , flabellatce.  Mandibulœ  sim- 
plices.  Palpi filiformes. 

Corpus  ovato-oblongum.  Tarsorum  articuliis  penul- 
timus  bilobus  , eorumdem  arliculis  intermediis  subtüs 
pulviUis  membranaceis. 

Observations.  Le  genre  rhipicère  est  encore  inédit,  et 
n’est  qu’indiqué  par  Latreille.  II  comprend  des  insectes 
exotiques,  douton  a dans  les  collections  plusieurs  espèces, 
les  unes  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  les  autres  du  Brésil. 
Je  ne  puis  citer  que  la  suivante. 

ESPECE. 

I.  Rhipicère  à moustaches.  Rhipicera  mystacina. 

R.  teslacea  albo~punctata. 

Ptilinus  my$lacinus.  Fab.  ÉIcul.  1.  p.  3a8. 
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Drury.  lus.  3.  lab.  48.  f.  7. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 


IiAMPTRE.  ( Lampyris.  ) 

Antennes  filiformes  , quelquefois  dentées  , subpec- 
tinées.  Mâchoires  bifides.  Palpes  à dernier  article  plus 
gros  , terminé  en  pointe.  Bouche  très  petite. 

Corps  alongé , mou.  Corselet  aplati,  semi-circulaire, 
débordant , cachant  la  tête. 

Antennœ  filiformes  , interdùm  serrulatce  , subpecti- 
natœ.  Maxillæ  hifidœ.  Palpi  articula  ultimo  crassiore, 
apice  acuto.  Os  parvum. 

Corpus  oblqtigum,  molle.  Thorax  semicircularis  , 
plauus , marginatus  , caput  obtegens , 

Observations.  Les  lampyres,  qui  tiennent  de  très  près 
aux  lycus  par  leurs  rapports,  n’ont  pas,  comme  ces  der- 
niers, la  partie  antérieure  de  la  tête  avancée  en  museau, 
ni  le  dernier  article  des  palpes  tronqué.  Le.s  uns  et  les 
autres  ont  le  corselet  plat,  débordant,  recouvrant  et  ca- 
chant la  tête.  Ils  ont  peu  d’agilité  dans  leurs  mouvemens 
ambulatoires. 

Ces  insectes  sont  célèbres  par  la  faculté  singulière  qu’of- 
frent plusieurs  de  leurs  espèces , surtout  les  individus  fe- 
melles, de  répandre,  en  certains  temps,  une  lumière  phos- 
phorique,  qui  a beaucoup  d’éclat  dans  l’obscurité.  Parmi 
les  deux  espèces  qui  se  trouvent  eu  France,  celle  dont  la 
femelle  n’a  point  d’ailes  est  la  plus  connue  et  est  singulière- 
ment lumineuse.  On  lui  a donné  le  nom  de  ver-luisant , 
parce  qu’elle  ne  peut  que  ramper  comme  un  ver,  et  que  le 
soirla  lumière  qu’elle  jette  lui  don  ne  l’apparenced’un  char- 
bon aident.  Mais  en  Italie  et  dans  le  midi  delà  France, 
ainsi  que  dans  les  pays  chauds  de  l’Amérique,  plusieurs  es- 
pèces conn  lies  sont  I umineuses  et  ailées  dans  les  deux  sexes  ■ 
et,  comme  c’est  le  soir  qu’elles  volent,  elles  offrent  des  eL 
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pèces  d'ëtincelles  qui  sillonnent  de  tous  côtés  dans  les  airs 
avec  beaucoup  d'éclat,  ce  qui  forme  un  spectacle  singulier 
et  admirable.  A l’égard  des  espèces  lumineuses,  ce  ne  sont 
pas  seulement  les  femelles  qui  ont  cette  faculté  : les  mâles 
l’ontanssi,  mais  moins  fortement.  On  a observé  que  lapar- 
tie  lumineuse  de  ces  insectes  est  placée  au-dessous  des  deux 
ou  troisderniers  anneaux  del’abdomen,  qui  sont  d'une  cou- 
leur plus  pâle  que  les  autres,  et  qu’elle  y forme  une  tache 
jaunâtre  ou  blanchâtre. 

ESPÈCES. 

1.  Lampyre  ver-luisant.  Lampyris  noctiluca. 

L,  ohlonga  ^Jusca^  cljrpeo  cinereo,  F. 

Lampyris  noctiluca.  Linn.  Fab,  El.  3.  p.  gg. 

Fanz.  fasc.  4i>  t.  7. 

Oliv.  Col.  a.  n»  a8.  pi.  i.  f.  a. 

Habite  le  nord  de  la  France  et  de  l’Europe.  Femelle  aptère. 

2.  Lampyre  splendidule.  Lampyris  splendidula, 

L.  ohlonga,  fusca-.^  clypeo  apice  hyalino.  F. 

Lampyris  splendidula.  Linn.  Fab.  El.  3.  p.  gg. 

Fanz.  fasc.  4'-  t.  8. 

Oliv.  Col.  3.  n°  a8.  pl.  i.  f.  i.  a.  b.  c.  d. 

Habite  en  Europe.  La  femelle  est  cncoe  aplèr  e. 

3.  Lampyre  d’Italie.  Lampyris  italica. 

L,  nigra  ; thorace  transverso  pedibusque  rufîs  • abdomine  apice 
albissimo. 

Lampyris  italica.  Linn.Tab.  El.  2.  p.  104. 

Oliv.  Col.  3.  n»  38.  pl.  3.  f.  13.  a.  b,  c.  d. 

Lat.  Gen.  1.  p.  zSg. 

Habite  l’Italie  et  le  midi  de  la  France.  Les  mâles  et  les  femelles 
ailc's. 

4.  Lampyre  liémiptère.  Lampyris  hemiptera. 

L.  nigra  ; elytris  brevissimis.  F. 

Lampyris  hemiptera.  Fab.  Él.  2.  p.  106. 

Oliv.  Col.  3.  n»  a8.  pl.  3.  f.  a5.  a.  b,  Geoff.  i . p.  168.  n*  2. 
Habite  en  France.  Rare  aux  environs  de  Faris. 

Etc.  Voyez  les  espèces  cxoti<]ue5,  dans  Fabricîus  et  Olivier. 
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X.TOOS.  (Ly  eus.  ) 

Antennes  filiformes,  comprimées,  subdentées  , plus 
longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples.  Dernier 
article  des  palpes  plus  gros  et  tronqué.  Bouéhe  avan- 
cée en  museau. 

Tête  cachée  sous  le  corselet.  Corps  alongé.  Corselet 
plat,  débordant  sur  les  côtés  et  antérieurement.  Ely- 
tres  molles  , grandes  , dilatées  postérieurement. 

Antennœ  filiformes  , compressée  , suhserratœ  , tho- 
race  longiores.  Mandibulce  simpltces,  Palporum  arti- 
culus  ultimus  cratsior , truncatus . Os  in  rostrum  anlicè 
productum. 

Caput  sub  thorace  occultatum.  Corpus  oblongum. 
Thorax  planas  , marginatus , caput  obtegens.  Elyira 
mollia , magna  , posticè  latiora. 

OBSEavATioifs.  Iaîs  lycus  constituent  im  beau  genre, 
dont  les  e.spèces  sont  nombreuses,  et  variées  d'assez  belles 
couleurs.  Ce  sont  des  insectes  très  voisins  des  lampyres  par 
leurs  rapports,  ayant  de  même  le  corselet  plane,  débordant 
au-dessus  de  la  tête;  mais  dont  la  partie  antérieure  delà 
tête  se  prolonge  en  un  museau  loslriforme,  qui  s’incline 
en  dessous.  Ces  insectes  ont  des  mouvemens  lents;  leur 
tête  est  petite;  leurs  antennes  sont  rapprochées  à leur 
base;  le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé;  enfin, 
dans  plusieurs  espèces,  les  élytres  sont  en  partie  transpa- 
rentes, maculées,  et  dilatées  à leur  extrémité,  surtout  dans 
les  mâles. 

ESPÈCES. 

I.  Lycus  sanguin.  Lycus  sanguineus. 

L.  niger-,  thoracis  taleribus  elytrisque  saaguineis. 

Lampyris  sanguinea.  Linn. 

Lnmpyris.  (ieolï.  x.  p.  iC8.  U*  3. 

Lycus  sanguineus.  Fab.  F.L  •>.  p.  i ifi. 
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Fanz.  fasc,  4<  • 9* 

Oliv.  Col.  a.  n*  ag.  pl.  i.  f.  a.  b.  c. 

Lair.  Gen.  i.  p.  a57- 

Habite  en  Europe.  Commun  daus  le  midi  de  la  France, 
a.  Lycus  large.  Lycus  latissimus. 

L.flavus;  eljrtris  maculti  marginali  postieèi/ue  nigris  -^  margint  la- 
terali  maximo  dilatato. 

Lampjris  latissvna.  Lino. 

Lycos  laltstimus.  Fab.  El.  a.  p.  lo. 

Oliv.  Col,  n*  ag.  pl.  i.  f.  a. 

Habite  l’Afrique  équinoxiale . > 

3.  Lycus  fascié.  Lycus fasciatus. 

L.  Oter-,  ihoracis  margine flavescentc  ; elytris  fascid  latd  aWA. 
Cantharis  tropica.  Linu, 

Lycus  fasciatus.  Fab.  El.  a.  p.  1 1 1 . 

Oliv.  Col.  a.  n*  ag.  pl.  i.  f.  8. 

Habite  à Cayenne. 


OMALTSE.  (Omalysus.) 

Antenues  filiformes , rapprochées  à leur  base , un 
peu  plus  longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  tronqué. 

Corps  alongé,  déprimé.  Tête  saillante.  Corselet  pres- 
que caiTÔ,  à angles  postérieurs  saillants  et  pointus. 

Antennœ  filiformes  , basi  approximatæ , thorace 
paulo  longiores.  Mandibulœ  simplices,  Palpi  maxil- 
lares  articula  ultimo  truncato. 

Corpus  oblongum,  depressum.  Caput  exsertum.  Tho- 
rax subquadratus,  ad  latera  submarginatus  : angulis 
posticis  productis , acutis. 

Observations.  Uomalyse , distinguée  comme  genre  par 
Geoffroy,  est  voisine  de.s  iycus  par  ses  rapports;  mais  son 
corselet  ne  déborde  pas  anléricnrement.  Les  élytres  de  cet 
insecte  recouvrent  tout  l’abdomen  et  sont  un  peu  fermes. 
Le  pénultième  article  de.s  tarses  est  bilobé. 
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ESPÈCE. 

I.  Omalyse  suturai.  Omaljsus  satumlis. 

Omalyse.  GeofF,  i,  p,  i8o.  tab.  a.  f.  a, 

OÜv. Col.  a.  n»  a4-  pl.  i.  f.  i. 

Omalrsus  suluralis.  Fab.  El.  a.  p.  io8.  L«t.  Gea.  i.  p.  aSy. 
Paaz.  fasc.  35.  t.  la. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois. 


TÉXiÉPBORE.  ( Tétéphorus.  ) 

Antennes  filiformes , longues  , écartées  à leur  base. 
Mandibules  simples.  Palpes  en  hache  à leur  extrémité. 

Corps  alongé,  un  peu  déprimé,  mou.  Elytres  de  la 
longueur  de  l’abdomen , très  flexibles. 

Antennœ  filiformes  , longœ  , ad  basim  distantes. 
Mandibulœ  simpUces.  Palpi  arliculo  ultimo  securi- 
formi. 

Corpus  elongatum,  subdepressum , molle,  Elytra 
abdominis  longitiidine , mollia. 

Observations.  Le  nom  de  cantharis  cpie  Linné  et  Fabri- 
cius  ont  donné  aux  insectes  dont  il  est  ici  question,  doit 
etre  réservé  pour  le  genre  qui  comprend  l’insecte  connu 
depuis  si  long-temps  en  médecine,  sous  le  nom  Ae  cantha- 
ride. Ainsi  nous  suivrons  les  entomologistes  qui  ont  ap- 
pelé télephores  les  insectes  dont  il  s’agit  ici. 

Les  télephores  ont  la  tête  saillante,  large,  courte;  le  corps 
alongé,  ordinairement  mou,  ainsi  que  les  élytres.Les  pal- 
pes maxillaires  ne  sont  pas  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux.  Le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé.  Ces  in- 
sectes sont  carnassiers  et  vivent  de  proie.  Dans  l’état  par- 
fait , on  les  trouve  sur  les  plantes  et  sur  les  fleurs,  dans  les 
prairies,  vers  la  fin  du  printemps.  Il  paraît  que  leur  larve 
vit  dans  la  terre  humide. 


HAtTUlINE. 
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I.  Téléphore  ardoisé.  Telephorusjuscus. 

T.  thorace  marginato  mbroj  maculd  nigrâ-^  elytris  fuscis . 
Cantharisfusca.  Linn.  Fab.  El.  i.  p.  294. 

Cicindela.  Geoff.  i.  p.  170.  pl.  2.  f.  8. 

Telephorusfuscuf.  Qliv.  Col.  2.  n”  26.  pl.  I.  f.  J.  a.  b.  c. 
Lat,  Gen.  i . p,  260. 

Habite  en  Europe,  dans  les  haies , les  jardins,  au  printemps. 

2 Téléphore  livide.  Telephorus  lividiis. 

T.  thorace  marginato,  ru  foi  efylris  testaceis. 

Canüiaria  Uvida.  Lion.  Fab.  El.  i.  p.  2g3. 

Cicindela.  Geoff.  i.  p.  171.  n»  a. 

Telephorus  liviâus.  OUv.  Col.  2.  n»  26.  pl.  i.  f.  8. 

Habite  en  Europe.  ElyUes  d’un  jaune  d’ocre. 

Etc. 


MAX.THINE.  (Malthinus.  ) 

Anlenues  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  à dernier  article  ovale  , pointu. 

Corps  alongé.  Tête  saillante  , un  peu  rétrécie  posté- 
rieurement. Elytres  plus  courtes  que  l’abdomen  dans 
plusieurs. 

Antennæ  filiformes , thorace  longiores.  Palpi  arli- 
cuto  ultimo  ovato , suhacuto. 

Corpus  oblonguni.  Caput  exsertum  , posticè  subatle- 
nuatum.  Elytra  in  pluribus  abdomine  breviora. 

Obsebvations.  Les  mallhines  avoisinent  de  très  près  les 
téléphores,  par  des  rapports  nombreux^  néanmoins,  ayant 
les  palpes  presque  filiformes,  la  tête  moins  large  postérieu- 
rement, et  souvent  lesélytres  plus  courtesque  l’abdomen 
ou  peut  les  en  distinguer.  ’ 
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ESPÈCE. 

I.  Malthine  à points  jaunes.  Mülthinus  biguttatus. 

M,  ihorace  marginato , medio  atro  : efylris  abbreviaùi , apiet 
Jlavis, 

Caniharis  bigutlata.  Linn.  Fab.  El.  i.  p.  3o4. 

Panz.  fasc.  ii.  t.  i5. 

Necydalis.  Geoff.  i.p.  Sja.  pl.  j.  f.  a. 

Malthinus  marginatus,  Lat.  Gen.  i . p.  z6i . 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


X.ES  MÉIaVRIDSS. 

Mandibules  fendues  à leur  pointe,  ou  munies  d’une 
dentelure  au-dessous , Le  corps  'mou  et  les  élytres 
flexibles  dans  un  grand  nombre. 

Sous  le  nom  de  mélyrides , je  réunis  différents  co- 
léoptères pentamères  qui  tiennent  un  peu  aux  (élé- 
phoriens,  parce  que,  parmi  eux,  la  plupart  ont  encore 
des  élytres  flexibles  : ils  doivent  donc  être  placés  à 
leur  suite.  Plusieurs  néanmoins  ont  des  élytres  assez 
dures  , et  semblent  annoncer  le  voisinage  des  ptines. 

Dans  les  uns  , la  tête  est  dégagée  et  séparée  du  cor- 
selet par  un  étranglement  ou  un  cou.  Leurs  mandi- 
bules sont  courtes  et  épaisses.  Ce  sont  les  limes-bois 
de  Latreille. 

Dans  les  autres , la  tête  est  enfoncée  poslérïeurement 
dans  le  corselet,  etsouvent  même  se  rétrécit  en  devant. 
Leurs  mandibules  sont  étroites  et  alongées.  Ceux-ci 
consliUienl  les  mélyrides  de  Latreille. 

L’association  des  divers  genres  qu’embrassent  nos 
mélyrides  n’est  pas  probablement  à l’abri  de  justes 
reproches  ; mais 'elle  a pour  but  de  simplifier  la  mé- 
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thode  ; ce  qui , selon  moi,  n’est  pas  sans  intérêt.  Je 
divise  cette  coupe  de  la  manière  suivante  : 

DIVISION  DES  MÉLYRIDES. 


(i)  Tête  dégage'e  et  séparée  du  corselet  par  un  étranglement  ou  un 
cou. 

(a)  Ëlytres  n embrassant  point  Fabdomen  par  les  côtés. 

(■h)  Elylres  très  courtes. 

Atractocère. 

(-*■-*■)  Elyires  couvrant  une  grande  partie  de  l’abdomen 

Lymexyle. 

Cupès. 

(b)  Elytres  embrassant  l’abdomen.  Palpes  maxillaires  plus  longs 
que  La  tète. 

Mastige. 

Scydmène. 

(a)  Tête  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselel.  Palpes  maxil- 
laires avancés  au-delà  de  la  bouche. 

(a)  Des  vésicules  rétractiles  sur  les  côtés  de  corps. 

Malachie. 

(b)  Point  de  vésicules  sur  les  côtés  du  corps. 

( X ) Antennes , soit  simples , soit  eu  scie, 

Mélyre. 

Clairon. 

Tille. 

( X X ) Antennes  pectinëe,*. 

Drile. 

ATRACTOCÈRE.  ( Atractocerus. } 

Antennes  simples  , subfusiformes  , insérées  devant 
les  yeux.  Palpes  maxillaires  longs  , subpectinés. 
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Corps  alongé  , linéaire.  Corselet  oblong  , conveXe. 
Elylres  très  courtes. 

Antennœ  simplices , subfitiif ormes , antè  oculos 
insertœ.  Patpi  maxiltares  longi , ad  latera  subpec- 
tinati. 

Corpus  eloHgato-lineare.  Thorax  ohlongus , con- 
vexus,  Elyira  brevissima. 

Observations.  Eatractocère  ae  paraît  différer  des  ly- 
mexyles  que  parce  qu’il  a des  élytres  très  courtes,  comme 
celles  des  staphylins.  On  ne  connaît  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

I.  Atractocère  nécydaloïde.  Atraclocerus  necyda- 
loides 

A.  rujescens;  thorace  lined  longitudinaUjlavdnotato. 
Necydalis  brevicornis.  Lina. 

Lymtxylon  ahbre.viaVum.  Fab.  El.  a.  p.  87, 
dtraaiocerus.  Lai.  Gen.  i.  p.  a68> 

Habite  en  Gnince.  Sa  larve  vit  dans  les  bois. 


1.YIHEXTI.E.  ( Lymexjlon.  ) 

Antennes  filiformes  , écartées  à leur  base.  Mandi- 
bules courtes.  Palpes  maxillaires  longs  , presque  en 
massue. 

Corps  alongé  , subcylindrique.  Les  élytres  un  peu 
molles  , recouvrant  presque  entièrement  l’abdomen. 

Antennœ Jilijbrmes  , basi  distantes.  Mandibules  brè- 
ves, Falpi  maxillares  longi,  subclavati. 

Corpus  elongatum,  subcylindricum,  Elytra  mollius- 
cula,  abdominis  dorsumjèrè  omninb  tegentia. 

Observations.  Les  lymexyles,  ou  lime-bois,  ont  la  tête 
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grosse,  presque  de  la  largeur  du  corselet,  dont  elle  est  sé- 
parée par  un  étranglement  plus  ou  moins  profond.  Leur 
corps  est  alongé,  presque  comme  celui  des  taupinsj  mais  il 
en  est  distingué  par  la  fonne  du  corselet  et  par  des  élytres 
plus  molles.  Les  larves  de  ces  insectes  vivent  dans  le  bois,  le 
rongent,  le  percent,  et  causent  de  grands  dommages,  surtout 
aux  chênes. 

ESPÈCES. 

1 . Lymexyle  dermestoïde.  Ljrmexylon  dermestoides, 

L,  Uistaceum  j oculis , alîs  pectoreque  nigris.  F. 

Cantharia  dermestoides.  Liuu. 

Lymexylon  dermestoides.  Fab.  EL  a.  p.  87. 

Oliv.  Col  a.  n»  aS.  pl.  i.  f.  i.a.  b.  c.  d.  femina  , eti.  a.  mas. 
Hjrleoœtus^  Latr.  Gcn,  i , p,  a66. 

Hahlic  Iti  uord  de  1 Ëurope , dans  le  bois.  Ses  auieuaes  sont  un 
peu  eu  scie. 

2.  Lymexyle  naval.  lymexylon  navale. 

L.  luteum;  oapüe,  item  dytrorum  margine  apiceque  ni^s-,  F. 
Cantharis  navalis.  Lino. 

Lymexylon  navale.  Fab.  El.  a.  p.  88.  Lat.  Gen.  i.  p.  267. 

Oliv.  Col.  a.  n»  a5.  pl.  1.  f.  4-  <J«  5- 

Habite  en  £nroi>e , dans  le  bois  de  ohâne,  qu'il  détruit. 

Etc. 


CUPÈS.  (Cupes.) 

Antennes  cylindriques,  un  peu  plus  longues  que  le 
eorselet.  Palpes  égaux,  à dernier  article  tronqué. 

Corps  alongé , sublinéaire.  Tête  saillante.  Elytres 
fermes  , couvrant  tout  l’abdomen.  Pattes  courtes. 

Antennœ  cylindricœ,  thorace  paulo  longiores.  Palpi 
œquales , articula  ultimo  truncato. 

Corpus  elongalum,sublineare.  Caputexsertum.Ely- 
tra  rigida,  abdomen  totum  tegentia.  Fedes  brèves. 
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Observations.  Ce  genre,  encore  peu  connu,  ne  peut  Ôlre 
placé  près  des  lymexyles  que  provisoirement.  L’insecte  qui 
en  est  le  type  a des  élytres  d’une  consistance  assez  solide, 
les  antennes  dirigées  en  avant  et  des  pattes  courtes.  Ses 
habitudes  ne  sont  pas  connues. 

ESPÈCE. 

t.  Gupès  à télé  jaune.  Cupes  capitata, 

Cupes  capitata.  V,  El.  a.  p.  66. 

Latr.  Geo.  i.  p.  aS5.  pi.  8.  f.  a.  * 

Coqueb.  111.  ic.  dec.  3.  t.  3o.  f.  i. 

Habite  la  Caroline.  Base. 


MASTXGE.  (Mastigus.  } 

Antennes  subfiliformes  , brisées  : les  deux  article.s 
fort  longs.  Palpes  maxillaires  saillants  , presque  aussi 
longs  que  la  tête;  le  dernier  article  en  massue. 

Corps  alongé.  Tête  et  corselet  plus  étroits  que  l’ab- 
domen. Abdomen  ovale , convexe.  Elytres  cornées , 
embrassant  l’abdomen. 

Antennœ  subfiliformes  , fractœ  , articulis  duobus 
primis  prælongis.  Palpi  maxillares  exserti,  capitis 
ferè  longitudine  : articule  ultimo  clavato. 

Corpus  elongatum.  Caput  thoraxgue  abdomine  an- 
gustiora.  Abdomen  oyatum,convexum.Elytraconnata, 
abdomen  obvolventia. 

Observations.  Les  mastiges  sont  la  plupart  exotiques,  et 
semblent  avoisiner  les  ptines.  Ils  ont  néanmoins  un  aspect 
différent,  et  sont  remarquables  par  leurs  palpes  maxillai- 
res. On  les  trouve  à terre,  soit  sous  les  pierres,  soit  parmi 
des  débris. 

ESPÈCES. 

I.  Mastige  palpeur.  Mastigus  palpalis. 

M ,niger\  antennis  infernè  glabris. 
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Mastigus  palpalis,  Lalr.  Gen.  i,  p.  281,  lab.  8,  f.  5. 

Et  Hist.  nat.  vol.  g.  p.  186. 

Habile  en  Portugal. 

2.  Mastige  spinicorne.  Mastigus  spimcornîs. 

M.  Jiuco-castaneus  ; antennis  infimè  spinuloio-hirtis, 

Ptinus  spinieornis.  Fab.  Él.  i.  p.  827. 

Oliv.  Col.  2.  n“  17.  pl.  1.  f.  5.  a.  i. 

Habite  les  îles  de  Sandwich. 


SC7DMÈME.  ( Scydmæniis.  ) 

Antennes  submoniliformes , droites  , de  la  longueur 
du  corselet.  Palpes  maxillaires  saillants  , pre.sque  aussi 
longs  que  la  tête. 

Corps  obloug;  corselet  subovale,  plus  long  quelarge. 
Abdomen  ovale  , embrassé  par  les  élytres. 

Antennœ,  submoniliformes , rectœ , thoracis  longitu- 
dine.  P al pi  maxillares  exserti,  capitis  ferè  longi- 
tudine. 

Corpus  oblongum.  Thorax  longiludinaUs , suhovalis. 
Abdomen  ovale,  elytris  obvolutum. 

.V 

Observations.  Les  sqydmènes  n’ont  pas  le.s  antennes  cou- 
dées, comme  celles  des  raastiges;  ces  antennes  sont  un 
grenues,  et  souvent  grossissentvei  sleur  sommet.  Les  palpes 
maxillaires  ont  leur  dernier  article  très  petit,  terminé  en 
pointe.  On  trouve  ces  in-sectes  sur  la  terre. 

ESPÈCES. 

1 . Scydmène  d’Helwig.  Scydmœnus  Helwigii. 

S.Jusco'CasUwetit^pubexcens  ; thorace  subglobow,  elytm  con- 
natis, 

Pselaphus  Helwigii,  Herbu t.  Col,  4 . m-  3.  tab.  3g.  I'.  12.  a. 
Antherinus  Helwigii.  Fab.  Él.  i.  p.  292. 

Tome  iv.  4t 
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Scy-Jntaenus  HelwigU.  Lat.  <ieu.  i.  ]i.  aSa. 

Habite  eu  Europe,  au  pied  des  arbres. 

2.  Scydmène  de  Godart.  Scjdrnœnus  Godarti. 

S.  castaneus , pubescens  ; thorace  subeLonÿato-quadrcUo. 
Scydmœnus  Godarti,  Latr.  (ren,  i,  p.  a8a.  tab.  8.  Ê 6. 

Habite  la  France. 

Ajoutez,  comme  troisième  espèce  , ï'ant/ierinus  minutus  de  Fa- 
briciiis. 


MAIiACBlE.  ( Malachims.  ) 

Anle^nçs  filiformes  , un  peu  eu  scie,  aussi  longues 
^ue  fe  corselet,  ou  plus  longues.  Palpes  filiformes. 

^ Corps  ovale  , un  peu  mou.  Corselet  large,  déprimé. 
Elylres  flexibles.  Quaire  papilles  vésiculeuses , lobées 
et  rétractiles,  aux  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen. 

Anlennœ  jiliformes  , subserratœ,  thoracis  lon^itu- 
dine  aut  thorace  longiores,  Palpi  filiformes. 

Corpus  ovale , molliusculum.  Thorax  latus , rotun- 
datus , dépressif.  Elyira  fexilia.  Papillœ  quatuor 
vesiculares,  lobatœ,  retracules,  pectoris  abdo  minisque 
laleribus  erumpentes- 

Observations.  Les  malachies  ont  des  couleurs  assëz  bril- 
lantes, et  paraissent  tenir  aux  tcléphores  par  leurs  rapports, 
quoiqu’elles  aient  des  mandibules  moins  simples.  Elles 
sont,  en  général,  plus  petites,  et  ont  le  corps  moinsalongé. 
Néanmoins  leurs  palpes  ne  sont  point  en  hache,  et  le  pé- 
nultièiue  article  de  leurs  tarses  n’est  point  bilobé. 

Ces  iinsectes  présentent  une  singularité  remarquablej 
celle  d’avoir,  sur  les  côtés,  des  vésicules  rouges,  charnues, 
irrégulières,  subtrilobées , qu’ils  font  sortir  et  rentrera 
leur  gi'é,  et  qu’ils  enflent  lorsqu’on  les  touche.  On  ignore 
l’usage  de  ces  parties. 

l.es  malachies  se  trouvent  sur  les  fleurs,  et  la  plupart 
sont  indigènes  de  l’Europe. 


HKLyRE. 

ESPÈCES. 


6,45 


1.  Malachie  bronzée.  Malachius  œneus. 

M,  corpore  viridi-œneo , elytris  extrorsùm  sanguineis, 
Cantharis  œnea.  Lian.  Cicindela.  CtCoS.  i.  p.  174-  7- 

M alachius  œneus.  Fab.  ÉL  t . p.  3o6.  Latr.  Gen.  i . p.  265. 
Oliv.  Col.  2.  u°  27.  pl.  a.  f.  6. 

Faaz.  fasc.  10.  t.  a. 

Habite  en  Europe , sur  les  fleurs. 

2.  Malacbie  bipuslulée.  Malachius  bipustulatus. 

M.  œneo-viridis  elytris  apice  ruhris. 

Cantharis  lipustulata.  Hinn.  Cicindela.  n“  8.  Geoff. 
Malachius  bipustulatus.  Fab.  El.  1.  p,  3o6, 

Oliv.  Col.  a.  n“  27.  pl.  f.  i. 

Panz.  fasc.  10.  I,  3. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


MÊI.'S'KE.  ( Melyris.  ) 

Antennes  filiformes  ^ un  jteu  en  scie  , à peine  de  la 
longueur  du  corselet.  Palpes  filiformes^. 

Corps  ovale,  ou  ovale-oblong.  Corselet  rétréci  an- 
térieurement. Tête  inclinée,  en  partie  cachée  sous  le 
corselet.  Elylres  grandes,  recouvrant  tout  l’abdomen. 

Antennni  filiformes,  subserratœ  , thoracis  viæ  Ion- 
gitudine.  Palpi filiformes. 

Corpus  ovalum,  vel  ovato-elongatum.  Thorax  anticè 
angustior.  Caput  in/iexum,  sub  thorace  partim  abs- 
conditum.  Elytra  magna,  abdomen  penitùs  obtegentia. 

• Obsebvations.  Les  mélyres,  auxquels  nous  croyons  pou- 
voir réunir  les  zygies  et  même  les  dasytes,  se  rapprochent 
des  malachies  par  leurs  rapports^  mais  ils  n’ont  point  de 
vésicules  rétractiles.  Ces  insectes  ont , les  uns,  d’assez  belles 
couleurs,  les  autres,  des  couleurs  sombres.  Leurs  mouve- 
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luens  sont  lents,  mais  il  volent  avec  facilité.  On  les  trouve 
sur  les  plantes  et  sur  les  fleurs. 

I.SPÉCES. 

1.  Mélyre  vert.  Melyris  viridis. 

M.  viridis  ; efyirit  lineis  elevatis  tribus.  F. 

Meljris viridis.  Fab. Él.  i.  p.  3ii. 

Oliv.  Col.  a.  n®  ai.  pl.  i. f.  i . cl  pi.  a.  f.  i. 

Lalr.  Gen,  i.  p.  a63. 

Habite  au  Cap  de  Bonne-Espe'rance. 

2.  Mélyre  du  Levant,  ü/e^m  o&/on^«i. 

M.  rujus  ; capitô  elytrisque  cyaneo-viridibus, 

Zygia  oi&nga.  Fab. Él.  a.  p.  aa. 

Lat.  Gen.  i.  p.  a64«pl.  3.  f.  3. 

Habite  dans  le  Levant. 

3.  Mélyre  noir,  Melyris  ater. 

M.  oblongus  , lu'ger,  hirtus  , vagè  punctatus. 

Dermestes  hirlus.  Linn. 

Daaytes ater.  Fab.  Él.  a.  p.  ja.  Latr.  Gen.  i.  p.  a64- 
Mélyre  aire.  Oliv.  Col.  a.  n“  ai.  pl.  a.  f.  8. 

An  iagria  titra  ? Panz.  fasc.  8.  t.  g. 

Habile  l’Europe  australe  , sur  les  graminées. 

Etc. 


CI.AXBOIII.  ( Clerus.  ) 

Antennesde  la  longueur  du  corselet,  grossissant  iu- 
sensililement,  formant  pre.sque  une  massue  à leur  extré- 
mité. Palpes  inégau.x  : les  maxillaires  subfiliformes  ; 
les  labiaux  terminés  en  hache. 

Cor|  w oblong  , non  bordé  , velu  : corselet  oblong  > 
rétréci  postérieurement.  Tête  inclinée,  en  partie  en-* 
foncée  dans  le  corselet.  Tarses  à quatre  articles  ap- 
parents. 

Antennæ  tUoracis  hngitudincf’  , sensim  ençtrorsum- 
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crassiores , versiis  exireinilatein,  subclavaiœ.  Palpi 
inœquales  , maxillaribus  subfüifovmibus  , lahialibus 
apicè  securijormi. 

Corpus  oblongum,  immarginaluin , subhirtum.  Tho- 
Tox  oblongus  , posticè.  anguslior.  Caput  injlexum , 
clypeo  partlm  inserturn.  Tarsi  articulis  quatuor  cons~ 
picuis  , eorum  arùculo  primo  abscondito. 

Observations.  Les  clairons  tiennent  encore  aux  coléop- 
tères à élytres  flexibles,  et  néanmoins,  sous  d’autres  rap- 
ports, ils  semblent  se  rapproeber  des  nécropbages.  Leurs 
antennes  grossissent  inseusiblemenl  j et  quoique  leurs  trois 
derniers  articles  soient  les  plus  gros,  ils  vont  eux-mêmes 
eu  grossissant,  et  ne  forment  point  une  massue  séparée. 
On  ne  connaissait  que  quatre  articles  ans  tarses  de  ces  in- 
sectes; mais  Latreille  a observé  que  leur  premier  article 
était  caché  par  le  second,  et  qu’ils  en  ont  réellement  cinq. 

Ces  insectes  sont  alongés,  ont  des  couleurs  variées  assez 
brillantes,  et  souvent  des  bandes  colorées  transverses. 
Leurs  veux  sont  un  peu  en  croissant.  On  les  trouve  sur 
les  fleurs;  mais  leurs  larves  sont  carnassières,  dévorent 
d’autres  insectes  vivants,  ou  rongent  des  matières  anima- 
les. Selon  ma  méthode  de  s mplification  , j’y  réunis  les 
nécrobies. 

r 

ESPECES. 

1.  Clairon  alvéolaire.  Clorus  alveatius. 

C violaceo-cœruUus,  hirtus  ; ely  lris  rubrisj  maculd  communi 
jasciisque  tribus  cctruleo-nit^ris- 

Trickodes  alvearins.'Sah.'ÈX.  i.  p-  ^84- 

Cierui.  Geoff.  i.  p.  3o4.pl.  5.  i.  4*  ‘ 

Oliv.  Col.  4-  n°  78.  pl.  I.  f.  5.  fl.  b. 

Latr.  Gcii.  i.  p.  273.  Panz.  t'asc.  3i.  l.  i4- 

Habile  en  Europe. 

2.  Clairon  apivore.  Clerus  apiarius. 

C.  cya,ieus-,  elyu  is  rubris-,  fasciis  tribus  cau  ulescentibus  ; tertid 
terminali,  ï'. 
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Trickodes  apiarius.  Fab.  Él.  i.p.  a84- 
Clerus  apiarius.  Oliv.  i6id.  pl.  i.  f.  4- 
Latr.  Gea.  i.  p.  a^S.  Panz.  fasc.  3i.  t.  i3. 
.riuelahus  apiarius.  Linn. 

'Habile  en  Europa,  dans  les  ruches  des  abeilfes. 

3.  Clairon  violet.  Clerus  violaceus. 

C.  violaceo-cœruleus,  sabhirtus  ; anlennis  aigris. 
Dermestes  violaceus.  Linn, 

Corynetes  violaceus.  Fab.  Él.  i.  p.  a85. 
Necrotiaviolacea.  Lat.  Gen.  i.  p.  274- 
OUv.  Col.  4.  n»  76  his.  pl.  I.  f.  I.  a.  h.  c. 

Panz.  fasc.  5.  l.  7. 

Habite  en  Europe,  dans  les  cadavres  des  animaux. 
Etc. 


TIUE.  (TiUus.) 

Antennes  filiformes,  delà  longueurdu  corseîet,  plus 
ou  moins  en  scie  d'un  côté.  Mandibules  subbiJentées. 
Palpes  filiformes  • les  labiaux  quelquefois  en  liacbe. 

Corps  alongti,  subcylindrique.  Corselet  plus  étroit 
que  les  ély'.rcs. 

A ntennœ  filiformes , thoraci.s  longitudine  , lùnc  plus 
minusve  serraLœ.  Mandibulœ  subbidentatœ.  Palpi 
filiformes  : labiaribus  interdüm  securiformibus . 

Corpus  elongaliim  , subcylindricum.  Thorax  elytris 
angustior. 

Observations.  Les  tilles  ne  sont  pas  des  insectes  carnas- 
siers, et  néanmoins  semblent  se  rapprocher  un  peu  des 
clairons.  Ces  insectes  ont  peu  d’agilité,  fréquentent  les 
fleurs,  et  sont  peu  nombreux  eu  espèces.  Ceux  parmi  eux 
dont  les  quatre  palpes  sont  filiformes,  sont  des  énopües 
poùr  Latreille;  ils  n’ont,  comme  les  clairons,  que  quatre 
articles  appareils  aux  tarses. 
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ESPÈCES. 

1.  Tille  alongé.  Tillus  elongatus. 

T.  ater,  thorace  villoso  rufo. 

Chrysomela  clongaia.  Linii . 

Tillus  elongatus.  Ollv.  Col.  a.  Q"  ai.  pi-  C i . a.  b,  e.  d.  e. 
Tillus  elongatus.  Fab.  Él,  i . p.  a8 1 . Pana.  fasc.  48.  t,  i6. 
Latr.  Gen.  i.  p.  369. 

Habile  en  Europe. 

2.  Tille  serralicorne.  Tillus  serrât icornis. 

T.  ater  ; elytris  testaceis. 

Tillus  serraticornis.  Oliv.  Col,  3,  n"  33.  pl.  i.i'-  3 a,  b.  c,  d. 
Fab.  Él.  I.  p.  383.  Panz.  fasc.  36.  t.  i3. 

Ènopliuni  serralicorne,  Latr.  Gen.  i.  p.  371. 

Habite  en  Italie. 


SRIX.E.  C Drilus.  ) 

Antennes  filiformes,  pectinées  d’un  côté  , surtout 
dans  les  males , un  peu  plus  longues  que  le  corselet. 
Palnes  ma.\lllalres  longs,  avancés. 

Corps  ohloiig , un  peu  déprimé  , mou.  Corselet 
Iransversp.  Eilylres  grandes  . flexibles. 

Anlennœ  filifonnes  , Ittitc  pectinatœ , prœsertim  in 
mascuiis  , thorace  paulb  longiores.  Palpi  maxülares 
toTigi,  porrecli. 

Corpus  ohlongum  , subdepressum  , molle.  Thorax 
transversus.  Elytra  magna  . molUuscula. 

Observations.  Les  drilcs  Ucuncnt  giïcok’  aux  iiiscctes 
pvécédeus  par  leurs  rapports;  mais  ils  semblent  offrir  une 
transition  des  insectes  inalacoptères , ou  à élvtres  molles, 
à ceux  qui  ont  les  élvircs  dures.  Les  drilcs  resscnrbleul  en 
effet  au  plilin  par  leurs  auieiities,  et  néanmoins  ils  appar-  • 
tiennent  encore  aux  inélyrides. 
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KSPÉCE. 

i.  Drilc  jaunàlre.  Drilus  Jlavescens. 

Drilusjlavescens.  Oliv.  Col.  a.  n»  a3.  pl.  i.  (.  i. 

PlUinus,  Geofi.  i.  pl.  f.  a.  Le  panache  jaune. 
Plilinusflavescens.'B»h.i,\.  i.p,  Sag. 
l’anz.  fajc.  3.  i.  8. 

Drilus flavescens,  Tu^Xx.  Gen.  i.  p,  a55. 

Habite  en  £rance,  sur  Ie.s  plantes.  Son  corps  est  un  peu  velu. 


lÆS  PTIMIENS. 

Antennes  jilijbrmes  , <juel(fuefois  en  scie  ou  pectinées. 
Mandibules  courtes  , fortes , éehancrées  à leur  ex- 
trémité ou  offrant  une  dentelure  au-dessous , Télé 
en  grande  partie  enfoncée  dans  le  corselet.  Elytres 
dures  , recouvrant  entièrement  l’abdomen. 

hes ptiniens  sont  de  petits  coléoptères  pentamères, 
à corps  dur,  destructeurs  des  bois  et  des  collections 
d histoire  naturelle.  Ils  ont  le  corps  ovale  , subcylin- 
drique, et,  en  géuéral.le  corselet  renflé.  Leurs  palpes 
sont  courts,  avec  le  dernier  article  plus  gros.  Ces  in- 
sectes habitent , la  plupart , l’intérieur  des  maisons  ,* 
contrefont  le  mort  lorsqu’on  les  touche  , et  ont  des 
couleurs  sombres.  Voici  leurs  divisions. 

( I ) Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps. 

(a)  Antennes  pectinccs  dans  les  mâles,  en  scie  dans  les  femelles. 

Ptilin. 

(b)  Antennes  simples,  non  pectine'es,  ni  eu  scie. 

Vrillelte. 

(2)  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps,  très  peu  en  scie.  Le 
corselet  plus  e'troit  (jue  l’abdomen. 

Ptine. 

Gibbie. 


PTIL\>. 
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7TII.ZV.  ( Plilinus.  ) 

Alileiines  peclinées  dans  les  mâles , en  scie  dans  les 
femelles  , un  peii  plus  longues  que  le  corselet.  Mandi- 
bules bidenlées  au  sommet. 

Corps  oblong  J subcylindrique.  Corselet  large  , sub- 
globuleuz.  Tête  saillante , inclinée. 

Antennœ  in  marihus  pectinatæ , infeminis  serratœ, 
thorace  paulo  longiores.  Mandibulæ  apice  dentatœ. 

Corpus  oblongum  , subcYlindricum.  Thorax  latus  , 
convexus,  subglobosus.  Caput  prominulum,  inflexum. 

Observations.  Le  ptilin  est  un  petit  coléoptère  très  rap- 
proché des  vrillettes  par  scs  habitudes , et  qui  ne  ressemble 
au  drile  que  par  ses  antennes.  La  larve  de  cet  insecte  vit 
dans  les  bois  morts,  y forme  de  petit  trous  ronds  et  pro- 
fonds, et  n’en  sort  que  dans  l’état  parfait. 

KSPÈCES. 

1.  Ptilin  pectinieorae.  Ftilinus  pectinicornis. 

Pt,  corpore  nigricante  ^ elyl/'is  fuscisy  subcastaneîs , antennu  pc~ 
dibusque  rufesceniibus. 

Ptinus  pectinicornis.  Linn.  Mjusd.  dermestes  pectinicornis. 

Le  panache  brun.  Geoff.  i.  p.  65.  n*»  i. 

PUUnus  pectinicornis.  Fab.  ÉI.  i.  p.  Sag. 

Oliv.  Col.  a.  n»  17  bis.  pl.  1.  1-  i. 

Latr.  Gcn.  1.  p.  377- 
Fanz.  fasc.  3.  t.  7. 

Habite  en  Europe,  sur  le  bois  mort. 

2.  Ptilin  pectine.  Plilinus pectinatxis. 

Pt,  niger,  antennis  pedibusque  jlavis.  E. 

Plilinus  pectinatus,  Fab.  Él.  i.  p.  Sig. 

Panz.  fasc.  6.  t.  g. 

Habite  en  Allemagne.  11  a les  c’Iytres  striées. 

Etc. 

Observ.  Ici  doit  être  placé  le  genre  dorcatoma  de  Fabricius  ( El.  i , 
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p.  33o) , dont  les  antennes  très  courtes  n’ont,  selon  La- 
treille,  que  neuf  articles.  Voyez  le  dermestes  murinus.  Panz. 
l'asc.  26.  t.  10. 


vaiUETTE.  (Anobium.) 

Antenües  filiformes , simples  > de  la  longueur  du 
corselet,  les  trois  derniers  articles  plus  longs.  Mandi- 
bules courtes , dentées  au  sommet. 

Corps  oblong,  convexe,  subcylindrique.  Corselet 
large  , transverse  , un  peu  en  capuchon.  Tête  inclinée 
sous  le  corselet. 

Antennes  filiformes  , simplices , thoracis  longitu- 
eline  : articulis  tribus  ultimis  longioribus.  Mandibules 
brèves,  apice  dentatœ. 

Corpus  oblongum , convexum , subcylindricum.  Tho- 
rax latus , transversus  , subcucullatus . Caput  infrà 
thoracem  inflexum. 

Observations.  Lest'/’iV^etfeitiemienlauxptilius  parleurs 
habitudes  et  par  plusieurs  caractères;  mais  leurs  antennes 
ne  sont  ni  pectinées , ni  en  scie.  Elles  ont  le  corselet  élevé, 
plus  ou  moins  eu  capuchon  , recevant  et  cachant  en  partie 
la  tête.  Leurs  ély  très  sont  dures,  couvrant  entièrement  l’ab- 
domen. Ces  petits  coléoptères  sont  très  nuisibles.  Plusieurs 
espèces  vivent  dans  l’intérieur  des  maisons.  Leurs  larves 
vivent  dans  les  boiseries,  les  meubles  en  bois,  les  pou- 
tres, les  solives, etc.  Elles  percent  le  bois,  s’eu  nourrissent, 
et  y font  une  infinité  de  petits  trous  ronds  comme  ferait 
une  vrille,  qui  le  rendent  vermoulu.  C’est  à une  espèce  de 
ce  genre  qu’on  attribue  ce  petit  bruit  singulier  qu’on  en- 
tend souvent,  le  soir  dans  un  appartement,  et  qui  ressem- 
ble au  bruit  d’une  montre  qui  serait  de  temps  en  temps 
interrompu. 


PTINE. 
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ESPECES. 

1 . Vrillelte  marquetée.  Anobiwn  tesse^latum. 

A.  fuscunv^  thorace  ceguali',  elftris  sublessellatis,  F. 

Anobium  tessellatum,  Fab.Élcut.  i.  p.  3ai. 

Oliv.  Col.  a.  n“  i6.  pl.  i.  f.  i.Tjalr.  Gen.  i-  p.  27s. 

Pana.  fa*c.  65.  t.  3.  Jiyrrhus.  Geoff.  1.  p.  i >a.  11"  4. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  dans  les  maisons. 

2.  Vrillette  striée.  Anobium  striatum. 

A,  fuscum,  imrnaculatum-,  thorace  compressa'.!  elytris  sirialis, 
Anobium  striatum.  Oliv.  Col.  a.  n“  16.  pl.  a.  f.  7. 

Latr.  Gen.  i.  p.  276. 

La  vrillelte  des  tables.  Gcotï.  i . p.  1 1 1 . u“  i . pl.  i . 1.  6. 
Anobium  pertinax.  Fab.  El.  i.  p.  3aa. 

Habite  en  Europe.  Commune  dans  les  maisons.  C’est  elle , pro- 
bablement, qui  fait  ce  bruit  singulier  qu’on  entend  le  soir  dan  s 
les  appartements. 

Etc. 


FTIME.  (Ptimis.  ) 

Antennes  filiformes,  longues  .simples,  insérées  entre 
les  yeux.  Palpes  subfil i formes. 

Corps  ovale-oblong  ; corselet  plus  étroit  que  les  é!y- 
Ires  , renflé  , en  capuebon,  souvent  muni  d’un  étràti' 
glemetU.Un  écusson.  .\b(lomea  pre.sque  ovale. 

Anlennœ  filiformes,  longœ  , simplices  , intrà  oculo.s 
insert.œ.  Balpi  s ubjili formes. 

Corpus  ovato  oblonoum.  Thorax  elytris  anguslior  , 
turgidulus , cucullatus  , soepè  coarctatus.  Scutellum. 
abdomen  subovale. 

Gb.seuvations.  plûtes  oui  le.s  antenne;;  beaucoup  plus 
longues  que  celles  des  vrilleites;  le  corselet  plus  étroit  que 
les  élylres,  et  en  capuchon.  Ils  ont  la  tête  pctile,!e  dos  con- 
vexe, les  élylres  dûtes,  aussi  longues  que  l’abdomen.  Ces 
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insectes  sont  petits,  ont  la  démarche  lente,  et  vivent  par- 
ticulièrement dans  les  herbiers,  les  collections  d’insectes, 
les  feuilles  sèches,  la  farine,  etc.  Ils  sont  une  peste  dans 
les  cabinets  d’histoire  naturellej  ils  n’épargnent  même  pas 
les  papiers,  les  livres. 

ESPÈCES, 

1.  l’tiiie  impériale.  Pli'nus  imperialis. 

Pl.  fiacus-,  thoraee  subcarinalo  ; elytris  tnac'xlâ  lobald  albd. 
Ptinus  imperialis.  Fab.Él.  i.  p.  3a6.  Panz.  fase.  5.  t.  7. 

Oliv.  Col,  a.  n“  17,  pl.  1 . f,  4. 

Habile  en  Europe,  sur  le  bois  mort. 

2.  Pline  voleur.  Ptinus  fur. 

Pt.  teslaceas  ; ihorace  quadrulentato  ; elylris  fasciis  duabus 
albis. 

Ptinus  fur.  Lina.Fab.  Él.  i.  3a5. 

Oliv.  Col.  a.  n"  17.  pl.  i.  f.  1.  a.  b.  c. 

Eatr.  Gen.  i.  p.  379.  Bruchus.  Geoff.  i.  p.  i.  pl.  2.  f.  6. 
Habite  en  Europe.  Il  dc'vaste  las  herbiers , les  collcclions  d’in- 
-sectes,  clr. 


GIBBZE.  (Gibbium.  ) 

Aiileilues  subsélacées  , in.sérées  devant  les  yeux; à 
articles  cylindriques.  Les  yeux  très  petits  , presque 
aplatis. 

Corselet  court  ; abdomen  grand  , renflé  , presque 
globuleux.  Elytres  soudées.  Point  d’écusson  distinct. 

Antennœ  siibsetcu:eœ  , antè  oculos  inseriœ  , articulis 
cylindricis.  Ocult  parvi  , subdepressi. 

* Thorax  brevis ; abdomen  magnum,  turgidum  , sub- 
globosum.  Elylraconnala.  Sculellum  nullumdistinctum. 

OnsERvATiONS.  Lit  gibhie  est  très  voisine  des  ptiues  par 
ses  rapports  et  ses  habitudes,  mais  elle  a une  forme  parti- 
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culière,  n’a  point  d’ailes,  et  offre  plusieurs  caractères  qui 
semblent  autoriser  sa  distinction.  Elle  attaque  aussi  les  col- 
lections d’histoire  naturelle. 

ESPÈCES. 

1 . Gibbie  marron.  Gibhium  ncotias. 

G.  castaneum,  nitidum , læve  -^  antennis  pedibustjue  puhtscen- 
lihus. 

Gibhium.  Scop.  Latr.  Geu.  i.  p.  ajS.  t.  3.  f.  4- 
Bruche  sans  ailes.  Geoff.  i,  p.  164.  n“  2. 

Fdnus  scotias,  Oliv.  Col.  a.  n“  ty.  pl.  i.  f.  a.  a.  b, 

Ptinus  scotias.  Fab.  Él.  i.  p.  827.  Panz.  fasc.  5.  t.  8. 

Habite  l’Europe  australe  , dans  les  cabinets  d’histoire  naturelle. 

2.  Gibbie  sillomiée.  ùibhium  sulcatum. 

G,  thorace  quadrisulcato  villoso -,  albidum-,  elylris  fuKO-testa- 
ceis,  nilidis. 

Ptinus  sulcatus.  Fab.  Él.  1.  p.  827. 

Habite  aux  Canaries.  Troure'e  dans  un  envoi  de  plantes  sèches. 


LES  BUPRESTIENS. 

Sternum  antérieur  s'avançant  sous  la  tête , presque 
sous  la  bouche,  et  sa  partie  postérieure  se  prolongeant 
en  une  pointe  , soit  aiguë , soit  émoussée. 

Les  huprestiens  peuvent  être  aussi  nommés  ster- 
noxiens , parce  qu’ils  sont  distingués  des  autres  pen- 
tamères filicornes  par  leur  sternum  antérieur,  c’est- 
à-dire  , par  cette  partie  de  la  poitrine  qui  est  située 
entre  la  première  paire  de  pattes;  cette  partie  , ici 
très  remarquable , s’avançant  jusque  sous  la  bouche  , 
et  son  extrémité  opposée  se  prolongeant  en  arrière  en 
une  pointe  bien  découverte. 

Ces  insectes  ont  des  antennes  filiformes,  le  plus  sou- 
vent en  scie  ou  pectinées  , jamais  longues , dépassant 
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à peiae  le  corselet  par  leur  longueur.  Leur  corps  est 
ferme,  alongé  ou  eu  ellipse  oblongue  , et  leur  tête  est 
enfoncée  jusqu’aux  yeux  dans  le  corselet.  Jls  ne  vivent 
que  de  matières  végétales  , et  olfrcnt  souvent  des  cou- 
leurs assez  brillantes.  On  ne  les  divise  qu’en  très  peu 
de  genres,  mais  deux  de  ces  genres  embrassent  chacun 
un  grand  nombre  d’es2îèces  ; voici  leurs  divisions. 

(1)  Mandibules  entières  à leur  pointe,  sans  e'chancrure  ni  dent  par- 

ticulière. 

(a)  Palpes  fîlUbrmes.  Le  pénultième  article  des  tarses  bilobè. 

Bupreste. 

Cérophyte. 

l'b)  Palpes  à dernier  article  plus  gros.  Tous  le.s  articles  des  tarses 
entiers. 

Mélasis. 

(2)  Mandibules  ècbaucre'cs  ou  bifides  à leur  extrémité.  Tous  les  ar- 

ticles des  tarses  entiers, 

Taupiu. 


BUPRESTE.  ( Buprestis.  ) 

Antennes  filitormes , le  plus  souvent  en  scie , à peine 
de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  simples;  mâ- 
choires à deux  lobes.  Palpes  courts  , filiformes,  ou  à 
peine  plus  gros  au  bout. 

Corps  élliptique-oblong.  Corselet  large , à angles 
postérieurs  non  prolongés. 

Anlennœ  jilijermes  , sœpius  serratœ  , ihorace  hre- 
viores  , aut  thoracis  vix  longiUuiine,  Mandibulœ  siiti- 
plices  ; maxillaa  lobis  duobus  ; palpi  braves , filiformes, 
aut  vix  apice  crassiores. 

Corpus  elliptico~oblongum.  Thorax  suhtransversus  , 
angulis  posticis  non  exirorsüm  prominulis. 
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Observations.  Les  buprestes  çutistilueuL  un  très  Leau 
genre,  uonibreux  eu  especes,  parmi  lesquelles  il  s’en  trouve 
qui  sont  ornées  de  couleurs  si  riches,  si  brillttiUes,  qu’elles 
font  partie  des  plus  beaux  cole'oplères  connus.  /VussiGeof- 
froy  les  a-t-il  nommées  richards  en  français.  C’est  surtout 
parmi  les  buprestes  exotiques  que  l’on  voit  les  plus  gran- 
des et  les  plus  belles  especes. 

Ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapports,  parleur  forme 
générale,  avec  les  taupins;  maixU  n’ont  point  la  faculté  de 
sauter,  et  ils  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 
Ils  marcheut  assez  lentement;  mais  leur  vol  est  facile, 
surtout  lorsqu’il  fait  beau  et  que  le  temps  est  chaud.  Leurs 
élytres  sont  fermes,  et  souvent  dentées  à leur  extrémité 
postérieure.  La  larve  des  buprestes  n’est  point  connue, 
mais  on  présume  qu’elle  vit  dans  le  bois.  L’insecte  parfait 
se  rencontre  sur  les  fleurs,  sur  les  feuilles,  dans  les  chan- 
tiers, etc. 

ESPÈCES. 

1 . Bupreste  géant.  Buprestis  gigas. 

B.  viridi-œnea,  nitida -,  thorace  elytris  rugoiis^  biden~ 

talis. 

Buprestis.  Linn.  Buprestis  giganUa.  Fab.  El.  2.  p,  187. 

Oliv.  Col.  2.  n“  32.  pl.  I.  f.  1.  a.  b. 

Habite  à Cayenne. 

2.  Bupreste  bande- dorée.  Buprestis  vittata. 

B,  viridi-ceerulea  ; elytris  bidentatis  punctatis  ; Uneis  quatuor  ele- 
vatis  viridi  œneis-,  viltâ  latd  aured. 

Buprestis  vittata.  Fab.  Él.  2.  p.  187. 

Oliv.  Col.  2.  n°  3a.  pl.  3.  f.  1 7.  a. 

Habite  anx  Indes  orientales. 

3.  Bupreste  à faisceaux.  Buprestis  fascicularis. 

B.  virùU-aurea,  interdùm  obscura,  scabra-,  elytris  inlegris-,  punctis 
fasciculato-pilosis. 

Buprestis  fascicularis.  Lion.  Fab.  Él.  2.  p.  201. 

Oliv.  Col.  2.  n“  32.  pl.  4.  f.  38. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 
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4.  Bupreste  ocellé.  Buprestis  ocellata. 

B.  viridi-nitensj  elyiris  tridentatis'^  maculis  dtiabus  aureis  ocella^ 
rifjue fiavd, 

Dupnslis  ocellata.  Fab.  Él.  9.  p.  igS. 

Oiiv.  Col.  a.  no  3a.  pl.  i.  f.  3. 

Habite  les  Indes  orientales. 

Etc. 


OÉ&OPBTTE.  ( Ceropbytum.  ) 

Antennes  très  peclinéesoubranchues  d’un  côté  dans 
les  mâles,  en  scie  dans  les  femelles.  Mâchoires  à deux 
lobes.  Palpes  eu  massue. 

Corps  ovale  , déprimé.  Pénultième  article  des  tarses 
bifide. 

Antennes  valdè  pectinatœ  , vel  hlnc  raniosœ  in 
maribus  , in  feminis  serratœ.  Maxillœ  lobis  duobus, 
Palpi  clavati. 

Corpus  ovale,  depressum.  Tarsi  articulo  penultimo 
bifido.  ' 

Observations.  Le  type  de  ce  genre  estencore  peu  couiiii. 
C'est  un  insecte  qui,  qtioique  voisin  du  melasis,  eu  p.iraît 
très  distingué. 

ESPÈCE. 

I.  Céropbyte  éialéroïde.  Cerophjtum  elatcroides. 

Melasis  elateroides,  Lalr.  lüst.  nat.,  etc.  vol.  g.  p.  j(J. 
Ccrophyle.  Lalr.  Considérations  ge'n.,  etc.  p.  169. 

Habite  aux  environs  de  Paris.  Il  est  noir,  strié. 


MÊX.ÀSIS.  (Melasis.) 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  , en  scie  dans  les 
femelles , de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  en- 
tières. Mâchoires  simples.  Palpes  en  massue. 


TAUPIN. 


Corps  cylindrique  ; corselet  un  peu  écarté  de  l’ab- 
domen postérieurement  : à angles  postérieurs  prolon- 
gés de  chaque  côté  en  une  dent  pointue.  Tous  les  arti- 
cles des  tarses  entiers. 

Antemiœ  in  maribus  pectinatœ , in  feminis  serratœ , 
thoracis  longitudine.  Mandibulœ  maxillœque  integer- 
rimœ.  Palpi  clamti. 

Corpus  cylindricum.  Thorax  posticè  ab  abdomine 
remoliusculus  : angulis  posticis  utroque  latere  in  den- 
tem  acutam  productis.  Tarsorum  artîculi  omnes  in- 
tegri. 

Observations.  Les  melasis  tiennent  aux  taupins  par  les 
angles  postérieurs  de  leur  corselet  et  par  leurs  tarses  a arti. 
des  entiers;  mais  il  ne  sautent  point.  On  n’en  connaît 
qu’une  espèce.  Elle  vit  dans  le  bois  mort. 

ESPÈCE. 

i.  Mélasls  flabellicorne.  Melasis  flabellicornis. 

Elater  buprestoules.  Linn. 

Melasis  flabellicornis.  Fab.  Él.  i . p.  33 1 . Latr.  Gen.  i , p.  ^47. 

Oliv.  Col.  a.  n*  3o.  pl.  i.  f.  i. 

Panz.  fasc.  3.  t.  9. 

Habite  en  Europe. 


TAHPZW.  ( Elater.  } 

Antennes  filiformes , en  .scie  , à peine  de  la  longueur 
du  corselet,  Mandibules  bifides  ou  bidentées  au  som- 
met. Palpes  maxillaires  subsécuriformes. 

Corps  alongé  , un  peu  déprimé.  Angles  postérieurs 
du  corselet  pointus,  saillants.  Pointe  postérieure  de 
l’avant-slernum  s’avançant  dans  une  cavité  de  la  poi- 
trine , et  servant  de  ressort  pour  faire  sauter  le  copps. 

Antennœ  filiformes,  serrâtes  , thoracis  viæ  longitu- 
Tome  iv.  4a 
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dirie,  Mandibulœ  apice  bifidœ  aut  bidentatee.  Palpi 
maxillares  subsecuriformes. 

Corpus  elortgalum , depressiusculum.  Thoracis  an- 
guli  posteriores  acuti  , prominuli.  Slerni antici  acutnen 
poslicale  in  cavilalem  pecLoris  deprimens  corporis  sal- 
tum  edit. 

Observations.  Les  taupins  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  buprestes,  et  leur  ressemblent  par  la  forme  gé- 
nérale; mais  ils  s’en  distinguent  par  leurs  mandibules,  par 
les  angles  postérieurs  de  leur  corselet,  par  leur  faculté  de 
sauter  lorsqu’on  les  met  sur  le  dos,  et  parce  que  leurs 
tarses  sont  à articles  entiers.  Onvoit  au-dessous  de  leur  tête 
ét  sur  la  partie  inférieure  de  leur  corselet,  deus  rainures  , 
line  de  chaque  côté,  dans  lesquelles  sc  logent  les  antennes, 
lorsqu’elles  sont  abaissées. 

Ces  insectes  constituent  un  genre  fort  nombreux  en  es- 
pèces, parmi  lesquelles  on  en  connaît  qui  sont  phosphori- 
ques  et  lumineuses  dans  l’obscurité.  Leurs  larves  vivent 
dans  les  troncs  d’arbres  pourris,  dans  les  racines  desplantes 
et  dans  les  vieilles  souches.  D’après  celle  d’une  espèce 
observée  par  Degeer,  elles  sont  peut-être  pourvues  de  petites 
antennes. 

ESPÈCES. 

[ Quelques-unes  des  exotiques.  J 

i.  Taupin  ilabellicorne.  Elater  Jlabellicornis. 

E.  fUscus-,  anlmnarum  Jasciculo  flabellijormi.  P. 

Elatxr fUihellijbrmu.  Lina.  Fab.  Él.  a.  p.  4a i. 

Oliv.  Col.  a.  u"  3t.  pl.  3.  f.  a8. 

Habile  aux  Indes  orientales. 

9.  Taupin  tacheté.  Elater  speciosus. 

E-  albidus,  nigro-maculatus . 

Elater  speciosus.  Fab.  El.  a.  p.  aaa. 

Oliv. Col.  a.n“  3i.pl.  j.f.  no. 

Habita  aux  Indes  orientales. 
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3.  Taupin  luntineux.  Elater  nbctilucus, 

E.  thoracis  lateribus  maculd  flavà  glabrd.  F. 

Elater  noclilucus.  Linn.  Fab.  Él.  a.  p.  aaS. 

Oliv,  Ctrf.  a.  n»  3i.  pl.  a.  f.  i4- 

Habile  rAmcritjue  méridiouale,  le*  Amille». 

4-  Taupin  phosphorique.  Elater  phosphoreus. 

E.  tiwrace  posiicè  maculis  daabus  glabris  flavis.  P. 

Elater  phosphoreus.  Linn.  Fab.  Él.  a.  p.  aa3. 

Oliv.  Col.  3‘.  n.”  3i.  pl.  a. f.  ao.  et  f.  14.  b. 

Habite  à Cayenne,  Surinam. 

Etc.  Parmi  les  espèces  indigènes  de  l’Europe,  voyez  dans  Fabri* 
ciusles.£.  Jerritgineus,  ruficoUis , castaneus , aJerrimus,  muri- 
mis,  tissêllàtus^  tnürginatus,  etc. 
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jtntennes  filiformes  ou  moniliformes , souvent  subper- 
foUées , grossissant  quelquefois  vers  le  bout.  Màndi- 
bules  fortes  , arquées,  aiguës.  Corps  alongé , étroit. 
Eljtres  lies  courtes,  laissant,  en  général,  une 
grande  partie  du  dos  de  V abdomen  à nu. 

Les  staphyliniens  sont  assurément  irès  recounais- 
sabies  par  les  caraclères  que  je  viens  de  citer  , et  sur- 
tout par  leur  corps  alongé  et  leurs  cJy  1res  courtes,  qui 
laissent  à nu  une  grande  partie  du  dos  de  l’abdomen. 
Les  hanches  des  deux  pâlies  auléricures  de  ces  insectes 
sont  grandes;  et  deux  vésicules  coniques  poinlues,  que 
l’animal  fait  sortir  et  rentrer  à son  gré  , sont  situées 
près  de  l’anus  à l’exirémilé  de  l’abdoiuen,  qui  se  ter- 
mine en  pointe. 

Ces  insectes  courent  avecagilité  et  volenlfacilement. 
Lorsqu’on  les  louche  , ils  relèvent  leur  queue  ou  la 
partie  postérieure  de  leur  abdomen,  comme  s’ils  vou- 

42* 
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îaienl  piquer  ou  se  défendre.  Ils  fréquenlent  les  lieux 
où  se  trouvent  des  matières  en  putréfaction  , soit 
végétales  ou  animales.  On  les  rencontre  souvent  par 
terre,  dans  les  fumiers  , autour  des  excréments,  sous 
les  pierres.  On  les  trouveaussi  dans  les  lieux  humides, 
les  plaies  des  arbres  , et  sous  leurs  écorces. 

Linné  en  avait  formé  un  seul  genre,  sous  le  nom  de 
staphylinus ; on  le  partagea  ensuite  en  trois  genres 
particuliers  , et  des-lors  ces  insectes  furent  considérés 
comme  formant  une  famille. 

Les  entomologistes,  reconnaissant,  avec  raison , que 
les  staphyliniens  constituaient  une  famille  naturelle, 
qu’il  fallait  partager  en  plusieurs  genres  , portèrent 
peut-être  trop  loin  leur  art  des  distinctions  ; car  ils 
formèrent , aux  dépens  du  genre  staphylinus  de  Linné, 
un  grand  nombre  de  genres  particuliers  auxquels  il  se- 
rait difficile  de  trouver  l’importance  qui  convient  à des 
distinctions  génériques.  G’est-là  , toujours , que  se 
trouve  le  danger  de  l’abus. 

Quant  au  nombre  des  genres,  m’eflbrçanl  de  les  ré- 
duire à celui  qui  me  paraît  indispensable  , et  em- 
ployant toujours  les  observations  intéressantes  qu’on 
doit  à La  treille,  je  divise  les  staphyliniens  de  la  manière 
suivante. 

Ceux  qui  voudront  faire  une  étude  particulière  de 
celte famillle,  pourront  recourir  à la  Monographie  des 
microptères  qu’a  publiée  M.  Gravenhorst,  en  deux 
vol.  in-8«. 


DIVISION  DES  STAPHYLINIENS. 


(i)  Tête  de'couverle,  entièrement  se'parée  du  corselet  par  un  cou  ou 
par  un  êtrapgleroeut. 


STAPBÏLIN. 
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(a)  Labre  divisé  profondément  en  deux  lobes.  * 

(-«.)  Tons  les  palpes  filiformes. 

Stapbylin. 

(-».-»■)  Les  quatre  palpes  terminés  par  an  article  pins  grand  , 
ou  seulement  les  labiaux. 

Oxypore. 

(b)  Labre  entier. 

(-«■)  Palpes  maxillaires  presque  aussi  longs  que  la  tète. 

Fédère. 

(-)—•■)  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  courts  que  la  tète. 

C^)  Antennes  insérées  devant  les  yeux  sous  un  rebord. 

Oxylèle. 

C**)  Antennes  insérées  à nu  entre  les  yeux  ou  près  de 
leur  bord  interne. 

Aléochare. 

(a)  Tète  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet  jusques  auprès 
des  yeux. 

Loméchuse. 

Tachine. 


STAPBTUM.  (Stapbylinus.  ) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet,  in- 
sérées entre  les  yeux  ou  devant  les  yeux.  Labre  bilobé. 
Palpes  filiformes. 

Tète  entièrement  saillante.  Corps  alongé , étroit. 
Élytres  très  courtes. 

Antennœ  filiformes  > submonilîformes , ihoracis  Ion- 
gitudine , intrà  oculos , vel  antè  oculos  insertee.  L,a- 
hrum  hilohum.  Palpi  filiformes. 

Caput  penitùs  eoesertum.  Corpus  elongatum,  angus- 
tum.  Elytra  ahbreviata. 

Observations.  Les  staphylins  sont  faciles  à reconnaître  , 
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ayant  la  têtê  tout-a-fait  degagéedu  corselet,  le  labre  bilobé, 
et  les  quatre  palpes  filiformes.  C’est  par  le  caractère  de  leurs 
palpes  qu’on  les  distingue  de  nos  oxypores.  Ces  insectes 
sont  carnassiers,  se  nourrissent  des  autres  insectes  qu’ils 
peuvent  attraper,  ou  vivent  autour  des  cadavres  et  des  fu- 
miers. Ils  ne  piquent  point , mais  ils  mordent  ou  pincent 
avec  leurs  mandibules.  Je  réunis  à ce  genre  les  pinophiles 
et  les  lathrobies,  quoique  ceux-ci  aient  les  antennes  insé- 
rées devant  les  yeux. 

ESPÈCES. 

1.  Slaphylin  bourdon.  Staphylinus  hirtiis. 

Si.  hirsutus,  niger-y  thorace  ahdominegue  postiee flavis. 
Staphylinus  kirlus.  Linu.  Fab.  ÉI.  a.  p.  689. 

Oliv.  Coi.  3.  n°  4a-  pl-  i.  f.  6. 

Latr.  Gen.  1.  Paoz.  fasc.  4.  t.  ig. 

Habile  en  Europe,  autour  des  cadavres. 

a.  Stapbylin  odorant.  Slaphyiinus  olerts. 

St.  niger,  opacus  ■ immaculatus,  capite  thorace  latiore. 
Staphylinus  olens.  Fab.  Él,  a.  p.  .Î91. 

Oliv,  Col.  3.  u“  4a-  pl-  i-  C '.  Fanz.  fasc.  27.  t.  i: 

Habile  en  Europe,  anlour  des  cadavres.  Commun  près  de  Paris. 

3.  Slapliyllnérytliroptère.  eiythropterus. 

St.  nier;  elytris  antennarum  hast  pedihusque  rubris. 

Staphylinus  erylhropterus . Linn,  Fab.  Ét.  2.  p,  5g3. 

Oliv.  Col.  3.  n*  4a.  pl.  2.  f.  14.  Panz.  lasc.  27.  t.  4- 
Habile  en  Europe,  dans  les  fumier.s. 

Etc.  Ajoutez-y  les  St,  murinus,  au/eusy  aiaeus,  hœmorrho/dalis, 
oculatus , eryvirocephalus , similis  , cyaneus , puhescens  ^ cif- 
preus,  stercorarius,  brunnipes,  fulgidus , elegans  , pilosus , po- 
litMs,  amœnut,  d’Olivier  ; et  pour  la  lathrobie,  voyez  St.  elon- 
gqtus  de  Fabrlcius  Fanz.  fasc.  g.  (.  la.). 


OXTPORE,  ( Oxyporus.  ) 

4oitçtMies  courtes , épaisses , moQÎliformes  , perfo' 


OiYPOftE- 


m 

liées.  Labre  bilobé.  Palpes  labiaux  terminés  par  un 
article  plus  grand  , sécurifprme. 

Tôle  saillante  , corps  alongé.  Elytres  très  courtes. 

Antennœ  brèves , crasstusculœ , monili formes  , j)cr- 
foliatœ.  Labrum  bilohum.  Palpi  labiales  articulo  ul- 
timo  majore  , securiformi. 

Caput  exserlum.  Corpus  elongatufti.  Elylra  abbre- 

viata. 

Observations.  Les  oaypores,  dont  il  s’agit  ici,  sont  Cenxde 
Latrcille,  auxquels  je  réunis  son  astrapcc,  quoiqu  clic  ait 
les  quatre  palpes  terminés  par  un  article  plus  grand,  et  les 
antennes  plus  grêles.  Ainsi  les  slapbylins  ont  les  quatre 
palpes  filiformes;  et  mes  oxypores  ont  au  moins  deux  pal- 
pes terminés  par  un  article  plus  grand,  cc  qui  peut  suffire 
pour  les  séparer.  En  général , les  mandibules  sont  gran 
des,  avancées. 

ESPÈCES. 

{Celles  qui  ont  les  palpes  maxillaires filifarm^si] 

1.  Oxyporeroux.  Oxyporus  rufus. 

O,  capile  elytrorum  ahdominisque  postico 

Slaphylinus  rvjus.  Linu.  Oxyporus  rufns.  Fab.  Él.  2.  p.  6o4- 
Oiiv.  Col.  3.  n®  4'^*  pl*  * • *•  fasc,  16*  t.  ’9. 

Ltalr.  Gen.  i,  p.  ^84- 

Habite  en  Europe,  dans  les  bolets,  les  agarics. 

2.  Oxypore  grandes  dents.  Oxyporus  maxillosus. 

O.  aUr  -,  elylris  paUidis  j angulo  postico  nigro  ; abdomint  rufo  ; 
ano  fusco. 

Oxyporus  maxillosus.  Fab.  Ll-  ?.  P- 
Punz.  làsc.  16.  t.  30. 

Habite  en  Allemagne. 

{Les  quatre  palpes  h dernier  article  plus  grandi] 

3.  Oxypore  de  l’orme.  Oxi parus  ultni 

O.  alery  nitidus  5 antennarum  articulo  primo  , üyiris  abdominit- 
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tfue  segmenta  penuhimo  rufis. 

Staphyliinus  ulmi.  Ross . f.  etr.  i . t.  S.  f . 6. 

Oli».  Col.  3.  n»  4a.  pl.  4.  f.  37. 

Staphylinus  ulmineus.Fab.  Él.  a,  p.  5g5. 

Faiiz.  fasc.  88.  t.  4. 

Astrapoeus  ulmi.  Latr.  (ieu.  i.  p.  384. 

Habite  l’Italie,  la  France  australe,  sous  l’écorce  de  l’orme. 


p£sB&E.  (Fæderus.  ) 

Antennes  moniliformes , grossissant  insensiblement, 
ou  se  terminant  en  une  massue  de  deux  ou  trois  arti- 
cles. Labre  éntier.  Palpes  maxillaires  presque  aussi 
longs  que  la  tête. 

Tête  saillante.  Corps  alongé , étroit.  Elytres  très 
courtes. 

Antennœ  moniliformes,  extrorsùm  sensîm  crassiores, 
vel  in  clavam  bi  seu  triarticulatam  terminatœ.  La- 
brum  integrum.  Palpi  maxillares  longi , capitis  ferè 
longitudine. 

Caput  exsertum.  Corpus  elongatum , angustum, 
Elytra  abbreviata. 

Observations.  Les  pédères  sont  bien  distingués  des 
staphylins  et  des  oxypores  par  leur  labre  entier.  Dans  les 
pédères  de  Fabricius  et  de  Latreille,  les  antennes  sont  in- 
sérées devant  les  yeux  et  vont  seulement  en  grossissant; 
dans  les  stèues,  les  antennes  s’insèrent  près  du  bord  in- 
terne des  yeux  et  sont  terminées  en  massue.  L’insertion 
des  antennes  n’est  point  en  accord  avec  la  forme  en  mas- 
sue de  ces  parties,  puisque  dans  l’évoeslliète  de  Graven- 
horst,  les  antennes  en  massue  sont  insérées  devant  les 
yeux. 

Nos  pédères,  distingués  par  la  tête  saillante  entièrement, 
le  labre  entier,  et  les  palpes  maxillaires  presque  aussi 
longs  que  la  tête,  sont  des  insectes  qui  aiment  les  lieux 
humides,  et  qui  vivent  effectivement  sur  le  bord  des  eaux. 


I 


oxttèle. 

ESPÈCES. 
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[Celles  dont  les  antennes  sont  insérées  devant  les  yeua?,] 

I.  Pédère  des  rivages.  Pœderus  riparius. 

P.  rupts\  elyiris  cœruleis-,  capite  ahdominisque  apice  nigris. 
Staphylinus  riparius.  Lina.  Geoft'.  i.  p.  SGg.  n»  ai . 

Pcedaus  riparius.Fah.&.  a.  p.  608. 

Oliv.  Col.  3-  n°  44*  pl*  I-  PoDz-  fasc.  g.  t.  11. 

Habite  en  Europe,  près  des  eaux. 

a.  Pedère  ruficolle.  Pœderus  ruficollis. 

P,  niger-j  thorace  rufo,  elytris  cyaneis. 

Pœderus  ruficollis.  Fab.  Él.  a.  p.  608.  Pani.  fasc.  37.  t.  aa. 

Oliv.  Col.  3.  n»  44'  P^-  *• 

Staphylinus,  Gcoff.  1 . p-  3^0.  n°  a3 . 

Habile  en  Europe  , près  des  eaux. 

[ Celles  dont  les  antennes  s'insèrent  près  du  bord  in- 
terne des  yeux.  ] 

3.  Pédère  à deux  points.  Pœderus  higuttatus. 

P.  niger,  elytris  puncta  albido\  oculis  prominulis. 

Staphylinus  higuttatus.  Linn.  Geoff.  i.  p.  S^i.  u*  a4-  Faux, 
fasc.  1 1.  t.  17. 

Stenus  higuttatus.  Fab.  El.  a.  p.  60a.  Lalr.  Gen.  i . p>  194- 
Pœderus  higuttatus.  Oliv.  3.  n«  44-  p'-  «•  f-  3.  a.  h. 

Habile  en  Europe,  sur  le  bord  des  eaux . 

Etc.  Voyea  stenus  juno  de  Fabriiius. 


OXTTÈX.E.  ( Oxytelus.  ) 

Antennes  filiformes  , insérées  devant  les  yeux  , sous 
un  rebord,  grossissant  quelquefois  vers  leur  extrémité. 
Labre  entier.  Palpes  subulés  ou  filiformes  ; les  maxil- 
laires beaucoup  plus  courts  que  la  tête. 

Tête  saillante.  Corps  alongé , déprimé.  Elytres  rac- 
courcies. Pattes  antérieures  à jambes  souvent  épineuses. 

Àntennœ filijbrmes , anlè  oculos  sub  margine  promi- 
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nulo  insertœ,  versùs  extremitatem  interdùm  crasses- 
sentes.  Labrummtegmrn.  Pa/pi subulati  aul filiformes  : 
ntaxillaribus  capue  mulib  brevioribus. 

Caput  pcniius  deleclum.  Corpus  oblongum  aut  elon- 
galum  depressum.  Eljlra  abbreviala,  Pçdes  antici 
sœpe  Spinosi. 

Observations.  Soas  Je  nom  A’oxjtèle,  je  réunis  les  oxy- 
teies,  lesomalies,  les  protéines  et  les  lestèves  de  Latrcille: 
ces  insectes  ayant  tous , selon  ce  savant,  les  antennes  insé- 
rées sous  un  rebord  devant  les  yeux.  Leur  tête  est  décou- 
vei  te,  et  leur  labre  est  coinnie  dans,  les  pédèresj  mais  leurs 
pa  pes  maxilJaire.s,  beaucoup  plus  courts  que  la  tête,  les  en 
distinguent. 

ESPÈCES. 

1-  Oxytèle  jayet.  Oxytelus  piceus. 

O.  niger;  Oioract  Irisulcato-,  pedibut  pcillulè  Cestaeeis,  Oliv. 
Staphylùiui  piceus.  Linn.  Fab.  Él.  a.  p.  6oi.  Panz.  fa»c.  a?. 

t.  la.  \ 

Oxytelus  piceus,  OUv.  Encycl.  no  i. 

Habite  en  Europe,  dans  les  Hentes  des  animaux* 

2.  Oxylèle  tricorne*  Oxytelus  tricomîs. 

O.  niger capiie  hicorni}  thoracis  cornu  porrecto  acuto^  elytris 
rujis.  Oliv. 

Oxytelus  tricornis.  Oliv.  Encycl.  n»  i3. 

Staphylinus  tricornis  ; ejusd.  Col.  3.  n»  4a.  pl-  6.  f.  56. 
Stapkylinus  armalus.  Panz.  fasc.  66.  t.  17. 

Habite  en  Europe,  soui  les  pierres. 

3.  Oxylèle  rivulajre.  Oxytelus  rivularis. 

O,  niger,  nitidtu;  elytris  fuscis-,  thorace  sulcato. 

0/naiiiitn  rivulare.  (Jrav.  Lair.  Gcn.  i.  p.  ac)8.  Oliv.  Encycl. 
Stuphylinus  rivularis.  Oliv.  Col.  3.  n°  4a.  pl.  3.  f.  27. 

Panz.  fasc.  27.  t.  i3. 

Habite  en  Europe. 

Etc.  Voyez  pro/eiciM,  Latr.  Geu.  i.p.  298,61  lestera,  Gen.  i| 
P-  297. 


AJuÉOCBARE.  667 

AXiSOCSBARE.  ( Alcocliara.  ) 

Anteunes  moniliformes  , subperfoliées  , insérées 
entre  les  yeux,  à insertion  découverte.  Labre  entier. 
Palpes  terminés  en  alêne  : les  maxillaires  plus  courts 
que  la  tête. 

Tête  saillante,  corps  alongé.  Elytres  très  courtes. 
Point  de  jambes  épineuses. 

Antennœ  moniliformes , subperfoliatœ , intrà  oculos 
insertæ  ; inserüone  4^tectâ.  Labrum  integrum.  P alpi 
apice  subulati  : maxillaribus  capite  brevioribus. 

Capul  exserlum.  Corpus  elongalum.  Elytra  perbre- 
via.  Pedes  tibiis  spinosis  tmllis. 

Observations.  Les  ale'ochares  tiennent  de  très  près  à 
notre  genre  oxylclej  mais  leurs  antennes  ne  s’insèrent, 
point  sous  un  rebord;  leur  insertion  se  fait  à nu,  entre  les 
yeux.  Leur  corselet  est  en  carre  arrondi  aux  angles.  Ces  in  - 
sectes sont  fort  agiles;  leurs  espèces  connues  sont  assez 
nombreuses. 

ESPECES. 

1 Aléochare  cannelée.  Aleochara  canaliculata. 

A.  flava  ; capite  abdominisque  cingulo  alris  ; ihorace  canali- 
cuiato. 

Staphylinus  eanoltcuLUus , Fab.  El.  a.  p.  599. 

Faiix.  fasc.  27.  t.  lO.Oliv.  Col.  3.  n»  42.  l.  3.  f.  3i. 

Akochara,  canaliculata.  Grav.  Lalr.  Gen.  i.  p.  3q  i . 

Habile  en  Europe,  sous  les  pierres. 

2.  Aléochare  du  bolet.  Aleochara  boleti. 

A.  Jiisco^nigra^  elytris  pedibusque  pallidiorihus. 

Staphylinus  boleti.  Linn.  f.  suec.  Grael.  3.  p.  ao3i. 

An  staphylinus  socialis?  Oliv.  Col.  3.  n°  4*.  pb  b *5.  a.  b 

Habite  en  Europe,  dans  les  bolets,  les  agarics. 

Etc. 
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XiOMXiaBUSE.  ( Lomechusa.  ) 

Antennes  à peine  de  la  longueur  du  corselet  , se 
terminant  en  massue  perfoliée.oblongue,  ou  en  fuseau. 
Mandibules  simples  , pointues , arquées  à leur  pointe. 
Palpes  terminés  en  alêne. 

Tête  étroite , enfoncée  postérieurement  dans  le 
corselet.  Corps  oblong , subelliptique.  Point  de  jam- 
bes épineuses. 

Antennœ  vix  ihoracis  longitudine , in  clavam  per- 
foliatam  ohlongam  subfusiformem  terminatœ.  Mandi- 
bulœ  simplices,  acutœ  : acumine  arcuato.  Palpi  apice 
subulati. 

Caput  angustum  , m thoracem  posticè  intrusum.  Cor- 
pus oblongum , subellipticum.  Pedes  tibiis  non  spinosis. 

Observations.  Les  loméchuses  seraient  des  aiéochares  si 
leur  tête  était  entièrement  découverte;  mais  elle  est  en- 
foncée jusque  près  des  yeux  dans  le  corselet.  Ce  corselet  va 
ordinairement  en  se  rétrécissant  d’arrière  en  avant.  Les  ély- 
tres  sont  raccourcies. 

ESPÈCES. 

1.  Loméchuse  biponctuée.  Lomechusa  bipunctata. 

L.  nigra  ; elylris  macula  posllcâ  rufo  -sanguined^  thorace  con- 
vexo. 

Aleochara  hipimctata.  Latr.  Gen.  i.  p.  3oi. 

SlaphyUnut  bipunctatus?  Oliv.  Col.  3.  n*  4’-  pl-  5-  C 44-  “• 
Habile  aux  environs  de  Paris,  dans  les  déniés  des  animaux. 

2.  Loméchuse  paradoxale.  Lomechusa  paradoxa. 

L.  depressa , hrunnea  ; elytris  palUdioribu$  ; thoracis  margine 
reflexo. 

Staphylinus  emarginatas,  Fab.  Él.  a.  p.  6oo. 

Oliv.  Col.  3.  n*  4®.  pl.  e.  d. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  sous  les  pierres. 


TACH1N£« 
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TACBXNE.  (Xachtnus.  ) 

Antennes  submoniliformes,  grossissant  vers  leur 
sommet,  insérées  devant  les  yeux.  Mandibules  simples. 
Palpes  , soit  filiformes,  soit  terminés  en  alêne. 

Tête  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet. 
Corps  oblong.  Elytres  raccourcies , mais  un  peu  gran- 
des. Jambes  épineuses. 

Antennes  submoniliformes  , versùs  apicem  crassio- 
res , aTitè  oculos  insertœ.  Mandibules  simplices.  Palpi 
vel  filiformes  , vel  apice  subulati. 

Caput  in  thoracem  posticè  intrusum.  Corpus  oblon- 
gum.  Elytra  ahbreviata , majuscula.  Pedes  tibiis  spi- 
nosis. 

Observations.  Les  lachines,  auxquelles  nous  réunissons 
les  tachypores,  ont  les  antennes  plus  écartées  a leur  inser- 
tion que  les  loméchuses,  et  moins  en  massue.  Elles  s’en 
distinguent  d’ailleurs  par  leurs  jambes  épineuses , et  pat- 
leurs  élytres  qui , quoique  raccourcies  , recouvrent  sou- 
vent la  moitié  de  l’abdomen,  quelquefois  un  peu  plus. 
Dans  les  tachines  de  Gravenliorst,  les  palpes  sont  filifor- 
mes ; ils  sont  terminés  en  alêne  dans  ses  tachypores. 

ESPÈCES. 

1.  Tacbiiie  rufipède.  Tachinus  rufipes. 

T.  aier,  nitidusj  pedibus  rufis, 

Oxyporus  rufipet.  Fab.  Él.  a.  p.  607. 

Slttphyîinits  rifpci*  Oliv.  Col.  3.  n*  43-  pl.  4*  L d^ 

Staphylinus.  Geoif.  i.  p.  36j.  n“  i5. 

Tachinus  ruftpei.  Grav.  .Lalr.  Gen.  i-  p.  agg.  ( iVnnc  oxp- 
porus.  ) 

Habite  en  Europe,  dans  les  excréments  des  boeufs. 

3.  Tacbine  bipustulée.  Tachinus  bipustulatus. 

y.  ateCf  nitiduSy  clyiris  maculâ  bascos  anoque  rups, 

Oxyporus  bipustulatus.  Fab.  Él.  a.  p.  606. 
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Panz.  fasc.  16.  t.  31. 

Habile  en  France,  en  Allemagne,  etc. 

3.  Tacliine  marginée.  Tachinus  marginatus. 

T.  ater,  nitidus  ; ihoracis  margine  pedibus  elytris<jue  rufis;  his 
suturd  maculdque  marginali  nippis* 

Oxyporus  marginaUts.  Fab.  Él.  3.  p.  6o5. 

Panz.  fasc.  37.  l.  ly. 

Habite  en  Allemagne. 

Etc. 


I.CS  CAKABXElffS. 

Six  palpes  articulés  : quatre  maxillaires  et  deux 
labiaux. 

Aucune  famille  , dans  les  coléoptères,  n’est  plus 
éminemment  caractérisée  que  celle  des  Carabîens , 
puisque  ces  insectes  ont  tous  six  palpes  , et  qu’ils  sont 
les  seuls  coléoptères  qui  soient  dans  ce  cas. 

Ils  ont , en  effet,  deux  palpes  sur  la  lèvre  inférieure, 
et  quatre  palpes  maxillaires,  c’est-à-dire,  deux  sur 
chaque  mâchoire,  l’un  externe,  plus  grand,  qua- 
driarticulé  , et  l’autre  interne,  plus  petit,  n’ayant 
que  deux  articles.  Tous  les  autres  coléoptères  n’ont  à 
la  bouche  que  quatre  palpes.  Tous  les  Carabîens  sont 
carnassiers  , soit  dans  l’état  de  larve,  soit  dans  celui 
d’insecte  parfait.  Ils  courent , en  général,  avec  beau- 
coup de  célérité,-  parmi  eux,  les  uns  sont  ailés  et  vo- 
lent facilement , tandis  que  les  autres  sont  aptères. 

Les  antennes  de  ces  insectes  sont  filiformes  et  pres- 
que toujours  simples.  Leur  lèvre  inférieure  est  reçue 
dans  une  échancrure  du  menton.  Les  deux  pattes  an- 
térieures sont  rapprochées  à leur  origine  , insérées  sur 
les  côtés  d’un  sternum  comprimé  , et  portées  sur  une 
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grande  rotule.  Les  deux  postérieurs  ont  un  grand  tro  - 
chanter à leur  naissance. 

Comme  celle  famille  est  très  diversifiée , très  nom- 
breuse en  espèces  , on  a dû  la  diviser  en  plusieurs  gen- 
res , pour  en  faciliter  l’étude;  et,  probablement, 
ving-huit  à trente  genres  pourront  amplement  suffire 
pour  la  faire  connaître,  lorsque  l’on  aura  des  moyens 
convenables  de  les  établir.  Mais  les  entomologistes, 
croyant  devoir  employer  à des  coupes  génériques  tou- 
tes les  distinctions  qu’ils  ont  pu  saisir,  en  ont  déjà 
présenté  un  nombre  si  considérable  , q«e  l’étude  des 
carabiens  n’est  maintenant  praticable  qu’à  très  peu  de 
personnes. 

Tel  est  , comme  je  l’ai  dit , en  parlant  des  staphy- 
liniens,  le  danger  de  l’abus  , même  des  meilleurs  cho- 
ses. Et  ici  l’abus  naît  de  ce  qu’on  oublie  de  considérer 
que,  dans  toute  famille  quelconque,  la  nature  exécute 
toujours  une  diversité  croissante  parmi  les  races,  qui 
n’a  guère  de  terme  qu’à  l’espèce  même.  Jusqu’à  elle  , 
des  distinclious  peuvent  donc  être  possibles,  si  l’on 
descend  jusqu’aux  plus  petites  particularités  de  détail 
qu’on  peut  apercevoir. 

C’est  uneerreur  de  croire  que  toutes  les  espèces  d’un 
genre  doivent  se  ressembler  dans  toutes  les  particula- 
rités dont  je  viens  de  parler.  Je  réponds,  d’après  mon 
expérience  dans  l’étude  des  productions  de  la  nature , 
que  cela  est  impossible;  et  que  toutes  les  fois  que  deux 
insectes  ne  seront  pas  deux  individus  de  la  même  es- 
pèce, on  trouvera  presque  toujours  en  eux  des  diffé- 
rences dans  les  objets  de  détail  en  question. 

Obligé  do  suivre , à l’égard  des  carabiens  , comme  à 
celui  des  autres  familles  d’iusectes  , les  principaux  ca- 
ractères indiqués  par  les  entomologistes  et  surtout  ceux 
de  Lalreille , je  crois  avoir  donné  une  extension  suffi- 
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santé  au  nombre  des  genres  à admettre  , en  divisant 
cette  grande  famille  delà  manière  suivante. 

DIVISION  DES  CARABIENS. 


§.  Point  de  pattes  en  nageoires  : toutes  sont  propres  à 
la  course.  [Carabiens  coureurs,  ] 

(i)  Mâchoire.»  ayaol  à leur  sommet  un  ouf>lct  qui  s’articule  avec 
elle.». 


(a)  Corselet  presque  aussi  large  que  long  Tous  les  articles  des 

tarses  etjtiers. 

Manticore. 

Cicindèle. 

(b)  Corselet  étroit  , alongé.  I.e  pénultième  article  des  tarses  bi- 

lobé. 


Colliure. 


(a)  Mâchoires  terminées  en  pointe  ou  en  crochet,  sans  articulation 
à leur  sommet. 

(a)  Palpes  extérieurs  (les  maxillaires  externes  et  les  labiaux  ) non 
subulés  ni  aciculés  â leur  extrémité,  mais  terminés  par  un 
article  de  la  grosseur  do  précédent  ou  plus  gros,  plus  dilaté, 
(o)  Une  forte  e'chancrure  au  câté  intérieur  des  deux  premières 
jambes. 

* Les  élytres  tronquées  ou  très  obtuses  au  bout. 

(h-)  Languette  de  la  lèvre  inférieure  entière. 


Anthie. 

Graphiplère. 

Brachine. 

Lébie. 

{-»•-+)  Languette  de  la  lèvre  subtrilobée,  ayant,  de  chaque 
côté,  une  division  en  forme  d’oreillette. 

□ Corselet  en  forme  de  cœur.  Un  roo. 

Zuphie. 
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Zliril  Corselet  subcylin'lriquo.  Point  Je  cou. 

Drypte. 

**  Élytres  non  tronque'es  à leur  extrémité.  Point  de  suture  à 
la  base  de  la  lèvre  inférieure. 

Siagone. 

( 4-)  Lèvre  inlérieure  articulée  à sa  base  , et  sa  languette 
presque  toujours  trilobée. 

r— ! Jambes  antérieures  dentées  au  côté  externe  ou  termi- 
nées par  deux  longues  épines. 

Scarile. 

divine. 

□ □ Jambes  antérieures  non  dentées  au  côté  externe, 
mais  terminées  par  deux  épines  courtes  ou 
moyennes. 

(y)  Point  de  cou. 

(z)  Mandibules  se  terminant  en  pointe. 

Morion. 

Harpale. 

(zz)  Mandibules  tronquées  ou  très  obtuses. 

Licine. 

(yy)  distinct. 

Panagée. 

Loricère, 

(00)  Point  d’échanernre  notable  an  côté  interne  des  ileux  jambes 
antérieures. 

* Labre  divisé  en  deux  ou  trois  lobes. 

Cyclire. 

Carabe. 

Labre  entier  ou  faiblement  sinue. 

(-h)  Antennes  filiformes  , à articles  cylindriques  longs  et 
grêles.  Les  mâcboires  ciliées  on  barbues  au  côté  ex- 
térieur. 

Tome  iv. 
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Nébrie. 

Pogonophore. 

Omophron. 

(-■ — h)  Antennes  ^ossissaul  un  peu  vers  le  bout,  à arlieles 
courts  , obcouiques.  Les  mâchoires  non  cilie'es  au 
côte  exle'rieiir. 

Elaphre. 

(au)  Palpes  extérieurs  dont  deux  au  moins  sont  terminés  eu  alêne, 
on  aciculés  a leur  extrémité. 

Ileinbidion. 

Pattes  postérieures  en  nageoires  : elles  sont  com- 
primées et  ciliées.  [Carabiens  nageurs.  ] 

Dytique. 

JNolère. 

Haliple. 


MASTTICO&Z:.  (Manticora.  ) 

Auteaiies  liiifoi-me.s  , à articles  subcyliadriques. 
M&ndibules  grandes  , saillantes  , dentees  inférieure- 
laent  au  côté  inlevne. 

Tête  grau  lie  , corps  obiong  , corselet  divise  en  deux 
segments  inégaux.  Abdomen  presque  en  cœur.  Elytres 
aptères,  carénées  sur  les  cotés,  embrassant  l’abdomen. 

Antcnnœ Jîliformes;  arliculis  subcylindricis.  Mandi- 
buiœ  ma^nœ , exsertœ  . infernè  lalere  interno  dcntatœ. 

CapuL  magnum  : corpus  oblongum  depressum  ; tho- 
rax scgmenlis  duobus  inœquaUbus.  Elylra  optera,  lale- 
ribus  carinata  , abdomenque  obvolventia.  Abdomen 
subcordatuni. 

Observations.  La  manticore  tient  aux  cicindèies  par 
i^onglet  qui  s’articule  à l’extrémité  de  ses  mâchoires.  Sa 
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^puciie  est  armée  de  deux  grandes  mandibules  tressaillan- 
tes , arquées  et  aiguës.  Ses  mâchoires  sont  ciliées  au  côté 
interne.  Tous  les  articles  de  ses  tarses  sont  entiers. 

ESPÈCES. 

1.  Manticore  maxillaire.  Manticora  maxillosa. 

M.  atra-  elytris  connatis  scabris.  F. 

Manticora  maxillosa,  Fab.  £1.  i.p.  i6j. 

Oliv.  Col.  3,  n“  37.  pl.  I.  f.  1.  Latr.  Gen.  i.  p.  ijB. 

Habile  au  Cap  de  Bonne-E*péranee.  Grande , noire.  Pattes  tris 
longues. 

2.  Manticore  pâle.  Mannicora  pallida. 

M.  IcBvis,  pallida',,  mandibulis  basi  bidentatis.  F. 

Manticora  pallida.  Fab.  El,  i.  p.  167. 

Habile  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Elle  est  moins  grande  que 
celle  qui  précède. 


CXCINDÈbE.  (Cicindela.  ) 

Antennes  filiformes  , plus  longues  que  le  çorselçt. 
Mandibules  saillantes  , dentées , Palpes  filiformes , 
velus. 

Tête  large  , les  yeux  globuleux  , saillants  sur  les 
côtés.  Corselet  court  , subcylindrique,  nou  bordé. 
Elytres  recouvrant  des  ailes. 

Anlennœ  Jiliformes , thorace  longiores,  Mandibulœ 
exsertœ,  dentatœ.  PalpiJUiformes,  pilosî, 

Caput  thorax  latius  -,  oculis  gtobosis,  ad  latera  pro- 
minulis.  'Thorax  hrevis , subcylindpicus , non  margina- 
tus.  Elylra  alas  oblegentia. 

Observations.  Les  cicindèles , par  l’onglet  qui  s’articule 
à rextrémitc  de  leiu’s  mâchoires,  sont  très  distinguées  des 
élaphres  et  des  autres  carabiens,  sauf  les  maiiticores  et  les 
colliures , qui  s’eu  rapprochent  par  le  même  caractère.  Ce 
sont  des  coléoplcrcs  cai  iia.ssiers  , voraces , très  agiles.  Ils 
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sont  pourvus  d’ailes,  et  presque  tous  sont  ornés  de  cou- 
leurs assez  belles,  variées  selon  les  especes.  Les  tarses  sont 
à articles  entiers. 

Les  larves  des  ciciudèles  vivent  dans  la  terre  ou  dans  le 
sable,  se  tenant  dans  les  trous  qu’elles  se  sont  pratiqués.  En 
embuscade,  à l’embouchure  de  ces  trous,  elles  saisissent 
les  autres  insectes  qui  passent  auprès,  les  entraînent  et  les 
précipitent  dans  leur  retraite,  et  les  y dévorent.  C’est  dans 
les  lieux  secs,  arides  et  sablonneux,  principalement  dans 
les  temps  chauds , que  l’on  trouve  ces  insectes. 

ESPÈCES. 

1.  Cicindèle  champêtre.  Cicindela  campestris. 

C.  viridis-,  elylris  punctis  quincjuc  albis. 

Cjcinde/a camysestm.  Linn.  Fab.  Él.  i.  p.  a33  Pan/,  fasc  85 

t.  3. 

Oliv.  Col.  a.  no  33.  pl.  i.  f.  a.  h.  c.  Latr.  Gen.  i.  p.  176. 
Buprestris.  Geoff.  i.  p.  i53.  n°  37. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

2.  Cicindèle  hybride.  Cicindela  hybrida. 

C.  suhpurpurascens  ,*  eîytris  Jascid  lunulisejue  duahus  albin  y cor- 
port  aureo  nitido, 

Cicindela  hybrida.  Linn.  Pab.  Él.  1.  p.  a34. 

Oliv.  Col.  2.  n”  33.  pl.  1.  f.  7.  Panz.  faso.  85.  t.  4. 

Buprestris.  Geolï.  i.p,  i55.  n°  a8. 

Habite  en  Europe,  Commune  près  Paris. 

Etc.  Obs.  Dans  la  cicindela  megalocephala , les  palpes  labiaux 
sont  plus  longs  que  les  maxi'Iains  txlciirus. 


COUinaE.  (Colliuris.) 

Antennes  61iformes,de  la  longueur  du  corselet.  Cha- 
peron avancé,  voûté,  arrondi  au  sommet. 

Corps  alongé,  étroit.  Corselet  long,  plus  étroit  que 
les  élytres,  colliforme,  atténué  en  devant.  Pénultième 
articles  des  t.Trses  bilobe. 
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Antennoe  filiformes , ihoracis  longitudine.  Clypeus 
porrectus , fomicatus , apicc  rotundatus. 

Corpus  elongatum  , angustum.  Thorax  Ion  gus , elj- 
tris  angustior,  colUformis , cylitidricus , aniicè  atte~ 
nuatus.  Tarsi  articula  penullimo  hilobo. 

Observations.  Les  colliures  se  distinguent  aisément  des 
cicindèles  par  leur  corselet  alougé  en  forme  de  cou  et  par 
leurs  tarses.  Ce  sont  des  insectes  exotiques,  dont  on  ne 
connaît  point  les  habitudes. 

ESPÈCES. 

I.  Colliure  longicolle.  Colliuris  longicollis. 

C.  cyanea^femorihnsferrugineis'^  elytris  punctaüs,  apict  emargi^ 
nnlis, 

Colliuris  loîigicollis»  Lalr.  Geu.  1.  p.  174* 

Cicinâela  Longicollis.  Oliv.  Col.  2.  33.  pl.  2.  1.  17, 

Collyris  longicollis,  Fab.  El.  1.  p.  226. 

Habite  aux  Indes  orientales* 

3.  Colliure  aptère.  Colliuris  aptera. 

C.  atrafemorihus  ferruglneis,  connatis,  in  inedio  rugosis. 
Cottyris  aptera.  Fab.  Él.  i.  p.  226. 

Habite  dans  l’Inde. 

3.  Colliure  conuce.  Colliuris  connota. 

C.  aptera,  atra,  immaculala. 

Cicindela  optera.  Oliv.  Col.  2.  n»  33.  pl.  i.  f.  i. 

Habite  aux  Indes  orientales. 


ANTHIE,  ( Anlliia.  ) 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps.  Man- 
dibules non  dentées.  Lèvre  inférieure  tout-à-fait  cor- 
née, entière,  saillante  en  languette  ovale. 

Corps  alougé  ; corselet  presque  en  cœur , rétréci 
postérieurement.  Abdomen  ovale,  convexe,  Elytres  ap- 
tères dans  presque  tous. 
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Antennœ  filiformes , côrpore  breviares.  Mandtbulœ 
simplices.  Labium  penitùs  corneum,  integrum,  in  li- 
gulam  ôvaîem  prôductum. 

Càrpüs  ohlongum  ; thorax  obcotdatus , pùsticè  atte- 
nuatus.  Abdomen  ovale  , convexum.  Elytra  sœpitis 
aptera. 

Observations.  Les  anthies  sont  des  carabiens  exotiques, 
tous  ou  presque  tous  aptères,  la  plupart  noirâtres  et  sou- 
vent parsemés  de  quelques  taches  blanchâtres,  pubescentes. 
Elles  tiennent  de  très  près  aux  graphiptères , dont  elles 
diffèrent  principalement  parce  que  la  languette  de  leur 
lèvre  inférieure  est  tout-à-fait  cornée.  Par  cette  languette, 
qui  est  entière  et  très  avancée  entre  les  palpes,  elles  diffè- 
rent de  la  plupart  des  autres  carabiens.  Leurs  jambes  an- 
térieures sont  échancrécs  au  côté  interne. 

ESPÈCES. 

1.  An.thie  à six  taches.  Anthia  sexguttata. 

A.  nigra  ; ihorace  himaculato  ; elytris  lævibus  ; \maculis  duahus 
villoso^albidis. 

rjarabus  sexguttatus.  Oliv.  Col.  3.  n^*  55.  pl.  t.  f.  6. 

Anthia  sexguttata.  rab.  Él.  I.  p.  aai. 

Latr.  Gen.  i.  p.  i85. 

Habile  anx  Indes  orientales.  Grand  et  bel  insecte. 

4.  Anlhie  à dix  taches.  Anthia  decemguttaia. 

A.  alra-,  elytris  novern  sulcatis  punctisijue  decem  alhis. 

Carahus  decemguttatus . Liun. 

Oliv.  Col.  3.  n"  35.  pi.  2.  f.  i5,  a,  et  pl.  9-  f.  i5.  a. 

Anthia  decemgultata.  Tah.  Él.  i.  p.  321. 

Habite  au  Cap  de  Bonnc-Espcrancc, 

3.  Anlhie  maxillaîre.  Anthia  maxiltosa. 

A.  alra  ; mandtbulis  exsertis , longiludine  capitis  ; thorace  posticè 
protfuclo  hiloho. 

Anthia  maxiilosa.  Fab.  Él.  p.  230. 

Caribus  maxiUpsus.  Oliv.  Col.  3.  n“  35.  pl.  i.  f.  10.  et  pl.  8. 
f.  90. 
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Habite  au  Cap  de  Boune-Espi^rance.  Grand  insecte  tout  noir. 
Etc.  Ajoutez  a.  thoracica  , a.  venator , a.  sulcata  , a.  nimroti  , 
a.  ^-giiUüta,  a.  uihida  de  Fabricius  et  d’Oliv. 


CaAPBZPTÈKE.  (Graphipterus.) 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet. 
Mandibules  simples.  Lèvre  inférieure  entière  , à lan- 
guette saillante,  presque  carrée,  membraneuse  sur  les 
côtés. 

Corps  obloiig  ; corselet  presque  en  cœur.  Abdomen 
presque  orbiculaire , aplati. 

Antennœ  filiformes , thorace  longiores.  Mandibulœ 
simplices.  Labium  integrum , subquadratum,  produc” 
tum , medio  coriaceum  : lale.ribus  membranaceis. 

Corpus  oblongum.  Thorax  obcordatus.  Abdomen 
suborbiculare , depressum. 

Observations.  Les  graphiptères  sont  très  voisins  des  an- 
thies  par  leurs  rapports,  et  tous,  ou  presque  tous,  sont 
pareillement  aptères.  Hais, outre  que  ces  insectes  sont  plus 
petits, plus  aplatis  etmoins  alongés  que  les  anthies,  lalan- 
giictte  de  leur  lèvre  inférieure  n’est  cornée  on  coriace  que 
dans  sa  partie  moyenne. 

ESPÈCES. 

I.  Grapbiplère  moucheté.  Graphipterus  multiguttatus. 
G.  «1er,  aplcrus  ; elytris  planis  ; margine  simiato  punctisque  ditci 
aliit. 

Oraphiptenis  muidguttalus.  Lalr.  Gen.  1.  p.  18G. 

Carabus  multiguttatus.  Oliv.  Col.  3.  n°  35.  pl.  6.  f.  CS. 

AnOiia  variegata.  Fab.  Él.  i . p.  2a3.  Var  ? 

Habite  en  Égypte. 

3.  Graphiptère  triliné.  Graphipterus  trilineatus . 

G.  ater,  aplerus\  thoracis  marginihus  albis)  elytris  alhidis  ; su- 
tura linadque  ni  gris. 
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Carabus  trilineatus.  Oliv.  Col.  3.  n»  35.  pl,  9.  l'.  loi . 
Graphiptcrus  trilinealus.  Latr.  Gen.  i.p.  187. 

Anthia  trilineata.Vah.'È,].  i,  p.  223. 

Habite  au  Cap  de  Bonne-Esperance. 

Etc.  Ajoutez  a.  exclamalionis  deFah.,  et  a.  obsolela  du  même. 
( carabus  obsoletus.  Oliv.  pl.  5.  f.  60.) 


BRAOBXME.  (Brachiuu.s.  ) 

Antennes  filiformes , plus  longues  que  le  corselet, 
Lèvre  inférieure  entière,  avancée,  presque  carrée  ; les 
deux  angles  de  son  sommet  un  peu  en  pointe. 

Corps  oblong  ; corselet  presque  en  cœur.  Abdomen 
épais,  ovoïde  ou  en  carré  long.  Des  glandes  à l’anus, 
lançant  une  vapeur  détonnante  et  caustique  lorsqu’on 
touche  l’animal. 

Antennœ  filiformes , thorace  longiores.  Labium  in-^ 
tegrum , productum , subquadratum  : angulis  apicis 
subacutis. 

Corpus  oblongum  ; thoj'ax  subcordatus.  Abdomen 
crassum , obovatum,  aut  elongato  quadralum.  Glan- 
dulœ  ad  anum , tactu  crépitantes  , vaporem  urentem 
emitlentes. 

Observations.  Les  brachin.es , ainsi  que  les  lébies,  ont  la 
languette  de  la  lèvre  inférieure  entière  et  avancée  entre  les 
palpes  labiaux,  comme  dans  les  grapliiptères.  Cette  lan- 
guette est  un  peu  anguleuse  au  sommet  dans  les  brachiaes, 
et  elle  est  à sommet  plus  arrondi  dans  les  lébies.  Au  reste, 
les  brachiues  sont  très  singulières  par  la  faculté  qu’elles 
ont  de  lancer  une  vapeur  détonnante  lorsqu’on  les  touche 
ou  qu’elles  se  trouvent  dans  quelque  danger,  faculté  que 
les  lébies  ne  possèdent  point. 

ESPÈCES. 

I . Brachine  pétard.  Bracfiinus  crepitans. 

B capite,  thorace  pedibusque  /errugineis -,  clytris  nigris. 
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Carabus  crépitons,  Lian.  Bupreste.  Geolf.  i.  p.  i5i.  tl”  19. 
Brachimis  crepilans.Vsàt,  El.  i.  p.  221. 

Banz.  fasc.  3o,  t.  5. 

Habile  en  Europe;  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

2.  Bracliine  pistolet.  Brachinus  sclopeta, 

£ . Jerrugineus  ; elylris  cyaneis  ; sutura  basées  fermgineà. 
Brac/iinus  scolpeta.  P’ab.  Él.  1 . p.  220. 

Latr,  Hist.  ual.,ctc.  8.  p.  244-  pE  E 4*  i.  p.  188. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  sous  les  pierres. 

5.  Brachlne  bimaculé.  Brachinus  bimaculatus, 

B.  niger  ; eapite  elytrorumque  puncta  baseos , fasciaque  media 
ferrugineis. 

Brachinus  bimaculaUis.  Fab.  El.  i.  p.  217. 

Carabus  bimaculatus.  Linn. 

Oliv.  Col.  3.  n“  35,  pl.  2.  f.  16.  a.  b,  c. 

Habile  aux  Indes  orientales. 

Etc. 


I.ÉBXE.  (Leb  ia,<  ) 

Antennes  filiformes , plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  filiformes , ayant  souvent  le  dernier  article  plus 
grand.  Languette  sans  angles  au  bout. 

Corps  ovale-oblong,  très  aplati.  Corselet  un  peu  en 
coeur.  Pénultième  article  des  tarses  bifide  dans  la  plu- 
part. 

Antennœ filiformes,  thorace  longiores.  P alpi  filifor- 
mes articulo  ultime  scepius  crassiore,  Ligula  labii 
margine  supero  integro , recto  aut  rotundato. 

Corpus  ovato  oblongum , valdc  de.pressum.  Thorax 
subcordatus.  Tar.sorum  articulas  penultimus  bifidus 
in  pluriinis. 

Obsebvations.  Les  lébies  sont  des  carabiens  de  petite 
taille,  qui  ont,  comme  ceux  des  trois  genres  précédens,  la 
lèvre  inferieure  entière , et  une  forme  approchant  de  celle 
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des  brachines.  Maison  leseti  distingue  facilement, parceque 
leur  corps  est  très  aplati , et  qu’il  ne  fait  pôint  d'explosion 
vaporeuse.  On  les  trouve  sous  les  pierres,  et  sur  les  arbres, 
sons  les  écorces  ou  dans  les  üssures. 

ESPÈCES. 

1.  Lébie  tête  hleue.  Lebia  cyanocephala. 

L.  alata  ; Ûiorace  pedibusque  ferrugineis  ; capUe  elytriique 
cyaneis, 

Carabua  cyanocephalus.  Llan.  Fab.  Él.  i.  p.  200, 

Oliv.  Coi,  3*  n®  35.  pl,  3,f.  1^.  Panz.  fasc.  t.  5. 

Lebia  cyanocephala.  Latr.  Hist.  nat.,  etc,,  8.  p.  247,  pl.  72. 
f.  5. 

Buprestis^  Geoif.  p.  p.  i4g.  i6. 

Habite  en  Europe^  sou.s  i’ecorce  de*  arbres. 

2.  Lébie  petite-croix.  Lebia  crux-minor, 

Tj,  alata  ; thorace  orbiculato  rnfo  ; elytris  truncaûs  rufis  j crucc 
nigrd. 

Carabus  crux-minor»  Linn.  Fab.  Él.  i.  p.  202. 

Oliv.  Col.  3.  U®  35.  pi.  4*  4*-  Pflnz.  fasc,  16.  t.  2- 

Lehia  cn/a:-m/nor.  Latr,  Gen.  i,p.  192. 

Buprestis.  Geoff.  x.  p.  i5o.  n«  18. 

Habite  en  Europe.  Commune  près  Paris. 

Etc. 


ZÜPHZZÏ.  ( Znpilinm.  ) 

Antennes  filiformes,  à articles  un  peu  longs.  Palpes 
terminés  par  un  article  plus  grand.  Lèvre  inférieure 
subtrilobéc. 

Corps  oblong.  Tête  rétrécie  postérieurement  en  forme 
de  cou.  Corselet  presque  en  cœur. 

Antennce  JUiJbrmes  ; arliculis  longiusculis . Fa/pi 
articula  majore  terminati.  Labium  subtrilobum  : mar- 
ginis  superi  laleribus  arliculalis. 

Corpus  obloTigum.  Caput  in  collum  posticè  angusta- 
tum.  Thorax  subcordatw. 
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Observations.  Les  ziiphies,  auxquelles  je  réunis  les  ga- 
léiiles  de  Lalreillc,  ont  une  espèce  de  cou,  et  sont  dilin- 
guées  des  genres  préccdens  parce  que  leur  lèvre  inférieure 
lî’estplus  simple  et  entière.  Dans  les  zuphieé  de  Latreille, 
tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers,  mais  le  péiiultiènié 
article  est  bilobé  dans  ses  galérites. 

ESPÈCES. 

1.  Zuphie  odorante.  Zuphium  olens. 

Z.  alatum;  thorace  rufo\  elytrisfuscis^  maculis  tribus  tufis. 
Carahus  olens.  Ross.  in.  etr.  lab,  5.  f.  a- 
Galerita  olens.  Fab.  Él.  i.  p.  *i5. 

Oiiv.  Col  3.n»  35.  pl.  ii.  f.  126.  Carahus. 

Zuphium  olens.  Latr.  Gen.  i.  p.  J98. 

Habile  l’Ilalic,  le  midi  de  la  France. 

2.  Zuphie  fasciolée.  Zuphium Jasciolatum.  Latr. 

Z.  nigrum  ^ elytrorum  vittd  ahhreviatd ^ abdomine  pedibuséfut 
Jirrugineis. 

Carabus  fasciolatus.  Ross.  ta.  etr.  1. 1.  a.  f.  8. 

Oliv.  Col.  3.  n»  35.  pl.  i3.  f.  i55.  a.  b. 

Galerita  Jàsciata.  Fab.  Él.  i.  p.  216. 

Habile  en  Italie  et  au  midi  de  la  France. 

3.  Zuphie  américaine.  Zuphium  americanum. 

Z.  nigrum-,  ihoraee  ferntgineo-,  elytris  cyaneis. 

Galerita  americana.  Fab.  F,l.  i.  p.  anj. 

Latr.  Gen.  1.  p.  197. 

Carabus.  Oliv.  Col.  3.  n»  35.  pl.  6.  f.  7a. 

Habite  l’Amérique  septentrionale. 


DRTPTE.  ( Drypla.  ) 

Antennes  filiformes.  Palpes,  soit  filiformes , soit  ter- 
minés par  un  article  plus  grand.  Languette  de  la  lèvre 
biauriculée  au  hoiil. 

Corps  alongé.  CôrSèlèf,  sttbcylindvique . alortgé  en 
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forme  de  COU,  Abdomen  large  , en  carré  long,  tronqué 
au  bout, 

Jntcnnœ  filiformes.  Palpi  vel  filiformes , vel  arli- 
culo  majore  ter minati.  Labii  li^ula  apice  biauriculala. 
Corpus  oblongum.  Thorax  subcylindricus , angus- 
lus , in  collum  elongatus.  Abdomen  latiusculum  , elon- 
gato-quadratum , apice  subtruncatum. 

Observations.  Sous  cette  coupe  , je  réunis  des  carabiens 
remarquables  par  leur  corselet  alongd,  subcylindriquc, 
colliforme  , et  qui  ont  la  languette  biauriculée  à son  som- 
met. On  les  a distingués  eu  plusieurs  petits  genres,  savoir: 
les  dryples  deLatreille,  qui  ont  les  mandibules  avancées, 
très  étroites,  la  languette  linéaire,  et  les  palpes  terminés 
par  un  article  plus  grand  ; les  odacanthes  et  les  agrès  de 
Fabricius,  qui  ont  les  palpes  filiformes,  la  tête  rétrécie 
postérieurement,  etc.  Qu’on  les  réunisse  ou  qu’on  les  di- 
vise, ces  carabiens  doivent  toujours  s’avoisiner. 

ESPECES. 

1.  Dryplc  échancrée.  Drypia  emarginata. 

D.  vœrulea  ; ore , antennis  pedibusque  rufis  ; elytris  apice  cma  - 
ginaiis. 

Drypia  emarginata.  Latr,  Gen.  i.  p.  197.  lab.  7.  f,  3. 

Fab.  Él.  I.  p.aSo. 

Cicindela.  0\iy,  Col.  3.  n»  33.  pl.  3.f.  38-  a.  6. 

Habite  en  France,  en  Italie. 

a.  Drypte  mélanure.  T>rypta  melanura. 

D.  thorace  cyaneo;  elytris  lestaceis,  apice  aigris. 

Odacantha  melanura.  Fab.  El.  i,  p.  228. 

Latr.  Hist.  nat.  , etc.  , 8.  p.  a55.  pl.  72.  f.  6.  et  Geu.  i. 
p.  194. 

Auelahus  melanurus.  Linn. 

Carabus  angustatus,  Oliv.  Col.  3.  u“  35,  pl.  1.  f.  7.  a,  b. 

Habile  eu  Europe, 

3.  Drypte  cayeniioise.  Dtypta  cayennensis. 

D,  œnea^  rugosa^  alata'.^  thorace  lineari  punclato. 
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Carahus  cayennensis,  OUv.  Col.  3.  no  35.  pl.  la.  f.  i33. 
Agra  cenea.  Fab.  ÉI.  i.  p.  aa. 

Agra  cayennensis.  Latr.  Gen.  i.  p.  igS. 

Habile  l’Ame'rique  me'ridionale. 

Etc. 


SZAGONE.  ( Siagona.  ) 

Antennes  presque  sétacées,  de  la  longueur  du  cor- 
selet. Mandibules  pointues^  dentées.  Palpes  extérieurs 
terminés  par  un  article  plusgrand,  sécuriforme  dans  les 
labiaux.  Lèvre  inférieure  entière , continue  avec  le 
menton,  sans  articulation  distincte. 

Corps  oblong,  aplati.  Corselet  séparé  de  l’abdomen 
par  un  étranglement.  Abdomen  ovale. 

Antennœ  subselaceœ,  ihoracis  longitudine.  Mandi- 
hulœ  aculœ,  denlatœ,  Palpi  exleriores  articula  majore 
terminati , in  lahialibus  securiformi.  Labium  inte- 
grum,  cum  meiito  continuum , absque  articulatione  dis- 
tinctâ. 

Corpus  oblongum , depressum.  Thorax  ah  abdomine 
strangulatione  remotiis.  Abdomen  ovale. 

Observations.  Ce  qui  distingue  particulièrement  les 
siagones , c’est  que,  dans  ces  carabiens,  la  lèvre  inférieure 
n’a  point  d’articulation  à sa  base,  et  semble  n’étre  qu’une 
continuité  du  mentou.  Ici  l’abdomen  n’est  plus  tronqué  à 
son  extrémité,  comme  dans  les  six  genres  précédens.  Les 
siagones  sont  des  carabiens  exotiques,  propres  aux  pays 
chauds. 

ESPÈCES. 

1.  Siagone  rufipède.  Siagona  rujipes. 

S.  hrunneo-nigra , punatata  ; thorace  subsulcato  ! antennis  pedi- 
husque  rufis.  Latr. 

Siagona  rufipes.  Eatr.  Gcn.  I.  p.  309.  tab.  q.  f,  9. 
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(Jlicujtts  rufipts.  Fab.  Él.  a.  p.  y3. 

Habite  la  côte  de  la  Barbarie. 

a.  Siagoue  aplati.  Siagona  depressa. 

S.  alata,  punctata^  nigra\  thorace  sulcato. 

GaUriia depressa.  Fab.  Él.  i.  p.  ai 5. 

Habile  dans  l’Inde. 

Elc.  Ajontez  GaUrila  plana,  fletsas',  et  Bufo  de  Fabricias 
Lair. 


SCARITE.  (Scarites.) 

Antennes  submon  iliformes,  à pein  e de  la  longueur  du 
corselet.  Labre  corné , denté.  Mandibules  très  grandes , 
avancées  , le  plus  souvent  dentées  au  côté  interne.  Lè- 
vre inférieure  courte,  large,  évasée  au  bord  supérieur , 
à oreillettes  nulles. 

Corps  alongé , un  peu  aplati.  Corselet  séparé  de  l'ab- 
domen par  un  étranglement.  Jambes  antérieures  den- 
tées, subdigitées  ou  palmées. 

Antennce  submoniliformes , thoracis  vix  longitudine. 
Lahrum  corneum,  denlatum.  Mandibulœ  maximœ , 
porrectœ,  lalere  interno  sœpiüs  dentatœ.  Labium  brève, 
latum,  margine  supero  dilatato  obsoletè  emarginato  : 
auriculis  nuLlis. 

Corpus  elongatum , depressiusculum.  Thorax  ab  ah- 
domine  postice  intervallo  disfunctus.Pedcs  antici  libiis 
extîis  dentatis,  subdigitatis  autpalmatis. 

OpsEJ^VATlo^s.  Lesscarites,  queLinncaconfondusavecJes 
ténébrions  , sont  des  carabiens  singuliers  par  leur  grandes 
mandibules,  leur  corselet  large,  en  croissant,  séparé  des 
élytres  par  un  écartement  remarquable.  Ces  insectes  out 
des  couleurs  sombres,  noirâtres,  sont  carnassiers,  courent 
avec  célérité,  vivent  dans  les  terrains  sablonneux,  s’y  creu- 
sent des  retraites,  et  la  plopiivt  ont  les  élytres  connées,  et 
sont  aptères. 
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ESPÈCES. 

I.  Scari te  géante.  Scarites  gigas. 

S.  ater;  petïibus  anticis  palmato  digitatis  j mandibuUa  sulcatisf 
thoracc  posiice  dentaio.  F. 

5c«riVc.s  FabÉ.  1.  i . j>.  laS. 

Oliv.  Col.  3.  n®  36.  pl.  i.  i.  i.  a.  h.  c. 

Habite  en  Afrique  et  an  midi  de  la  France. 

a,  Scarile  des  sables.  Scarites  sabulosus. 

S.  niger,  nitidus',  tkorace  lunato,  posticè  ulrinque  subunidentato  ; 
elytris  obsolète  striatis. 

Scarites  sabulosus,  Oliv.  Col.  3.  n'ÎSG.  pl.  i.  f.  8. 

Latr.  Gen.  i.  p.  aïo. 

Scarites  tœcigaius.  Fab.  Él.  i.  p.  i2/j. 

Panz.  fasG.  66.  t.  i . 

Habite  le  midi  de  la  France,  l’Ilalie,  I’Espa,^ue. 

3.  Scarite  indienne.  Scarites  indus. 

S.  ater,  thorace  çordato  canaliculato-,  elyiris  striatis.  Oliv. 
Scarites  indus.  Oliv.  Col.  3.  n“  36.  pl.  i.f.  a.  . 

Habite  au  Bengale.  Massé. 

Etc, 


CI.IVINE.  ( Clivina.  , 

Antennes  subniuniliformes , à peine  de  Ja  longueur 
du  cor-selet.  Labre  sans  dents.  Mandibules  simples,  plus 
courtes  que  la  tête.  Lèvi'e  inférieure  saillante , ayant 
deux  oreillettes  h sou  sommet. 

Corps  oblong;  corselet  orbicuiaiie  ou  carré,  séparé 
des  élytres  par  un  espace.  Jambes  antérieures,  soit 
dentées,  soit  terminées  par  deux  longues  épines. 

Antennoe  suhmonilif ormes , thoraeü  vix  longitudiru;. 
Labrum  indivisurn.  Mandibulœ  capile  breviores  \ den- 
tibus  internis  nullis  consplcuis.  Labium  exserlum  , 
marginis  superi  utroque  latere  articulato. 
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Corpus  oblongum;  thorax  orhicularis  aut  subqua- 
dratus,  ab  eljtris  intervallo  remotus.  Pedes  antici 
tibiis  vel  exlùs  dentatis,  vel  spinis  longis  duabus  ter- 
minatis. 

Observations.  Les  divines  ressemblent  aux  scarites  par 
leur  aspect  ou  leur  forme  extérieure;  mais  elles  en  diffè- 
rent par  les  caractères  des  parties  de  leur  bouche.  Ces  in- 
sectes se  plaisent  plus  dans  les  lieux  humides  que  dans 
ceux  qui  sont  secs  et  arides. 

ESPÈCES. 

1 . divine  arénaire.  Clivina  arenaria. 

C.  nigricans  vel  brunnea  ; thorace  subijuadrato  ; fronlis  medio 
iinpresso;  elytrorum  striis  punctatis.  Lalr. 

Tenebrio  Jbssor.  Linn. 

Scarites  arenarius.Fah.  El.  i.p.  laS. 

Oliv.  Col.  3.  n»  36.  pl.  i.  f.  6.  a.  b. 

Clavina  arenaria.  Latr.  Gen.  i.  p.  an. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  sablouneax  et  humides. 

2,  Clivine  thoracique.  Clivina  thoracica. 

C.  nigro-renea^  thorace  subgloboso,  etytris  punctato~striatis . 
Scarites  thoracicus.  Iloss.  Fab.  hil.  i.  p.  laS. 

Oliv.  Col.  3.  n“  36.  pl.  a.  f.  i4- 
Pànz.  fasc.  83.  t.  a. 

Habite  en  Europe , aux  lieux  humides  et  sablonneux. 

Etc. 


( MOKION.  ( Mono.  ) 

Antennes  moniliformcs,  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Mandibules  pointues.  Palpes  filiformes,  à der- 
nier article  obtus  ou  tronqué.  Languette  de  la  lèvre  en 
carré  long,  biauriculée  au  sommet. 

Corps  alongé.  Corselet  carré  ou  presque  en  cœur. 

Àntennœ  moniliformes  , thorace  paulb  longiores. 
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Mandibulœ  acutoe.  Palpi  filiformes  ; articula  ultimo 
truncato.  Labii  ligula  elongalo-quadrata , apice  bîau- 
riculata. 

Corpus  elongatum.  Thorax  quadratus  wl  obcor- 
datus. 

Observations.  Les  marions  sont  des  carabiens  exotiques 
qui  ont  des  rapports  avec  les  scarites  et  les  divines,  par 
leurs  antennes  grenues,  et  qui , par  ce  caractère  des  anien 
nés,  se  distinguent  des  liarpales.  Dans  le  morion  de  La- 
treillc,  les  antennes  sont  grenues  et  de  même  grosseur  par. 
tout 5 dans  l’ozène  d’Olivier,  les  antennes,  pareillement 
grenues,  ont  le  dernier  article  plus  gros. 

ESPÈCES. 

1.  Morion  monilicorne.  Mario  monilicornis . 

M.  planas^  aterrimus,  nitidus;  thorace  utiinque  ad  angulos  pos- 
licos  impressOj  eljrlris  striatis. 

Harpalus  monilicornis . Latr.  Gen.  i.  p,  ao6. 

Habite  l'ile  de  Porlo-Rico.  Maugé. 

a.  Morion  dentlpède.  Mario  dentipes. 

M . niger  , nitidus  ; elytris  striatis  ; tibiis  anlicis  denticulo  ins- 
truetîs, 

Ozeena  dentipes,  Oliv.  Encycl. 

Habite  à Cayenne. 


HARPAX.B.  (Harpalus.) 

Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet; à articles  subcylindriques.  Mandibules  pointues, 
sans  dent  notable  au  côté  interne.  Languette  de  la 
lèvre  en  carré  long,  biauriciilée  au  sommet. 

Corps  alongé;  corselet  arrondi  ou  presque  en  cœur. 
Jambes  antérieures  non  dentées  au  côté  externe. 

Aiitennœ  filiformes,  thorace  paulb  loiigiores-,  artU 
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culii  suhcy  lindricis.  Maiidibulœ  aculœ , interno  lalere 
dente  nolabili  nullo,  Labii  UguUi  elongato-guadrata , 
apice  biauriculata. 

Corpus  elongatum  ; thorax  suborbiculatus , obcorda- 
tus  aut  subg uadratus , Tibiœ  anticœ  exlàs  nondenlatœ, 

Obseuvaxioms.  Le  genre  harpale  est  très  nombieux  eu 
espèces^  et  embrasse  quantité  de  carabiens  <jue  l’on  dis- 
tingue des  carabes  en  ce  qu’ils  ont  les  jambes  antérieures 
éciiaucrées  au  côté  interne.  Leur  tête  n’a  point  de  cou  dis- 
tinctj  leurs  palpes  sont  filiformes,  sans  être  subulés  au 
bout.  Leurs  élyires  ne  sont  point  tronquées  à leur  extré- 
mité. Ces  insectes  ont,  en  général , des  couleurs  sombres, 
brunes  ou  noirâtres^  plusieurs  néanmoins  sont  bronzés 
ou  cuivreux.  Je  u’en  distingue  point  les  aristes , les  fé- 
lonies et  bien  d’autres  genres  que  l’on  a établis  avec  ces 
insectes. 

ESPÈCES. 

1.  Harpale  leucophthalme.  Harpalus  leucophthalmus , 

fl,  alatus,  dept'essusy  aier-  elytris  subslriaiia, 

Carahus  Leucophüialtnus,  Linn* 

Uurpatus  UucophthalmuSthiàXr,  Gen.  i,  p.  aoi. 

Coiûiüi p/an«i. Fab.  Kl.  i.p.  179,  Panz.  i'asc.  ii.  t.  4. 
Carabus  spinifer.  Oliv.  Col.  3.  n®  35.  pl.  5.  S.  58.  et  pi  12 
f.  58.  b. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  sous  les  pierres. 

2.  Harpale  ruficorne.  Harpalus  ruficornis. 

IJ.  ater , a/atiis-,  elytris  sulcatis  subtomeniosis  ■ antennis  pedibus- 
que  rufis. 

Carabus  rifficomis.  Fah.  Él.  i.  p.  180.  Pan*,  fasc.  3o.  t.  2. 

Oliv.  Col.  3.  n“  35.  pl.  8.  f.  9. 

Harpalus  ruficornis.  Lat.  Gen.  i.  p.  2o3. 

Habite  en  Europe.  Commun  près  de  Paris. 

Etc. 


Licmr. 
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LICIÏfE.  (Licinus.  ) 

Antennes  filiformes  J à articles  cylindriques.  Labre 
très  court.  Mandibules  tronquées  ou  très  obtuses.  Pal- 
pes à dernier  article , soit  plus  gros  , soit  en  forme  de 
hache. 

Corps  oblong,  aplati.  Corselet  lai’ge,  arrondi  ou  pres- 
que cai'ré. 

Antennœ  Jiliformes',  articulis  cylindricis.  Labrum 
brevissimum.  Mandibulœ  apice  truncatœ  vel  retusœ, 
Palporum  articulas  ultimus  major,  vel  securiformis . 

Corpus  oblongum , depressurn.  Thorax  laliusculus , 
rotundatus  aut  subquadratus, 

Observatiosts.  Les  licines,  dont  je  ne  sépare  point  les 
badistes , se  distinguent  facileiueut  par  leurs  mandibules 
très  obtuses  et  comme  tronquées  à leur  sommet.  Ce  sont  des 
insectes  aplatis,  uoliâtres,  ayant  les  jambes  antérieures 
échancrées,  comme  dans  lesprécédens.  La  languette  de  leur 
lèvre  inferieure  est  biauriculée  à son  sommet. 

ESPÈCES. 

I.  Licine  échancrée.  Licinus  emarginatus. 

L.  aler , apterus-,  thorace  orbiculato  ; elyirh  lævibus. 

Carabuscassidius.'Fnh.^V,  i.p.  190. 

Carabus  emarginatus.  Oliv.  Col.  3.  n®  SS.  pl.  i3.  i5o. 

(Jarabus  depres,sus,  l’au*.  l'asc.  3 1 . t 8. 

Licinus  emarginatus.  Lat.  Gcn.  i.  p.  199. 

Habile  en  Alleoiagr.p  , et  se  trouve  plus  rareuieut  près  de  Paris, 

a.  Licine  silphoïde.  Lielnussilphoides.La.lv. 

L.  Mer,  depressHs,  apterus^  thorace  orbiculato  ; elytris  strialis 
punatisque  impressis  mnjoriéus, 

Carabus  silphoides.  Fab.  El.  i.  p.  190. 

Panz.  fasc.  9a,  l.  a. 

Habile  l’Italie  , le  midi  de  la  France. 
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3.  Licine  bipuslulée.  Licinus  bîpustulatus. 

L.  alatus,  niger;  thorace  elytrisque  rufis  ; elylrorum  macula  pas- 
ticâ  lunatâ  nigrd, 

Carahus  bîpustulatus.  Fab.  El.  i . p.  2o3. 

OUt.  Col.  3.  n«  35.  pl.  8.  f.  96.  a.  b,  Fanz.  fasc.  16.  t.  3. 
Habite  en  Europe.  (Badiste,  Latr.) 


PAStAGÉE.  ( Fanagæas.  ) 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps.  Man- 
dibules petites,  simples.  Palpes  extérieurs  terminés  par 
un  article  presque  sécuriforme.  Languette  de  la  lèvre 
inférieure  très  courte. 

Corps  ovale-oblong  ; tête  petite,  portée  sur  un  cou 
distinct.  Corselet  orbiculaire.  Abdomen  grand. 

Antennœ  Jilî formes , corpore  breviores.  Mandibulœ 
parvœ,  simplices.  Palpi  exteriores  articula  subsecuri- 
formi  terminati.  Labii  ligula  brevissima. 

Corpus  ovato-oblongnm;  caput  parvum,  collo  dis- 
tincto  elevatum.  Thorax  orbicularis.  Abdomen  ma- 
gnum. 

Observations.  Les  panagées,  comme  les  loricères  qui 
viennent  ensuite,  ayant  un  cou  distinct,  et  les  jambes  an- 
térieures échancrées , ont  autorisé  à les  séparer  des  carabes. 
Olivier  àit  que  ces  insectes  se  tiennent  dans  les  lieux  humi- 
des [Encyclopédie].  Sous  ce  rapport,  il  se  rapprocheraient 
encore  des  loricères  et  des  élaphres. 

ESPÈCES. 

i.  Panagée  grande-croix.  P anagæus  crux  major. 

P.  niger;  elytris  striatis,  punctalis  ; maculis  quatuor  rufis  ; tho- 
race orbiculato  scabro, 

Carahus  crux  major.  Linn.  Fab.  El.  p.  202. 

Fanz.  fasc.  iG.  t.  i.  Oliy.  Col.  3.  n«  35.  pl.  8.  f.  q5.  a.  h. 


tORlCERE.  (59^ 

Pana^œus  crux  major.  Lat.  Gen.  i ■ ]_>•  aao.  Oliv.  Kncycl,  n*  5 
Habile  en  Europe. 

a.  Panagée  recourbée.  Panagœiis  rejlexus. 

P.  aterj  elytris  suloatis;  maculis  duahus  flaais  ÿ ihoracis  margine 
refUxo. 

Car  abus  rejlexus,  Fab.  enl.  Cychrus  refhxus.  ejusd,  El.  i.  p.  166. 
Olir.  Col.  3.  n"  35.  pl.  7.  f.  7”. 

Habile  dans  l’Inde,  à la  cftte  de  Coromandel. 

Elc. 


I.OB.ICÈB.E.  ( Loricera.  ) 

Autemies  lililbrmes,  à jjeine  de  la  longueur  du  cor- 
selet, bispides,  à articles  inégaux.  Mandibules  courtes. 

Corps  obiong.  Tèle  portée  parmi  cou  distinct-  Cor- 
selet suborbiculé.  .ïambes  antérieures  fortement  écban- 
crées  au  côté  interne. 

Antennœ  filiformes,  thoracis  vix  longitudine,  his- 
pidœ  ; arliculis  inœqualibus.  Mandihulœ  brèves. 

Corpus  oblongum.  Caput  collo  distincto  elevatum. 
Thorax  suborbiculatus.  Tihice  anlicœ  ad  latiis  inter- 
num  valdè  emarginatœ. 

Observations.  La  loricère  est  uu  carabien  remarquable, 
par  ses  antcnucs,  par  l’espèce  de  cou  en  forme  de  nœud 
qui  soutient  sa  tête,  et  par  la  forte  échancrure  de  ses  jam- 
bes anterieures.  Elle  se  plaît  au  bord  des  eaux. 

ESPECE. 

1,  Loricère  bronzée.  Loricera  œnea. 

Carabus pilicornis,  Fab.  El.  i.  p.  193.  Panz.  fasc.  11.  l.  10. 

Oliv.  Col.  3.  no  35.  pl.  1 1.  f.  1 19. 

Bupreste.  Geoff.  i.  p,  147.  n“  10. 

Loricera  œnea.  Lat.  Gcn.  i.  p.  324-  tab.  7.  1.  5. 

Habite  en  France  , en  Allemagne,  sur  les  bords  des  mares. 
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CTCBKE.  (Cyoh  rus.  ) 

Antennes  tiliiormes,  à peine  plus  longues  que  le  cor* 
selet.  Labre  profondément e'chanciT'.  Mandibuîesétroi- 
tes,  fort  longues,  bidenlées  sous  leur  sommet.  Dernier 
article  des  palpes  extérieurs  dilaté  en  forme  decuiller. 
Lèvre  inférieure  courte. 

Tête  plus  étroite  que  le  corselet.  Abdomen  ovale. 
Llytres  connées  , embrassant  l’abdomen  sur  les  côtés. 

Ântennœ  filiformes , thorace  vix  longiores.  Labruni 
projunde  emarginatum.  Martdibulae  angustce , prœlon- 
gœ , sub  apice  bidentatoe.  Palporum  exleriorum  arli- 
culo  ultimo  dilatato  cochlearljhrmi . Labium  hreve. 

Capul  thorace  angustius.  Abdomen  ovale.  Elytra 
connata,  lateribus  abdomen  involvenlia. 

Observations.  Les  cychrcs  lienneut  de  très  près  aux  ca- 
vabesj  mais  ils  s’en  distinguent  par  leurs  mandibules,  qui 
sont  étroites,  fort  longues  et  bidcntées  sons  leur  ex- 
trémité, par  le  dernier  article  de  leurs  palpes  en  culllcron, 
et  par  leur  tète  étroite. 

ESPECES. 

1.  Cychre  museiier.  Cychrus  rostratus. 

C,  elytrii  argulé  punctato-rugosis.  liai. 

Tenebrio  roslralus.  Litxa.  Cychros  rosiratus.  Fah.E\.  i.  p.  i65. 

Cychms  roslratus . Lat.  Gen.  i.  p.  21a.  Piuiz.  fasc.  74.  t.  6. 
Carabns  rostraUis.  Oliv.  3.  ii«  35.  pl.  4.  f.  3r. 

Habite  en  Europe,  clans  les  bois , sous  les  pierres. 

2.  Cychre  rétréci.  Cfchrus  attenuatus, 

Ct  niger\  elytris  subeupreis  ^ punctis  el&tfatis  tnpUci  ieWey  capïte 
angustissimo.  P. 

Cychrus  atlemmtu.i . Fab.  El.  i.  p.  166.  Panz.  fasc.  2.  t.  3 
Car/zbus  proboscideus.  Oiiv.  3.  u“  35.  pl.  1 1 . f.  128. 

Habite  en  France,  en  Allemajçne. 

Etc.  Ajoutez  G.  ^IcvuOis ^ O.  utùcolor  de  Fabricius 
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CAKABE.  (Carnbus.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Mandibules  grandes,  fortes , entières  dans  leur 
moitié  supérieure.  Mâchoires  arquées , soit  insensible- 
ment, soit  brusquement.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corps  alongé-ovale.  Tête  un  peu  large.  Corselet  sub- 
orbicuJaire  ou  presque  carré.  Abdomen  grand  , ovale. 

A ntennœ filiformes , thorace  sœpiüs  pauld  longiores. 
Mandibutœ  magnœ , validœ,  parle  dimidiâ  superiore 
non  dentatœ.  Maxillœ  sensïni  aut  abruptè  arcuatoe. 
Labium  breve. 

Corpus  elongalo-ovatum.  Caput  laliusculum.  Tho- 
rax suborbiculatus  aut  subq  uadratus . Abdomen  ma- 
gnum, ovale. 

Observations.  J,.es  carabes , auxquels  je  réunis  les  calo- 
somes,  sont  faciles  à distinguer  de  tous  les  carabiens  pré- 
cédeiis,  i"  parce  qu’ils  n’ont  point  d’échancrure  au  côté 
interne  des  deux  jambes  antérieures; 3*  parce  que  leur  labre 
ou  lèvre  supérieure  a deux  ou  trois  lobes,  ce  qui  les  dis- 
tingue des  genres  suivons;  3"  pai'ce  que  leurs  mandibules 
ne  sont  point  bidentées  sous  leur  extrémité,  comme  dans 
les  eyebres.  Leurs  palpes  extérieurs  ont  le  dernier  article, 
soit  à peine  plus  large  que  le  précédent,  soit  un  peu  plus 
large  et  presqu’en  baclie.  Leur,  lèvre  inférieure  est  petite , 
et  munie  de  deux  petites  dents  aux  angles  latéraux  de  son 
extrémité. 

Ces  insectes  sont  agiles,  carnassiers,  et  ordinairement 
ornés  de  couleurs  métalliques,  brillantes.  Lorsqu’on  les 
prend  , ils  répandent  par  la  bouche  et  par  l’anus,  une  li- 
queur caustique,  d’une  odeur  fétide.  Ceux  qu’on  a nom- 
més cnlosomes  grimpent  sur  les  arbres  pour  y chercher 
des  chenilles  et  d’autres  insectes  qui  deviennent  leur  proie; 
les  autres  restent  par  teric.  Ces  derniers  n’ont  point  d’ailes. 
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ESPÈCES. 

\^Mâchoires  brusquement  courbées.  Calosomes.  ] 

1.  Carabe  sycophante.  Carabus  sycophanta. 

C.  alatus , vhlaceus , nitens  ; elytris  striaüs  aureis. 

Carabus  sycophanta.  Hnn.  Bupreste,  n"  5.  Geoff.  i.  p.  i44- 
Oliv.  Col.  3.  n'  35.  pl.  3.  f.  3i.  Panz.  fasc.  8i.  t.  7. 

Calosoma  sycophanta.  Pab.  El.  i.  p.  ai  a. 

Latr.  Gen.  i.  p.  ai3.  et  Hist.  nat.  8.  p.  3oi.  pl.  73.  f.  8. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

2.  Carabe  inquisiteur.  Carabus  inquisitor. 

C.  alatus  ; elytris  viridi-œneis  ; punctis  tripUci  ordine. 

Carabus  inquisitor.  Linn.  Bupreste,  u»  6.  Geoff.  i.  p.  i45. 

Oliv.  Col.  3.  n°  35.  pl.  i.  f.  3.  Panz.  fasc.  81.  t.  8. 

Cotosoma  inquisitor,  Fab.  U>id.  Latr.  Gen.  i.  p.  214. 

Habite  en  Europe. 

3.  Carabe  soyeux.  Carabus  sericeus. 

C.  alatws  t aixiry  ihoracc  puncio  baseos  utrinqiui  impresso  i elytris 
suhstriatis  punctisque  ceneis  triplici  sérié* 

Calosoma  sericeum.  Fab.  Lat.  Gen.  i,  p.  ii[\, 

Carabus  indagator.  OUy.CoI.  3.  n°  35i.  pl.  S,  pl.  88. 

Habite  eu  Europe,  dan:^  les  bois. 

Etc. 

[i  Mâchoires  insensiblement  arquées.  Carabes.  Lal.  J 
4-  Carabe  cbagriné.  Carabus  cor iaceus. 

C‘  apterus , ater , opacus  ; elytris  connatis  ; punctis  eleoatis  con- 
catenatis. 

Carabus  coriaceus.  Linn.  Fab.  él.  i.  p.  i68. 

Oliv.  Col.  3.  n*  35.  pl.  i.  f.  i.  Panz.  fasc.  8i.  f.  i, 

Lat.  Gen.  i.  p.  ai 5.  Bupreste,  n»  i.  Geoff.  p.  i4i. 

Habite  en  Europe , sous  les  pierres. 

5.  Carabe  doré.  Carabus  auratus. 

C,  apterus  ; elytris  auratis  sulcatis  ; antennis  pedibusque  rufis. 

C.  auratus.JÀaa.  Fab.  El.  i.  p.  175.  Panz.  fasc.  81.  t.  4. 

Oliv.  Col.  3.  n*  35.  pl.  5.  f.  5i,  et  pl.  n.  f.  5r. 

Bupreste.  n“  2.  Geoff.  i.  p.  i4a*  pl-  a.  t.  5. 

Habite  en  Europe.  Très  commun  dans  les  jardins. 
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6.  Carabe  violet.  Carahus  violaceus. 

Ct  apteruSf  niger;  thoracis  èîytrorumque  margitiihus  violaceis'^ 
elytris  lœvibus.  F. 

Carahus  violaceus.  Fab.  El.  i.  p»  17®’  Gcn.  i.  p.  316, 

Oliv.  Col.  3.  no  35.  pl.  4-  f.  3g.  Panz.  fasc.  4.  l.  4. 

Habite  en  Enrope. 

Etc. 


NÊBRXE.  (Hebria.  ) 

Antennes  filiformes,  à peine  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Labre  presque  entier.  Mâchoires  barbues  à leur 
base  externe.  Lèvre  presque  carrée , courte. 

Corps  alongé,  aplati.  Corselet  en  cœur,  tronqué 
postérieurement. 

Antennœ  filiform-es , thorace  vix  longiores , articu- 
lis  cylindricis.  Lahruin  subintegrum.  Mctxillce  ad  basîm 
externam  barhatæ.  Labium  subquadratam , breve. 

Corpus  oblongum , depressum.  Thorax  brevis,  cor- 
daius,  posticè  truncatus. 

Observations.  Sous  le  nom  de  nébrie,  Latreille  léunit 
des  cambiens  qui  appartiennent  à la  division  de  ceux  dont 
les  jambes  antérieures  n’ont  point  de  profonde  échancrure 
à leur  bord  interne,  lis  diffèrent  des  cai'abes  et  des  calosu- 
raes  en  ce  que  leur  labre  n’est  pas  profondément  échancré 
ou  lobé,  et  en  ce  que  leurs  mâchoires  sont  barbues  ou  ci- 
liées à leur  base  externe.  Ce  genre  est  médiocrement  remar- 
quable. 

KSPÈGES. 

1.  JVébrie  arénaire.  Nebria  arenaria. 

]Y.  pallido-flavesçens  ; elytris  dilutioribus , slriatis  ; fasciis  dua- 
hus  maculosis  y transversis,  nigris.  Lat. 

Caraùus  complanalus.  Linn.  Carahus  arenarius,  Fab.  El,  i.  p. 

179- 

Oliv.  Col.  3.  n*  35.  pl.  5,  f.  54* 
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Nebr'ui  ctrenaria.  hal.  Hist.  nat.  , 8.  p.  aj5.  pi.  jS.  f.  3. 

Habite  les  lieu.x  marilimes  et  sablonneux  de  la  France , l’Angle- 
terre, etc, 

'2.  Nébrie  bi'évicoile.  Nebria  brevicollis. 

JY.  tùgra,  nitidaj  aniennis  palpis  tiiiis  tarsisfjue  brunneis.  Lat. 
Carabus  brevicollis.  Fab.  El.  i.  p.  igi. 

Panz.  fasc.  ii;  l.  8.  cl  carabus  depressus  cjnsd.  fasc.  3i.  t.  8. 
JYebria  brevicollis.  "Lulr.  Gea.  i.  p.  222. 

Habile  en  Europe , sous  les  pierres  et  sous  l’écorce  des  arbres. 
Eic. 


FOOONOPBOB.E.  ( Pogouoi  >boru3.  ) 

Auleuues  Ixliformes , uu  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Labre  presque  entier.  Mandibules  très  dilatées  à 
leur  base.  Palpes  maxillaires  plus  loags  que  la  tête. 
Mâchoires  barbues,  peclinées,  subépineuscs.  Languette 
de  la  lèvre  alongée,  triépincuse  à son  sommet. 

Corps  oblong,  déprimé. 

Àntennœ  filiformes,  thorace  paulb  longiores.  Labrum 
subintegriim.  Mandibulœ  basi  asaldè  dilatatæ.  Palpi 
maxillares  capite  longiores.  Maxillæ  barhatæ  , pecti- 
nalo-spinulosœ.  Labii  ligula  elongata;  apice  trispi- 
noso. 

Coipus  oblongum , depressum. 

Obsekv AXIONS.  Les  pogonophores  ne  dit'fèieiil  prc.squc 
point  des  uèbrics  par  leur  port;  mais  comme  la  languette 
de  leur  lèvre  inférieure  est  étroite,  alongée,  et  triépineuse 
à son  sommet,  que  d’ailleur*  ils  ont  les  mâchoires  comme 
pectinces  et  épineuses  à leur  côté  extérieur,  on  peut  les 
distinguer. 

ESl'ÉCLS. 

I.  Pogouophore  bleu.  Pogonopkorus  casruleus. 

P,  stipnî  cyaneus  ; antennis , orc,  tlùiis  Uirsisque  rnfo-bvunnciüt 
Latr, 


OMÜiniROfî. 


Carabuii  spindabns,  t’ab.  El.  i.  p.  i8i. 

Oliv.  Col-  3.  n®  35,  pl.  3.  f.  22,  a.  h.  c. 

Panz.  faic.  3o.  l,  6.  ^usd,  mantioora  , fasc.  89.  l.  2. 
I^ogonophorus cœruleus,  Latr.  Gen.  i.  p.  223.  t.  7-  f.  4* 

Habite  en  Europe , sous  l’ccorce  des  arbres. 

li.  Pogonophore  l’ousâàlre.  Pogonophorus  rufoacens* 

Latr. 

P,  rufescens  ; vertice  anoque  aigris  * Lat. 

Carahus  rufascens.  Fab.  El.  1.  p.  2o5. 

Oliv.  Col.  3.  no  35.pl.  12.  1‘.  146. 

(B)  var.  Carabus  spinilabrist  Fab.  El.  i . p.  204. 

Panz.  fasc.  89,  t.  1 1 . 

Habile  en  France  , en  Allemagne. 


OMCOPHROXiir.  (Omopbroii.  ) 

Anleuiies  filifoi-mes,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Labre  presque  entier,  transverse,  un  peu  cilié. 
Mandibules  simples.  Palpes  labiaux  rapprochés  à leur 
base.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corps  elliptique  ou  en  ovale  court , un  peu  convexe. 
Corselet  court,  transversé.  Tète  postérieurement  en- 
foncée dans  le  corselet. 

AntenncB  jilifbrmes,  thorace  paulà longiores . Labrum 
.•mhinle"ru.m  , ti'ansversum  , subcilialum.  Mandibulœ 
siniplices.  Palpi  labiales  ad  basim  upproximati.  La- 
bium brève. 

Corpus  ellipticum  seu  abhreviato-ovatum,  convexius- 
culum.  IViorax  brevis , transversus.  Capui  posticè  tho- 
race intrusum, 

OssEaVATiONs.  Les  omophrons , que  Lalreille  range  avec 
les  carabiens  barbus,  près  de  ses  pogonopbores  et  de  ses 
iiébries,  en  sont  distingués  par  leur  port  ou  leur  forme 
externe,  lis  sont  moins  aplatis,  et  ont  leur  corps  en  ovale 
court , presque  hémispliérique.  Ces  insectes  se  plaisent 
dans  le  voisinage  des  eaux,  sons  les  pierres  ou  dans  le  sable, 
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ESPÈCE, 

I.  OmopHron  brodé.  Omophron  limbatum, 

O.  suprâ  ferrugineum  •,  ihorace  macula , elytris  fasciis  undaûs 
viridi-œneis . 

Scolytus  limhatus.  Fab.  El.  i.  p.  247-  Pan*,  fasc.  2.  t,  9. 
Carabus  Umbatus,  Oliv.  Col.  3.  n»  35.  pl.  4.  f.  a.  h, 
Omophron  limbatum.  Lat.  Gen.  i,  p.  225,  tab.  7.  f.  7. 

Habite  en  Europe  , près  des  canx. 

Etc.  Voyez  Olivier,  Encycl.,  pour  trois  autres  espèces. 


Ê1.APBRE.  ( El.iplirus.  ) 

Anleimes  filiformes  , de  la  longueur  du  corselet  : h 
articles  courts  , en  cône  renversé.  Labre  arrondi  en 
avant.  Mandibules  simples,  arquées.  Palpes  filiformes» 
à dernier  article  cylindrique.  Lèvre  inférieure  acu- 
minée  au  milieu , avec  une  oreillette  de  chaque  côté. 

Corps  obloug.  Tête  et  corselet  plus  étroits  que  les 
élytres.  Les  yeux  globuleux , saillaus  sur  les  côtés. 

.4 nlennœ  filiformes , tlioracis  longiludine  : ariieulis 
hret^ihus  , iiiycrso-^co/iicist  Lcthriuifi  djitice  rotundcituni 
seu  semi-circitlare.  Mandibulœ  simpUces  , arcualœ. 
Palpi  filiformes  : arliculo  iiltimo  cylindrico.  Labium 
medio  acuminatum  ; lateribus  rotundatis,  auriculatis. 

Corpus  obloTigum,  Caput  thoraxque  elytris  angus- 
tiores.  Oculi  gldbosi , ad  latera  prominuli, 

Obsehvations.  Les  chapitres  ressemblent  aux  cicindèles 
par  leur  forme  extérieure;  mais  ils  en  sont  très  distingués 
par  les  caractères  des  parties  de  leur  bouche,  et  parce 
qu’ils  ne  se  tiennent  que  dans  les  lieux  humides,  le  voi- 
sinage des  eaux.  En  effet,  leurs  mandibules  très  simples  et 
leurs  mâchoires  n’ayant  point  d’onglet  qui  s’articule  à leur 
sommet,  ne  permettent  point  de  les  confondre  avec  les  ci- 
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cindèlâs.  Ces  insectes  ont  ordinairement  une  couleur 
bronzée , métallique , et  sont  très  agiles. 

espèces. 

1.  ElapÈre  des  rivages.  Elaphrus  riparius. 

È.  viridi-œneus  j elytris  punotis  lotis  excayatis. 

Cicindela  riparia.  Lina. 

Elaphrus  riparius.  Fab.  El,  i.  p.  a45. 

Oliv.  Col.  2.  n”  4-  pl-  C 4-  “•  *• 

Latr.  Gen.  i.  p.  i8i.  Panz.  fasc.  20.  t,  i. 

Habile  eu  Europe , près  des  mares , des  étangs. 

2.  Elaplire  uligineux.  Elaphrus  uliginosus. 

E.  viridi-œneus  ; elytris  striaùs  ,•  punctis  impressis  cœruleis. 
Elaphrus  uliginosus.  Fab.  El.  I . p.  a45. 

Oliv.  Col.  2.  n”  34.  pl.  I.  f.  '.  û.  b.  c.  d.  e. 

Elaphrus  uliginosus.  Latr.  Gen.  i.  p.  182. 

Habite  en  Europe , aux  lieux  bomides. 

Etc.  Ajoutez  elaphrus  nquaticus,  et  elaph.  semi-punctatus  àe 
Fabricius  ; carabus  multipunotatus  et  car.  barealis  du  même 
(El.  I.  p.  ï82.)  Lat, 


BEMBIBIOSî.  ( Bembidion.  ) 

Antennes  filiformes , de  la  longueur  du  corselet;  à 
articles  cylindriques.  Mandibules  simples.  Palpes  extc^ 
rieurs  terminés  par  un  article  subulé  ^ pointu. 

Corps  oblong;  tête  grosse;  corselet  presque  en  cœur 
tronqué.  Jambes  an térieureséchancrées  au  côté  interne. 

^ntCTinoi  JiliJ’oriTies  f thoracis  longitudinô  / articulis 
cylindricis.  Mandihulœ  simplices.  Palpi  exteriores 
articula  acuta  vel  subulato  terminati. 

Corpus  ohlongum , capits  magna.  Thorax  ohcordato, 
trimcatus,  Pedesantici  tibiis  latere  inter  emarginatis. 

Observations.  Les  bembidions  ont  le  port  et  la  manière 
de  vivre  ou  les  habitudes  des  élaphres  ; mais  leur  palpes 
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extérieurs,  soit  labiaux,  soit  maxillaires,  ont  le  dernier 
article  pointu  ou  subulé.  Cet  article  est  plus  court  et  moins 
renflé  que  le  pénultième.  Les  jambes  antérieures  de  ces 
insectes  sont  plus  notablement  éclianciées  au  côté  interne 
que  dans  les  éiaphres. 

ESPÈCES. 

1 . Bembidion  flavipède.  Bembidionjlavipes. 

H.  obscure  ameum;  efytris  subnebulosis  ; pedibus  luteis. 

CiciriJelaJlavipes.  TÂim.  Elaphrus /laoipes.  Fab.  El.  i.  p.  246. 
Panx.  t'asc.  ao.  t.  2.  Oliy.  Col.  2.  n”  34.  pl.  1.  f.  2.  a.  b. 
Hembidion Jlavipes,  Ijdt.Oe.n.  i.p.  i83. 

Habite  en  Europe , sur  les  rivages  sablonneux. 

2.  Bembidion  liltoral.  Bembidion  littorale.  Latr. 

it.  œneo-nisrum  -,  elytris punctato-slriatis-,  macnlis  duabus  jerru- 
gineis  ; pedibus  rujis. 

Cicindela  rupestris.  Linn.  Elaphrus  rupeslris.  Fab.El.  i.  p,  246. 
CaradelitloraLOliv.  Col.  3.u‘'35.  pl.9,  f.  io3.  etpi.  14.  f.  io3. 
Habite  en  France,  en  Allemagne,  près  des  eaux. 

Etc.  Voyez,  pour  d’autres  espèces,  l’IIist.  nat. , etc.  , de  La- 
treille,  vol.  8.  p.  222. 

CARABiENS  Nageurs. 

Les  quaires  pattes  postérieures  comprimées , ciliées  et 
propres  a nager. 

Celle  division  des  carablens  esl  fort  petite,  compara- 
livemeut  à la  précédente,  et  n’embrasse  que  les  race.s 
qui  vivent  dans  le  sein  des  eaux,  soit  dan.s  l’état  de 
larve,  soit  dans  celui  d’insecte  parfait.  Leur  corps  est 
toujours  ovale-elliptique,  leur  corselet  plus  large  que 
long,  et  leurs  yeux  sont  peusaillans.  Ils  ont  les  pattes 
postérieures  aplaties  en  forme  de  lames.  Comme  les  au- 
tres, ces  carablens  sont  carna.ssiers  et  très  voraces.  Ou 
les  a presque  tous  réunis  dans  le  genre  djticus',  mai.s, 


DYTIQUE.  ’jo'i 

depuis,  les  enlomologisles  en  ont  distingué  plusieurs 
comme  genres  particuliers.  .Te  rae  bornerai  à la  citation 
des  trois  genres  snivans. 

(a)  Antennes  de  oiivæ  articles  distincts.  Le  dernier  article  des  palpes 

non  termine'  eu  pointe. 

(^-)  Dernier  article  des  palpes  labiaux  obtus  et  sans  écbanr.rnr*^ 
à son  extrémité. 

Dytique. 

(-+•-+)  Dernier  article  des  jialpe.s  labiaux  écbancré  et  comme 
fonrebn  à son  extrémité. 

Nolère. 

(b)  Antennes  de  dix  articles  distincts.  Le  dernier  article  des  palpes 

terminé  en  pointe. 

Haiiple. 


BITTZQUZ:.  (Dyticus.  ) 

Antennes  filiformes-sétacées,  de  la  longueur  du  cor- 
selet. Mandibules  un  peu  courtes,  arquées,  voûtées, 
e'cbancrés  et  bidenlées  à leur  sommet.  Palpes  extérieurs 
filiformes,  à dernier  article  cylindracé. 

Corps  elliptique,  plus  ou  moins  déprimé.  Corselet 
transverse.  Elylres  dures  , couvrant  tout  l’abdomen. 
Pattes  postérieures  natatoires,  à tarse  comprimé,  cilié. 

Antennœ  Jiliformi- setaceæ  , thoracis  longitudine. 
Mandibulœ  hreviusculæ  arcuaiœ , infrh  apicem  latere 
interno  subexcavatœ , apice  emarginatœ  bidentatœ, 
Palpi  exteriores  filiformes,  articido  ultirno  cylindraceo. 

Corpus  ellipticum,plus  minüsve  depressum.  Thorax 
transversus.  Elylrarigida,  abdomen  totum  oblegcntia, 
Pedes  postici  natatorii;  tarso  conipresso  , ciliato. 

Observations.  Les  dytiques  constitueiil  un  genre  très 
naturel,  fort  nombreinc  en  espèces,  et  qu’on  aurait  tort  de 
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mutiler  ou  démembrer,  pour  former,  à ses  dépens,  de  pe- 
tites coupes,  dites  génériques,  peu  tranchées,  difficilement 
reconnaissables.  Ces  insectes  ressemblent  tout-à-fait,  par 
la  forme  de  leur  corps , c’est-à-dire , par  celle  de  leurs  ély- 
tres,  de  leur  corselet  et  de  leur  tête,  aux  hydrophiles;  mais, 
quoiqu’ils  y tiennent  par  plusieurs  rapports , ils  ne  sont 
pas  de  la  même  famille.  Ce  sont,  en  effet,  de  véritables  ca- 
rabiens  , ayant  six  palpes  distincts  et  des  antennes  filifor- 
mes. Conjointement  avec  le  notère  et  l’haliple,  ces  insectes 
terminent  la  famille  des  carabiens,  et  forment  une  transi- 
tion aux  gyrins , aux  hydrophiles  et  autres  coléoptères  pen- 
tamères carnassiers  qui  ont  des  antennes  eu  massue , et 
qui  n’ont  que  quatre  palpes. 

Le  corps  des  dytiques  présente  une  ellipse , soitjraccour- 
cie,  soit  oblongue , déprimée  ou  légèrement  convexe,  tant 
en  dessus  qu’en  dessous,  quelquefois  assez  fortement  bom- 
bée sur  le  dos.  Leur  tête  est  un  peu  enfoncée  dans  le  corse- 
let. Leurs  pattes  postérieures,  surtout  les  deux  dernières , 
sont  plus  longues  , et  ont  le  tarse  élargi , aplati , cilié  , à 
articles  peu  distincts.  Souvent,  dans  ces  insectes,  lesély- 
tres  sont  lisses  dans  les  mâles  et  striées  ou  sillonnées  dans 
les  femelles. 

Les  dytiques  vivent  dans  les  eaux  douces  des  rivières, 
des  lacs,  des  étangs  et  des  marais;  ils  restent  presque  con- 
tinuellement dans  l’eau , venant  de  temps  en  temps  res- 
pirer l’air  à sa  surface.  Ils  ont  néanmoins  la  faculté  d’aller 
sur  la  terre  et  de  voler.  Ces  insectes  sont  carnassiers,  très 
voraces,  et  dévorent  tous  ceux  qu’ils  peuvent  attraper. 

Les  larves  des  dytiques  ont  le  corps  alongé,  composé  de 
onze  ou  douze  anneaux,  et  sont  munies  de  six  pattes.  Les 
derniers  anneaux  ont  des  rangées  de  poils  sur  les  côtés,  et 
l’abdomen  setermiue  par  deux  panaches  ou  franges  de  poils 
qui  imitent  des  branchies  et  qui  ne  sont  que  des  trachées 
saillantes  et  capilliformes. 

Ces  particularités, qui  distinguent  les  dytiques  du  notère, 
sont-elles  communes  à plusieurs  races?  on  ne  le  sait  pas 
encore;  et,  dans  le  cas  où  elle  ne  le  seraient  pas,  le  genre 


DÏTIQUE. 


établi  par  M.  Clairville  ne  ferait  que  séparer  une  espèce  de 
son  genre  naturel. 


I . Dytique  large.  Dytiscus  latissimus. 

Z>.  niger;  elytrorum  marginibus  dilatatis  ; linedfiavâ. 

Dytiscus  latissimus.  Lion.  Fab.  El.  i.  p.  •xS']. 

OItv.  Col.  a.  n®  4<>.  pC  2.  f.  8.  a.  h. 

Lat.  Gen.  i.  p.  aag.  Panz.  fasc.  14.  t.  i.  mas.  ett.  x./emina. 
Habile  le  nord  de  TEurope  , dans  les  eaux  douces. 

a.  Dytique  marginal.  Dytiscus  marginalis. 

D.  niger-,  thoracis  marginibus  omnibus  elytroruinque  exteriori 
Jtayis. 

Dytiscus  marginalis  ( ma,s.)  Linn.  et  D.  semistriatus  ( femina  ) 


Dytiscus  marginalis.  Fab.  £1.  i.  p.  a58.  Latr.  Gen.  i.p.  aSo. 
Panz,  fasc.  14.  t.  3.  mas,  et  t.  ^.Jemina. 

Oliv.  Col.  a.  n°  4o.  pl.  1.1'.  1.  a.  b.  c.  d.  et  f.  6.  a. 

Dytiscus.  Geoff.  1 . p.  186.  n»  a.  et  p.  187.  u»  3.  pl.  3.  f.  ». 
Habile  en  Europe,  dans  les  eaux.  Il  est  cotnmun. 

3.  Dytique  costal.  Dytiscus  coslalis. 

D,  niger-,  capitis  fasciâ,  thoracis  margine,  elytrorumque  strid 
eostali  posticé  hamato-Jerrugineis. 

Dytiscus  coslalis.  Oliv.  Col.  a.  n»  4».  pl.  i.  f.  7. 

Dytiscus  coslalis.  Fab.  El.  i.  p.  aSg. 

Habile  à Cayenne  , à Surinam. 

4.  Dytique  pointillé.  Dytiscus  punctuiatus. 

D.  niger-,  clypeo  thoracis  elytrorumque  margine  albis -,  elytris 
striis  tribus  punctalis. 

Dytiscus  punctuiatus.  Fab.  El.  i.  p.  aSg.  Dytiscus  n'  t.  Geoff. 
Oliv.  Col.  a.  n®  ^o.  pl.  i.  f.  6.  b.  et  f.  i.  e. 

Habite  eu  Europe. 

5.  Dytique  de  Kœsel.  Dytiscus  Rœselii. 

D,  virescens-,  clypeo  thoracis  elytrorumque  margine  exteriorijla- 
vis  -,  elytris  obsolète  striatis. 

Dytiscus  Roeselii,  Fab.  El.  i . p.  a5g. 

Rocs.  lus.  a.  aqual,  i.  tab.  a.  f.  i— 5. 


ESPÈCES. 


ejusdem. 


Tome  tv. 
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Habite  en  Allemagne  et  aux  en  virons  de  Paris. 


MOTÈRE.  ( Noteras.  ) 

Antennes  un  peu  courtes  , fusiformes*subulées>  plus 
épaisses  vers  leur  partie  moyenne.  Palpes  labiaux  à der- 
nier article échancré  et  comme  fourcbu. 

Port  des  dytiques.  Corps  elliptique  , convexe.  Point 
d’écusson. 

Antennes  breviusciilœ , JfusiJormi-subulatee  , versus 
medium  crussiores,  Palpi  labiales  articula  ullimo 
emarginato  subfurcato. 

Habitus  dytiscorum.  Corpus  ellipticum  , convexum. 
Scutellum  nullum. 

Observations.  La  phrase  qui  termine  les  observations 
sur  les  dytiques,  laquelle  concernait  le  genre  notére,  doit 
être  ici  rapportée. 

ESPÈCE. 

I.  Notère  crassicorne.  Noteras  crassicornia. 

Noterus.  Latr.  Considérations  gén.,  etc.  p.  i68 

Dyùscus  crassicomis.  Fab.  El.  i.  p.  ajS.  Latr.  Gen.  2.  p.  i3a. 

Oliv.  Col.  3.  n«  ^o.  pl.  4-  f.  34.  O.  i. 

Habite  en  France , en  Allemagne , dans  les  eaux. 


BAEIPX.E.  (Haliplns.) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet,  à 
dix  articles.  Palpes  extérieurs  à dernier  article  su- 
bulé  ou  pointu. 

Port  desdytiques.  Corps  elliptique.  Point  d’écusson. 
Cuisses  postérieures  recouvertes  par  une  lame  pecto- 
rale clypéacée. 


PENTAMERES  CLAVIC0RNE8. 
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Antennes  filiformes , thoracis  longitudine , decèm- 
articulalœ.Ealpi  exteriores  articula  subulatovel  acuto 
terminati. 

Habitus  dytiscorum.  Corpus  ellipticum.  Scutellum 
nullum.  Femora  postica  laminâ  pectorali  clypeaceâ 
tecta. 

Observations.  Les  haliples  ressemblent  encore  tout-à-, 
fait  aux  dytiques  parleur  port  et  parleurs  habitudes; 
néanraoinsles  caractères  particuliers  quilcseii  distinguent 
sont  communs  à plusieurs  races,  et  semblent  autoriser  leur 
distinction.  Le  dernier  article  des  palpes,  dans  les  dytiques, 
ne  se  termine  pas  eu  pointe;  il  est  au  moins  obtus. 

ESPECES 

1.  Haliple  oblique.  Haliplus  obliquas. 

H.Jerrugineus;  elytris  rnacuUs  (juintjue  obliquisf usais. 

Dytiscus  obliquus.  Fab.  El.  i.  p.  270.  Panz.  fasc.  86.  t.  6. 
Haliplus  obliquas.  lalr.  Gen.  i.  p.  a34. 

Habite  en  France , en  Allemagne , dans  les  étangs. 

2.  Halipe  enfoncé.  Haliplus  impressus, 

H.  ovalis,  ftavescens-,  elytris  cinereis  ; punctis  impressis  striatis. 
Bùliplus  impressus.  Latr.  Gen.  I.  p.  234.  lab.  6.  f.  6.  et  7. 
injTJresstM.  Fab.  El.  «.  p.  271. 

Oliv.  Col.  3.  n“  4<>.  pl-  4-  1-  4°-  «•  t>. 

Dytiscus.  Geoff.  i.  p.  igi.  12. 

Habite  en  France , en  Allemagne,  dans  les  eaux. 

Ajoutez  le  dytiscus  fulvus  de  Fab. 


DEUXIÈME  SECTION. 

PENTAMÈRES  CI.AVXCORNES. 


Leurs  antennes 
Les  insectes  de 


sont  en  massue,  soit  per  foliée,  soit 
presque  solide. 

celte  section  viennent  naturellemeai 
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après  les  pentamères  filicornes.  Ils  s’y  lient  aux  cara- 
biens  aquatiques,  par  les  hydrophiliens,  qui  sont  aussi 
des  insectes  carnassiers,  comme  les  dytiques,  et  qui 
offrent  une  transition  aux  dei'mestes , en  un  mot, 
aux  nécrophages. 

hes pentamères  clavicornes  ont  effectivement  les  an- 
tennes en  massue  bien  prononcée  ; et  cette  massue  qui 
les  termine  est  régulière , c’est-à-dire  , ne  se  compose 
point  de  lames  beaucoup  plus  alongées  d’un  côté  que 
de  l'autre,  comme  dans  les  pentamères  lamellicornes. 
Ici , la  massue  est  formée  d’articles,  en  générai  , courts 
et  plus  ou  moins  serrés  : en  sorte  qu’elle  est , soit  per- 
foliée , soit  brusque  , dense  ou  presque  solide.  Ces 
insectes  n’ont  tous  que  quati'e  palpes  articulés , deux 
maxillaires  , et  deux  labiaux. 


DIVISION  DES  PENTAMÈRES  CLAVICORNES. 

(i)  Antennes  s’inse'rant  dans  ane  cavité  ou  sous  un  avancement  des 
bords  de  la  tète.  Elles  ont  rarement  plus  de  neuf  articles. 

(a)  Insectes  aquatiques , vivant  dans  l’eau  ou  près  de  l’eau.  Corps 
elliptique  ou  oblong. 

Les  hydrophiliens. 

(bj  Insectes  non  aquatiques.  Corps  lie’mispbérique. 

Les  sphéridies. 

(a)  Base  des  antennes  entièrement  ou  presque  entièrement  à dé- 
couvert. 

(a)  Sternum  antérieur  s’avançant  en  mentonnière  vers  la  bouche. 

Les  byrrhiens. 

(b)  Point  de  sternum  antérieur  avancé  en  mentonnière  vers  la 

bouche. 


Les  nécrophages. 


lÆS  HYDlVOPHIMEVs. 
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LES  HVDROPHI1.IEMS. 

Insectes  aquatiques,  vivant , soit  dans  Veau , soit  dans 
le  voisinage  des  eaux , ayant  des  antennes  courtes, 
en  massue  , et  qui  nont  pas  plus  de  neuf  articles  dis- 
tincts. 

Les  hydrophiliens  sont  sans  doute  très  distincts  des 
carabiens , puisque  leur  bouche  n’offre  point  six  pal- 
pes arliculés  , mais  quatre  seulement.  Néanmoins , de 
quelque  manière  qu’on  veuille  les  considérer  , il  nous 
parait  inconvenable  de  les  en  éloigner  considérable- 
ment. Ce  sont , comme  les  carabiens  , des  insectes  car- 
nassiers, zoophages  , dévorant  des  insectes  vivants,  ou 
au  moins  se  nourrissant  de  matières  animales.  Comme 
les  carabiens  aquatiques  [les  dytiques  , etc.]  , ils  vi- 
vent dans  les  eaux  douces,  ou  dans  le  voisinage  de  ces 
eaux,  et  leur  ressemblent  beaucoup  par  leur  forme 
générale.  Mais  n’étant  point  de  la  même  famille  , ils 
doivent  en  différer  par  des  caractères  particuliers , ce 
qui  a eüectivement  lieu.  Ces  insectes  forment  donc 
une  transition  des  coléoptères  pentamères  filicornes 
aux  pentamères  clavicornes. 

Les  uns  sont  nageurs  et  ont  les  pattes  postérieures 
natatoires  ; les  autres  , quoique  vivant  dans  l’eau  ou 
près  de  l’eau,  n’ont  que  des  pattes  ambulatoires. 
Dans  le  plus  grand  nombre  , le  premier  article  de.«s 
tarses  est  beaucoup  plus  court  que  le  second.  Si  les 
antennes  des  hydrophiliens  paraissent  n’avoir  pas  plus 
de  neuf  articles  distincts  , c’est  que  les  articles  qui 
forment  la  massue  , étant  très  serrés , surtout  les  der- 
niers , cessent  d’être  distincts.  Je  rapporte  à cette  fa- 
mille les  cinq  genres  suivants. 
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DIVISION  DES  HYDROPHILIENS. 

(i)  Mandibules  bidentces  à leur  sommet. 

(a)  AiJlennes  simples  , terminées  en  massue. 

Hydrophile. 

Sperché. 

(h)  Antennes  ayant  un  des  articles  inférieurs  très  dilaté , se  pro- 
longeant late'ralement. 

Gyrin. 

Dryops. 

(a)  Mandibnles  entières  à leur  sommet. 

Elophore. 


BTSKOPHI1.E.  (Hydrophilus.) 

Antennes  courtes,  insérées  devant  les  yeux,  sous  les 
bords  latéraux  du  chaperon  , se  terminant  en  massue 
perfoliéc.  Mandibules  bidentées  au  sommet.  Palpes 
filiformes  : les  maxillaires  aussi  longs  ou  plus  longs  que 
les  antennes. 

Corps  elliptique.  Corselet  subtransverse , un  peu 
plus  large  postérieurement.  Jambes  terminées  par  deux 
éperons-  Pattes  postérieures  natatoires. 

Anlennœ  brèves , antè  oculos  sub  clypei  lateribus 
inserlœ,  clavil  perfoliatâ  lerminatœ.  Mandibulœ  apiee 
bidentatœ.  Palpi filiformes  : niaxillaribus  antennarum 
longitudine  vel  antennis  longioribus. 

Corpus  ellipticurn,.  Thorax  subtransvers  us , postteè 
paulb  latior.  Tibiœ  ad  apicem  bicalcaratœ.  Pedes 
postici  natatorii. 

Observations.  Les  hydrophiles  ont  l’aspect  et  les  habi- 
tudes des  dytiques,  et  ont  été  d’abord  confondus  dans  le 
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même  (^enre.  Néanmoins , leurs  antennes  à peine  plus  Ion" 
gués  que  la  têtCi  el  terminées  en  massue,  les  font  facilement 
reconnaître.  D’ailleurs  , leurs  palpes  maxillaires  aussi  longs 
et  quelquefois  plus  longs  que  les  antennes,  les  rendent  re- 
marquables. Ces  insectes  ont  le  corps  elliptique  et  convexe; 
le  sternum  postérieur  en  épine;  des  pattes  comprimées , 
natatoires  et  dont  les  tarses  semblent  n’avoir  que  quatre 
articles,  quoiqu’ils  en  aient  réellement  cinq,  kftfiu,  il* 
n’offrent  que  des  couleurs  sombres.  Leurs  larves  sont 
alongées-coniques,  vermiformes,  munies  de  six  pattes,  à 
tête  grosse,  à bouche  armée  de  deux  fortes  mandibules. 
Elles  sont  carnassières,  très  voraces,  et  respirent  par  l’èx- 
trémitê  postérieure  de  leur  corps. 

Si  les  hydrophiles  tiennent  encore  un  peu  des  caràbièns 
aquatiques  par  leur  forme  générale  et  leurs  habitudes , on 
sent  que  leurs  rapports  les  rapprochent  davantage  des  in- 
sectes zoophageseldes  nécrophagesqui  viennent  après  eux. 

ESPÈCES. 

1.  Hydrophile  brun.  Hydrophilus  piceus. 

H.  niger  ; sterno  canaliculalo  postîcè  spinoso;  elytris  substrialis, 

Dytiscus  piceus.  Linii.  Le  gr,  hydrophile.  Gcofl.  i.  p.  i8a.  pl. 
.8.  f.  I. 

Hydrophilus  piceus.  Fab.  El.  i.  p.  24;). 

Oliv.  Col.  3.  Il”  3p.  pl.  I.  f.  2.  11.  b.  c.  d. 

Latr.  Gen.  2.  p.  65. 

Habite  en  Europe  , dans  les  eaux  douce.-i. 

2.  Hydrophile  luride.  Hydrophilus  luridus. 

H.  Jùsco  griseoque  flavescens  , nigro  maculalus  ; elylris  stru's 
punctato-crenatis. 

Hyliscus  Luridus.  Linn.  Hydroph.  luridus.  Fab.  El.  i.  p.  253. 

oiiv.  Col.  3.  n»  3g.  pi-  i.  f.  3.  a.  b.  c./. 

Papï.  t'asc.  ■],  i.  3.  Latr.  Gen.  2.  p.  66. 

Habite  en  Europe , dans  les  eaux  douces. 

Etc. 
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SPEKCHÊ.  ( Spherceus.  ) 

Antennes  courtes  , de  six  articles  , inse'rées  sous  les 
bords  latéraux  du  chaperon;  les-  cinq  derniers  arti- 
cles formant  une  massue.  Mandibules  bidentées  au 
sommet. 

Corps  ovale,  sub-hémisphérique,  très  convexe.  Cor» 
selet  échancré  antérieurement. 

Antennœ  brèves,  sex-articiilatœ' , sub  clypei  lateri- 
bus  anticis  insertœ  : articulis  quinque  ultimis  clavam 
formantibus.  Mandibulce  apice  bidentaio. 

Corpus  ovale,  sub-hemisphœricum,  valdè  convexum. 
Thorax  anlicè  einarginatus. 

Observations.  Le  sperclié  tient  de  très-près  aux  hydro- 
philes; mais  cet  insecte  aquatique  est  moins  nageur,  ses 
pattes  postérieures  paraissent  moins  propres  à la  natation, 
et  les  cinq  articles  de  ses  tarses  sont  plus  distincts.  Il  est 
remarquable  par  ses  antennes  à six  articles,  dont  le  pre- 
mier est  alongé,  et  les  autres  forment  la  massue. 

ESPÈCE. 

1 , Sperché  échancré,  Spercheus  emarginatm. 

Spercheus  emarginalus.  Fab.  El.  1.  p.  a48. 

Ijit.  Gen  a.  p.  63  , et  vol.  i,  tab.  9.  f.  4- 

Hydrophilus.  Tllig.  Col.  Cor.  i.  p. 

Panz.'fasc.  91 . t.  4. 

Habite  en  Allemagne  , dans  le»  eaux. 


CTRIXt.  ( Gyrinus.’) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  et  étant  insérées 
chacune  dans  une  fossette  latérale  ; ayant  à leur  base 
un  appendice  saillant  latéralement  ; à articles  serrées , 
constituant  une  massue  fusiforme.  Quatre  palpes  arti- 
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culés.  Deux  yeux  apparents  tant  en  dessus  qu’en 
dessous. 

Corpsovale.  Tête  eu  partie  enfoncée  dans  le  corselet. 
Pattes  postérieures  natatoires;  les  deux  antérieures  plus 
longues. 

Antennœ  capite  breviores,  infovd  latcrali  insertœ, 
appendice  basilari  hinc  prominulo  instructœ  : articulis 
dense  congestis  clavam  fusiformem formantibus.  Palpi 
articulati quatuor,  Oculiduo,  supernè  infernèquecons - 
picui. 

Corpus  ovatum.  Caputthoracepartiminsertum.  Pe- 
des  poslici  naiaiorii  ; antici  duo  aliis  longiores. 

Observations,  Les  gyrins  n’oni  réellement  que  quatre 
palpes  articulés  et  tiennent  de  très-près  aux  hydrophiles. 
Ils  leur  ressemblent  par  leur  forme  générale,  et  parce  qu  ils 
ont  aussi  des  antennes  en  massue;  mais  leurs  palpes  anté- 
rieurs sont  plus  courts.  Leurs  yeux  étant  apparens,  tant  en 
dessus  qu’en  dessous,  paraissent  au  nombre  de  quatre. 
L’appendice  latéral  de  la  base  de  leurs  antennes  paraît  être 
une  expansion  de  l’un  des  deux  articles  inférieurs,  et  leur 
donne  un  rapport  avec  le  dryops. 

Ces  insectes  ont  le  corps  elliptique , légèrement  déprimé, 
à bords  tranchans.  Ils  sont  remarquables  en  ce  que  leurs 
pattes  antérieures  sont  plus  longues  que  les  autres.  Us  le 
sont  aussi  par  leur  maniéré  de  nager,  car  ils  font  dans  1 eau, 
ou  à sa  surface,  des  tours  et  des  détours,  la  plupart  circu- 
laires, avec  une  rapidité  surprenante.  Leurs  larves  res- 
semblent, en  quelque  sorte,  a de  petites  scolopendres  . 
elles  n’ont  néanmoins  que  six  pattes  attachées  aux  trois 
premiers  anneaux  du  corps. 

ESPÈCES. 

1 . Gyrin  nageur.  Gyrinus  natator. 

G,  caerulescenti-nilidus ; elytris  punctato-striatis , pedihtu  ferru- 
gineis. 

Gyrinu)  natator.  Linn.  Fab.  El.  i.  p.  i’jH. 
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Oliv.  Col.  3.  U"  4*  - l’I'  1. 1.  I. 

Le  lourniqucl.  Geoff.  i.  p.  194,  p|,  3.  f.  3. 

, Gyrinus  nalator.  Latr.  Geu.  a.  p.  60.  Panz.  fasc.  3.  t.  iS. 
Uabile  en  Europe  , dans  les  eaux  stagnantes. 

S.  Gyrin  Strié.  Gyrinus  striatus, 

G.  viridis , rùUns , thoracis  elytrorumque  margine  pallido  j elytri 
striatis,  , * 

Gyrinus  striatus.  Fab.  El.  i.  p.  375, 

Oliv.  Col.  3.  n”  4i.  pl.  t.  f.  a.  a,  b. 

Habite  la  côte  de  Barbarie , l’Espagne , dans  les  eaux  douces. 
Etc. 


BRTOPS.  ( Dryops.  ) 

Antennes  très  courtes , insérées  dans  une  cavité  sous 
les  yeux  , ayant  le  premier  ou  le  second  article  de  la 
base  prolongé  d’un  côté  en  une  palette  auriforme:  les 
autres  articles  serrés  , formant  une  massue  oblongue  , 
subfusitorme.  Mandibules  non  saillantes,  bidentéesau 
sommet.  Quatre  palpes  courts. 

Corps  ovale,  convexe.  Tête  enfoncée  dans  le  corselet. 
Pattes  ambulatoires. 

/J ntcuncsbrevissiincB,  infraoculosin  fbssulà,  insortosi 
articiilo  baseos  primo  vel  secundo  in  spatulam  aurifor- 
mem  lalere producto  articulisaliiscongestisclavam  sub- 
fusiforniem  componentibus.  Mandibulœ  non  exsertœ, 
apice  bidentatœ.  Palpi  quatuor  brèves. 

Corpus  ovatum  , convexo  cylindraceum.  Caput  par- 
tint  thoraci  intrusuni,  Pedes  ambulalorii. 

Observations.  Le  dryops  est  un  petit  coléoptère  vivant 
dans  l’eau  ou  parmi  les  plantes  aquatiques,  et  que  l’on 
soupçonne  sc  nourrir  de  petits  insectes  aquatiques  qu’il 
peut  attraper.  Ses  antennes  lui  donnent  des  rapports  avec 
lesgyrins,-et,  parlaforme  de  son  corps,  il  semble  en  avoir 
avec  les  derinestes. 


ELOPHOUE. 


ESPECE. 

!.  Dryops  auriculé.  Driops  aut'icidalus, 

Dryops  auriculé.  Oliv.  Col.  3.  n“  4'  - pl-  i-  f- 
Dcrmeste  à oreilles.  Geoff.  i.p.  lOJ.n»  ii. 
Dryops  auriculatus . Latr.  Gen.  2.  p.  55. 

Parnus prolifericornis.  Fab.  El.  i.  p.  33a. 

Panz.  fasc.  i3.  t.  i. 

Habile  en  Europe , sur  les  plantes  aquatiques. 


ÉbOPHORZ:.  ( ËlopLorus.  ) 

Antennes  très  courtes  , terminées  en  massue  solide, 
ovoïde  ^ ou  alongée.  Mandibules  simples  à leur  extré- 
mité. Mâchoires  bifides.  Le  dernier  article  des  palpes  , 
.«oit  plusg  ros  et  ovale , soit  cylindrique-subulé. 

Corps  ovale-oblong,  aplati  en  dessous.  Corselet  sub- 
Iransverse  ou  carré.  Pattes  ambulatoires. 

jdntennœ  brevissimœ,  clavd  solidd  terminalœ  ; clavâ 
nbovatd  , vel  elongatâ.  Matidibvlæ  apice  simplices. 
Maxillœ  bifidœ.  Palporum  articidus  ultimus  vel  cras- 
sier, suhovalis,  vel  cylindrico-subulatus. 

Corpus  ovalo-elongatum,  subtîis  depressurn.  Tho- 
rax siibtransversus  aut  quadratus.  Pedes  ambula- 
torii. 

Observations.  Les  élopiwres  sont  de  petits  coléoptères 
que  l’on  rencontre  dans  l’eau,  et  plus  .souvent  sur  les 
plantes  aquatiques,  qui  marchent  plus  qu’ils  ne  nagent, 
qui  semblent  avoir  quelques  rapports  avec  les  hydrophiles, 
et  néanmoins  qui  en  ont  aussi  avec  les  nccrophages.  Ceux 
qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  plus  gros  et  ovale,  sont 
les  élophores  de  Latrcillej  et  ceux  dont  le  dernier  article 
des  palpes  est  cylindrique-subulé  , constituent  ses  hydrè- 
iies.  Ces  derniers  ont  la  massue  des  antennes  plus  alongée. 
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bistoihe  des  insectes. 


espèces. 

I.  Elophore  aquatique.  Elophorus  aquaticus. 

^•Mcus.  thorace  rugoso  elj  trisgue  fusco-aneh. 

SUpha  arjuauca.  Linn,  Dermesle».  Geoff.  i.  n.  ,o5.  n*  iS 
mophor^  „^uaticus.  Fab.  El.  ,.  p.  Pa„*.  fa^c.  ,6.  I.  6. 

Oliv.CoI.  3.U»  38.pl.  I.  f.  ,. 

Ktophoru,  aguaticus.  Latr.  Gen.  p.  68.  Ejusd,  Hist.  nat. . 
etc.  10.  p.  74.  pl.  8,,  f.  g_ 

Habite  en  Europe,  dans  les  caua  stagantes. 

3.  Elophore  aloiigé.  Elophorus  clongatus. 

£.  thorace  punctato  œneo  ; efytris  porcatisfuscù. 

Elophorus  clongatus.  Fab.  El.  i.  p.  377. 

Oliv.  Col.  3.  no  38.  ,.l.  ,.  f.  4.  Latr.  Gen.  a.  p.  60. 

Panz.  faso.  26.  l.  7. 

Habite  en  France,  en  Allemagne  . dans  les  eauï  stagnantes. 

3.  Elophore  des  rivages.  Elophorus  riparius. 

E.  nigro-œrteus.  capile  thoraeeque  impresso-punctatus ; thorace 
subsemi  • orbiculato. 

Hydnena  riparia.  Hlig.  Col.  Bor.  i . p.  279. 

Lal*  Gen*  a.  p.  jo. 

Habite  en  Europe  , dans  les  eauz  douces. 


SPBÉRISZB.  (Sphæridinm.) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  , de  neufarti- 
des  : les  trois  derniers  formant  une  massue  perfoliée. 
Mandibules  courtes  , simples  , pointues.  Mâchoires  à 
deux  lobes.  Palpes  filiformes. 

Corps  hémisphérique,  aj.lati  en  dessous.  Corselet 
transverse  , postérieurement  de  la  largeur  des  élytres. 
Jambes  ëpîneuses. 

Antennœ  thorace  breviores  , novem-articulatœ  ; ar- 
clavam  per/oliatamformantibus. 
Mandihulœ  breviusculæ  , sitnpUces,  aculœ.  MaxUlœ 
bilobœ.  Palpi  filiformes. 


LES  BYRKHIENS. 


Vl 

Corpus  hemisphœricum  , subtus  planum.  Thorax 
transversus  , posticè  elylrorum  latitudine.  Tibiœ  spt- 
nosœ. 

Observations.  Le  qeure  des  sphéridies  est , quant  à pré- 
sent, le  seul  de  sa  famille.  Il  comprend  de  petits  coléop- 
tères terrestres , à corps  hémisphérique , glabre,  et  à tête 
petite,  inclinée,  en  partie  enfoncée  dans  le  corselet.  Les 
cinq  articles  de  leurs  tarses  sont  distincts,  et  le  premières! 
aussi  long  au  moins  que  le  second.  Les  palpes  maxillaires 
sont  fort  alongées,  et  leur  second  article  est  très  renflé.  On 
trouveces  insectes  dans  les  bouses  et  les  fientes  des  animaux. 

ESPÈCE. 

i.  Sphéridie  à quatre  taches.  Sphœridium  scara- 
bœoîdes. 

ovatum,  atrum , elytris  maculis  duabus  ferrugineis, 
Sphaeridium  scarabœoides.  Fab.  El.  i.  p.  ga.  Lalr.  Ucn.  a.  p.  yt, 
Dermesles  scarabœoides.  Linn.  Geoff.  i.  p.  io6.  n“  17, 

Sph,  scaraboeoidts.  Oliv.  Col.  a.  n<>  i5.  pl.  1,  f.  1. 

Panz.  fasc.  6.  t,  a. 

Habite  en  Europe.  Latreille  en  cite  plusieurs  variétés. 

Etc. 

Z.ES  BYRRHIElffS. 

Sternum  antérieur  s’avançant  en  mentonnière  vers  la 
bouche. 

Dans  les  byrrhiens , le  sternum  antérieur  s’avance 
toujours  d’une  manière  remarquable , quoique  plus  ou 
moins  considérablement , selon  les  races , et  semble 
former  une  monionnière  sous  la  bouche  ou  près  de  la 
bouche. 

Outre  ce  caractère,  reconnu  par  Latreille , les  pattes 
et  souvent  les  antennes  en  offrent  un  autre  qui  est  fort 
remarquable.  Lorsqu’on  touche  ou  que  l’on  saisit  l’a- 
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nimal , il  fait  le  mort,  et  replie  ses  pattes  et  ses  an* 
tenues  de  manière  que  ces  parties  , en  quelque  sorte  , 
disparaissent.  Les  pattes  se  replient  et  les  jaraLes , sou- 
vent même  les  tarses  , s’appliquent  dans  des  rainures, 
qui  les  cachent  en  partie.  Il  y en  a dont  les  antennes 
se  logent  alors  dans  des  rainures  pectorales,  et  d’autres 
qui  logent  ces  antennes  dans  des  cavités  aux  angles 
antérieurs  du  corselet. 

Le  corps  des  byrrhiens  est  ovoïde,  convexe  , à abdo- 
men bien  recouvert  par  les  élytres.  Le  corselet  est  trans- 
versal. 


DIVISION  DES  BYRRHIENS. 

(i)  Antennes  coudées  ; mandibules  saillantes , aussi  longues  ou  près 
que  aussi  longues  que  la  tète. 

Escarbot. 

(a)  Antennes  non  coudées  5 mandibules  peu  ou  point  saillantes, 

, (a)  Antennes  en  massue  alouge'e,  perfolie'e. 

Byrrbe. 

(b)  Antennes  en  malsue  courte , brusque. 

(-)-)  Menton  très  grand  . en  forme  de  boucÜer. 

Nosodendre. 

Menton  non  en  forme  de  bouclier. 

* Massue  des  antennes  déniés. 

Throsque. 

*’■  Massue  des  antennes  non  dente'e. 

Anthrène. 

Mégàtome. 


ESCAKBOT.  (Hister.) 

Ânteunes  plus  courtes  que  le  corselet,  c'oudées,  ter- 
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minées  en  massue  solide.  Mandibules  cornées,  avancées. 
Mâchoires  presque  membraneuses. 

Corps  ovale-arrondi,  un  peu  convexe.  Corselet  large, 
échancré  antérieurement.  Tête  petite  , reçue  dans  l’é- 
chancrure du  corselet.  Pattes  à jambes  élargies , com- 
primées, dentées.  Anus  à découvert  dans  la  plupart. 

Antennæ  thorace  breviores , Jraclœyclavâ  solidâ 
terminatœ.  Mandihulœ  corneœ , porreclœ.  Maxillœ 
siibmembranaceœ. 

Corpus  ovato-rotundatunij  convexiusculum.  Thoj'aæ 
lattis  , anticè  emarginatus . Caput  parvum  , thorace 
parâtn  reconditum.  Pedes  tibiis  dilatato-compressis  , 
dentatis.  Elytra  sœpùis  ahdc/mine  breviora. 

Observations.  Les  escarhots  sont  de  petits  cole'optères  à 
corps  dur,  ovale,  arrondi,  médiocrement  convexe^  remar- 
quables par  leur  tête  petite,  en  partie  cachée  sous  le  corse- 
let, et  par  leurs  élytres  qui  laissent  souvent  l’anus  à dé- 
couvert. Leurs  antennes  sont  coudées,  le  premier  article 
étant  fort  long,  et  les  trois  derniers,  qui  sont  très  serrés  , 
forment  la  massue,  en  bouton  presque  solide.  On  trouve 
ceS  insectes  dans  les  fumiers,  les  fientes,  les  charognes, 
sous  les  écorces,  etc.  Us  contractent  leur  pattes  et  feignent 
d’être  morts  lorsqu’on  les  prend. 

ESPÈCES. 

1 . Escarbot  unicolor.  Uisler  unicolor. 

B.  niger,  nitens  ^ elylris  substriatis-,  tibiis  antich  multi-dentatis 

Oliv. 

Uisler  unicolor.  Linu.  Latr.  Gen.  2.  p.  47- 
Escarbot  noir  («f/etaiuj).  Geoff.  i . p.  g4.  p.  i . 1.  4- 
Hister  unicolor.  Fab.  El.  i.  p.  84-  Panz.  fesc.  4.  t.  a, 

Oliv.  Col.  1.  n“  8.  pl.  I.  f.  I. 

Habite  eu  Europe. 
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2.  Escarbot  rjuadrimaculé.  Hister  quadrimaculatus. 

U,  niger^  eiytrii  substriatis,  maculis  duabus  rubris  , in  unam  in- 
terilùm  eonnatis. 

Hister  quadrimaculatus.  Linn.  Fab.  El.  i.  p.  88. 

Oliv.  Col.  I.  n«  8.  pl.  3.  f.  18.  a.  b. 
a.  Hister  renif or  mis.  Oliv.pl.  i.f.5.  a.  h.  c. 

3.  Hister  btpuslulatus,  OUv.  pl.  3.  £.  19.  a.  b. 

An  hister  sinualus  f'Sah.  El.  1.  p.  87. 

Habite  en  France,  surtout  dans  les  provinces  méridionales,  etc . 
Etc, 


B-raRBB.  (Byrrhus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ; à massue  ob- 
longue,  perfoliée.  Mandibules  courtes.  Palpes  inégaux, 
un  peu  en  massue. 

Corps  ovale , convexe , presque  gibbeux.  Tête  petite, 
très  inclinée.  Pattes  contractiles. 

Anlennœ  ihorace  paulo  breviores  j clavâ  oblongâ 
perfoUald.  Mandibulœ  brèves.  Palpi  inequales  , sub- 
clavali. 

Corpus  ovatum , convcxum , subgibbuTti.  Caput 
parvum,  valdè  deflexum,  Pedes  contractiles . 

Observations.  Les  byrrhes  sont  de  petits  coléoptères  noi- 
râtres, qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  anthrcncs  , 
les  throsqiie.s,  etc.  Leurs  antennes  ne  sont  point  coudées 
comme  celles  des  escarbots;  leurs  palpes  maxillaires  ne 
sont  point  terminés  en  hache  comme  ceux  des  throsques; 
enfin,  leurs  pattes  sont  très  contractiles,  comme  dans  les 
anthrènes.  On  trouve  les  byrrhes  à terre,  sur  le  bord  des 
chemins  et  souvent  dans  les  bois. 

ESPÈCES. 

1.  Byrrhe  pilule.  Byrrhus  pilula. 

B,  subtùs  niger,  suprà  fuUginosus  ; vittis  dorsalibus  atris  , inUr- 
ruptis. 
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Syrrhus piluta.  Lion.  Fab,  £1.  i.  p.  io3. 

Oliv.  Col.  2.  n*  i3.  pl.  I.  f.  I.  a.  b. 

Latr.  Gen.  2.  p.  4 1 et  Hist.  nat.  9.  p.  20S.  pl.  78.  f.  < . 

Faoz,  fasc.  4*  t.  3. 

Habite  eu  Europe,  clans  le*  champs. 

• 

2.  Byrrhe  fascié.  Byrrhusfasciius. 

B.  nigrica?tsi  elytris  fascid  undatd  medid  rufà,  F. 

Cistèle  à bande.  Geolf.  i.  p.  1 16.  n<>  2. 
Byrrhusfaaciatut.Vah.'EX,  i.  p.  io3. 

Oliv.  Col.  a.  no  i3.  pl.  i.  f.  a. 

Habile  en  Europe. 

Etc. 


NOSOSENSRS.  ( Nosodendre.  ) ' 

Antennes  un  peu  plus  courtes  (.jue  le  corselet;  à mas- 
sue subovale,  comprimée,  Iriarticulée.  Mâchoires  bi- 
fides. Palpes  cotivts  , filiformes.  Menton  très  grand  , 
arondi , clypéacé. 

Corps  elliptique , subhémisphérique , convexe.  Cor- 
selet transverse.  Pattes  cûuvte.s. 

Antennœ  thorace  paulà  hreviores,  clavd  subovald  , 
comprcssd,  iriarliculatd.  Maxillœ  bîfidœ.  Falpi  brè- 
ves , Jiliformes.  Mentum  maximum  , rotundatum  , 
cfypeaceurn. 

Corpus  ellipticum,  subhemisphericum , convexum. 
Thorax  transversus,  Pedes  brèves. 

Observations.  Les  «omrienfifrei  sont  voisins  des  byrrlics, 
et  leur  ressemblent  par  la  forme  du  corps.  Ils  en  sont  né- 
anmoinsbien distingués  parla  massue  brusque  etiriarculée 
de  leurs  antennes,  et  surtout  par  leur  menton  clypéacé, 
qui  cache  une  partie  de  la  lèvre  inférieure.  Leur  sternum 
antérieur,  quoique  avancé  et  dilaté,  ne  s’appuie  point  con- 
tre la  bouche. 

Tome  iv.  4^ 
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ESPÈCE. 

1.  Nosodendre  fascicule.  Nosodendron  Jàsciculare . 

W.  nigrurrr,  elytris Jasciculis  seriatis  fusco-fenugintis. 
SphariJium  fasciculare,  Fab.  El.  i.  p.  g4. 

Panz.  fasc.  24.  t.  2. 

Byrrkiis  fascieuLnis.  Ollv.  Col.  2.  n®  i3.  tab.  2.  f.  5.  a.  i. 
îVosoJendronJaseieulare.  Latr.  Gen.  2.  p.  44-  Oüv.  Encycl. 
Habite  près  de  Paris,  dans  les  ulcères  des  ormes  , que  ses  larves 
produisent. 

Voyez  les  JY.  hirtuin  et  striatum  d’Olivier,  dans  l’Encyclopédie. 


TBROSQUE.  ( Throscus.  ) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet , de  onze  arti- 
cles : les  trois  derniers  formant  tifte  rtiassue  dentée. 
Mandibules  à sommet  pointu  , crochu  , entier.  Palpes 
maxillaires  à dernier  article  en  hache. 

Corps  ovale-oblong  ou  elliptique  , déprimé  ; corse- 
let postérieurement  de  la  largeur  de.s  élytres,  à angles 
poslérieurs  pointus.  Pattes  contractiles. 

Antennœ  thoracis  longitadine- , undecim  articulatœ  : 
articulis  tribus  ultimis  clavam  serratam  formantibus. 
ManilibulOB  apice  acuto , intégra , uncinaio.  Palpî 
maxillares  articula  ultimo  securiformi. 

Corpus  ovaio-oblongnm , autellipticum,  depressum. 
Thorax  poslicè  elytrorum  latitudine  : angulis  posticis 
deulis.  Pedes  contractiles. 

Observations.  Le  ihrosque  a été  rapporté,  tantôt  au 
genre  des  laupins,  tantôt  à celui  des  dermestes.  U paraît  , 
d'après  les  observations  de  Latreille,  qu’il  doit  constituer 
un  genre  particulier,  qu’il  faut  rapprocher  des  byrrlies  et 
des  auihrènes. 

ESPÈCE. 

J.  Throsque  dermestoïde.  Throscus  dermestoides. 

Elater  dermastoides.  I.inu.  Elater,  Geoff.  r.  p.  i3y.  n*  16, 
t 
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ÈllaUiV  clavicot'nis*  Oiiv.  Col.  3.  n*  3i.  pl.  8.  C 85,  a.  h, 
l^ermestes  adstnctor.  Fab,  El.  i,  p,  3i6, 

Throscus  dermestoides , Latr.  Gen.  a,  p.  87.  et  vol.  i.  t.  8.  E.  i . 
Habite  en  Europe. 


ANTHRÈNB.  ( Aothitaios.  )J 

AnteHtïes  un  peu  plus  coudes  que  le  corSelet , ter- 
minées ea  massue  solide.  Mandibules  courtes.  Palpes 
filiformes. 

Corps  ovale,  arrondi , écallleoA.  Corselet  plus  étroit 
antérieurement.  Tète  petite  , inclinée  , cachée  sous  le 
corselet.  Pattes  et  antennes  contractiles.  Les  jambes 
repliées  sur  les  cuisses  dans  la  conlractiort*. 

jlntennce  îhoracè  paulo  bveviores  : clava  solida. 
Mandibuloe  brèves.  Palpi  filiformes. 

Corpus  ovatum,  rotundatum  , squamulosum.  Tho- 
rax anticè  ârigiistior.  Caput parvum,thoraci  intrusum, 
deflexum.  Pedes  aniennœque  contractiles.  In  contrac- 
tione,  tihicB  ad Jernora  replicalcB. 

Observations.  li.G8«rnt/irén«s  ^ntdepe^its  coléoptères,  la 
plupart  ornés  de  couleurs  variée.s  cl  ajjréables,  qu’ils  doi- 
vent à de  petites  écaillés  colorées  et  pulvériformes,  qui 
couvrent  leur  corps  et  qui  .se  diîtaclient  facilement.  Leur 
corps  est  un  peu  convexe  en  dessous.  .\u  moindre  darijfér, 
ces  insectes  replient  les  aiitemies  et  les  pattes,  et  les  lôgeiit 
dans  des  cavités  ou  des  rainures  propres  à les  recevoir  : 
leurs  jambes  se  replient  sur  le  coté  poslerieui  des  cuisses. 

Ces  insectes  se  trouvent,  en  générai,  sur  les  fleurs;  mais 
leurs  larves  vivent  sur  les  cadavres  desséchés,  les  pellete- 
ries, et  dans  les  cabinets  d’histoire  naturelle,  ou  elles  font 
de  grands  dégâts.  Ces  larves  sont  petites  et  ont  des  rapports 
avec  telles  des  dermestes,  étant  chargées  de  poils  sur  les 
çôlés  et  au  derrière,  presque  de  la  même  manière. 

46- 
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ESPÈCES. 

J.  .4üfhrèiie  de  la  scrophulaire.  Anthrenus  scrophti- 

lariœ. 

/4 . niger^  elytns  alho-maculaûs^^  sntutd  sangutned. 

Byrrhus  scrophulariœ.  Linn. 

Anthrtnus  tcrophulariœ^  Fab,  El.  i.p.  107, 

Olîv.  Col.  a.  n»  14.  pl.  I.  f.  5.  a.  h. 

Lalr.  Gen.  a.  p.  38.  et  Hist.  nat.  yoL  g.  p.  aig.  pl.  7g.  f i 
Paoz.  fasc.3.  l.  II. 

Habite  en  Europe. 

a.  Aothrène  fascie.  ué.nthrenus  verbasci. 

A,  niger;  elytris  fascüs  tribus  undatis,  albis. 

Byrrhus  verbasci.  Linn. 

Anthrenus  verbasci.  Fab.  Latr.  Gen.  a.  p.  3g. 

Oliv.  Col.  a.  n“  4.pl.  i,  f.  a.  a.  b.  c.  d. 

Geoff.  i.p.  Il 5.  no  a.  L’Amourette. 

Habile  en  Europe.  Sa  larve  est  de.structrice  des  collections  d’in- 
sectes, etc. 

Vanthrenus  musœorum  de  Linnæus  n’est  peut-être  qu’une  ya- 
rie’tê  plus  petite  encore  que  celle  qui  vient  d’être  citée. 


(Me^toma.) 

Aatenaes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet;  à 
massue  brusque , perfoliée  , triarticulée.  Mandibules 
courtes.  Palpes  inégaux:  le  dernier  article  un  peu  plus 
épais.  Le  sternum  antérieur  avancé , dilaté  à l’extré- 
milé,  et  contigu  à la  bouche. 

Corps  ovale  ou  ovale-oblong.  Corselet  subtransverse, 
un  peu  convexe.  Elytres  dures.  Pattes  courtes. 

Antennes  thoracc  paulo  breviores  ; clavâ  abmptd  , 
perfoliafd,  triarticulatd.  Mandibules  brèves.  Palpi 
inetjuales  : articulo  ultimo  paulà  crassiore.  Sternum 
anticum productum  , apice  dilatatum  , ori  contiguum. 
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Corpus  ovale  vel  ovato-oblongum.  Thorax  sub- 
transversus , convcxiusculns.  Elytra  rigida.  Pedes 
brèves. 

Observations.  Les  mégalomes  ne  diffèrent  des  derraestes 
que  parce  que  leur  sleniura  antérieur  s’avance  jusqu  à la 
bouche  et  lui  sert  d’appui,  ce  qui  leur  donne  un  rapport 
avec  les  byrrhiens.  0.s  insectes  vivent  sur  les  arbres. 

ESPÈCES. 

I . Mégalome  onde.  Megatoma  undala. 

M.  nigrum-,  thoracis  hUribu-t  dytrorumque  fasciis  duabus  undu- 
lalis,  viUoso-alhis. 

Megatoma  nndtdata,  Herbst.  Col.  /j.  l.  3g.  f.  4-  è.  mas, 
£jusd.  dermesles  undulalûs.  Ibid,  t,  4o.  1.  9-  g.femina. 

Dermestes  undatus.lÀw-TBbÆl,  i.  p.  3i3.  Pani.  fa*c.  75.  t.  |3. 
Oliv.  Col.  a.  n»  g.  pl.  i.  1.  a.  a.  b. 

Megatoma  undalum.  lAitr.  Gen.  a.  p.  34’ 

Habite  en  Europe , sur  les  arbres,  et  particulièrement  sur  1 orme. 

a.  Mégatoiiie  serricorne.  Megatoma  serra. 

M.  piceo-nigrum  j antennis  pedibmqm  dilaté  hrunneo-flaveseen- 
tibus,  Lalr. 

Allagenus  serra.  Lat.  Gen.  i.  lab.  8.  f.  10. 

Megatoma  serra.  Ejusd.  Gen.  a.  p.  35. 

Dermesles  serra,  Eab.  El.  i.  p.  3ig. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  sur  l’orro.e. 

Etc. 

IsES  WÉCROPHAGES. 

Point  de  sternum  antérieur  avancé  en  mentonnière 
vers  la  bouche.  Pattes  imparfaitement  contractiles. 

Les  nécrophages  tiennent  de  très  près  aux  byrrhiens; 
mais  leur  sternum  antérieur  ne  s’avance  point  vers  la 
bouche  pour  lui  servir  d’appui , et  les  pattes , toujours 
saillantes,  ne  se  conlraclenl  point,  ou,  dans  leur 
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contraction  imparfaite,  ne  s’applique*!  t point  enliére- 
menl  dans  des  rainures,  de  manière  à disparaître. 

Ces  insectes  n attaquent  point  les  animaux  vivans  , 
mais  ils  mangent  les  morts  ou  les  parties  qui  en  pro- 
viennent. Quelques-uns  parmi  eux  mangent  des  ma- 
tières en  putréfaction  , soit  animales  , soit  végétales. 
La  massue  de  leurs  autennes  est  plus  souvent  alongée 
que  courte  et  brusque.  Je  divise  cette  famille  de  la 
manière  suivante. 


DIVISION  DES  NÉCROPHA,ÇES. 

(i)  Mandibijle»  coartes,  ^paUset,  sam  courbarç  à leur  eitréraité. 

Dermeste. 

(î)  Mandibules  alongées,  comprimees,  et  arque'es  à leur  extrémité, 
(a)  Extrémité  des  mandibules  ccHancrée , bifide  ou  munie  d'une 
dent. 

(-+•)  Massue  des  antennes  brusque  , courte  , ovale  ou  orbiçu- 
laire. 

Nilidule- 

Dacné. 

(-!■-+)  Massue  des  antennes  alongée. 

Palj)es  , soit  filiformes , soit  plus  gros  au  bout , mais 
point  termia<^s  eu  pointe. 

Ips. 

Scaphidie. 

**  Palpes  se  terminant  en  alêne. 

Cholève. 

'b)  Extrémité  des  mandibules  entière. 

Bouclier. 

Nccrophore. 
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SEXS.IHESTB.  { Dermesies.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ; à massue 
ovale,  perfoliée  , de  trois  articles.  Mandibules  courtes, 
épaisses  , presque  droites  , dentelées  sous  leur  extre 
mité.  Palpes  courts  , filiformes. 

Tête  petite,  inclinée.  Corps  épais , ovale-oblOng  , 
convexe.  Corselet  subtransverse  , plus  large  postérieu- 
rement. 

jirîiôHncs  thomce  bvsviorBs  : cln%^o>  ovdtu^  pevj'olidi  , 
triarticulatd.  Mandibiilœ  brèves  , crassœ  , snbrectœ  , 
infra  apicem  denticulatæ.  Palpi  brèves , filiformes- 

Caput  parvurn , sub  thoraceinflexum.  Corpus  ovalo- 
oblongum,  crassum  , convexuni.  Thorax  subtransver- 
sus,  posticè  latior. 

Observations.  \.e&dermestes,  en  général,  se  nourrissent, 
dans  l’état  de  larve,  de  substances  animales;  et  plusieurs  de 
leurs  espèces  sont  connues,  depuis  long-temps,  parles  de. 
pâis  que  leurs  larves  causent  dans  nos  habitations,  en 
rongeant  les  pelleteries,  les  animaux  prépares  que  1 on 
conserve  dans  les  cabinets  d’iiistoirc  iiatutcllc;  en  un  mot, 
tous  les  objets  qui  proviennent  des  animaux,  et  que  nous 
«raploynns  à quelque  usage.  Ces  insectes  ont  des  rapports 
avec  les  antlirèues,  avec  les  oitidules,  etc.  laturs  larves 
sont  garnies  de  longs  poils.  Dans  nos  habitations,  ces  l«r- 
vp,,  celles  des  anllirènes,  et  celles  des  teignes,  nous  cau- 
sent les  plus  grands  dommages. 

làSPÈClîS. 

1.  Dermesie  du  lard.  Dcrmesires  lardarius. 

D.  niger-,  elylris  antict  cinereis,  nigro-punclalis. 

Dtrmesies  lardarius.  Linn.  Fab.  El.  i.  !'•  3ai- 

Oliv.  Co!.  3.  Il»  g.  pl.  1.  f-  i- a..  t>.  Geoff.  i.  p.  toi.  fto  5. 

Lalr.  Gen.  3.  p.  3i. 

Habile  en  Europe,  dan»  les  maisons- 
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2.  Dermesie  des  pelleleries.  Dcrmestes  pellio. 

Derm.  nigerj  elytris  punctis  duobus  aliis. 

Dermesles  pellio.  Liuii.  Fab.  El.  i.p.  3i3. 

Oliv.  Col.  2.  no  g.  pl.  2.  f.  ii.  Geoff.  i.  p,  io5.  n«  4. 
latr.  Gen.  2.  p.  3a. 

Habite  en  Europe.  Attaque  les  pelleteries,  les  muse'es. 

5 Dermeste  souris,  Dermestes  murinus. 

Jy.  ohlongus  , tomenlosus , nigro  olhoqite  nehulosus  j ahdonnifte 
niveo, 

Dermestes  murinus.  Lino.  Fab.  El.  i.  j>.  3i4- 
Oliv.  Col.  2.  no  g.  pl.  I.  f.  3.  Pa^^.  faso.  4°.  t.  to. 

Habite  en  Europe,  à la  campagne,  dans  les  cadarres  . 

Etc. 


mTXSnX.E.  (Niludila.) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet , terminées  en 
massue  brusque,  ovale  ou  oblongue , comprimée,  pres- 
que solide.  Mandibules  un  peu  .saillantes  , e’cban crées 
ou  à deux  dents.  Palpes  presque  filiformes,  un  peu  plu.s 
gros  au  bout. 

Corps  elliptique,  ou  ovale-oblong,  un  jieu  déprimé. 
Corselet  bordé,  .-tussi  large  que  les  éljtres  postérieure- 
ment. 

Antennœ  thorace  breviores  , clavd  abruptâ , ovatd 
vel  rolundatâ  , compressa,  subsolîdâ  terminatœ.  Man- 
dibulæ  parlînt  exserlœ,  apice  emnrginatœ  aut  biden- 
tatœ.  Palpi  sabjiliformes ; extremitate  paulàcrassiores. 

Corpus  ellipticum , vel  ovato-oblongum , suhdepres- 
sum.  Thorax  marginatus,  posticè  elytrorum  latitndine. 

Observations.  Les  nitidules  ne  tiennent  aux  dermestes 
que  par  la  massue  brusque  et  raccourcie  de  leurs  antennes. 
Elles  se  rapprochent  davantage  des  boucliers  et  genres 
avoisinans,  par  leurs  mandibules  alongées,  et  parce  que 
la  plupart  rongent  des  substances  animales  desséchées  ou 
l’écorce  pourrie  des  vieux  arbres. 
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Les  unes  oui  les  trois  premiers  articles  des  tarses  courts , 
larges  ou  dilatés,  et  garnis  de  brosses  en  dessous  : ce  sont 
les  nitidulcs,  les  b-ytmcs  et  les  cerqucs  de  La  treille. 

Les  autres  ont  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
presque  cylindriques  et  peu  différens  des  autres  articles  : 
elles  constituent  ses  genres  thyinale,  colobique  et  micro- 

^ i)ans  les  insectes  de  ces  coupes  diverses,  le  corselet  est 
plus  ou  moins  bordé,  et  souvent  ses  bords  latéraux  sont 
minces  et  tranchans.  La  tête  est  petite,  en  partie  cacliee 
dans  l’échancrure  antérieure  du  corselet.  Ces  insectes  sont 
la  plupart  fort  petits. 

ESPECES. 

[Les  trois  premiers  articles  des  tarses  courts  et  dilatés.] 
i.  N iti (Iule  obscure.  Nitidula  obscura. 

iV.  ovflte,  nigra,  obscura  ; pedibus  piceis.  1' . 

Nitidula  obscura.  Fab.  El.  i.  p.  348. 

Oliv.  Col  3.  n“  13.  pl.  I.  f.  3.  a.  b. 

Dermestes.  Geoff.  i.  p.  io8.  n®  ai . 

Habite  en  Europe,  dans  les  cadavres. 

9.  Nitidule  bipuslulée.  Nitidula  bipustulata. 

JŸ,  ovata,  nigra,'  elytris puncto  ruèro,  F. 

Sdpha  bipustulata-  Liniï. 

Ntüdulti  bipustulata,  Fab.  Kl.  \.  p.  347’  ^®*-*'*  Grcn.  a-  p.  ii. 
Oliv.  Col.  3.  B®  13.  pl.  I.  f.  3.  a.  b. 

Dermestes.  Geoff.  i.  p.  loo.  u®  3. 

Habite  en  Europe,  dans  les  cadavres. 

3.  Kilidule  tonienteuse.  Nitidula  tomentosa. 

N.  ouato-oblonga,  nigra , tomento  rufo-flavescenU  vel  olivaceo- 
murino  tecta  ; anlennis  pedihusrjucjlnvo-ru/îs. 

Bylurus  tomenlosus.ljAtr.  Gcn.  3.  j).  i8. 

Dermestes  lomenlosus.  Fab.  El.  i . p.  3 i6  et  D.Jumattis.  Ejusd . 
Oliv.  Col.  3.  n»  g.  Suppl,  lab.  3.  f.  17-  «■ 

Dermestes.  Geoff.  t.  p.  103,  n-  8.  Panz.  faso.  97.  t. 

Tîabitc.  en  Europe. 


4-  Niticlule  puce.  Nitidula  pidicaria. 

A',  oblonga,  nigra-,  elyVh  abbrevialis,  ahdomine  aeulo. 

Dermestes  puticarius.  Linn.- 

SphœrhVmm  pulicarium,  Fab.  El.  i.  p.  g8. 

À/itidula  pulicaria,Oi\\vm  CoT.  3.  n®  i3.  pl.  3.  f.  a'j.  a.  h, 

Cenus  puticarius.  Lntr.  Gen.  3.  n.  i5. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 

[Ze5  quatre  premiers  articles  des  tarses  subcylindri- 
ques. 

5. Nitîriule  colobique.  Nitidula  colobicus. 

, N . elongato-ovalis , obscurè  nigricans,  supernê  birta;  elytris  pune- 
tato-slrialis. 

Colobicus  marginalus.  Latr.  Gcnr  3 p.  10,  et  vol.  i.  t.  16.  f i. 
Nitidula  hirta.  Hoss.  fa.  clr.  i . p.  5g.  t.  3.  f.  g. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sous  l’écorce  des  arbres. 

6.  Ni  tidule  ferrugineuse.  Nitidula  ferruginea. 

A',  ferruginca  ; elytris  lineis  elevatis  senis  nigricanlibus. 

Silplia  ferruginea.  Linn.  Petlù  ferruginea.  Fab.  El.  i.p.  344- 
.‘iilpha  ferruginea.  Oliv.  Col.  3.  n°  11.  pl.  3.  f.  i3.  a.  b. 
ITbymalusferrugineus.  Latr.  Gen.  a.  p.  9. 

Peltis.  Pao7..  fasc.  75.  t.  17. 

Habile  en  Europe  , sous  l’e'corce  des  arbres. 

Etc. 


SACNÊ.  (Dacne.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet;  à massue 
brusque,  grande,  subovale,  perfoliée  , comprimée. 
Mandibules  à sommet  bifide.  Le  dernier  article  des 
palpes  plus  épais. 

Corps  oblong , épais  , convexe.  Corselet  presque 
carré.  Tarses  courts. 

Anlennæ  tliora.ee  breviores  ; clavd  magnâ,  abruptd, 
sitbovalâ,  perfoliatd,  compressd.  Mandibulœ  apice  bi- 
fidi.  Palparum  arliculu.s  ullimus  crassior. 


ivs. 
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Corpus  qblongum  , crassum  . convexum.  Thorax 
fuhfjuadratus.  Tansi  brèves. 

OosERVATiONS.  Les  dactiês  treniient  aux  nitidules  pw  la 
massue  de  leurs  antennes,  et  aux  ips  par  leuvcorpsaloagé, 
leurs  habitudes, la  célérité  de  leurs  ruouveniens.  Leu» corps 
est  plus  convexe  et  à bords  latéraux  plus  inclinés  que 
celui  desnitidules. 

ESPÈCES. 

ï.  Dacné  Luniéral.  Dacnchunieralis 

D.  nigra  ; capite  thorace  elylrorum  puncto  baseos  pedtbusque 
rufis. 

Dacnehumeralis,  Latr.  Hist.  nat.,  etc.,  jo.  p.  i3.  pl.  8i.  f.  i. 
Ejusd.  Gcn.  2.  p.  20.  Dermestes.  Panz.  fasc.  4- 1-  9- 
Engis  humeraUs.  Fab.  FJ.  2.  p.  583. 

H.abite  en  Enrope,  sons  l’écorce  des  arbres. 

2.  Dacné  à bandes.  iJac«e_/i!5c/affl. 

n.  atra-,  elytris  fasciis  cluabus  rufis  ; anteriore  nigro~magalatâ. 
Dacne  Jasciata.  Lalr.  Engis  Jàseiata.  Fab.  El.  a.  p.  58». 
H.2bile  l’Amérique  septentrionale. 

3.  Dacné  cou-rouge.  Dacne  sartguinicollis. 

D.  atra  ; antennis  thorace  elytri  finguli  mgculis  duahuspedibas- 
que  rubro-sanguineis. 

Dacne  sanguinieoUis.  lialr. 

Engis  sanguinieoUis.  Fab.  El.  2.  p.  584- 
Panz.  fasc.  6.  t.  6.  Dermestes. 

Habite  en  France,  en  Allcmayiie. 

Etc,  Ajoutez  ren^risru/î/rons  tic  Fabricius. 


IPS.  [ Ips). 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet  ou  environ  ; 
à massue  longue  , étroite  , de  trois  articles  séparés. 
Mandibules  bifides  au  sommet. 

Corps  oblong,  convexe.  Tous  les  articles  des  tarses 
alongés,  grêles. 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 
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Anlennœ  circiterthoracis  longitudine  : davdoblongd, 
augustd  ; arlîculis  tribus  valdè  distirictis.  Mandibulce 
apice  bijidœ. 

Corpus  oblongum , convexurn.  l'arsorum  articuli 
omnes'  elongati , graciles. 

Observations.  Sous  le  nom  A'ips , on  avait  réuni  diffé-- 
rens  coléoptères  très  petits,  à corps  alongé  et  étroit;  mais 
il  ue  s agit  ici  tjue  de  ceux  qui  appartiennent  à la  division 
des  pentamères.  Us  tiennent  aux  iiitidules  par  leurs  rap- 
ports, et  s’en  distinguent  par  la  massue  de  leurs  antennes. 

ESPÈCE. 

J . Ips  cellerier.  Ips  cellaris. 

I.  testaceo-ferruginea,  punclata;  tJioraue  crenulato. 

Ips  cellaris.  Oliv.  Col.  3,  n”  18.  pl.  i.  f.  3 a.  b. 

Lalr.  Gen.  a.  p.  ai. 

Dermesles  cellaris.  Fab.  El.  i.  p.  3ig 

Dermesles.  Panz.  fasc.  3g.  l.  14. 

Habite  en  Europe.  Scs  élytres  sont  un  peu  pubescente*. 

Etc.  Le  dermesles  fimetarius  de  Fabr.  est  de  ce  genre. 


SCAPBZDIE.  ( .Scapfaidium. } 

Antennes  presque  de  la  longueur  du  corselet  ; à 
massue  alongée  , formée  de  cinq  articles  séparés,  sub- 
globuîeux  ou  hémisphériques.  Mandibules  bifides  au 
sommet.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  , épais  , en  pointe  au.x  deux  bouts.  Eîy- 
tres  subtronquées  au  bout.  Pattes  grêles. 

Antennœ  thoracis  sublongitiidine  ; clavd  elongala  , 
quinque  ariiculald  : arliculis  globulosis  aut  hemîsphœ- 
rici.s,  distinclis.  M an dibulæ  apice  bifidoo.  P alpi  fili- 
formes. 

Corpus  ovale , crassum  , utrdque  extremitate  acu- 
tum. Elylra  apice  truncata.  Pedes  graciles. 
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Obsekvations.  Les  scaphidies  avoisinent  les  cholèves 
par  leurs  rapports  j mais  leurs  palpes,  quoique  filifor- 
mes, ne  SC  terminent  point  en  alêne.  Ces  insectes  vivent 
dans  les  champjignons,  les  feuilles  mortes,  le  bois  pourri. 
Leur  corps  est  un  peu  convexe;  leur  élytres,  tronquées 
au  bout,  laissent  la  pointe  de  l’abdomen  li  découvert. 

ESPÈCES. 

».  Scaphidie  quadrlmaculée.  Scaphidium  quadrima- 
culatum. 

S<  nigrum,  punctulatum;  elytro  singulo  maculis  duabus  rubris^ 
Scaphidium  quadrimaculaturn.  Ollv.  Col.  a.  n”  *0.  pl.  i.  f.  i. 
Lalr.  Hi»t.  nat.,  etc.,  g.  p.  a4j.  pf  78.  f,  5.  et  Gen.  a.  p,  aS. 
Scaphidium  4 maculalum.  Fab.El.  a.  p,  5'}S. 

Fanz.  fatc.  la.  t.  ti. 

Habile  en  Europe,  sur  les  champignons,  les  vieux  troncs  d’arbres, 

a.  Scaphidie  immaculée.  Scaphidium  immaculatum. 

S.  atrum,  aitidumiclytris  immaculalâ,  punctato-strialis,  F. 
Scaphidium  immaculatum,  Oliv.  Col.  a.  n”  ao.  pl.  i.  f.  3.  a.  b. 
Fab.  El.  a.  p.  576,  Lalr.  Gen.  a.  p.  34. 

Habile  en  France , parmi  le»  feuilles  pourries  et  sur  le»  champi* 
gnons. 

3.  Scaphidie  agariciue.  Scaphidium  agaricinum. 

S.  atrum,  nitidwn;  antennù  pedibusque  rufis. 

Silpha  agaricina.  Linn. 

Scaphid.  agaricinum.  Oliv.  Col.  a.  n°  ao.  pl.  i,  f.  4.  a.  b, 
FaÉ  El.  a.  p.  576.  Latr.  Gen.  a.  p.  a4- 
Fanz.  fasc.  la.  t.  16. 

Habite  en  Europe,  sur  le  boletusversicolor. 

Etc. 


CHOliËVE.  ( Cboleva.  ] 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet , quelquefois 
un  peu  plus  longues  , grossissant  insensiblement  vers 
le  bout  : les  cinq  derniers  articles  formant  une  massue 
alougée , perfoliée.  Mandibules  échancrées  au  bout. 
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Le  dernier  article  des  palpes  brusquement  aigu , 
subulé. 

Corps  ovale  , convexe , arqué  en  dessus  : à tête  pen- 
cbée.  Corselet  transverse  , plus  large  postéi'ieurement. 

Antennes  tlioracis  longitudine  , interdùm  ihorace 
paulb  longiores , sensim  versus  apicem  crassiores  : ar- 
ticiilis  quinque  ultimis  clavam  elongatamperfoUatam- 
qtiéfo¥fnàntihus;  martdibulœ  apfce  em&rginatæ.  Pal- 
porum  articula  ultimo  abraptè  acuta  , subulato. 

Corpus  m'aie  , convexum  , supernè  arcuatum  ; ca~ 
pilecernuu.  Tharax  transversus , pasticè  latior. 

Odsebvatioms,  Parmi  les  néeropliages , les  chelèves  sont 
à peu  près  les  seuls  qui  aient  les  palpes  terminés  en  alêne 
ou  en  pointe  aciculée  , ce  qui  les  distingue  éminem- 
ment. Leurs  antennes  les  rapprochent  des  boucliers;  mais 
leurs  mandibules  ne  sont  point  entières  à leur  extrémité. 
Us  ont  des  clylres  aussi  longues  que  l’abdomen  et  qui  ne 
sont  point  tronquées  au  bout  comme  celles  des  scaphidies. 
Ces  insectes  sont  agiles  et  se  trouvent  par  terre,  sous  les 
pierres  ou  parmi  les  ordures. 

ESPÈCES. 

1.  Cholève  triste.  Ckaleva  irislis. 

Ch.  nigra  , anUnnis  pedibutf/iie  eoneohrtbm. 

Chnleva  morio.  Latr.  HUl.  nat.  , etc.  , 9.  p.  a&i. 

Choleva  trisùs,  liOt.  Oea.  s.  p. 

Helops  trisU's.  Panz.  fasc.  8.  t.  i.  Catops  morio?  Fah.  SI,  a.  p. 
564. 

Dermestes.  Degeer.  Ins,  4-  p.  ai6.  pl.  8.  f.  i5.  a.  b. 

Habile  en  Europe. 

*.  Cholève  soyéUX.  Choleaa  sericea. 

Ch.  nigricans , holosf-ricea  ; antennis  élytris  ptdibuacjue'  obteurè 
Jiucis. 

Heiop*  seruKUs.  PaBz.  fine.  78.  t.  ro. 


boucher. 
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Choltva  scricea.  Latr.  Hist.  nat#  ^ etc.  ^ 9.  p.  . 

ChoUva  villosa  ejusd.  Gcn.  a.  p.  ag. 

Habite  aux  eavirons  de  Paris. 

£tc.  Voyez,  une  monographie  de  ce  genre  , dans  le  volume  des 
Actes  de  la  société  Linnéenne. 


BODCI.IER.  (Silpha.  ) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet  ou  environ,  à 
massue  oblongue  , grossissant  insensiblement,  formée 
de  cinq  ou  six  articles.  Mandibules'à  pointe  simple  et 
arquée.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  ou  ovale-oblong , déprimé.  Corselet 
aplati,  clypcifovme  , suborbiculaire.  Elytres  bordées. 

Antcnnœ  thoraciscirciter  longitudine , clavd  oblonga, 

sens'im  crassiore , articulis  quinque  vel  sex  formata. 
Mandibulœ  acuinîne  simpUci  ai’cuatoquR  termînatœ. 
Paipi  filiformes. 

Corpus  omtum  vel  ovato-oblorigum , depressum. 
Thorax  planiilatus,  cljpeiformis , suborhicularis.  Elj- 
tra  marginata. 

Observations.  Quelques  auteurs  crurent  trouver  des 
rapports  entre  les  feoim/ters  et  les  cassides,  et  de  là  pou- 
voir les  réunir  dans  le  même  genre*  Ou  sait  maintenant 
que  les  boucliers  appartiennent  à une  division  fort  diffé- 
rente de  celle  qui  comprend  les  cassides,  et  par  suite  à une 
autre  famille. 

Ces  insectes  ont  la  tête  petite,  étroite  postérieurement, 
inclinée  , proéminente  ; la  massue  des  antennes  alongée , 
perfoliéej  les  bords  latéraux  du  corselet  un  peu  débordes, 
les  élytres  largos,  débordant  pareillement  sur  les  côtés.  Ils 
vivent  dans  les  charognes,  les  fumiers,  et  ne  se  nourrissent 
que  de  matières  animales. 


HHTOlRr.  DES  INSECTES. 

ESPÈCES. 

1.  Bouclier  à quatre  points.  Silpha  quadripunctata. 

S.  nigra  ; elyiris  patUdis  ; puncto  haseos  medioqut  nigris;  thorace 
emarginato, 

Silpha  quadripunctata,  Liuii.  Fab.  El.  i.  p,  34i- 
Oliv.  Col.  2.  aî  II.  pl.  1. 1.  7.  a.  b. 

Peltis.  Geoff.  1.  p.  122.  n*  7.  pl.  2.  f.  1. 

Panz.  fasc.  4°.  t.  18. 

Habite  eu  Earope  , sur  les  chênes  , y dévorant  les  chenilles. 

a.  Bouclier  lisse.  Silpha  lœvigala. 

S.  atra  ; elytris  lœaibus , subpunctatis, 

Silpha  lœaigata.  Oiiv.  Col.  a.  u»  ii.  pl.  i.  f.  1.  b. 

Fab.  El.  I.  p.  340.  Peltis.  Geoff.  1.  p.  laa.  8. 

Habite  en  France , en  Allcmaijne. 

3.  Bouclier  obscur.  Silpha  obscura. 

S.  nigra  ; ely  tris  punctalis  ; liaeis  elemtis  tribus  ; thorace  antici 
truncato. 

Silpha  obscura.  Linn.  Fab.  Él.  i.  34o. 

Oliv.  Col.  2.  n«  II.  pl.  2.  f.  18.  Latr.  Gen.  2.  p.  7. 

Peltis.  n“  1.  Var.  B.  Geoff.  i.  p.  118. 

Habite  en  France,  dans  les  cadavres. 

Etc. 


MECKOPBO&E.  (Necrophorus,  ) 

Aniennes  plus  courtes  que  le  corselet:  à massue  brus- 
que, courte,  subglobuleuse,  perfoliée,quaclriarticulée. 
Mandibules  à pointe  simple  et  arquée. 

Corps  oblong.  Tête  inclinée.  Corselet  subdéprimé, 
débordant,  souvent  inégal.  Elytres  tronquées  au  bout, 
à bord  latéraux  abaissés. 

Antennœ  thorace  hreviores  : clavd  abruptd,  brevi, 
subglobosd , perjoliatd,  quadriarticulâ.  Mandibulœ 
apice  acuto  simplici  arcuato. 

Corpus  oblongum,  Caput-nutans,  Thorax  stibdepres- 


NECP.OPHORE. 


737 

sus,  marginatus,  sœpè  inœqunlis.  Elytra  apicetruncata, 
marginihus  lateralibus  injlexis, 

Obskrvations.  Les  necrophores , très  voisins  des  bou- 
cliers par  leurs  rapports  et  par  leurs  habitudes,  les  surpas- 
sent par  la  taille;  mais,  oulie  qu’ils  ont  le  corps  plus 
alongc , et  que  leurs  élytres  ne  sont  point  bordées,  ils  en 
sont  très  distingués  par  les  caractères  de  leurs  antennes. 
Leurs  tarses  antérieurs  sont  larges  et  très  garnis  de  houp- 
pes. 

Ces  insectes  sont  agiles,  ont  une  odeur  désagréable, 
et  recherchent  les  corps  inoris  des  animaux,  pour  en  faire 
leur  curée.  Ou  les  a nommés  enterreurs , porte-morts, 
parce  qu’ils  ont  l’instinct  d’enfouir  les  cadavres  de  petits 
quadrupèdes,  tels  que  ceux  des  taupes  et  des  souris, 
dont  il  se  repaissent  ensuite  à loisir.  C’est  aussi  dans  ces 
cadavres  qu’ils  déposent  leurs  œufs  , et  que  leurs  larves 
doivent  vivre. 

ESPÈCES. 

1.  Nécrophore  fossoyeur.  Necrophorus  vespillo. 

N.  alei  ; elytris  fascia  dupUci  ferrufpned  ; anfennarum  clavd 
rubrd. 

Silpha  vespillo.  Linn.  Necrophorus  vaspiilo  Fab.  El.  1.  p,  335. 
Necrophorus  vespillo.  Oliv.  Col.  a.  n"  10.  pl.  t.  f.  i. 

Latr.  Gen.  i.  p.  4-  Panz.  fa.se.  a.  1.  21. 

Dermestes.  Geaff.  1.  p.  98.  11“  7.  pl.  t.  f.  5. 

Habile  en  Europe  , dans  le, s cadavre.?  des  taupes  , etc. 

2.  JNécrophore  germanique.  Necrophorus  germanicus. 

.y.  uter ; Jronte  margineque  elylrorum  firrugineis. 

Silpha  gennanica.  fAnv.  Necroph.  germanicus,  Fab.  Elem  t 
p.  333. 

Necrophorus  germanicus.  Oliv.  a.  n»  10.  pl.  i.  ï.  1, 

Panz.  fasc.  t\\ . t.  i . Dermestes.  Geoff.  i . p.  99.  n»  a. 

Habite  en  Europe  , dans  les  cadavres. 

Etc. 
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TROISIÈME  SECTIOrs’. 

PENTAMÈRES  EAMEEEICORNES. 

Leurs  antennes  sont  terminées  par  une  massue  lamel- 
lée  ou  feuilletée. 

Celle  division  de  la  cinquième  section  des  coléoptè- 
res, les  termine  tous,  ainsi  que  la  classe  des  insectes. 
Elle  est  très  distincte  par  le  caractère  des  antennes  de 
ceux  qui  en  font  partie;  et  effectivement  la  massue  de 
ces  antennes  est  foi-mée  de  lames  ou  de  feuillets  alon- 
gés,  soit  disposés  eu  éventail  ou  comme  les  feuillets 
d’un  livre,  s’ouvrant  et  se  fermant  de  même,  soit  ran- 
gés d'un  côté  sur  un  axe,  comme  les  dents  d’un  peigne. 

Les  insectes  qui  appartiennent  à celte  division  ne 
sont  plus  des  coléoptères  de  très  petite  taille,  comme 
la  plupart  despentamèresclavicornes.  lissout  au  moins 
d’une  taille  moyenne,  et  beaucoup  parmi  eux  nous  of- 
frent les  plus  grands  et  les  plus  singuliers  des  coléop- 
tères, par  les  particularités  de  forme  de  leurs  parties. 
Tous  ont  les  tégumens  durs,  les  articles  de  leurs  tarses 
toujours  entiers  , et  les  trachées  de  l’insecte  parfait  vé- 
culaires.  Leurs  larves  ont  toujours  six  pattes,  et  vivent 
long-temps,  souvent  plusieurs  années,  avantde  se  chan- 
ger en  nymphes. 

Les  pentameres  lamellicornes  sont  fort  nombreux, 
véritablement  voisins  les  uns  des  autres  par  leurs  rap- 
ports : en  sortequ’ils  semblent  ne  conslituerréellement 

qu’uneseule  et  grande  famille.  On  lésa  partagés  néan- 
moins en  deux  coupes  particulières,  savoir  : en  scara- 
héides , et  en  lucanides. 

Pour  faciliter  1 étude  de  leur  rapports  et  la  connais- 
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saiiee  de  leurs  habitudes  diverses,  Je  les  ai  distribues  et 
divisés  de  la  manière  suivante. 

DIVISION  DES  PENTAMÈRES  LAMELLICORNES. 

Massue  des  antennes  feuilletée , plicatile.  Ses  fenil-' 
lets,  rapprochés  h leur  insertion,  s’ouvrent  et  se  fer- 
ment comme  ceux  d’un  livre. 

[Les  scarabéides.] 

[Ceux  dont  les  larves  et  les  insectes  parfaits  vivent  dans 
les  mêmes  lieux. 

•Parue  lerinmale  des  mâchoires  membraneuse , élargie , transver- 
sale. (Scarabcides  coprophages.) 

(l)  Pattes  intermédiaires  plus  écartées  que  les  autres  a leur  in- 
sertion. 

(a)  Antennes  de  neuf  articles. 

Bousier. 

Onite.  - 

(b)  Antennes  de  huit  articles. 

Sisyphe. 

(a)  Pattes  intermédiaires  non  pins  écartées  que  les  autres  à leur 
insertion. 

Aphodie. 

« Mâchoires  longitudinales:  leur  sommet  n’est  point  élargi  trans- 
versalement. , . 

(0  Antennes  de  onze  articles.  (Scarabeides  geotrupiens). 

Lélhrus. 

Géotrupe. 

(ai  Antennes  ayant  moins  de  onze  articles. 

(a)  Labre  découvert , saillant , et  la  lèvre  inférieure  cachée  par  le 

menton. 

Trox. 

47* 
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[Ceux  dotales  in  sectes  parfaits  vivent  ailleurs  queieurs 
larves,'\ 

(b)  Labre  couveiT , et  les  mandibules  entièrement  ou  en  partie 
membraneuses. 

(-r)  Lèvre  infe'rieure  cachée  par  le  menton.  Mandibules  mem- 
braneuses. 

Golialh. 

Cétoine.  .j 

ïrichie. 

(-t— r)  Lèvre  inferieure  saillante,  bilobée. 

Anisouyx. 

(c)  Labre  découvert,  saillant,  et  la  lèvre  inférieure  saillante, 

bilobée. 

Glaphyre. 

(d)  Labre  couvert,  apparent  ou  non  apparent,  et  les  mandi- 

bules tout-à-fait  cornées. 

(-t-)  Labre  couvert,  mais  apparent. 

Hanneton. 

Rulèle. 

Héxodon. 

(h — h)  Labre  non  apparent  et  comme  nul. 

Scarabé. 

§§.  Massue  des  antennes  pectinée.  Ses  Jeiiillets , un 
peu  écartés  à leur  insertion , sont  comme  des  dents 
de  peigne , perpendiculaires  à l’axe. 

[Les  lucanides.] 

(i)  Antennes  non  coudées. 

Passai  le. 

(a)  Antennes  coudées. 

(a)  Corps  convexe. 

Sinodendre. 

Lamprîme. 

OE.sale. 
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(b)  Corps  déprimt. 

Ivucanr. 
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JLiES  SCARABÉIDES. 

Massue  des  antennes  feuilletée,  plicatile. 

Ce  n’est  point  par  un  ensemble  de  caractères  que  les 
scarahéides  différent  des  1 ucanides,  niaisseulement  par 
uns  parliculariléde  la  massue  de  leurs  antennes.  Ainsi 
l’on  peutregarder  les  pentamères  lamellicornes  comme 
constituant  une  grande  famille  véritablement  natu- 
relle. Néanmoins,  dans  cette  grande  famille,  on  en  dis- 
tingue quelques  autres,  d’un  ordre  secondaire , qui 
sont  assez  distinctes,  ce  qui  montre  que,  dans  ces  in- 
sectes, les  rapports  ont  été  partout  bien  saisis. 

En  effet,  commençant  les  scarabéides  par  ceux  dont 
les  insectes  parfaits  vivent  à peu  près  dans  les  mêmes 
lieux  que  leurs  larves,  on  rencontre  d’abord  les  copro- 
phages,  (]ue  Latreille  a fait  connaître  et  si  bien  carac- 
térisés. L’on  trouve  ensuite  ses  géotruptens , desquels 
nous  rapprochon.s  les  trox,  comme  il  l’a  fait  lui  même, 
leurs  habitudes  étant  assez  analogues  à celles  des  précé- 
dons. 

Viennent,  après  eux,  les  scarabéides  doutles insec- 
tes parfaits  vivent,  en  général,  ailleurs  que  leurs  larves. 
Or,  les  premiers  de  ceux-ci  nous  offrent,  dans  les  go- 
liatlis,  cétoines,  trichies  et  aiiisonyx,  des  anthophages, 
les  insecle.s  parfaits  de  ces  scarabéides  se  trouvant  or- 
dinairement sur  les  fleurs;  ou  rencontre,  après  ces  pre” 
miers,  des  .scarabéides  vraiment  p/ij'f/op/iag’CA',  tels  que 
les  glaphyres , hannetons  , rutèies  et  hexodons  , les  in- 
sectes parfaits  de  ces  genres  se  trouvant  sur  les  feuilles 
de.s  plantes  et  surtout  des  arbres,  dont  souvent  ils  le* 
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dépouillent  en  les  dévorant  rapidement.  Enfin  lessca- 
rabï'ides  se  terminent  par  le  beau  genre  des  scarabés, 
qui,  fort  nombreux  en  espèces  diverses,  ressemble  lui 
meme  à une  petite  famille,  et  parait  conduire  aux  lu- 
canides  par  l’analogie  des  habitudes,  les  larves  des  uns 
et  des  autres  vivant  dans  les  troncs  d’arbres,  et  se  nour- 
rissant de  leur  substance  ligneuse  plus  ou  moins  dé- 
composée; aussi  en  trouve-t-on  dans  le  tan. 


BOnSlBR.  ( repris.  ) 

Antennes  très  courtes,  de  neuf  articles  ; à massue 
trilamellée.  Labre  caebé  par  le  cbaperon.  Mandibule® 
membraneuses.  Palpes  labiaux  velus.  Cbaperon  en 
demi- cercle. 

Corps  en  ovale  court,  convexe,  trèsobtus  postérieu- 
rement. Corselet  grand,  large.  Ecusson  nul  ou  à peine 
distinct.  Pattes  intermédiaires  plus  écartées  entre  elles 
à leur  Insertion  que  les  autres. 

Antennœ  brevissimœ , novem  articulâtes  ; clavd  tri- 
lamellaiâ.  Labrumclypzooccultatum.Mandibulœmem- 
branaceœ.  Palpi  labiales  valdè  liirsuti.  Clypeus  semi- 
circularis. 

Corpus  ovato-abbreviatum , convexum , posticè  obtu- 
sissimum.  Thorax  ma^nus,  latus.  Scutellum  nullurn 
nut  vix  distinctum.  Pedes  intermedii  insertions  magis 
inter  se  distantes  quam  alii. 

Observations.  Les  bousiers  constituent  un  genre  nom- 
breux en  espèces,  et  très  remarquable  par  la  forme  parti- 
culière de  ces  insectes.  Ils  ont  le  corps  court,  très  obtus 
au  bout;  le  corselet  grand,  large,  convexe  ou  gibbeux; 
l’abdomen  large,  court,  presque  carré;  les  jambes  anté- 
rieures dentées  en  dehors  ; les  pattes  postérieures  fort  lon- 
gues , à insertion  écartée  de  celle  des  autres,  et  rapprochée 
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âe\  'anus.  L’ccusson  manque,  ou  paiaîl  à peine.  î.ainasaue 
de  ces  insectes  est  ovale. 

C’est  dans  les  bouses  de  vaches  et  dans  les  fientes  des 
animaux  que  l’on  trouve  ces  insectes;  et  c’est  dans  ces 
fienies  qu’ils  déposent  leurs  œufs  et  que  leurs  larves  se 
nourrissent. 

Ceux  qui  forment  avec  ces  fientes,  ou  même  avec  des 
excréniens  humains,  des  boules  en  forme  de  pillulcs,  en 
les  roulant  avec  leurs  pattes  postérieures,  et  y déposant 
leurs  œufs,  ont  été  distin^fués  sous  le  nom  A’ateiichus. 
Leurs  pattes  postérimires  sont  longues  et  peu  dilatées  à leur 
extrémité. 

On  a conservé  le  nom  de  copris  k ceux  dont  les  pattes 
anterieures  sont  un  peu  longues,  et  les  postérieures  un 
peu  dikaiées  à leur  extrémité;  il  ne  forment  point  de  bou- 
les. Néanmoins,  on  en  a séparé,  sous  le  iioin  d’onlhopha- 
ges , ceux  qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  labiaux 
presque  nul  ou  peu  distinct. 

Les  bousiers  sont  très  nombreux  et  constiluént  un  genre 
si  naturel  qu'il  est  difficile  de  le  diviser  nettement. 

ESPÈCES. 

Bousiers  routeurs  , à jambes  postérieures  plus  longues. 

1.  Bousier  saci’é.  Copris  sacer. 

C.  clypeo  sexdentato  ; thorace  inermi  crenulato  ; tibih  posticu 
cUialia  ; elytris  lieribus. 

Scarabœtis  sacer.  Linii.  rUeiichus  sacer.  Fab,  El.  i.  p.  54. 
.Aleuchus  sacer.lidl.  Gcn.  a.  |>.  77. 

Scarabosus  sacer.  OViv . Col.  i.  n®  5.  ni.  5.  !.  .aq.  a,  b. 

Habite  l'Europe  australe,  rAfriipic. 

2.  Bousier  flagellé.  Copris  J lageliatus, 

C.  nigerj  clypeo  emarginalù  j thorace  elytrisifue  scabris, 

Scarabc llagcllé,  Oliv.  Coi.  1.  no  3.  pl.  7.  f.  5i. 

Atcuchus Jlagellatus,  Fab.  El.  i.p.  Sg.  Lalr.  Gen.  3.  p.  78, 
Habite  l’Afrique,  l’Europe  australe.  On  eii  fait  on  gymnopteurui , 
parce  qu’il  a on  sinus  à fS  base  eslcrne  de  ses  élytrès. 
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3.  Bousier  i ou  leur.  Copris  volvensi 

C.  niger , opacus , lœvis  ; clypeo  emarginalo  ; thorace  posUcè  ro- 
tundato-  etytris  integris. 

Ateuchus  ■vohem,  Fab.  El.  i,  p.  6o.  Lalr.  Gen.  t.  p.  78. 
Scarabœusvolvcns.  Oliv.  Col.  i.  m 3.  pl.  10.  f.  89. 

Habite  l’Atac'riqiie  septentrionale. 

Bousiers  non  rouleurs , h jambes  antérieures  un  peu 
longues. 

4>  Bousier  lunaire.  Copris  lunaris. 

C.  thorace  tncorni  ; medio  obbiso  bifido  ; capUis  comu  erecto  ; 

clypeo  emarginato.  ' 

Scarabeus  lunaris.  Linn.  Oliv.  Col.  1.  n»  3.  pl.  5.  f.  36.  a.  b 
Copris  lunaris.  Fab.  El.  j . p.  36.  Lalr.  Gcn.  a.  p.  -jS.  ' 

Bousier  capucin.  Geoff.  1.  p.  88.  n»  i. 

Habite  en  Europe , dans  les  fientes. 

5.  Bousier  taureau.  Copris  taurus. 

C.  thorace  mutico  ; occipite  cornubus  duobus  reclinaüs  arcuaüs. 
Scarabœus  taurus.  Linn. 

Oliv.  Col.  1.  n»  3.  pl.  8.  f.  63.  u.  b.  Geofï.  i.  p.  ga.  n»  lo. 
Copris  taurus.  Fab.  El.  i . p.  45.  Panz.  fasc.  xa.  t.  3. 

Habite  en  Europe.  Onthophagus.  Lat. 

Etc. 


OKITE.  ( Onilis.  ) 

Antennes  Ire.s  courtes  , de  neuf  articles/  à massue 
ovale  J subtuniquée.  Labre  caeiié  sou»  le  chaperon. 
Mandibules  petites,  membraneuses. 

Corps  ovale-oblong;  corselet  grand , convexe.  Inser- 
tion des  pattes  comme  dans  les  bousiers.  Jambes  anté- 
rieures longues,  étroites,  et  sans  tarses  dans  les  mâles. 

Antennœ  brevisaimœ , novem  - arliculalœ  ; clavâ 
• ouata,  subtunicatd,  Lahram  cljpeo  occultatum.  Man- 
dibulæ  parvæ , membranaceœ. 
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Corpus  ovato-oblonguni',  thorax  magntis , convenus. 
Pedum  inserlio  ut  in  coprihus.  Tibiœ anticec  longœ,  an- 
guslœ;  tarsis  nuiUs  in  rnaribus. 

OfiSERViTiONS.  Les  onites  sont  médiocrement  distingues 
des  bousiers,  et  même  leur  ressemble  entièrement  par  les 
habitudes.  Cependant  ils  offrent  un  caractère  assez  singu- 
lier, celui  d’avoir  les  pattes  antérieures  à jambes  longues, 
grêles  et  sans  tarses,  au  moins  dans  les  mâles.  Ces  insectes 
ont  la  plupart  un  écusson  très  petit. 

ESPECES. 

1 . Onite  iauus.  Onitis  inuus. 

O.  aigro-œneus  ; capile  quadrituherculato. 

Scarubœus  inuus.  Oliv.  Col.  i.  n*  3.  p.  i38.  pl.  i4.  f-  >35. 
Onilis  inuus,  Fab.  El,  j.  p.  ïtG, 

Habite  en  Afrique  et  au  "Bengale. 

2.  Onile  aygule.  Onitis  aygulus. 

O.  scutellatus  ; capite  tiiberculato  ; elyO'is  tesiaceis. 

Scarubœus  aj'gufuî.  Oliv.  Col.  1.  n»  3.  p.  187.  pl.  i3.  f.  lao, 
cl  pl.  4-  f-  a.  b. 

Onitis  aygulus.  Fab.  El.  1 . p.  a;. 

Habile  en  Afrique  et  dans  l’Inde. 

3.  Onite  mœris.  Onitis  mœris. 

O aUr , scutellatus  ; capilis  comu  brevissimo;  elytris  subcostatis, 
Scarubœus  mœris.  Oliv,  Col.  1.  n»  3 p.  i36.  pl.  ai.  f.  ig3. 
Onilis clinius.'Saii.  El.  i.p.  37. 

Habile  l’Europe  australe. 

Etc. 


S1STPB£.  (Sisyphe.  ) 

Antennes  très  courtes,  de  huit  articles.  Bouche  des 
bousiers. 

Corps  court , épais.  Corselet  grand  , convexe.  Pattes 
poste'rieu res  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 

Àntennæ  breoissimœ , octo-articulatoe,  Oscoprorum. 
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Corpus  breve  , crassum.  Thorax  niagnus  , convexus. 
Pedes  posticialiis  multù  loitgiores. 

Observations.  Les  sisyphes  ont  dté  distingués  des  bôù- 
sieis  a cause  du  nonibie  moindre  des  articles  de  leurs  an- 
tennes, et  de  la  longeur  considérable  de  leurs  pattes  pos- 
térieures, cette  longueur  surpassant  celle  du  corps. 

ESPÈCES. 

I . Sisyphe  de  Schœfl'er.  Sisyphe  Schœfferi. 

S,  cîypeo  emarginato  y thoracc  roUtndaio  , elyttis  triangulisi 
moribus  posücis  elongatis  dentatis. 

Scarabœus  Schœjferi.  Linn.  Copris.  Gcoff.  i . p.  ga.  n»  g. 

Oliv.  Col.  I.  n»  3.  pl.  5.  f.  4i.  .rileuclius  Schœfjeri.  Fab.  p.  5g. 
Sisyphe  Schœjferi.  T.alr,  Ocn.  a.  p.  8o. 

Habile  l’Europe  australe. 

3.  Sisyphe  d’HeIwig.  Sisyphe  Hehvigii. 

S.  gibbosum  , Icere , atram  ; clppeo  emargtmlo , pediius  élo», 
galis, 

jileuchus  HelvvigU.  Fab.  El.  i.  p.  6o. 

Habite  au  Bengale. 


APHOSXE.  (Aphodius.) 

Anltniifs  courles,  de  neuf  articles  ; à massue  trila- 
mellée,  axTOndie.  Labre  caclié  sous  un  chaperondemi- 
circulairc.  Mandibules  membraneuses. 

Corps  ovale,  convexe.  Corselet  subtransverse.  Un 
écusson.  Toutes  les  pâlies  séparées  à leur  insertion  par 
des  intervalles  égaux. 

Antenuoe  brèves,  novem-articulatœ',  clavd  trilamel- 
lald , rotundatd.  Labrum  clypeo  semUcirculari  occulta-  * 
tum.  Mandibulœ  membranaceœ. 

Corpus  ovatum , convexum.  Thorax  subtransversus. 
Scuiellum.  Pedes  ornnes  insertioni  intcrvallis  œquali- 
bus  inter  se  distantes. 


Obseuvatioss.  Les  aphodies  sont  de  vrais  coprophages  , 
vivent,  en  effet,  comme  les  bousiers,  dans  les  fientes,  les 
excrémena,  et,  comme  eux  aussi,  ont  la  partie  terminale 
des  mâchoires  membraneuse,  élargie,  transversale.  Ces 
insectes  en  sont  néanmoins  bien  distingués,  i“  par  leurs 
palpes  labiaux  peu  velus,  composés  d’articles  presque  sem- 
blables J a"  par  leurs  pattes  toutes  séparées  a leur  insertion 
par  des  intei-valles  égaux;  3“  et  parce  qu’ils  ont  un  écusson 
bien  distinct. 

ESPÈCES. 

m 

1.  Aphodie  fimétaire.  Aphodiusjîmet.ariiis. 

A.  aler;  capite  tuberculato  j efylris  rtijîs^ 

Scarabœus  fimelarius,  Linn.  Geoff.  i.  p.  8i.  n»  i8. 

Oliv.  Col.  I . n"  3,  p.  78.  pl.  1 7.  f.  157. 

Aphodiusjîixetarius.  Fab.  El.  1 . p.  72-  Ca(.  Gcn.  a.  p.  90. 

P.aiiz.  fuse.  3i.  t.  a. 

B.  var.  Âphodius  feulons.  Fab,  ibid.  p.  69- 
Habile  en  Europe  dans  les  fientes. 

2.  A phodie  fossoyeur.  Aphodius  fossor. 

Â.  tJiorace  retuso;  capite  iuberculis  trümf,  medio  subcomuta- 
Scarabœus  fossor.  Linn.  Geoff.  i.p.  82,  U"  ao. 

Oliv.  Col,  I.  n»  3.  p.  75.  pl.  ao.  f.  184. 
s^pJwdius  foisor.  Fab.  El.  z.  p.  67. 

Habile  en  Europe»  dans  les  bouses. 

3.  Aphodie  terrestre.  Aphodius  terrestris. 

.4.  capite  tuberculU  tribus  œqualibus-,  elytris  punctato  stiiatis , 
ohscurîoribus. 

Scarabœus  terrestris.  Oliv.  Col.  i.  u”  3.  pl.  24.  f.  209.  a.  b. 
Aphodius  terrestris.  Fab.  El.  i.  p.  71. 

Habita  en  Europe  , dans  les  bouses.  Plus  petit  que  le  précédent 
Etc. 


Z.ÉTHRDS,  (Lelhrus.) 

Antennes  de  onze  articles,  le  neuvième  enveloppant 
les  deux  derniers , et  formant  avec  eux  une  massue  tu- 


mquee,  tronquée  obliquement.  Labre  échannrë.  Man- 
dibules cornées . fortes , saillantes , comme  cornues , et 
dentelees  au  côté  interne.  Mâchoires  à pièce  terminale 
étroite  , peclinee  par  des  spinules. 

Corps  ovale.  Corselet  large.  Elytres  connées. 

Anlennœ  undecim-arliculatœ  ; articulo  noiioduubus- 
**^^*^^”^*^*^^  lunicatam  obliqué  truncatam 

efjicienlibus.  Labrum  emarginaCum.  Mandibulœ  cor- 
neœ,  validas,  eæsenœ.subcornulæ  , inlhs denticulatce. 
Maxillœ processu  terminali  angusto  , hincspinulispec- 
tinato.  ^ 

Corpus  ovalum.  Thorax  latissimus.  Elylra  connata. 

Obsekvations.  Le  lélhrus  semble  presque  se  rapprocher 
des  lucanes  par  le  caractère  de  ses  mandibules  arquées  et 
très  proéminentes;  mais  la  forme  de  ses  antennes  à onze 
articles  et  dont  la  massue  est  tuuiquée,  et  son  labre,  l’en 
istinj^uciil  foiteinenl.  La  ievre  iiîfdrieurey  cachée  par 
le  menton,  n est  point  bifide  comme  dans  les  géotrupes. 

La  tète  du  lethrus  est  grosse,  munie  d’antennes  qui  pa- 
rai.ssent  compose’es  .seulement  de  neuf  articles.  Le  corselet 
est  fort  large,  convexe  , gibbeux.  L’écusson  est  fort  petit, 
piesque  nul.  L abdomen  est  lout-à-fait  recouvert  par  les 
elytres.  On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l’espece  suivante. 

ESPÈCE. 


i.  Lélhrus  céphalote.  Lethrus  cephalotes.  Fab.  El.  i. 

p.  t. 

Oliv.  Colcopl.  1.  w a.  pi.  i.  f.  i.  Panz.  tasc.  a8.  t.  i. 

Lalr.  Geu.  Crusl.  et  Ins.  a.  p,  g5. 

Habite  daus  l'Autriche  , la  Hongrie  , les  déserts  de  la  Tartarie. 
11  est  noir  et  apiure,  T.iC  lethrus  cencus  de  Fabrîcius  est  tiue 
lamprime. 
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GEOXHVPE,  ( Geutiu)x>si.  } 

AnleuufS  coiu’tes,  de  onze  articles;  à massue  ovale, 
ti’ilamellée.  Labre  avancé.  Mandibules  cornées,  ar- 
quées au  sommet.  Lèvre  inférieure  .à  deux  divisions 
alongées. 

Corps  ovale  , très  obtus  au  bout.  Corselet  Jai’ge,  un 
plus  plus  court  que  l’abdomen.  Un  écusson. 

Anietinœ  brèves , unâecim-arliculatœ  : clavd  ovalâ  , 
trilamellatâ.  Labrum  porrectum.  Mandihulæ  corneœ  , 
ad  apicem  arcuatœ.  Labium  laciniis  duabus  eloiigatis 
ullrà  inentum  exserlis. 

Corpus  ovale,  posticèvaldè  obtiisum.  Thorax  latus  , 
abdomine  paulo  brevior.  Scutellum. 

Observations.  Les  ge'otrupes,  veconmiset  déterminés  par 
Laireille  , avaient  été  confondus  parmi  les  scarabcs,  mais 
leur  lèvre  supérieure  et  leurs  mandibules,  avancées  au- 
delà  du  chaperon,  les  en  distinguent  éminemment.  Ces 
parties  avancées  de  leur  bouche  ne  permettent  par  qu’on 
les  confonde  avec  les  bousiers,  dont  il  se  rapprochent  d’ail- 
leurs par  leur  forme  générale.  Néanmoins,  leur  corselet 
est  un  peu  plus  court  que  l’abdomen. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  fientes  des  animaux , et  creu- 
sent la  terre  au-dessous  pour  y déposer  leurs  œufs. 

ESPECES. 

1.  Géotrupe  disparate.  Geotrupes  dispar. 

G,  thoracis  cornu  subulalo  protenso,  capitis  subulato  mbrecurvo^ 
scutello  corJato. 

Scarabaus  cUspar.  Fab.  El.  i.  p.  aa. 

Oliv.  Col.  I.  n*  3.  pi.  3.  f.  20.  a.  b.  c. 

Habile  la  Russie  méridionale,  l’Espagne. 

2.  (àéotrupe  stercoraire.  Geotrupes  stercorarius, 

G,  maticus  , ater  ; clypeo  rhombeo  ; vertice  prominulo  ; elytrU 
mlcatU. 
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Scarabœus  stercoranus.lÀüa.i'&h.  El.  i.  jj.  p.  24* 

Oiiv.  Col.  I.  n»  3.  pl.  5.  f.  3g.  a.  b.  c.  d. 

Gtolrupes  stercorarius.  Latr.  Gdn.  2.  p.  92. 

Panz.  faso.  49-  *■  l. 

HabUc.cn  Europe.  Très  cotaamun. 

3.  Geotrupe  printanier.  Geotrupes  vernalis. 

G.  muticus;  elytris  glabris  lœvissimis  ; clypeo  rhombeo . 
Scarabœus  vernalis.  Lina.  Fab.  El.  1.  p.  25. 

Scarabœus.  Geoff.  i.  p.  77.  n»  18.  Le  petit  pillulaire. 

OliV.  Cot.  I . n®  3.  pl.  4-  C a3. 

Geotrupes  xternalis.  Latr.  Gén.  2.  p.  g4- 
Uobite  en  Europe. 

4.  Géolrupe  phalangiste.  Geotrupes  tjrphœus. 

G,  thorace  tricorni  ; intermedio  minori , lateraUbus  porrtetis  ma- 
gnitudine  capitis  mutici. 

Scarabœus  typhœus.  Liun.  Fab.El.  1.  p.  23. 

Scarabœus.  Geoff.  1.  p.  7a.  n®  4-  P*-  *•  3- 

Oliv.  Col.  1.  a®  3.  pl.  7.  f.  5a. 

Geotrupes  lyphœus.  Latr. 

Habite  en  Europe,  danf  les  lieux  sablonneux. 

Etc. 


TILOX.  (Trox.) 

Antennes  courtes , de  dix  articles , dont  le  premier 
est  grand  et  velu  , se  terminant  en  massue  lamellée. 
Labre  court  , mais  saillant.  Mandibules  cornées , sim- 
ples. Mâchoires  bifides  , à lobe  externe  pointu. 

Tête  retirée  sous  le  corselet.  Chaperon  très  court. 
Corselet  débordant  sur  les  côtés.  Elytres  convexes,  re- 
couvrant tout-à-fait  Eabdomen. 

Antennœ  brèves , decem  articulatœ , clavâ  lamel- 
lald  terminatœ  ; articula  primo  magno , valdè  piloso. 
Labriim  breve  al  prdminulum.  Mandibules  corneœ  , 
simplices.  Maxillœ  bijidœ,  lobo  exteriori  acuto. 

Caputin  thoracepenitùs  ferè intrusum.  Clypeusbre- 
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f'issimus.  Thorax  laieribus  prodiietis  depressis.  Elytra 
convexa  , posticè  involuto-in flexa  , abdomen  omnino 
tegentia. 

Obsep.vations.  Les  trox,  que  l’on  confondait  avec  les 
scarabés,  en  furent  séparés  par  Fabricius.  Ils  en  diffèrent 
par  leur  lèvre  supérieure  bien  apparente  j par  le  premier 
article  de  leurs  antennes  qui  est  gros  et  veluj  enfin  par 
leurs  mâchoires  comme  bifides,  ayant  un  lobe  externe 
pointu  et  eu  forme  do  corne.  Ces  insectes  se  rapprochent 
des  boucliers  par  leur  manière  de  vivre.  Leur  tète  est,  en 
grande  partie,  enfoncée  dans  le  corselet,  qui  la  cache.  Ce 
corselet  est  large,  mince,  débordant  et  cilié  sur  les  côtés. 
Les  élylres  sont  grandes  et  chagrinées  ou  raboteuses. 

On  rencontre  les  trox  par  terre,  dans  les  champs,  les 
lieux  un  peu  secs  et  sablonneux.  On  les  voit  sur  les  subs- 
tances animales  desséchées,  occupés  à en  ranger  les  parties 
tendineuses. 

ESPÈCES. 

I.  Trox  sabuleux.  Trox  sabulosus.  Fab. 

T.  niger  ; capite  tlioiaceque  rugosis , elytrU  tubtrçuUs  roUtn^ 
datis. 

OHv.Coldopl.  I.  U»  4.  p.  8.  pl.  i.  f.  i. 

Scarahoeus  sabulosus^  Liînn. 

Pauz.  fasc.  7 . f.  1 . 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  sablonneux, 
a.  Trox  hispide.  Trox  hispidus.  Fab. 

T.  niger;  ihorace  riigoso,  cilialol  elylris  subpunetatia  tineisifue 
quatuor  ekvaûs  liispidis.  Oliv.  ibid.  p.  g.  pl.  a,  £.  g. 

Œ'rox  hispittus.  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Ins,  2.  p.  gg. 

Habile  en  France,  etc.,  aux  lieux  sablonneux. 

3.  Trox  perlé.  Trox gemmatus. 

T.  cinereus-,  thorace  scabro,  elylris  slriato-punctatis  tuberculisque 
nilidis.  Oliv.  ibtd.  p.  7.  pl.  i.  f.  3. 

Mus.  n». 

Habite  au  Se'nc'gal. 

JYota.  ïi'œgialia  de  Latreillc  me  paraît  pouvoir  être  rémû  aux  trox 
quoique  ses  antennes  n’aient  que  neuf  articles. 
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GOI.IATH.  ( Goliathiis.  ) 

Antennes  courtes;  à massue  ovale,  trilamellée. 
Labre  caché.  Mandibules  cornées.  Menton  large  . 
transverse- 

Tête  droite  , à cliaperon  très  avancé , fourchu  ou 
bifide.  Corselet  grand , arrondi , subtrigone.  Eiylres 
élargies  vers  leur  ba.se  , un  peu  situées  sur  les  côtés. 

Antennœ  brèves  ; clavâ  ovalâ  , îrilamellalà.  La- 
brum  occultatum.  Mandibvlœ  corneœ.  Mentum  latum, 
transversum. 

Capiit  rectum  ; clypeo  valdè  porrecto , furcato  aut 
bifide.  Thorax  magnus,  rotundalus,  subtrigonus.  Ely- 
tra  versiis  basim  laiiora  , lateribns  subsinuata. 

Observations.  Les  goliaths  avaient  été  confondus  avec 
les  cétoines,  et  ont  en  effet  beaucoup  de  rapports  avec  ces 
in.sectes.  Néanmoins  on  les  en  distingue  facilement  au 
premier  a.spect,  par  leur  chaperon  très  avancé  et  fourchu 
ou  parlagé  en  deux  lobes,  qui  divergent  souvent  comme 
des  cornes.  La  base  des  élytres  est  dilatée  en  dehors  d’une 
manière  remarquable.  Elle  offre  souvent  une  pièce  écail- 
leuse voisine  des  .angles  postérieurs  du  corselet.  La  plupart 

des  espèces  sont  d’une  assez  grande  taille. 

ESPÈCE. 

i.  Goliath  géant.  Gotiaihus  giganteus. 

G,  niger^  thorace  alho  lineato. 

Scarahoeus  gotiaihus.  lànn. 

Cetonia  goUethus.  Oliv.  Col.  i . pl.  5.  f.  33.  et  pi.  g.  f.  33 
Cetonia  goliatkus.  T’.nb,  El.  a.  p.  i35. 

Habite  en  Afrique. 

a Goliath  cacique.  Goliathus  cacicus. 

G.  thoracejlauescente,  nigio-lineato  ; efytris  albù,  nigro-margi- 
natis. 

Cetonia  cacicus.  Oliv.  Col.  i.  n»  6.  pl.  !^.  f,  32. 
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Cetonia  cacicus.  Fab.  £1.  3.  p.  i35. 

Habite  l’Àme'rique  méridionale.  , ^ 

3.  Goliath  polyphénie.  GoUaikus  poljphemus.  ' 

G.  viridii^  thorace  allo-limato-,  elytris  luteo-maculatù. 

Cetonia  polyphemus.  Oliv.  Col.  i.  n°  6.  pl.  7.  f.  61, 

Fab.  El.  3.  p.  1 36. 

Habite  en  Afrique. 

Etc . Ajoutez  les  cetonia  micans,  c.ynca  de  Fabricius,  et  le  ceto- 
nia bifida  d’Olivier,  n»  43. 


CETOniE.  (Cetonia.  ) . . ... 

.....  • .•  • . •>  . ; .11:  i ) I t > i"M  ..1/ 

Antennes  courtes,  terminées  en  massue  tri iamellée. 
Labre  cachée.  Mandibules  petites,  membraneuses,  au 
moins  à leur  côté  interne.  Mâchoires  membraneuses 
et  velues  à leur  sommet.  Palpes  labiaux  sur  les  côtés 
de  la  lèvre. 

Tête  inclinée,  étroite;  chaperon  court  , entier  ou 
échancré;  corselet  tiigone  , tronqué  et  plus  large  pos- 
térieurement. Une  pièce  triangulaire  à la  base  externe 
des  élytres. 

Antennœ  brèves , clavâ  irüameLlatd  terminatœ.  La- 
bi'um  abscondilum.  Mandibulæ  petpoi'voe  , laterc  in- 
terno  saltem  memhranaceœ.  Maxiltœ  apice  membra- 
naceœ , villosœ.  i’alpi  Labiales  ad  (aieralabii. 

Caput  nulam,  submiguslum.  Cijpeus  brevis , inte- 
ger  aut  emarginatus.  Frustum  triangulare  ad  basim 
externam  elytrorum. 

Observations.  Les  cétoines  avaient  été  confondues  avec 
les  scarabés  par  Linné  et  presque  tous  les  entomologistes  • 
mais  elles  eu  ont  été  séparées  par  Fabricius,  et,  depuis,  ce 
genre  est  généralement  adopté.  Degeer  avait  déjà  distin- 
gué ces  insectes,  et  eu  avait  formé  une  division  sous  le 
nom  àe  scarabés  des  fleurs.  Les  cétoines,  en  effet,  fréquen. 
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lent  les  fleurs,  s’y  reposent,  et  paraissent  se  nourrir  de 
quelques  parties  de  leur  substance,  soit  de  leur  nectar, 
soit  de  la  poussière  de  leurs  étamines. 

Le  corps  des  cétoines  est  ordinairement  plus  large  et 
plus  aplati  que  celui  des  hannetons  et  des  scarabés.  La  tête 
est  penchée,  assez  étroite;  le  chaperon  est  médiocrement 
avancé,  et  échancré  dans  la  plupart  des  espèces.  Les  ély- 
ires,  dans  le  repos,  présentent  une  forme  carrée,  et  sont 
ordinairement  un  peu  plus  courtes  que  l’abdomen.  Une 
pièce  trigone  et  surnuméraire  se  trouve  de  chaque  côté  en- 
châssée entres  les  élytres  et  le  corselet. 

On  trouve  les  cétoines  sur  les  fleurs  composées,  sur 
celles  des  ombelles,  sur  les  buissons  fleuris,  les  saules,  etc. 
Ces  insectes  ne  sont  point  malfaisans , et  ne  causent  aucun 
dommage.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre  grasse  et  hu- 
mide. On  en  connaît  beaucoup  d'espèces. 

ESPÈCES. 

i.  Cétoine  dorée.  Cetonia  aurata. 

C.  viridi-œnta-^  elylrià  albo-maculatis, 

Cetonia  aurata.  Fab.  Oliv.  Col.  i.n»  0.  p.  la.  pl.  i.  f.  i. 
L’eméraudine.  Geoff.  j.  p.  73.  n»  5. 

Panz.  fasc.  4>.  f. 

Habite  en  Europe,  sur  le*  fleurs.  Commune, 

•2.  Cétoine  verte.  Cetonia  viridis. 

C.  viridisopaca  sublùa  nitidinr;  elrtris  albo-maculath.  Fab 
Panz,  fa.se.  4 1 ■ f.  18. 

I.atr.  Gén.  Crust.  et  Ins.  2.  p.  129. 

Habite  eu  Hongrie. 

3.  Cétoine  fastueuse.  Cetonia  fastuosa.Fadt. 

C.  inridi-œneay  niwîissintay  immaculaia. 

Panz.  fasc.  4i«  f.  i6. 

Latr.  HUt.  uat.  des  Crust.  et  des  1ns.  lo.  p.  22a. 

Habile  rAllcmagoe,  le  raidi  delà  France. 

4.  Cétoine  marbrée.  Cetoria  marmorata.  Fab. 

C.  cerna;  thorace  elytrisque  atomis  albis  spersis. 

Panz.  faso.  4 1 . f.  17. 

Habite  en  France,  en  Allemagne. 
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5.  Gettiine  morio.  Cetonia  morio. 

C,  nigra  ohscuraj  corpore  subtùs  nitidiore.  Fab. 

Oliv.  Coléopt.  I,  n“  6.  p.  aj.  pl.  a.  f.  3. 

Habite  les  provinces  tncridionalcs  de  la  France. 

6.  Céloiae  slictique.  CetOnia  stictita.  Fab. 

C.  nighi  atho  - maeulata  i abdominé  subtùi  punelis  ffUatuo^ 
albis. 

Oliv.  Colc'opt.  I.  n“  6.  p.  53.  pl.  ÿ.  f.  Sy. 

Ije  drap  mortuaire.  Geoff.  i.  p,  n®  i^. 

Panz.  fasc.  i.  f.  4. 

Habite  ên  Europe,  sur  les  chardons. 

Etc. 


TRICBIE.  ( Triebius.  ; 

Anleanes  courtes,  en  massue  trilameilée.  Labre  caché 
sous  le  chaperon.  Mandibules  submeiabraneuses.  Mâ- 
choires alongée.s,  membraneuse*  et  frangées  au  bout. 

Corps  ovale  , déprimé.  Elytres  simples  à leur  base. 

Antennœ  brèves,  clavâ  trilamellatà  terminatœ.  La- 
hrumsubclfpeo  abscondilum.  MandibuLœ suhmembra- 
naceœ  ; maxillae,  elongatœ , ad  apieem  membranaceœ, 
pilis Jimbriatœ. 

Corpus  ovale , depressnm.  Elyira  basi  sitnplicia. 

OaSEaVATioiys.  Les  trichies  ressemblent  aux  cétoines  à 
beaucoup  d’égards,  et  je  n’en  avais  d’abord  formé  qu’une 
section  du  même  genre.  Néanmoins  leurs  élylres  n’offrant 
point  à leur  base  latérale  cette  pièce  subtriângulaire  que 
l’on  trouve  dans  les  cétoines,  et  leur  corselet  étant,  en 
général , moins  large  postérieurement  que  celui  des  cétoi- 
nes, je  suivrai  les  entomologistes  qui  les  en  séparent.  On 
iës  trouve  aussi  la  plupart  sur  les  fleurs. 

ESPÈCES. 

a,  Trichie  ermite.  Trichius  eremita. 

T , œneo-atery  thoraee  incequali-,  icutello  sulco  longitudinaii, 
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Trichius  eremita.  Fab.  El,  a.  p.  i3o.  Ealr.  Gài,  a.  p.  ia5. 
Cdioinc  ermite.  OUv.  Col.  i.  n“  6.  pl.  3.  f,  17. 

Panz.  fasc.  4i-  t-  >a* 

Habite  en  Europe,  sur  les  troncs  pourris  des  arbres. 

2.  Trichie  noble.  Trichius  nobilis. 

T.aurato-viridis,nitens  ; abdomineposticè  albo-punctato-,  eljrtris 
' rugosis. 

Scarahœus  noiilis.  Linn.  Geoff.  i.  p.  j3.  n“  6. 

Trichius  nobilis.  Fab.  El,  a.  p.  i3o.  Latr.  Ge'n.  a.  p.  ia4- 
Panz.  fasc.  4>.  C i3. 

Cétoine  noble.  Olir.  Col.  t.  n°  6.  pl.  3.  f,  10.  a.  b,  c. 

Habile  en  Europe  , sur  les  fleurs. 

3,  Trîcbic  fascié.  Trichius  fascialus. 

T.  niger , tomentoso-flavus ^ elytris  fasciis  tribus,  abbreviatis, 
nigris. 

Scarabœus  fascialus.  Linn.  Geoff.  i.  p.  80.  n°  16, 

Trichius  fasciatus.  Fab.  El.  a.  p.  i3t.  Liatr.  Gén.  a.  p.  124. 
Cétoine  fasciée.  Oliv.  Col.  i.  n’  6.  pl.  9.  f.  84 
Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 

Etc. 


AKlSOMYac.  ( Anisouyx.  ) 

Antennes  très  courtes,  à massue  ovale,  lamellée. 
Labre  non  saillant.  Mandibules  non  dentées,  en  partie 
membraneuses.  Palpes  filiformes.  Chaperon  étroit  , 
avancé. 

Corps  ovale  ; corselet  presque  carré , plus  étroit  que 
l’abdomen. 

Antennœ  hrevissimœ  ; clavâ  oratd,  lamellatâ,  La- 
brum  non  exsertum.  Mandihulœ  simpllces  , partim 
membranaceœ.  Palpi  filiformes.  Clypeiis  porTectus, 
anticè  anguslior. 

Corpus  ovatum;  thorax  subquadratus  , abdomine 
angustior. 
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Observatioks.  Les  anisonyx  avoisinent  les  hannetons, 
et  n en  ont  été  distingués  que  par  Latreille.  Ils  en  diffè- 
rent cependant  par  leurs  mandibules  très  minces  et  en 
partie  membraneuses;  par  leurs  palpes  grêles,  longs,  à 
dernier  article  cylindrique;  enfin  , parce  que  la  languette 
de  leur  lèvre  inférieure  s’avance  au-delà  du  menton,  et  est 
divisée  en  deux  lobes. 

ESPÈCES. 

1.  Anisonyx  chevelu.  Anisonyx  crinitum. 

A.  hirtum,  suprà  viride,  subtils  nigrum. 

Scarabœus  longipes.  Liuo.  Melohntha  crinita,  Fab.  El,  a. 

p.  184. 

Oliv.  Col.  I.  n»  5.  p.  57.  pl.  a.  f.  16. 
jinisonyx  crinilum,  Latr.  Gen.  a.  p.  120. 

Habite  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

S.  Anisonyx  ours.  Anisonyx  ursus. 

A,  hirsutissimum,  atrum;  pedibus  tfuatuor  anticis  tesUteeis 
Melolontha  ursus,  Fab.  El.  a.  p.  184. 

Oliv.  Col.  1.  n»  5.  p.  58.  pl.  8.  f.  88. 

Anisonyx.  Latr. 

Habile  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Etc. 


GIiAPHTrRE.  ( Glapbyrus.  ) -, 

Antennes  courtes,  à massue  ovale  ou  subglobuleuse 
Labre  saillant.  Mandibules  cornées.  Mâchoires  mem- 
braneuses au  sommet.  Lèvre  inférieure  bilobée , s’a- 
vançant au*  delà  du  menton. 

Corps  ovale-oblong.  Elylres  s’ouvrant  ou  s’écartant 
postérieurement  dans  plusieurs. 

Antennœ  hreves , clavdovalâ aut  subglobosd.  Labrum 
exsertum.  Mandibulœ  corneœ,  Maxillœ  ad  apicem 
membranaceœ.  Labium  extrh  mentiim  prominulum  , 
bilobum. 
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Corpus  ovalo-obloiigum.  Elytra  crlremitatc  poiticd 
iri  pluribus  dehiscentia. 

Observations.  Les  glaphyres,  auxquels  je  véunis  les  am- 
plîicomes  de  Lalreille,  avaient  été  confondus  parmi  les 
liannetous.  Mais  les  insectes  parfaits  de  ce  genre  vivent 
plus  sur  les  fleurs  que  sur  les  feuilles  des  arbres,  et  n’ant 
pas  leurs  mâchoires  enlièrcment  cornées.  Us  offrent  une 
transition  des  anlhophages  aux  pkyllophages.  Ces  insectes 
sont  d’ailleurs  remarquables  par  leur  labre  saillant,  ainsi 
que  par  la  languette  de  leur  lèvre  inférieure,  qui  s’avance 
en  deux  lobes  au-delà  du  menton.  Dans  les  gïaphyres  de 
La  treille,  les  mandibules  sont  dentées;  elles  ne  le  sont  pas 
dans  ses  amphicomes.  Les  uns  et  les  autres  ont  dix  articles 
aux  antennes. 

ESPECE.S. 

1 . Glaphyre  maure.  Glaphyrus  mourus. 

G.  glahra,  viridi-ernea  ; ahdomiae  nifo,  cinereo-villoso. 
Scaraliceus  mauriis.  Linn. 

Oliv.  Col.  I.  n”  5.  pl.  8.  f.  go.  a.  b, 

Melolontha  cardai.  Fab.  El.  a.  p.  ijj. 

Glaphy  rus  maurus.  T.ali-.  Gcn.  a.  p.  117. 

Habite  eu  Barbarie,  sur  le  cliardon  pycnoce'phale. 

3.  Glaphyre  de  la  .serratule.  Graphjrus  serratulœ- 

(r*  ser/ceo’f/îrîcfisf  suhtùs  tuteo-tomentosu.^'  Jemoribus  postieis 
incra$satis. 

Glaphyrus  s^ratulœ.  Lair.  Gën.  i.  tab,  9.  f.  6,  et  vol  aï 
p.  tld. 

An  melolontha  serratuhoe  ? Fab.  El.  a.  p» 

Habite  en  Barbarie. 

3.  Graphyre  putois.  Graphyrus  melis. 

Gr.  Julrus , hirtus  ■ elytris  abbrevùuit  atis  ; abdo/niac  Jirm- 
giiieo. 

Amphicoma  melis.  Latr.  Gén.  a.  p.  ni. 

Melolontha  melis.  Fab.  El.  a.  p.  i85. 

Habite  en  Barbarie. 

Etc.  Les  melolontha  abdominalis  , m.  bombylius  , m.  liitiade, 
Fabricius  .sont  de  ce  genre. 
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BASTNETOK.  ( MelolonÜia.  ) 

Aatennes  de  neuf  ou  dix  articles,  à massue  oblon- 
gue , plicatile , de  trois  à sept  articles.  Mandibules 
courtes , intérieures , recouvertes  par  les  mâchoires  , 
cornées.  Mâchoires  cornées  , dentées  au  sommet. 

Corps  ovale-oblongjle  plus  souvent  un’peu convexe. 
Elytres  de  la  longueur  de  l’abdomen  , quelquefois  un 
peu  plus  courtes. 

Antennce  novem  aut  decemarticulatœj  clavd  oblongd, 
plicatili  : lamellis  tribus  ad  scptem.  Mandibules  cor- 
nées , brèves ^ inclusœ,  maxillis  obtec1,œ.  Maxillœ  cor- 
neœ,  apice  dentatœ. 

Corpus  ovato-oblongum , sœpius  eanvexiuseulum. 
Elylra  abdominis  longitudine^  interdùm  abdomine 
paulo  breviora. 

Observations.  Le  genre  des  hannetons  est  fort  nombreux 
en  espèces,  et  avait  été  confondu  d’abord  avec  celui  des 
scarabés  par  Linnæus  ; mais  Fabricius  l’en  a distingue.  Dans 
les  espèces  de  ce  genre,  le  labre,  quoique  ne  dépassant 
point  le  chaperon,  est  apparent,  cl  il  ne  l’est  pas  dans  les 
scarabés.  Ici,  les  antennes  varient  beaucoup  selon  le  sexe. 
Leur  massue,  dans  les  mâles,  a souvent  plus  de  lames  que 
dans  les  femelles. 

Je  u’en  distingue  point  les  hoplies,  qouiqu’elles  aient  le 
corps  plus  aplati  et  écailleux  j mais  ou  en  pourra  séparer 
les  anoplogonathes  de  M.  Leach  , dont  1 extrémité  des  mâ- 
choires n’offre  pas  de  dents. 

Les  hannetons  sont  fort  nuisibles  dans  l’état  de  larve  et 
dans  l’état  parfait,  et  font  beaucoup  de  tort  aux  végétaux, 
surtout  aux  arbres.  Dans  leur  premier  état,  ils  vivent  au 
moins  deux  années,  et  rongent  les  raeines  des  plantes  ; ils 
dévorent  les  feuilles  des  arbres  dans  leur  dernier  état , et 
les  en  dépouillent  en  peu  de  temps. 

Ces  insectes  ont  la  démarche  lente,  le  corps  mutique, 
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c est-a-dire,  sans  cornes  ni  pointes  sur  leur  corselet  ou  leur 
chaperon  ; mais  souvent  leur  corps  est  velu  ou  pubes- 
cè^it.  ..... 

ESPECES. 


1.  Hanneton  commun.  JHelolonthct  vulgaris. 

M‘  Ustacea^  thorace  vilioso;  incisuris  abdominis  alhis. 
t Scarabœus  melolontha.  Linn.  Geoff.  i.  p.  70.  n»  3. 

Melolontha  vulgarU.  Fab.  El.  a.  p.  i6i.  Latr.  Gen.  a.  p.  107, 
Oliv.  Col.  I.  n"  5.  pl.  1 . f.  1.  a.  6.  c.  d. 

Habite  en  Europe , sur  les  arbres,  àu  mois  de  m ai. 

2.  Hanuetou  cotoaueuï.  Melolontha,  villosa. 

M,  testacea  ; cljrpeo  marginato  reflexo  ; corpore  subtùa  lanato 
scutello  albo. 

Melolontha  villosa.  Fab.  Latr.  Gén.  a.  p.  108. 

Olir.  Col.  I.  n”  5.  pl.  1,  f.  4.  a.  b.  c. 

Panz.  fasc.  3i.  t.  iq. 

Habile  l’Europe  australe,  la  France. 

3.  Hanneton  solsticial.  Melolontha  solstilialis . 

,M.  testacea^  thorace  viiloso ^ elytrls  luteo-pallidis  \ lineis  tribas 
pallidioribus, 

Scarabœus  solstUiaiis,  Xànn.  Melolontha  solstilialis  Fab.  Ele.  i. 
p.  16,4. 

Latr.  Géu.  a.  p.  109.  Oliv.  Col.  i.  qo  5.  p].  a.  f 8 et  11. 
Scarabœus,  Geoff.  i.  p.  74.  n»  7. 

Habile  eu  Europe,  au  mois  d'aoiU, 

4.  Hanneton  horticole.  Melolontha  horticola. 

M,  nigro-œnea  ; capUe  thoraeeque  viridi-cceruleâ  ; elytris  usla- 
ceis  immaculatis,  Oliv. 

Scarabœus  horticola.  Linn.  Geolf.  i . p.  75.  n*!  8. 

Melolontha  horticola.  Fab.  El.  a.  p.  1 75. 

Oliv.  Col.  I.  n,°  5.  pl.  2 f.  17.  Panz.  fasc.  4?.  l.  i5.  , 

Habile  en  Europe.  . 

5.  ■ Hanneton  foulon.  Melolontha  Julio. 

M.  testacea  , albo-maculata-,  scutello  macula  duplioi;  anUnnis 
heplaphyllis. 

Scarabœus  Julio.  Linn.  Geoff.  i.  p.  6q.  n*  a. 
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Melolontha Julio.  Fab.  El.  s;  p.  160. 

Oliv.  Col.  1.  no  5.  -pl.  3-.  f.  aS. 

Habite  l’Eorope  australe,  la  France.  Grande  espèce,  remarqua 
ble  par  ses  antennes. 

Etc. 


RUTÈLE.  ( Hutela.  ) 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet  , à 
massue  oblongue , Irüamellée.  Mandibules  cornées  , 
comprime'es  , à côté  extérieur  dentelé,  ayant  trois 
dents  sous  leur  sommet  interne.  Mâchoires  cornées  , 
dentées  , arquées  à leur  sommet. 

Corps  ovale,  légèrement  convexe.  Elytres  à bord 
externe  non  dilaté  ni  canaliculé.  Palpes  fortes. 

Anlennœ  thorace  paulô  breviores , clavâ  oblonga 
tri  lame  llatâ.-  Mandibulœ  cornece,  compressée,  latere  ex 
temo  subdentatOj  apice  interno  dentibus  tribus ^ Maxil- 
lœcorneœ  , dentatœ , apice  arcuatœ. 

Corpus  ovalum  , ptano-subconvexum.  Elytra  mar- 
gine  exierno  nec  dilatato  nec  canaliculato.  Pedes  ro- 
busii. 

Observations.  Cette  coupe  générique  de  Latreille  me 
paraît  peu  tranchée,  et  comprend  des  insectes  à peine  dis- 
tincts des  hannetons.  Néanmoins  Latreille  les  regarde 
comme  intermédiairesentre  les  hannetons  et  les  hexodons. 
Ces  insectes  sont  exotiques. 

ESPÈCES. 

1 . Rutèie  convexe.;  Rutela  convexa. 

R.  viridis,  glabra^  clypeo  rolundaUy,  scuUllo  magno  triangulo, 

Cetonia  convexa.  Oliv.  Col.  i.  n“  6.  p.  72.  pl.  6.  f.  48. 

Habite  à SainuDomiague,  et  dans  l’Ame’rique  septentrionale. 

2.  Rutèie  émeraudine.  Rutela  smaragdula. 

R.ferrugineojlaveseens,  elytris  virescenübus -,  sterno  eontuto. 
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Celonia  smaragdula.  Fab.  £1.  2.  p. 

Oliv.  Col.  I.  n*  6.  p.  j3.  pl.  10.  f.  90. 

Habite  l’Amcrifiue  me'ridionale. 

Etc.  Ajoutez  le  melolontha  punctata  de  Fabricius  , ses  celonia 
chrysis,  c.  splendida,  c.  gloriosa,  c.  lineola,  etc. 


HEXODON.  (Hexodon.  ) 

Anleaoes  de  dix  articleis,  terminées  par  une  ma.ssue 
ovale,  petite,  lameilée.  Mandibules  cornées,  avancées, 
trideiuées  et  arquéesau  sommet.  Mâchoires  cornées, à 
dix  dents. 

Corps  elliptique  , suborbiculaive;  corselet  large  , 
échancré  antérieurement.  Elylres  à bord  extérieur  di- 
laté, canaliculé.  Pattes  grêles. 

Jnleance  decem  arlieulatee , elavd  ovatd  , pttFvd  , 
lameilatd.  Mandibulœ  eornœ,  porreclce  ; apîee  areuato 
tridentato.  Maxillæ  corneœ  sexdentalœ. 

Corpus  ellipiicum,  auborbiculatum.  Thorax  trans- 
uersus,  anticè  emarginatus.  Elylra  margins  externe 
dilatato,  canaliculato.  Pedes  graciles. 

Observaïiows.  Le.s  hexodous  sont  des  insectes  exotiques 
Fort  rares  . qui  semblent  rapproehés  des  hannetons  par 
leurs,  i-iipport.s.  Mais  ils  s’en  éloignent  par  la  forme  de  leur 
corp.s,  par  leurs  mandibules  avancées  et  tridentées  au 
sonirnct , et  par  leurs  mâchoires  à si*  dents.  Leur  corselet 
est  échaudé  antérieurement  pour  recevoir  la  tête,  qui  est 
petite,  et  y est  comme  encadrée. 

Ces  insectes  .se  trouvent  dans  l’ile  de  Madagascar,  sur  iss 
arbru.s  et  les  arbrisseaux  , dont  ils  mangent  les  feuilles. 

ESPÈCE. 

1.  Hexodoiï  réticulé.  Hexodon  reticulatum, 

H.  almmj  elytris  reiiculatis  grtseis. 


SGARABE. 


763 


OUr.  Col.  I.  n«  7.  pi.  i.  î.  i,  a.  b.  c.  <i-  e. 

Habile  l’ile  de  Madagascar. 

S.  Hejodon  unicolor.  Wexodon  untcoler. 

H.  atrum  ; cljtris  immaculalis. 

OUv.  Col.  1.  no  7.  pl.  I.  f.  2. 

Habite  à Madaga,scar.  Il  semble  n’ètre  qa’nne  variété  du  précé- 
dent. 


SCAKABË.  ( Scarabæus.  ) 

Antennes  courtes,  de  dix  articles,  à massue  lamel- 
lée  , plicatile  , presque  eu  forme  de  tête.  Çliaperon 
avancé  5 labre  caché  et  comme  nul.  Mandibules  cor- 
nées , souvent  dentées  au  sommet.  Mâchoires  cornées , 
droites,  velues,  dentées  ou  lobées.  Les  palpes  labiaux 
insérés  au  sorumet  de  la  lèvre. 

Corps  ovale  , le  plus  souvent  convexe.  Un  eousson. 
Couleurs  sombres. 

J,nlennce  brèves , decem  articulatœ  ; clavd  Ictmel- 
lald,  plicatili,  subcapitatd.  Clypeus  productus  : hor- 
hro  inconspicuo  , sub  nuUo.  Mandibule»  c&rneœ  , soepè 
ad  apicem  dentatœ.  Maxillae  corneœ  , rectiuseulœ  , 
pilosm,  dentatœ  vet  lobatæ.  Palpi  labiales  apice  vel 
ad  latera  apicis  labii  inserti. 

Corpus  ovale,  sœpius  convexum.  Scutellum.  Colores 
obscuri. 

Observations.  La  plupart  des  anciens  naturalistes  ont 
désigné  presque  tous  les  coléoptères  sous  le  nom  de  sca- 
rahés.  Les  modernes  ont  conservé  ce  nom,  mais  ne  l’ont 
plus  assigné  qu’à  une  partie  des  coléoptères,  dont  ils  ont 
formé  un  seul  genre.  Depuis  Linnœus,  ce  genre  a subi 
d’assez  nombreux  démembretnens  et  fut  diversement  ins- 
titué. 

Les  scarabe's  ont  la  massue  des  antennes  presque  en 
forme  de  tête  : elle  esl  formée  de  trois  lames  que  l’insecte 
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peut  ouvrir  ou  resserrer  à peu  près  comme  les  feuillets 
d un  livre  ou  les  plis  d’un  éventail.  Leur  corps  est  ovale  , 
souvent  gibbeux,  presque  toujours  glabre  en  dessus  ; mais 
dans  beaucoup  d’espèces,  surtout  dans  les  mâles,  le  cha- 
peron et  même  le  corselet  sont  tuberculeux  ou  cornus, 
d une  manière  fort  remarquable.  L’écusson  est  court  ; les 
élytres  sont  dures,  delà  longueur  de  l’abdomen;  et  les 
jambes  antérieures  sont  dentées.  Beaucoup  de  scarabés 
ayant  le  corselet  ouïe  chaperon  cornu,  paraissent  n’être 
pas  sans  rapports  avec  les  coprophages;  néanmoins  ces 
scarabés  s’en  éloignent  sous  d’autres  rapports,  et  nous  les 
croyons  ici  convenablement  placés. 

C’est  dans  le  genre  des  scarabés  qu’on  voit,  eu  général, 
les  plus  gros  coléoptères,  et  surtout  les  plus  singuliers  re- 
lativement aux  particularités,  souvent  très  curieuses,  de 
leur  forme. 

On  rencontre  ces  insectes  courant  sur  la  terre , ou  vo- 
lant lourdement,  surtout  le  soir,  d’un  endroit  à l’autre. 
On  les  trouve  ordinairement  dans  les  lieux  gras  et  humides, 
dans  les  couches  des  jardins , dans  les  champs , près  des 
racines  des  vieux  arbres,  dans  les  terreaux  humides  et  les 
fumiers. 

Le  nombre  des  espèces  connues  étant  considérable,  je 
crois  qu’il  convient  de  les  diviser  de  la  manière  suivante  ! 

I®  Scarabés  cornus  ou  épineux , soit  sur  le  chape- 
ron , soit  sur  le  corselet , au  moins  dans  un  sexe; 

3“  Scarabés  dont  le  chaperon  et  le  corselet  sont  mu- 
tiques  dans  les  deux  sexes. 

ESPECE. 

\Scarabcs  cornus.] 

1.  Scarabé  hercule.  Scarabœus  hercules, 

S.  Üioracis  cornu  iacurvo,  maximo,  tubtiis  barbato,  utrinqut  uni- 
dentato,  capUis  recurvata  denlalo, 

Scarabœus  hercules.  Linn. 

Oliv.  Col.  I.  n”  3.  p.  6.  pl.  i,f,  i.  a.  b.  mas.)  et  pl.  s3.  f,  ' 
femina. 
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Geotrupes  hercules.  Fab.  El.  i.  ji.  3. 

Habite  l’Ame'rique  méridionale , les  Anlillés.  Espèce  très  grande 
et  fort  singulière. 

а.  Scarabé  alcide.  Scarabœus  alcides, 

S,  thoracis  cornu  incwvo , subtùs  barhato  , unidentato  ; capUis 
recurvata^  mutico. 

Scarabœus  alcides,  Oliv.  Col.  1.  n"  3.  pl.  i.  f.  a. 

Geotrupes  alcides.  Fab.  El.  t.  p.  3. 

Habite...  aux  Indes  orientales.  Fab.  Il  est  moins  grand  que  l’her' 
cule.  Le  scarabé  persc'e  d'Olivier  semble  intermédiaire  entre 
riiercule  et  l’alcide. 

3.  Scarabé  actéou,  Scarabœus  actœon. 

S.  glaber;  thorace  bicomi,  capitis  comu  unidentato , bifido\  ely~ 
tris  Icevibus, 

Scarabœus  actœon.  Linn.  Oliv,  Col.  i.  u®  3.  pl.  5.  f.  33  , et 
pl.  6.  f.  49. 

Geotrupes  actœon.  Fab.  El.  1 . p.  8. 

Habite  l’Amérique  méridionale.  Espèce  très  grosse  et  grande. 

4.  Scarabé  éléphant.  Scarabœm  elephas. 

S,  villosus  ; thorace  gibbo  bicorni,  capitis  comu  unidentato  api- 
ceque  bifido. 

Scarabœus  elephas.  Oliv,  Col.  1 . n®  3.  pl.  i5.  f.  1 38.  a,  b. 

Geotrupes  elephas.  Fab.  El.  t.  p.  8. 

Habile  la  Guinée. 

5.  Scarabé  chorinée.  Scarabœus  chorinœus. 

S.  thoracis  comu  incurvo  crassissimo  apice  bifido,  capitis  longioiv 
bifido. 

Scarabœus  chorinœus.  Oliv.  Col.  i,  n®  3.  pl.  3. f.  5.  a,  b. 

Geotrupes  chorinœus,  Fab.  El.  i . p.  5, 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

б.  Scarabé  porte-clef.  Scarabœus  clavîgor. 

S.  rujus;  thoracis  cornu  apice  trilobo  incurvo,  capitis  subulato 
recurvo, 

Scarabœus  claviger.  Oliv.  Col.  s.  n“  3.  pl.  5.  f.  4o.  a.  b. 

Geotrupes  claviger.  Fab.  El.  i.  p.  6. 

Habile  à Cayenne,  Oliv.;  dans  les  Indes,  Fab. 

Etc. 
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[Scarabés  mutiques.'\ 

7.  Scarabé  lougimane.  Scarabœus  longîmanus. 

S.  muticus  ; pedibus  anticis  arcttaü'i  longissimis. 

Scaràbœus  longimanus . Linn.  Fab.  El.  i.  p.  24. 

Olir.  Col.  I . n°  3.  p.  48.  pl.  4-  ^7  et  pl.  27*  f-  27. 

Habite  les  Indes  orientales.  Très  singulier  par  ses  pattes  anté- 
rieures. 

8.  Scarabé  pointillé.  Scarubeua  punetatus. 

S.  thbraee  inernti  puticiato,  clypeo  integra  ; âintibus  duobus  tle  • 
vatis  obtusis. 

Scarabœus punctatui.  Fab.  £1.  1.  p.  18.  Latr.  &eD.  2.  p.  io4 
Oliv.  Col.  1.  n“  3.  pl.  8.  f.  70. 

Habite  l’Europe  australe. 

<j.  Scarabé  couronné.  Scarabœus  c»ronatus. 

S.  thorace  inermi,  capilis  clypeo  posticè  emar^ato. 

Scarabœus  coronatus.  Oliv.  Col.  i.  n®  5.  pl.  ta.  1.  iio. 
Gtotrupes  eoronatus.Tah.&.  i.p.  17. 

Habite  File  de  Java. 

Etc. 

I.X:S  I.TTCÜVMZBBS. 

Massue  des  antennes  pectinée. 

Les  lucanîdes  peuvent  être  encore  regardés  comme 
de  véritables  scarabéides,  mais  distingués  des  autres 
par  la  massue  de  leurs  antennes.  Ce  sont  eflTectivement 
des  lamellicornes,  et  ils  tiennent  aux  scarabéides  par 
tous  les  rapports  généraux.  Ici , néanmoins , la  massue 
des  antennes  est  pectinée,  c’est-à-dire,  que  ses  feuillets, 
un  peu  écartés  â leur  insertion,  semblent  presque  dis- 
posés comme  les  dents  d’un  peigne. 

Ceux  dont  on  connaît  les  babiludes  , étant  dans  l’é- 
tat de  larve,  vivent  dans  les  troncs  d’arbres,  et,  comme 
les  scarabés,se  nouassent  de  leur  tan.  On  les  rencontre 


PASSALE. 

ordinairenieut  dans  les  bols,  et  c’est  toujours  vers  le 
soir  qu'on  les  voit  voler. 

Plusieurs  de  ces  insectes  sont  singulièrement  remar- 
quables par  la  saillie  et  l'énorme  grandeur  de  leurs 
mandibules,  surtout  de  celles  des  mâles. 

Les  antennes  des  lucanides  n’ont  que  dix  articles 
les  trois  à cinq  derniers  forment  la  massue.  Elles  né 
sont  jamais  plus  longues  que  le  corselet. 

Ce  sont  ces  insectes  qui , dans  notre  méthode,  ter- 
minent l’ordre  des  nombreux  co/éo;9îèrej,etparsuite  la 
classe  même  des  insectes.  Ils  n offrent  point  de  transi- 
tion aux  animaux  des  classes  suivantes.  On  y rapporte 
les  genres  passale , sinodendre,  œsale , lampriœe  et  lu- 
cane. 


PASSAliE.  ( Fassalus.  ) 


Antennes  courtes,  arquées;  à massue  trilamellée 
pectinée.  Labre  saillant.  Mandibules  fortes,  cornées' 
dentées.  Mâchoires  écailleuses,  dentées.  ’ 

Corps  oblong,  parallélipipède , dépritné.  Corselet 
presque  carré,  séparé  des  élyires  par  un  étranglement. 

Antennœ  hreves , arcuatæ  -,  cLavdtrilamellatd  ,pec- 
tinalâ.  Labrumexsertum.  Mandibulœ  validn- 
dentatœ.  Maxülœ  coricxece,  dentibus  aut  processibus 
corneis. 

Corpus  oblongum , parallelipipedum  , depressum. 
Thorax  subquadralus , ah  abdomîne  intervallo  posticè 
disjunclus.  “ 


Observations.  Les  passâtes,  d’abord  confondus  paimi 
les  lucanes,  consutueiu  uii  genre  bien  distingue'  nar  «p. 
caractères  et  facile  à reconnaître  au  premier  aspect.  Ils 
les  antennes  velues,  simplement  arquées,  mais  point  cou 
dees.  Leur  labre  est  saillant  et  très  distinct.  Leur  corps  pa 
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raUélipipède  el  déprimé  offre  une  interruption  remarqua- 
b e entre  Je  corselet  et  les  clytres  j leur  écusson,  très  petit 
presque  nul,  se  trouve  enchâssé  sur  le  pédicule  qui  réu- 

to«t  <=««-rent 

tout  1 abdomen  et  embrassent  ses  côtés.  Ces  insectes  sont 
exotiques. 

ESPÈCES.  T 

*.  Passa  le  interrompu,  Possalminterruptus. 

%T.Z  deZjü-,  inurmedio  com- 

Passalus  mterruptus.  Fab.  El.  a.  p.  a55. 

r,alr.  Gén.  a.  p.  iSy,  elHist.  nat.,ctc,,  lo.  p.  aSL 

Lucanus  inierruptus.  Linn. 

OUt.  Col.  I.  n»  I.  pl.  5.  f.  5.  d. 

Habite  les  Antilles. 


a.  Passale  cornu.  Passalus  cornutus. 

P.  aur  ; verticis  cornu  elevato  incurva  ; elrtrorum  striis  omnihtu 
Icevibus.  F. 

Passalus  cornutus.  Fab.  e'I.  a,  p.  a56. 

Habite  la  Caroline. 


3. 


Passale  écliancre.  Passalus  emargînatus, 
P.  copite  inœquaU;  mandibulis  emarginatis;  thoracc 
Passalus  emarginalus.  Fab.  El.  a.  p.  a55. 

Habite  anx  Indes  orientales. 


lœvissimo. 


Etc. 


SXNOBEBÏDRI!.  ( Sinodendrou.) 

Antennes  très  courtes,  de  dix  articles,  dont  le  pre- 
mier est  fort  alongé,  les  trois  derniers  formant  une 
massue  subpectinee.  Cabre  cache  par  le  chaperon.  IVIan- 
dibules  non  saillantes  dans  les  deux  saxes. 

Corps  ovale,  convexe, 

Antennœ  brevissimœ,  decem-articulatœ , aniculo 
primo  vald'e  elongato,  tribus  ultimis  clavam  dentato- 
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pecùnalam  formantibus.  Labrurn  clypeo  occulialum. 
Mandibulœ  in  utroque  sexti  non  exserlœ. 

Corpus  ovalo , convexum. 

Observations.  La  massue  des  antenne.s  e'tanl  comprimée 
dentee  en  scie  d’un  côté,  et  par-là  pectinée,  a fait  reportei- 
le  smorfe/idre  parmi  les  lucanides,  ce  que  les  habitudes  de 
l'insecte  ne  contrarient  point.  Effectivement,  dans  l’état 
de  larve,  il  vit  dans  le  tronc  des  arbres,  et  dans  l’état  par- 
fait, il  paraît  se  nourrir  de  la  liqueur  qui  s’écoule  des  plaies 
de  ces  arbres.  ^ 


ESPÈCE. 


1.  Sîîiodendre  cylindrique.  Sinodendroncylindricum. 

S.  atrum;  thorace  anticè  truncato  quinque  denlato  ; capitis  cornu 
erecto,  ^ 


Sinodendron  cylmdruum.  Fab.  El.  a.  p.  376. 
Latr.  Gén.  a.  p.  loi.  ei  Hist.  nat.,  etc.  10.  p. 
Scnrabceus  cytindricus,  Liau. 

Oliv.  Col.  1.  n»  3.  pl.  9.  f.  80.  a.  b.  c. 


56.  pl.  33.  f.  4. 


Panz.  fasc.  i.  t.  i.  mas.  et  fasc.  2.  t.  9.  femina. 
Habile  en  Europe,  sur  les  troncs  des  arbres. 


œSAKE  ( OEsalus.  ) 

Antennes  coudées , courtes;  à massue  petite , pecti- 
née. Labre  apparent.  Mandibules  arquées , pointues. 
Lèvre  inférieure  petite,  entière.  Mâchoires  cachées. 

Corps  un  peu  court,  très  convexe.  Corselet  non 
bordé,  concave  antérieurement,  recevant  la  léte. 

Antennœ  frMtœ,  brèves;  elavd  parvd,  pectinatd. 
Lahrum  consptcuum.  Mandibulœ  arcuatœ , acuiœ.  La- 
pa-vum , integrum.  Maxillœ  oblectœ. 

Corpus  breviusculum,  xaldè  conve.vum.  Thorax  iœ- 
marginatus;  margme  antico  concavo,  caput  excipiente. 
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Observations.  Vœsale  avoisine  plus  le  sinodeadie,  par 
ses  rapports  que  les  lucanes;  il  est  néanmoins  distinct 
du  s.nodendre,  ayant  le  labre  apparent  et  extérieur:  les 
mandibules  avancées,  quoique  petites;  les  mâchoire  ca- 
chées dernere  le  menton.  La  tête  de  cet  insecte  est  pro- 
?u“cor"eÏÏ.'  '’ôchancrure  du  bord  antérLr 

ESPÈCE. 

I.  ÜEsale  scarabéoïde.  OEsale  scarabœoides. 

=>•  ^54.  Latr.  Gén.  a. 

Panz.  lasc.  4o.  l.  i5.  mas.  et  16.  femina. 

Habite  en  Allemagne.  Il  est  brun , très  pointillé , et  a des  lignes 
ecauleuses  sur  les  elyires.  ^ 


3LAMPRXJV1£.  (Lamprimaa) 

Antennes  coude'es,  à massue  de  trois  lames.  Labre 
no»  apparent.  Mandibules  un  peu  grandes,  dentées, 
saillantes  et  avancées,  surtout  dans  les  mâles.  Lèvre 
inférieure  à deux  lobes  velus. 

Corps  ovaie-oLlong,  convexe,  brillant.  Sternum 
avancé  eu  pointe  comme  une  corne. 

Jntennœfractce;  clam  tnlameUald.  Labrum  occul- 
tatum.  Mandibala.  majusculœ^  dcntatœ , ea;sertœ 
porreciœ,  pmicrtimin  moiculis.  Labium  lobis  duobus 
viüosis. 

Corpus  ovato-oblongum,  convexum , nitidum.  Ster^ 
num  in  cornu  productum. 

Observations.  Les  lamprimes  tiennent  de  très  près  aux 
lucanes,  et  ont  néanmoins  un  aspect  diffèrent.  Leurs 
mandibules,  quoique  saillantes  et  avancées,  ne  sont  pas 
aussi  grandes,  offrent  quelques  tubercules  dentifor.uL 
et  sont  souvent  barbues  au  côté  interne.  Leur  corselet' 
convexe,  est  oïdinaireinent  pointillé.  Enfin,  leurs  cou- 
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leurs  sont  métalliques  et  brillantes.  Ces  insectes  sont  eio- 
tiques  et  vivent  dans  les  régions  australes.  Us  ont  un  écus- 
son. Leurs  jambes  antérieures  sont  dentées  en  dehors. 

ESPÈCES. 

1 . Lathprime  bronzée.  Lamprima  œnea. 

L.  aurto-tiiridU-,  clfpeo  aurato  f elftris  lineoUs  minimis  iinpi  tisin 
ruguiotis  ; mandihulis  barbatit. 

JLeÛtrus  œneus.  Fab.  Éleut.  i.  p.  3. 

Lamprima  œnea.  Lalr.  Ge'n.  2.  p.  lii. 

Habite  l’île  de  Norfolk,  dans  la  mer  Pacifique,  et  la  Nouvelle- 
Hollande. 

2.  Lamprime  dorée.  Lamprima  aurea. 

L,  aurco~\*iridis  ^ cljrpeo  ruhicundo  ; elytris  lcevibü$\  tibiis  antiçis 
luminiî  tricui^ularî  apict  instructis, 

Lamprima  aurea.  Latr.  Mus. 

Habile  la  Nouvelle  •Hollande.  Péron  et  Le  Sueur.  Ainsi  que 
dans  la  precedente,  les  mandibules  sont  barbues  au  côté  iu- 
terne. 

3.  Lamprime  verte.  Lamprima  viridis. 

L,  viridisdma  , vix  uurata  ; cfypeo  sqimrroso  aureo-ruùente  ; 
thorace  punctatissinio-,  mandihulis  hast  intermî  sublanatis. 
Cabinet  de  M.  Dufresne. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

4.  Lamprime  cuivreuse.  Lamprima  cuprea. 

L.  cupreo-fusca  ; thorace  efytrisque  punctulatis -,  mandihulis  bre 
viusculis  latere  interno  nudis. 

Lamprima  cuprea.  Lalr.  Mus. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Pdron  et  Le  Sueur.  Elle  est  d'un 
rouge  cuivreux  très  brun. 

I.UCANE.  (Lucanus.  ) 

Antennes  coudées , de  dix  articles  : le  premier  très 
long , à massue  pectlnée  de  trois  ou  quatre  lames.  La- 
bre non  apparent.  Mandibules  avancées  , cornées , ar- 
quées, dentées,  souvent  extrêmement  grandes  dans  les 
mâles,  et  corniformes.  Lèvre  inférieure  à deux  lobessail- 
laus,  alongés , velus. 
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Corps  parallepipède  , déprimé.  Tête  et  corselet  apla- 
tis, subtransverses. 

Antcnnœ  fractoe,  decem  articulatœ  : articula  primo 
longissimo  ; clacd  peclinatd , tri  seu  quadrilamellatd. 
Labrum  inconspicuum,  Mandibulæ  porreclœ,  corneoe , 
arcuatœ,  dentatœ,  in  masculis  sœpè  maximœ , corni- 
Jbt'mes.Labium  lobis  duobusexsertis,  elongatis,  villosis> 

Corpus  paraUclipipedum,  depressum.  Caput  thorax- 
que  planulata,  subtransversa 

Observations.  Les  lucanes  sont,  en  quelque  sorte,  des 
coléoptères  extraordinaires  , à cause  de  l’énorme  grandeur 
des  mandibules  de  certains  mâles.  Comme  ces  mandibules 
ressemblent  à des  bois  de  cerf,  on  a donné  à ces  insectes 
le  nom  de  cerf-volans.  Les  femelles  de  ces  espèces,  ayant 
des  mandibules  beaucoup  plus  courtes,  ont  été  appelées 
biches. 

Les  mâchoires  des  lucanes  se  terminent  eu  pinceaux, ainsi 
que  les  lobes  de  leur  lèvre  inférieure,  et  il  parait  que  ces 
parties  leur  donnent  la  faculté  de  s’emparer  de  la  liqueur 
mielleuse  ou  mucilagineuse  qui  découle  des  crevasses  du 
tronc  des  arbres. 

C’est  effectivement  dans  les  bois  qu’on  rencontre,  le  plus 
ordinairement  les  lucanes,  soit  accrochés  aux  arbres,  soit 
volant  le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Leurs  larves  vivent 
dans  l’intérieur  des  arbres,  et  y subsistent  plusieurs  an- 
nées. 

Ceux  qui  ont  les  yeux  coupés  par  les  bords  latéraux  de 
la  tête,  sont  les  lucanes  de  Latreille;  il  nomme  ères 

ceux  qui  ont  les  yeux  entiers,  c’est-à  dire,  non  divisés  par 
les  bords  de  la  tête. 

ESPKCES. 

[ Les  yeux  divisés  par  les  bords  de  la  tête,  ] 

1.  Lucane  cerf-volant.  Lucanus  cervus. 

L.  mandibules  exse'tis,  unidentatis,  apice  bijurcalis. 
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Lucanus  cervus.  Linu,  Fab.  El.  2.  p.  248.  Lalr,  Geo.  2.  p.  i3d. 
Platycerus.  Gcoff.  i.  p.  61.  Uo  i.  pl.  i.  f.  i* 
fAicanus  cervus.  Oliv.  Col.  i.  o«  10  i . pl.  1,  f,  1 . a,  b,  c.  d. 
Habile  en  Europe, 

2.  Lucane  élan.  Lucanus  alces. 

L,  mandibutis  txserlis^  apice  cjuadridentatis, 

Lucanus  alces.  Fab,  El.  2*  p.  2^8. 

Oliv.  Col.  I.  no  I.  pl.  2.  f.  a.  b. 

Habite  aux  Indes  orientales. 

3.  Lucane  chevreuil.  Lucanus  capreoliis. 

L*  rnanâibuUs  exserùs  j dentibus  medih  di^forraibus^  npice  hijur^ 
caüs. 

Lucanus  capreolus.  Lhiu.  Fab.  El.  2.  p.  a4g. 

Lucanus  cnpra.  Oliv.  Col.  i.  n“  i.  pl.  a.  f.  i.  g.,  et  pl.  i. 

f . 1 . e. 

Habite  en  France,  eu  Allemagne. 

4.  Lucane  serricorne.  Lucanus  serricornis, 

L^.læi'is,  fusco-niger,  ihorace  abdominis  longitudine^  mandibulis 
graedibus;  parle  superiore  rcchl,  interno  lalere  serratâ, 

Ljucantts  serricornis.  Latr.  Mus.  Cuv.  Kèg.  aiiim.  4.  pl.  i3.  f.  3. 
Habite  l’île  de  Mad;ig.asc.ar. 

Les  yeux  non  divisés  par  les  bords  de  la  téte.'\ 

5.  Lucane  tenébrioïde.  Lucanus  tenebrioides, 

A.  alerj  mandibulis  lunatis  unidentatis  ; ihorace  marginalo  c/y- 
tris  subslrialis.  F. 

Lucanus  tenebrioides.  Fab.  El.  2.  p.  aSa. 

Pana.  fasc.  62.  f.  i.  mas.  -i.femina. 

Platycerus  tenebrioides.  Latr.  üéu.  a.  p.  i33. 

Habile  l’Allemagne,  l’Europe  boréale. 

6.  Lucane  caniboïde.  Lucanus  caraboides, 

L.  ccerulescens;  mandibulis  lunatis-,  ihorace  marglnato.  Fab. 
Lu-canus  caraboides.  Fab.  El.  2.  p.  a53. 

Oliv.  Col.  1.  n“.  I.  pl.  2.  f.  a.  c.  d. 

PliUycerus.  (ieoff.  i.  p.  1)3.  u'’  4-  Latr.  tiéii.  a.  p.  i34. 

Panz.  l'asc.  58.  t.  i3. 

Habite  eu  Europe. 

Etc.  Ajoutez  le  lucanus  ruJipesAe.  Fab. 
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